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AVERTISSEMENT 


Quelques  mots  seulement  sur  la  présente  édition. 
Quoique  destinée  surtout  à  l'enseignement  secondaire, 
elle  rendra,  croyons-nous,  à  cause  de  la  méthode  sui- 
vie et  du  soin  que  nous  avons  pris  d'utiliser  des  ma- 
tériaux vraiment  scientifiques,  d'utiles  services  aux 
candidats  à  la  licence  et  aux  diverses  agrégations.  Le 
plan  en  est  d'ailleurs  sensiblement  le  même  que  celui 
de  notre  édition  de  la  Guerre  des  Gaules  de  César,  et 
aussi  de  notre  édition  de  Salluste,  sauf  que  dans  cette 
dernière  il  n'y  a  point  de  renvoi  régulier  à  une  Etude 
sur  la  langue  de  l'auteur,  et  que  les  notes  s'y  suffisent 
à  elles-mêmes,  à  part  quelques  rares  références  à  notre 
thèse  de  doctorat  :  De  sermone  Sallustiano  (Paris ,  Pi- 
card, 1881). 

Nous  avons  pris  le  plus  grand  souci  de  l'établisse- 
ment du  texte,  que  nous  avons  tenu  à  mettre  au  cou- 
rant des  derniers  travaux  sur  Tacite,  et  l'on  sait  s'ils 
sont  nombreux.  Tout  en  restant  fidèle,  pour  Tensem- 
ble,  au  texte  de  HalmS  nous  l'avons  souvent  modifié, 
soit  par  des  conjectures  nouvelles,  soit  en  adoptant  les 
conjectures  des  éditeurs  les  plus  récents  et  les  plus 
autorisés,  soit  en  revenant  au  manuscrit  toutes  les  fois 
que  cela  nous  à  paru  possible.  La  critique  tend,  en 
effet,  depuis  quelques  années,  à  devenir  conservatrice 
en  ce  qui  concerne  le  texte  de  Tacite  :  cette  tendance 

1.  Leipzig,  Teubner,  4«  édition  :  Annales,  1886  ;  Histoires  et  petits  écrits,  1889. 
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est  surtout  sensible  dans  le  dernier  remaniement  de 
l'excellente  édition  des  Annales  de  Nipperdey  qu'a 
publié  récemment  M.  Georg  Andresen,  après  une  mi- 
nutieuse revision  des  deux  manuscrits  de  Florence. 

On  sait  que  le  texte  des  deux  principaux  ouvrages 
de  Tacite  a  pour  source  unique  deux  manuscrits  de  la 
bibliothèque  Laurentienne.  Le  premier  [Mediceus  I), 
dont  il  n'y  a  pas  de  copie,  est  du  commencement  du 
w"  siècle.  Il  avait  été  signalé  à  Pogge^  vers  1427,  comme 
existant  au  commencement  du  xv^  siècle  dans  l'abbaye 
de  Corvey,  en  Westphalie;  mais  il  resta  à  peu  près 
inconnu  jusqu'en  1515,  où  Ph.  Beroaldo  l'imprima  à 
Rome,  à  la  demande  du  pape  Léon  X  (Jean  de  Médicis), 
qui  l'avait  acheté  en  Allemagne  en  1509,  quatre  ans 
avant  son  intronisation  :  il  renferme  les  quatre  pre- 
miers livres  des  Annales  et  ce  que  nous  possédons  du 
cinquième  et  du  sixième.  Le  second  [Mediceus  II),  écrit 
en  caractères  lombards  et,  pour  cette  raison,  déjà  dif- 
licile  à  lire,  est  inférieur  au  premier,  quoique  presque 
aussi  ancien,  et  offre  des  fautes  de  tout  genre  :  abré- 
viations insolites,  coupures  vicieuses  de  mots,  lacunes, 
additions  fautives,  etc.  Il  contient  les  livres  Xl-XVI  des 
Annales  (ce  dernier  incomplet)  et  les  Histoires.  Ecrit 
au  mont Cassin entre  1053  et  1087,  il  fut  donné  par  Cosme 
de  Médicis  à  la  bibliothèque  du  couvent  de  Saint-Marc, 
qu'il  avait  fondé  en  1444. 

Comme  on  le  voit,  le  texte  de  notre  historien  se  pré- 
sente dans  des  conditions  tout  à  fait  particulières,  et  il 
n'est  pas  étonnant  que  la  critique  conjecturale  se  soit 


1.    La    tentative  récente   de  M.  Ho-  été  favorablement  accueillie  par  la  cri- 

chard  (De   l'authenticité  des  Annales  tique.    Il  en  est  de    môme  de  l'iiypo- 

et  des  UisioÏTCs  de  Tacite  ;  Paris,  Tho-  thèse   que   Pogge   aurait   composé  les 

rin,  1889)  pour  démontrer  que  les  An-  livres  XI-XVl  des  Annales  et  les  Bis- 

nales  et  les   Histoires  sont  dues  à  la  fozVes  (c'est-à-dire  le  contenu  du  .l/eJ(- 

plunie  de  ce  grand  humaniste,  n'a  pas  ceus  11),  sur  le  modèle  du  Mediceus  1. 
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ici  donné  libre  carrière.  Nous  nous  sommes  montre 
d'autant  plus  réservé  lorsqu'il  s'agissait  d'abandonner 
la  leçon  du  manuscrit,  que  nous  étions  plus  persuadé 
de  l'originalité  et  de  la  hardiesse  des  constructions  de 
l'auteur. 

L'Etude  sur  la  langue  de  Tacite  que  nous  venons  de 
publier  à  part  à  la  même  librairie,  et  que  nous  joignons 
a  la  présente  édition,  par  les  recherches  qu'elle  a  né- 
cessitées, nous  a  permis  de  nous  faire  à  ce  sujet  une 
conviction  raisonnée.  Un  index  critique  donne  les  dif- 
férences de  notre  texte  avec  celui  de  Halm,  qui  est 
très  accessible.  Nous  y  avons  joint  les  conjectures  les 
plus  intéressantes. 

En  ce  qui  concerne  l'orthographe,  nous  avons  le  plus 
souvent  suivi  les  règles  du  Manuel  de  W.  Brambach^ 
dont  la  plupart  sont  généralement  suivies  en  France 
depuis  qu'Eugène  Benoist  les  a  résumées  dans  l'Intro- 
duction à  la  2^  édition  de  son  Virgile  :  ainsi  nous  écri- 
vons cxlum,  pœnitet,  lilus,  umerus ,  umor,  comminus, 
adulescens  (subst.),  suboles,  exim,  utrimque,  toiiens,  quo- 
tiens,  etc.  Nous  avons  cru  devoir  reconnaître,  d'après 
les  manuscrits,  quelques  changements  dans  l'assimila- 
tion par  rapport  à  l'époque  de  Virgile  et  à  celle  de  Sal- 
luste  ^  Ainsi  nous  admettons  l'assimilation  complète 
dans  les  composés  de  cum,  et  celle  de  in  devant  les 
labiales;  mais  nous  maintenons  in,  comme  nous  l'avons 
fait  pour  Salluste,  devant  les  liquides  l,  r,  sauf  dans  les 
mots  dont  le  simple  n'est  pas  usité  dans  la  langue  clas- 
sique ou  ne  l'est  pas  sous  la  forme  du  composé.  Pour 
ce  qui  est  des  formes,  nous  suivons  généralement  les 

i.  Die  Neurjestaltiinfi  der  lateinis-  Dclagravo,  1893.  Ce  n'est  que  vers  loft 
chen  Rcchtschreibung  ;  Leipzig,  1S6S.        après  J.-C.  que  l'assimiialion,  qui  avait 

clé  la  règle  dans  la  période  classique. 

2.  Voir  VAvertissernent  à  noire  édi-  fit  de  nouveau,  peu  à  peu,  place  à  la 
tien  de  Salluslc,  3=  édition  ;  Paris,  Cli.     dissimilalion. 
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variations  du  manuscrit,  sauf  cependant  pour  les  accu- 
satifs pluriels  en  is,  où  nous  croyons  à  une  recherche 
d'archaïsme  de  la  part  des  scribes.  La  chose  est  plus 
douteuse  pour  les  génitifs  en  i  =  u;  c'est  pourquoi  je 
garde  en  ce  point  les  variations  d'écriture  des  manus- 
crits de  Florence.  Je  fais  de  même  pour  les  autres  formes 
particulières  relevées  au  début  de  mon  Étude. 

L'annotation  a  naturellement  fait  l'objet  de  tous  nos 
soins.  Pour  la  partie  historique  et  géographique,  nous 
avons  demandé  le  concours  d'un  jeune  agrégé  d'histoire, 
professeur  au  lycée  de  Marseille,  lequel  s'est  attaché, 
suivant  nos  conseils,  à  éviter  dans  ses  notes  les  détails 
trop  minutieux  qui  auraient  pu  rendre  inutile  l'inter- 
vention du  maître.  Malgré  leur  concision,  ces  notes,  que 
j'ai  d'ailleurs  soigneusement  revues  et  légèrement  aug- 
mentées, ainsi  que  V Introduction,  ne  laissent  de  coté 
rien  d'essentiel  et  sont  tout  à  fait  au  courant  des  der- 
niers travaux  sur  Tacite. 

Nous  avons,  de  notre  côté,  apporté  la  même  conci- 
sion aux  notes  explicatives  et  aux  notes  de  grammaire 
ou  de  stylistique.  Notre  Étude  sur  la  langue  ds  Tacltey 
à  laquelle  nous  renvoyons  très  souvent  en  reprodui- 
sant le  numéro  de  la  règle,  nous  a  permis  d'être  court. 
Cependant,  toutes  les  fois  que  la  chose  en  voilait  la 
peine,  nous  avons  donné  en  abrégé  la  règle  visée,  afin 
que  les  élèves  qui  auraient  entre  les  mains  une  édition 
dépourvue  de  V Etude,  et  qui  ne  posséderaient  pas  cette 
Etude  séparée,  ne  fussent  point  trop  lésés  par  cette 
disposition,  dont  l'utilité  nous  semble  aujourd'hui  gé- 
néralement reconnue,  depuis  la  publication  du  petit 
Virgile  d'Eugène  Benoist  et  du  Tite-Eive  de  Benoist  et 
Riemann.  Elle  oblige,  en  effet,  l'élève  à  s'arrêter  sur 
la  difiiculté  par  la  nécessité  même  où  il  est  de  feuilleter 
son  livre  pour  en  trouver  la  solution;  et,  d'autre  part, 
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la  règle  se  grave  d'autant  mieux  dans  sa  mémoire, 
qu'il  a  l'occasion  de  relire  plusieurs  fois  les  divers 
exemples  groupés  sous  un  même  paragraphe,  et  de 
noter  chaque  fois  les  ressemblances  ou  les  différences 
légères  qu'ils  peuvent  présenter. 

Outre  l'édition  des  Annales  de  Drseger,  à  qui  nous 
avons  surtout  des  obligations  pour  notre  Étude,  nous 
avons  toujours  eu  sous  les  yeux  les  éditions  des  An- 
nales de  Nipperdey  ^  et  de  Furneaux^,  et  celles  des 
Histoires  de  Cari  Heraeus^  et  de  Ed.  Wolff*.  Notre 
commentaire  leur  doit  beaucoup  :  d'aucuns  trouveront 
peut-être  qu'il  leur  doit  trop  ;  mais  nous  avons  voulu 
faire  profiter  nos  élèves  des  meilleurs  travaux  publiés 
sur  l'œuvre  de  Tacite  dans  ce  dernier  quart  de  siècle, 
et  non  faire  une  œuvre  absolument  personnelle.  Nous 
osons  cependant  espérer  que  notre  travail  sur  la  langue 
de  l'immortel  historien  des  empereurs  ne  paraîtra  pas 
tout  à  fait  dépourvu  d'originalité. 

Léopold  GONSTANS. 


l.RevueparGeorgAndresen;  Berlin,  3.  4°  édit.,  Leipzig,  Teubner,  1885. 

Weidmann,  9»  édit.  pour  les  1. 1-VI;  3»  4.  Berlin,  Wcidmann,  ISSil-SS.  II  l':iut 

édit.  pour  les  1.  XI,  XVI.  ajouter,  pour  les  deus  premiers  livres, 

2.  Avec  annotations  en  anglais.  Ox-  celle  de  L.  Valmaggi;  Roma,  E.  Lœs- 

ford,  Clarendon  Press,  1884-01.  cher,  1891-1897. 


INTRODUCTION 


I.  —  VIE    DE    TACITE 

Nous  connaissons  mal  la  biographie  de  Tacite.  C'est  dans 
ses  œuvres  et  dans  la  correspondance  de  Pline  le  Jeune,  son 
ami,  que  nous  trouvons  les  indications  les  plus  précises; 
mais  ces  renseignements  sont  en  très  petit  nombre. 

Ainsi  nous  sommes  réduits  à  des  conjectures  sur  la  date 
et  le  lieu  de  sa  naissance.  D'après  une  tradition  très  an- 
cienne, Tacite  serait  né  en  Ombrie,  à  Interamna,  aujour- 
d'hui Terni.  Aucun  témoignage  sérieux  ne  confirme  cette 
hypothèse.  Tacite  nomme  quatre  fois^  la  petite  ville  om- 
brienne, sans  ajouter  un  mot  qui  laisse  deviner  qu'il  parle 
de  son  pays  natal.  Pline  le  Jeune,  de  son  côté,  dans  une 
lettre  où  il  établit  un  parallèle  entre  son  ami  et  lui,  ne  fait 
aucune  allusion  au  lieu  de  naissance  de  l'un  et  de  l'autre, 
détail  qu'il  n'eût  pas  négligé  s'il  y  avait  eu  lieu  de  rappeler 
qu'ils  avaient  tous  deux  vu  le  jour  dans  un  petit  municipe. 
La  supposition  la  plus  simple  et  la  plus  vraisemblable  con- 
siste à  croire  que  Tacite  était  né  à  Rome. 

Il  naquit  au  début  du  règne  de  Néron,  vers  l'an  o4.  Un 
passage  des  Histoires  et  une  lettre  de  Pline  permettent  de 
s'en  tenir  à  cette  date.  Tacite  déclare  {Hist.  I,  i,  14)  que  la 
carrière  des  honneurs  a  commencé  pour  lui  sous  Vespasien, 
c'est-à-dire  qu'il  a  exercé  la  questure  sous  cet  empereur^. 
La  loi  exigeait  pour  cette  magistrature  au  moins  25  ans 
d'âge,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  Tacite  l'a  reçue  à  la  fin  du 
règne,  l'an  79.  D'autre  part,  dans  sa  lettre  20  du  livre  vu, 

1.  Ann.  I,  i.xxix,  7;  Hist.  II,  lxiv,  {difjjvtatem  nostram  a  Vespasiano  in- 
3;1II,  Lxi.o  ctLxiii,  7.  choatam)   au  vingintivirat  (inspection 

des  monnaies),  ce  qui  lui  permet  de  re- 

2.  Haasc  rapporte  les  mots  de  Tacite    tarder  la  date  de  sa  naissance. 
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Pline  le  Jeune  nous  apprend  que  Tacite  et  lui  ont  à  peu 
près  le  même  âge  {setate...  propemodum  œquale!^);  or  Pline 
était  né  l'an  62,  et  l'expression  dont  il  se  sert  ne  permet  pas 
de  supposer  entre  eux  plus  de  sept  ou  huit  ans  de  diiïé- 
rence.  La  date  de  54  satisfait  à  cette  hypothèse. 

Le  prénom  de  Tacite  n'est  pas  tout  à  fait  sûr.  Phne  le 
Jeune  appelle  toujours  son  ami  Cornélius  Tacitus.  Le  plus 
ancien  et  le  meilleur  des  manuscrits  de  la  première  partie  des 
Annales  lui  donne  le  prénom  de  Publius,  tandis  que  Sidoine 
Apollinaire  et  quelques  manuscrits  inférieurs  lui  donnent 
celui  de  Gaius.  Ajoutons  qu'une  inscription  récemment  dé- 
couverte à  Mylasa  par  MM.  Doublet  et  Deschamps  lui  donne 
le  prénom  de  Publius,  ce  qui  confirme  très  sérieusement 
l'autorité  du  Mediceus  P. 

Tacite  appartenait  k  une  famille  équestre,  et,  assez  jeune, 
il  épousa  la  fille  d'un  grand  personnage,  Agricola,  le  con- 
quérant de  la  Bretagne.  Cette  alliance  dut  faciliter  l'accès 
des  honneurs  à  un  homme  qui  n'appartenait  pas  à  la  no- 
blesse. Questeur  sous  Vespasien,  il  ne  put  manquer  d'être, 
au  bout  de  deux  ans,  sous  Titus,  édile  ou  tribun.  Il  était 
préteur  sous  Domitien,  l'an  88,  d'après  son  propre  témoi- 
{rnage  :  cette  dignité  lui  ouvrit  le  sénat.  A  la  même  époque, 
il  faisait  partie  du  collège  des  qiiindecimviri,  chargés  de  la 
garde  des  livres  sibyllins. 

Il  quitta  Rome  l'an  90,  chargé  sans  doute  du  comman- 
-dement  d'une  légion.  On  a  supposé  avec  quelque  vraisem- 
blance qu'il  avait  saisi  un  prétexte  honorable  pour  fuir  la 
lyrannie  du  prince.  Il  n'était  pas  encore  de  retour  lorsque 
mourut  son  beau-père  Agricola  (août  93).  Sa  mission  termi- 
née, il  eut  à  subir  la  folle  tyrannie  de  Domitien.  Il  s'est  ex- 
pliqué dans  sa  Vie  d'Agricola  sur  l'attitude  qu'il  garda  de- 
vant les  cruautés  de  cet  empereur  :  il  était  du  nombre  de 
•ces  sénateurs  résignés  et  convaincus  de  leur  impuissance, 
qui  attendaient  avec  tristesse  la  mort  du  Néron  chauve  pour 
penser  et  parier  avec  liberté.  L'assassinat  de  Domitien  et 
l'avènement  de  Nerva  lui  donnèrent  satisfaction. 

Tacite  put  alors  se  féliciter  de  voir  l'empire  romain  obéir 
à  un  homme  capable  de  conciUer  le  pouvoir  absolu  et  la 

1.  La  même  inscription  nous  apprend  que  Tacite  fut  proconsul  d'Asie. 
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liberté  {principatum  et  lihertatem).  La  deuxième  année  du 
nouveau  règne,  il  fut  élevé  au  consulat  (97^).  Il  y  rempla- 
çait l'illustre  Verginius  Rufus,  dont  il  prononça  au  forum 
réloge  funèbre.  Au  témoignage  de  Pline  le  Jeune,  l'orateur 
était  digne  du  héros  qu'il  célébrait;  l'éloquence  du  panégy- 
riste était  à  la  hauteur  de  la  renommée  de  Rufus,  qui,  solli- 
cité deux  fois  d'accepter  l'empire,  avait  toujours  refusé,  grand 
citoyen  à  cause  des  honneurs  qu'il  avait  reçus,  plus  grand 
encore  à  cause  de  ceux  qu'il  n'avait  pas  voulu  recevoir. 

C'est  alors  que,  déjà  célèbre,  Tacite  écrit  successivement 
la  Vie  cVAgricola  et  les  Mœurs  des  Germains  (98).  Il  avait  déjà 
fait  paraître  le  Dialorjue  des  orateurs,  œuvre  de  critique  inté- 
ressante, qui  prouve  les  relations  de  Tacite,  dans  sa  jeunesse, 
avec  les  premiers  orateurs  de  son  temps,  et  explique  le  goût 
qu'il  manifesta  d'abord  pour  la  carrière  du  barreau. 

En  écrivant  la  Vie  d'Agricola,  il  payait  sa  dette  de  recon- 
naissance à  l'homme  qui  l'avait  accueilli  dans  sa  famille  et 
qui  l'avait  guidé  à  ses  débuts  dans  la  vie  publique  :  il  re- 
commande ses  vertus  et  sa  gloire  à  la  postérité  ;  il  songe  aussi 
à  expliquer  sa  propre  conduite  comme  membre  du  sénat  de 
Domitien,  à  donner  les  raisons  de  sa  soumission  et  de  son 
silence  en  face  des  cruelles  extravagances  du  tjTan. 

L'étude  sur  l€i  Germanie  était,  selon  toute  vraisemblance, 
son  début  dans  la  composition  historique.  D'après  un  pas- 
sage de  la  Vie  d'Agricola,  on  voit  que  Tacite  avait  l'inten- 
tion d'écrire  un  ouvrage  où  la  postérité  trouverait  «  le  sou- 
venir de  la  servitude  passée  et  le  témoignage  du  bonheur 
présent  »  {memoriam  prioris  servitutis  ac  testimoniumprassen- 
tlum  bonorum).  11  se  préparait  donc  de  longue  main  à  retra- 
cer l'histoire  de  Rome  sous  les  successeurs  d'Auguste  jusqu'à 
Nerva  inclusivement,  et  le  livre  sur  les  mœurs  des  Germains 
résume  sans  doute  les  études  faites  en  vue  de  cette  histoire 
sur  l'un  des  épisodes  les  plus  importants  de  l'époque  impé- 
riale, les  guerres  des  Romains  en  Germanie. 


1.  C'est  la  date  la  plus  généralement  1878,  p.  16  sqq.  Il  semble,  en  effet,  ini- 

adoptée.  Cf.  Ph.  Fabia,  le  Consulat  de  possible  que  Nerva  ait  tant  tardé  à  pré- 

Tacite,  àa.ns  Bévue  de  philologie,  \v\i,  senter  Tacite.    Les   consuls  ordinaires 

164  (1898),  qui   rejette  la  date  de   98,  de  97  furent  l'empereur    et   Verginius 

soutenue  par  Julius  Asbach,  Analecta  Rufus;    Tacite   doit   avoir   été   consul 

Jdstorica  et  epigraphica  Laîina;  Bonn,  pendant  le  2»  ou  le  3'  nundinium. 
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Tout  en  s'occupant  de  son  œuvre  historique,  Tacite  con- 
tinuait à  se  rendre  digne  de  l'admiration  de  ses  contempo- 
rains, et  surtout  de  Pline  le  Jeune,  par  son  éloquence.  L'an 
100,  trois  ans  environ  après  son  consulat,  il  était  chargé  par 
le  sénat  d'examiner  avec  Pline  le  Jeune  les  plaintes  dirigées 
par  la  province  d'Afrique  contre  le  proconsul  Marins  Pris- 
cus.  Les  deux  commissaires  furent  sévères  pour  l'accusé  ; 
ils  refusèrent  de  ne  voir  dans  les  faits  reprochés  au  gouver- 
neur de  l'Afrique  qu'un  simple  délit  de  concussion,  et  ils 
obtinrent  du  sénat  que  Marius  Priscus  serait  invité  à  s'ex- 
pliquer devant  celte  assemblée  sur  les  accusations  les  plus 
graves,  tandis  que  les  tribunaux  ordinaires  statueraient  sur 
les  faits  de  concussion.  Pline  et  Tacite  soutinrent  l'accusa- 
tion devant  une  assistance  imposante  que  présidait  l'empe- 
reur. Pline  parla  pendant  la  première  séance;  le  lendemain, 
Tacite  prit  la  parole  après  le  défenseur.  «  Sa  réplique,  dit 
Pline  le  Jeune,  fut  des  plus  éloquentes,  empreinte  de  cette 
gravité  majestueuse  qui  fait  la  beauté  de  ses  discours  ^  » 
L'enthousiasme  qu'inspirait  à  Pline  le  talent  de  son  illustre 
ami  était  partagé  par  tous  ceux  qui  s'intéressaient  aux  cho- 
ses de  l'esprit;  car,  dans  une  autre  lettre,  il  est  question 
d'une  foule  d'hommes  instruits  qu'attirait  autour  de  Tacile 
leur  admiration  pour  son  génie. 

II.  —  LES    HISTOIRES    ET    LES    ANNALES 

Tacite  avait  songé  à  distribuer  entre  trois  ouvrages  l'his- 
toire qu'il  voulait  écrire;  chacun  d'eux  aurait  compris  une 
des  périodes  suivantes  :  de  la  mort  d'Auguste  à  la  mort  de 
Néron,  de  la  mort  de  Néron  à  la  mort  de  Domitien,  de  l'avè- 
nement de  Nerva  aux  premières  années  du  règne  de  Trajan. 
La  seconde  partie  parut  la  première  :  ce  sont  les  Histoires. 
Tacite  y  racontait  les  guerres  civiles  qui  mirent  aux  prises 
les  successeurs  de  Néron  :  Galba,  Othon,  Vitellius,  et  qui  don- 
nèrent l'empire  à  une  famille  nouvelle,  les  Flaviens;  il  y  re- 
traçait ensuite  les  règnes  de  Vespasien,  de  Tilus,  de  Domi- 
tien. Nous  ne  savons  pas  d'une  façon  certaine  à  quel  moment 

1.  Ep.  II,  XI,  17  :  Respondit  Cojmelius  Tacitua  eloqueiitissbne,  et,  quod  exi- 
mium  orationi  ejus  inest,  crêuvôi;. 
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cet  ouvrage  fut  terminé;  nous  savons  seulement  qu'il  parut 
avant  les  Annales,  car  un  passade  des  Annales  (XI,  xi,  3) 
i"envoie  le  lecteur  aux  Histoires.  D'autre  part,  des  calculs  sé- 
rieux permettent  d'en  placer  la  publication  entre  104  et  109. 

Les  Annales  renfermaient  l'histoire  des  empereurs  de  la 
famille  d'Auguste  :  Tibère,  Caligula,  Claude,  Néron.  Elles  fu- 
rent publiées  sous  Trajan,  entre  l'an  Ho  et  Tan  117.  Cette 
date  se  déduit  sans  peine  de  deux  passages  (II,  lxi,  8;  IV, 
IV,  15),  où  Tacite  parle  des  récentes  acquisitions  de  l'empire 
en  Orient;  or  ces  conquêtes  furent  terminées  Tan  H.'i,  et 
elles  furent  abandonnées  par  Hadrien  au  mois  d'août  de 
l'an  1171. 

Enfln,  il  est  probable  que  Tacite  n'a  pas  eu  le  temps  d'é- 
crire l'histoire  de  Nerva  et  de  Trajan.  Un  passage  des  An- 
nales (III,  XXIV,  10)  indique  qu'une  fois  son  grand  ouvrage 
terminé,  il  se  proposait  de  raconter  l'histoire  d'Auguste  :  il 
n'a  pas  pu  davantage  mettre  ce  projet  à  exécution.  Comme 
il  ne  reste  aucune  trace  d'un  pareil  travail,  et  qu'il  n'en  est 
fait  mention  nulle  part,  on  s'accorde  à  penser  que  la  mort 
de  Tacite  suivit  de  près  la  publication  des  Annales-. 

Telle  qu'il  l'avait  composée,  son  œuvre  historique  pré- 
sentait le  tableau  de  quatre-vingt-deux  années  (14-96  apr. 
J.-C),  qui  comptent  parmi  les  plus  troublées  et  les  plus 
dramatiques  de  l'histoire  romaine.  L'ensemble  comprenait 
30  livres,  au  témoignage  de  saint  Jérôme  [Commentaires  sur 
Zacharle,  m,  14).  Or  les  Annales  avaient  au  moins  16  livres, 
puisqu'il  nous  reste  une  partie  du  16^,  et  plus  probable- 
ment 18^  :  les  Histoires  n'en  comptaient  donc  que  12  au  plus. 


1.  Le  11°  livre  a  été  composé  poslé-  3.  Il  est  problable  que,  comme  plu- 
rieurement  à  l'an  106,  carie  passage  du  sieurs  autours  grecs  et  romains,  Tacite 
ch.  LXI  vise  lincorporation  à  l'Empire  de  avait  adopté  la  division  eu  hcxadcs, 
la  partie  de  l'Arabie  voisine  de  la  mer  avec  une  subdivision  moins  marquée 
Rouge,  par  A.  Cornélius  Palma.  en  triades.  Ainsi  le  livre  III  des  Bis- 

2.  Si  Tacite  a  pu,  comme  tous  les  boires  se  termine  avec  la  mort  de  Vitel- 
lettrés  de  son  temps,  occuper  ses  loi-  lius;  les  livres  IV-VI  devaient  achever 
sirs  de  jeunesse  à  écrire  des  vers  plus  les  règnes  de  Vespasien  et  de  Titus  : 
ou  moins  frivoles,  il  est  pou  probable  les  livres  Vll-Xll  étaient  alors  consa- 
qu'il  ait  composé  le  recueil  de  Facéties  crcs  à  Domitien.  Il  reste  donc  18  livres 
que  lui  attribue  un  grammairien  peu  di-  pour  les  Annales  ;  et  ce  n'est  pas  trop, 
gne  de  foi  du  vi°  siècle,  Fulgentius  car  les  années  67  et  68  sont  presque 
Planciadès,  dans  son  De  obstrusis  ser-  aussi  remplies  que  l'an  69,  et  ont  dûoc- 
monibus  (p.  24,  cdit.  Lerscli).  cupcr  chacune  un  livre. 
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Les  deux  ouvrages  nous  sont  parvenus  fort  mutilés.  Des  His- 
toires nous  n'avons  conservé  que  les  quatre  premiers  livres 
et  le  commencement  du  o''.  Les  Annales  ont  moins  souiïert  : 
il  nous  reste  12  livres,  dont  8  sans  lacunes,  de  I  à  IV  et  de 
XII  à  XV  inclusivement,  et  4  autres  (V,  VI,  XI,  XVI)  plus  ou 
moins  incomplets;  les  livres  Vil,  VUI,  IX  et  X  manquent 
entièrement. 

La  partie  des  Histoires  parvenue  jusqu'à  nous  ne  raconte 
que  les  luttes  qui  ont  précédé  l'avènement  de  Vespasien, 
c'est-à-dire  les  événements  accomplis  en  moins  d'un  an  et 
demi  à  partir  du  consulat  de  Galba  (69-70),  période  qu'on 
désigne  parfois  sous  le  nom  d'année  des  quatre  empereurs. 

Dans  les  12  livres  des  Annales,  nous  avons  d'abord  l'his- 
toire de  la  transmission  du  pouvoir  impérial  d'Auguste  à 
son  iils  adoptif  Tibère,  et  le  récit  des  événements  qui  remplis- 
sent la  plus  grande  partie  du  règne  de  Tibère,  de  l'an  14  à 
l'an  37  (1. 1  à  VI).  Il  nous  manque  les  dernières  années  de  Ti- 
bère, notamment  la  chute  de  Séjan,  les  quatre  années  du 
règne  de  Caligula  et  les  six  premières  années  du  règne  de 
Claude.  La  seconde  partie  des  Annales  nous  retrace  la  lin  du 
règne  de  Claude  et  le  règne  de  Néron,  et  s'arrête  brusque- 
ment environ  deux  ans  avant  la  chute  de  cet  empereur. 

m.   —  JUGEMENT    SUR    TACITE    UISTORIEN 

Telle  qu'elle  nous  est  parvenue,  l'œuvre  historique  de 
Tacite  est  un  des  livres  qui  nous  renseignent  le  mieux  sur 
l'empire  romain  et  la  société  impériale  du  P""  siècle;  c'est 
aussi  un  des  monuments  les  plus  remarquables  de  la  litté- 
rature latine. 

Bossuet  en  rappelant  les  fortes  paroles  du  plus  grave  des 
historiens  S  Racine  en  nommant  Tacite  u  le  plus  grand  pein- 
tre de  l'antiquité 2  »,  ont  admirablement  apprécié  le  génie 
de  l'écrivain^.  11  excelle,  en  effet,  à  juger  les  hommes  et  les 


1.  Oraison  funèbre  de  la  reine  d'An-  i8  :  Sic  Agricola,simul  suis  vi7'tutibus, 

qleterre,  2°   partie,  vers  la  fin  :  «  Ne  simal  vitiis  aliorum  in  ipsam  gloriam 

puis-je   pas  dire,  Messieurs,   pour  me  prxceps  agebatur. 

servir  des  paroles  fortes  du  plus  grave  I.Y'riiaiCC  àcBritanniciis. 

des  historiens,  qu'elle  allait  èlrc  préci-  3.  Voyez  la  préface   à  notre   Étude 

pitée  dans  la  gloire?  »  Tac.,  Agr.  xli,  sur  la  langue  de  Tacite. 
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choses  en  quelques  mots  profonds,  dont  la  portée  dépasse 
le  plus  souvent  les  événements  auxquels  ils  se  rapportent, 
si  bien  que  la  plupart  des  réflexions  que  les  faits  lui  inspi- 
rent frappent  l'esprit  du  lecteur  comme  autant  de  maximes 
éternellement  justes,  comme  autant  de  vérités  sans  cesse 
confirmées  par  l'expérience.  C'est  un  maître  incomparable 
dans  Tart  de  pénétrer  les  intentions  qui  se  dérobent,  de 
dévoiler  les  passions  qui  se  dissimulent;  aucun  des  grands 
écrivains  de  l'antiquité  ne  connaît  mieux  que  lui  le  cœur 
humain,  et,  à  cet  égard,  ses  œuvres  sont  de  celles  qui  ne 
vieillissent  pas. 

II  en  est  peu  qui  soient  aussi  vivantes.  Les  personnages 
qui  sont  en  scène  nous  apparaissent  avec  un  relief  surpre- 
nant; leur  àme  se  découvre  à  nos  yeux,  en  même  temps  que 
quelques  traits  précis  nous  les  montrent  eux-mêmes  avec 
leur  physionomie,  leur  démarche.  Les  tableaux  n'ont  pas 
moins  d'éclat  que  les  portraits;  peu  de  détails,  mais  aucun 
inutile;  peu  de  couleurs,  mais  toutes  vives  et  saisissantes. 
A  ce  point  de  vue  encore,  Tacite  est  un  modèle  inimitable. 

Il  n'en  est  malheureusement  pas  de  même  au  point  de 
vue  historique.  Sans  doute  Tacite  s'est  efforcé  d'être  impar- 
tial envers  tous;  sans  doute  il  a  le  plus  sincère  souci  de  la 
vérité  et  il  n'a  jamais  négligé  de  se  renseigner  exactement. 
Il  est  certain  qu'il  a  consulté  non  seulement  les  historiens 
qui  l'avaient  précédé,  mais  encore  les  Mémoires  de  grands 
personnages,  par  exemple  ceux  d'Agrippine,  la  mère  de  Né- 
ron, et  ceux  de  Corbulon,  l'illustre  général.  Il  a  eu  sous 
les  yeux  des  documents  officiels  :  inscriptions,  discours  des 
empereurs,  procès-verbaux  du  sénat,  journaux;  il  a  tenu 
compte  de  la  tradition;  il  a  interrogé  les  contemporains 
survivants  de  l'époque  qu'il  racontait  ^  Mais  s'il  s'est  efforcé 

1.  Ce  n'est  qu'exceptionnellement  que  tellius  et  (en  partie)  de  Vespasien.  A 

Tacite  a  eu  recours  aux  sources  pre-  côlé  des  sources  principales,  on  trouve 

mières  ;  mais  il  a  su  bien  choisir  les  quelques  traces  de  sources  secondaires 

sources  dérivées  qu'il  employait  :  Aufi-  ayant  servi  à  compléter  ou  à  contrôler 

dius  Bassus  et  Servilius  Nonianus  pour  les  premières.  Cf.  Ph.  Fabia,  les  Sour- 

la  première  partie  des  Annales,  Cluvius  ces  de  Tacite  dans  les  Histoires  et  les 

Rufus,  Fabius  Rusticus  et  Pline  l'An-  Annales  ;  Paris,  Armand  Colin  et  C", 

cicn  pour  la  seconde  partie,  et,  pour  les  1893  (ouvrage  honoré  du  prix  Bordin, 

Histoires,  le  même  Pline  l'Ancien,  le  en  1891,  par  l'Académie  des  inscriptions 

seul  historien  qui  eût  raconté  avant  lui  et  belles-lettres). 
les  règnes  de  Galba,  d'Othon,  de  Vi- 
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de  ne  transmeLlre  que  la  vérité,  il  n'y  a  pas  toujours  réussi. 
Quoique  ayant  reçu  une  assez  forte  éducation  philosophique 
et  capable  de  s'élever  jusqu'à  la  conception  d'un  Dieu  Pro- 
vidence, il  partageait  les  faiblesses  des  plus  grands  esprits 
de  son  temps  :  il  croit  à  l'astrologie  et  à  la  fatalité  et  n'é- 
chappe pas  toujours  au  scepticisme.  C'est  ainsi  qu'il  accueille 
souvent  des  informations  contradictoires,  qu'il  se  contente 
de  juxtaposer;  parfois  il  se  fait  l'écho  complaisant  de  bruits 
sans  fondement,  d'accusations  sans  consistance;  parfois  en- 
core il  attribue  trop  volontiers  à  ses  personnages  des  mobi- 
les et  des  intentions  qui  expliquent  leur  conduite  d'une  ma- 
nière plausible,  il  est  vrai,  mais  qui  sont  inutiles,  puisqu'on 
peut  toujours  expliquer  cette  même  conduite  d'une  façon 
plus  naturelle;  enfin,  et  ceci  est  le  grief  le  plus  sérieux  con- 
tre l'esprit  critique  de  Tacite,  l'histoire  est  pour  lui,  comme 
pour  tous  les  anciens^,  avant  tout  une  œuvre  d'art,  une 
oeuvre  oratoire;  l'historien,  un  avocat  qui  plaide  une  cause, 
un  juge  qui  prononce  un  arrêt;  et  cette  conception,  qui 
rend  très  difficile  la  recherche  exacte  de  la  vérité,  en  rend 
l'expression  exacte  presque  impossible. 

C'est  parce  que  l'histoire  est,  avant  tout,  pour  Tacite,  une 
œuvre  d'art,  qu'il  se  préoccupe  assez  peu  de  dater  les  évé- 
nements d'une  manière  précise  :  il  préfère  employer  des 
expressions  vagues,  comme  «  cependant,  versle  même  temps, 
ensuite,  »  etc.  De  même,  il  est  rare  qu'il  indique  dans  une 
bataille  le  chiffre  des  morts  et  des  blessés-.  Cette  particula- 
rité lui  est  commune  avec  Sallusle,qui  partage  aussi,  quoi- 
que à  un  degré  moindre,  son  indiiïérence  pour  la  chronolo- 
gie^.  Parfois  même,  la  préoccupation  de  tracer  un  tableau 
saisissant  ou  coloré  l'amène  à  transformer  des  détails  qui 
ne  sont  pas  toujours  sansimportance.  Ainsi,  tandis  que  l'a- 
paisement de  la  sédition  de  Pannonie  est  attribué  à  une 
éclipse  de  lune,  le  changement  dans  la  disposition  des  lé- 
gions de  Germanie  est  amené  par  le  dramatique  spectacle 


1.  Cf.  Cicéron,  de  Orat.  II,  ix,  30  3.  Ce  défaut  est  surtout  sensible  dans 
sqq.  ;  b±  ;  Leg.  i,  2.  Tacite  avoue  naïve-  le  Jugurtha,  où  Salluste  a  atteint, 
ment  qu'il  partage  cette  opinion.  Cf.  mieux  que  dans  le  Catilina,  Vidùa.\qne 
Agricola,  x.  l'on  s'est  fait   à  Rome  de  l'œuvre  liis- 

2.  Cf.  cependant  Agr.  xxxvii  ;  H.  II,  torique  à  l'époque  classique  et  dans  la 
xvii;  A.  IV,  Lxxni  ;  XIV,  xxxvn.  période  qui  a  suivi  immédiatement. 
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de  l'éloignement  d'Agrippine  et  un  discours  sévère  de  son 
époux.  Cependant  Dion  affirme  que,  le  6  novembre,  Agrip- 
pme  retourna  à  Cologne,  ce  dont  Tacite  ne  parle  pas,  sans 
doute  pardéférence  pour  la  famille  de  Germanicus.  Nulle  part 
l'intention  deprovoquer,  à  l'a  ide  de  tableaux  émouvants  et  ex- 
pressifs, la  terreur  ou  la  pitié  ne  se  manifeste  d'une  manière 
plus  évidente  que  dans  le  brillant  récit  de  la  campagne  de 
Germanicus  entre  le  Rhin  et  le  Weser. 

C'est  parce  que  l'histoire  est  pour  Tacite  une  œuvre  ora- 
toire qu'il  fait  un  si  grand  usage  des  discours  et  qu'il  se 
préoccupe  si  peu  de  les  reproduire  exactement,  même  alors 
qu'il  lui  aurait  été  facile  de  le  faire,  comme  pour  le  discours 
de  Claudel  Je  ne  parle  pas  de  celui  qu'il  met  danslabouche 
du  Breton  Ga'gacus,  qui  n'est  qu'un  simple  exercice  de  rhé- 
torique, mais  des  autres,  dont  la  plupart  doivent  à  la  forme 
indirecte  dans  laquelle  ils  sont  écrits  une  partie  de  leur  gra- 
vité et  de  leur  force.  Mais  il  faut  reconnaître  que  si,  au 
point  de  vue  historique  pur,  ces  discours  laissent  à  dési- 
rer, au  point  de  vue  oratoire  ils  atteignent  souvent  la  beauté 
de  ceux  de  Thucydide.  Comme  l'historien  grec,  Tacite  s'en 
sert  habilement  pour  peindre  les  hommes  et  les  choses,  et 
les  discours  qu'il  prête  à  ses  personnages,  grâce  à  l'éclat 
du  style  et  à  la  magie  des  couleurs,  donnent  lillusion  d'une 
vérité  plus  intense  que  la  vérité  historique. 

Avec  des  beautés  littéraires  de  premier  ordre,  l'œuvre  de 
Tacite  renferme  donc  des  faiblesses,  des  lacunes,  des  er- 
reurs même,  qui  en  diminuent  la  valeur  historique.  Ainsi 
la  composition  est  défectueuse  en  bien  des  endroits  :  des 
événements  importants  sont  morcelés  parce  qu'ils  appar- 
tiennent à  des  années  différentes  et  que  Tacite  s'astreint  à 
raconter  les  événements  année  par  année,  ce  qui  amène 
parfois  quelque  monotonie  -  ;  beaucoup  de  petits  faits  autour 
(lesquels  le  bruit  avait  été  grand  à  Rome  tiennent  une  trop 
grande  place,  et  des  faits  d'uneportée  immense  sont  à  peine 


1.  Cl.  le    discours    authentique,  qui  2.  Il  s'en  aperçoit  lui-môme  et  s'en  ex- 

nous  a  été  conservé  par  la  table  d'ai-  cusc  (cf.  A.  IV,  i,xxi,  1)  ;  mais  ce  n'est 

rain  de  Lyon,  et  que  nous  reproduisons  qu'exceptionnellement  qu'il   renonce  à 

d'après  Nipperdcy  à  la  fin  de  notre  édi-  l'ordre  chronologique,  par  exemple  en 

tion ,  avec  celui   que   lui  prête  Tacite  racontant  la  guerre  contre  Arlaban  (cf. 

{Ann.  XI,  xxiv).  A.  VI,  xxxviii,  1). 
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signalés;  enfin,  malgré  son  inconteslable  sincérité,  Tacite 
n'a  pas  pu  se  dégager  de  préjugés  qui  le  rendent  trop  sévère 
pour  les  empereurs,  surtout  pour  Tibère^  impitoyable  pour 
les  affranchis,  surtout  ceux  de  Claude,  dur  et  méprisant 
pour  les  sectateurs  des  cultes  étrangers,  surtout  les  juifs-  et 
les  chrétiens,  dédaigneux  pour  les  barbares,  les  vaincus, 
ies  esclaves. 

Tacite  partageait  les  passions,  les  aspirations,  parfois 
aussi  les  regrets  de  la  vieille  aristocratie  romaine,  dont  les 
membres,  habitués  depuis  des  siècles  à  dominer  Rome  et 
à  exploiter  le  monde,  ne  pouvaient  pardonner  à  une  famille 
ou  à  un  homme  de  s'arroger  le  monopole  exclusif  de  ce  gou- 
vernement sur  les  Romains  et  sur  leurs  sujets.  Forcés  d'o- 
béir à  leur  tour,  ils  n'avaient  d'yeux  que  pour  les  folies 
que  la  plénitude  du  pouvoir  le  plus  absolu  qui  fût  jamais 
faisait  commettre  à  un  Caligula,  à  un  Néron,  à  un  Domitien; 
et  ils  ne  voyaient  pas  les  provinces,  l'Italie,  Rome  elle-même, 
s'accommoder  volontiers  de  l'Empire  :  heureuses  d'en  avoir 
fini  depuis  Auguste  avec  les  guerres  civiles,  les  proscrip- 
tions, les  confiscations,  les  ravages  des  champs  et  des  villes, 
elles  payaient,  sans  regret,  d'une  liberté  plus  difficile  encore 
à  maintenir  qu'à  restaurer,  les  bienfaits  d'une  administra- 
tion régulière  et  de  la  u  Paix  romaine  ». 

Cependant,  il  faut  bien  le  reconnaître,  au  fond  Tacite 
est  un  modéré,  qui,  s'il  n'accepte  pas  le  principat  avec  en- 
thousiasme, s'en  accommode  fort  bien  et  sait  apprécier  les 
avantages  qu'il  procure  à  Rome  et  surtout  aux  provinces. 
S'il  survenait  un  prince  honnête,  qui  eût  l'habileté  de  tem- 
pérer le  pouvoir  suprême  par  de  sages  concessions  à  la 
liberté  du  peuple  et  un  certain  respect  des  vieilles  préroga- 
tives du  sénat,  on  sent  que  Tacite  ne  se  croirait  pas  trop 
malheureux.  Son  idéal  semble  bien  être  la  dyarchie  du  prince 


\.  Pour  Tibère  en  particulier,  il  est  croyances  et  des  mœurs  des  Juifs  n'é- 

jusle  de  faire   observer    que  la  tâche  tait  pas  in  vraisemblabe  pour  un  Romain 

que  lui  avait  laissée  Auguste,  en  raison  de  vieille  roche  comme  était  Tacite.  Ses 

de  son  système  pseudo-républicain,  des  erreurs  s'expliquent  par  le  mépris  des 

mauvaises    dispositions    du  sénat,  des  Romains  pour  les  étrangers  en  général, 

dissensions  de    la    famille    impériale,  et  par  leur  défiance  à  l'égard  des  cul- 

clait  au-dessus  de  ses  forces.  tes  qui  n'avaient  aucune   affinité  avec 

le  culte  national  et  qui  affectaient  un 

2.    Ce  qu'il  dit   {Ilist.   V,    n-v)   des  caractère  d'isolement  et  d'opposition. 
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et  du  sénat  fondée  par  Auguste  et  renouvelée  par  Galba, 
Vespasien  et  Nerva*.  Voyez  ce  qu'il  fait  dire  solennelle- 
ment à  Galba  le  jour  où  il  adopte  Pison  {Hist.  I,  xvi,  1)  : 
Si  immensum  imperii  corpus  stare  ac  librari  sine  redore  posset, 
dignus  eram  a  quo  respiiblica  inciperet...;  et  plus  loin  :  Impe- 
raturus  es  hominibus  qui  nec  totam  servitutem  pati  possunt, 
nec  totam  libertatem.  Il  semble  qu'il  ait  pris  à  tâche  de  mé- 
riter les  éloges  qu'il  donne  à  son  beau-père  :  «  Que  les  ad- 
mirateurs de  tout  ce  qui  brave  le  pouvoir  apprennent  que 
même  sous  de  mauvais  princes  il  peut  y  avoir  de  grands 
hommes,  et  que  la  déférence  et  la  soumission,  si  le  talent 
et  la  vigueur  les  accompagnent,  mènent  aussi  bien  à  la  gloire 
que  cette  témérité  qui,  sans  profit  pour  la  République,  se 
jette  à  travers  les  précipices  et  semble  briguer  l'honneur 
d'une  mort  éclatante 2.  »  La  résignation  dans  le  présent  et 
l'espérance  en  des  jours  meilleurs  lui  paraissaient  préféra- 
bles à  une  opposition  sans  résultat  utile,  et  qui  n'était  d'ail- 
leurs pas  sans  danger.  Le  fait  seul  d'avoir  échappé,  dans  la 
situation  en  vue  où  il  se  trouvait,  à  la  cruauté  de  Domitien, 
sans  rien  sacrifier  de  sa  dignité  d'homme  et  de  citoyen,  suf- 
fit à  donner  une  haute  idée  de  son  intelligence  et  de  son 
caractère.  Tacite  n'était  certainement  pas  un  héros,  mais 
c'était  un  politique  avisé  et  surtout  uq  sage. 

Léopold  Coxstaxs  et  Paul  Girbal. 


1.  Le  silence  qu'il  garde  sur  Ncrva  Domitien,  s'était  un  peu  refroidi,  et  qu'il 
ctTrajan  dans  les   Annales  peut  faire  navait  pas  cessé  ses  rapports  avec  les 
supposer  que  l'cntliousiasme  qu'il  ma-  opposants  de  la  vieille  aristocrawe. 
nifestait,  au  lendemain  du  jour  où  Ro- 
me avait  été  délivrée  de  la  tyrannie  de  2.  Agricola,  xlii,  18. 
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AB  EXGESSU  DIVI  AUGUSTI 


LIBER  I 


/ï)!/Ùrbem  Romam  a  principio  reges  liabuere^;  libertalem 
et yconsulatum  L.  Brutus  insliluit.  Diclaturœ-  ad  tempus  su- 
mebantur;nequedecemviralispotestasultrabiennium,neque 
liibunorummiliLumconsulare  jus  diu  valait.  Non  Cinnœ  3^  non 
Sullœ*  longa  dominalio;  et  Pompei  Crassique  polentia  ciio 
in  Cœsarem,  Lepidi  atque  Antonii  arma  in  Auguslum^  ces- 


I.  —  Dans  ce  premier  chapitre,  Ta- 
cite passe  en  revue  les  diverses  formes 
de  gouvernement  qui  se  sont  succédé 
a  Rome  jusqu'à  l'établissement  du  ré- 
gime impérial.  C'est  une  façon  de  résu- 
mer l'histoire  romaine,  des  origines  au 
l)rincipat  d'Auguste.  La  péinode  royale 
prend  fin  en  509  avant  J.-C.  Brutus 
chasse  les  Tarquins  et  inaugure  le  con- 
sulat. La  dictature,  pendant  la  période 
républicaine,  ne  durait  jamais  plus  de 
ti  mois.  Les  décemvirs  furent  investis 
du  pouvoir  absolu  pendant  les  deux  an- 
nées 451-450;  ils  ont  prorogé  leurs 
fonctions  jusqu'en  449,  mais  en  com- 
mettant une  usurpation.  Les  tribuns 
militaires  avec  pouvoirs  consiilaires, 
institués  par  les  patriciens  pour  éviter 
l'admission  des  plébéiens  au  consulat, 
se  sont  maintenus  sans  interruption  de 
444  à  408,  et  avec  de  nombreuses  in- 
terruptions jusqu'en  267.  —  1.  Urbem... 
habuere  :  hexamètre  :  on  en  trouve 
plusieurs  autres  dans  Tacite;  cf.  Agr. 


X.  13;  G.  XXXIX,  3;  A.  III,  xuv,  il; 
XV.  IX,  3  ;  nous  ne  tenons  pas  compte 
de  ceux  qui  sont  atténués  par  un  arrêt 
du  sens,  comme  G.  xviii,  8,  etc.  Il  est 
vrai  que  les  anciens  recommandaient 
d'éviter  les  constructions  formant  des 
vers  réguliers  (cf.  Cicéron,  de  Orat.  m, 
182;  Orator,  1S9,  et  Quintilien,  IX.  iv. 
72)  ;  cependant  ils  les  admettaient  lors- 
qu'un changement  dans  l'ordre  des 
mots  aurait  été  contraire  à  l'usage. 
C'est  ainsi  que  Quintiiicn  justifie  l'hexa- 
mètre du  début  de  l'ouvrage  de  Tite- 
Live.  —  2.  Dictaturx.  Voy.  notre  Étude 
sur  la  langue  de  Tacite,  rem.  20.  —  3. 
Cinnae.  Cinna,  adversaire  politique  de 
Sylla  ;  consul  en  87,  il  s'associa  Marius 
revenu  de  l'exil,  et  fut  maître  de  Rome 
pendant  quelques  mois  (S7-8G).  —  4. 
SuUx.  Sylla  fut  investi  de  pouvoirs 
discrétionnaires  sous  le  nom  de  dicta- 
teur depuis  son  retour  d'Asie  jusqu'à 
son  abdication  (80-78).  —  5.  Cxsarem, 
etc.  Le  l""  triumvirat,  formé  au  profil 
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sere*^,  qui  cuncla"  discordiis  civilibus  fessa  nomine  principis^ 
sub  imperium  accepit.  Sed^  veteris  populi  Romani  prospéra 
vel  adversa  claris  scriptoribus^*^  meinorata  sunt;  tempori- 
busque  Augusli  dicendis  non  defuere  décora  ingénia,  donec 
gliscenle  adulatione  deterrerentur.  Tiberii  Gaique^^  et  Clau- 
dii  ac  -Xeronis  res  llorentibus  ipsis  ob  metum  falsae^-,  post- 
quam  occiderant ,  recentibus  odiis  compositae  sunt.  Inde 
consilium  mihi  pauca  de  Augusto  et  extrema  tradere,  mox 
Tiberii  principatum  et  cetera^^^  g^pe  iia  et  studio,  quorum 
causas  procul  babeo. 

II.  Postquam  Bruto  et  Cassio  cœsis  ^  nulla  jam  publica- 
arma,  Pompeius  apud  Siciiîam"  oppressus,  exutoque  Le- 
pido*,  interfecto  Antonio,  ne  Julianis  quidem  partibus  nisi 
Caesar  dux  reliquus,  posito  Iriumviri  nomine  ^  consulem  se 


de  César,  Pompée  et  Crassus,  avait  fait 
place  à  la  dictature  de  J.  César  ;  le  2" 
triumvirat,  où  étaient  enti-és  Lépide, 
Antoine  et  Octave,  aboutit  au  principat 
de  ce  dernier  sous  le  nom  d'Auguste. 

—  6.  Cessere.  Les  légions  dont  disposait 
Lépide  lui  lurent  enlevées  par  Octave, 
qui.  peu  de  temps  après,  écrasait  à 
Actium  les  forces  militaires  dAntoine. 

—  In  Cxsarem  cedere,  tomber  entre 
les  mains  de  César.  Tite-Live  avait  déjà 
dit  :  cedere  in  alir/uid;  mais  Tacite  est 
le  premier  qui  ait  dit  :  cedere  in  ali- 
quem.  Cf.  Agr.  v,  1.3,  reciperatse  pro- 
vincix  gloria  in  ducem  cessit,  et  de 
plus  :  H.  III,  Lxxxni,  5  et  A.  VI,  xuii, 
2.  —  7.  QvÂ  cuncta,  etc.  Cf.  H.  I,  i,  5  : 
postquam...  cmnempotentiamad  unum 
conferri  pacis  interfuit.  —  8.  Princi- 
pis.  C'est  le  titre  de  princeps  senatus, 
qui  faisait  d'Auguste  comme  le  prési- 
dent du  sénat.  Inscrit  en  tète  de  la 
liste  sénatoriale,  il  avait  le  droit  d'é- 
mettre le  premier  son  avis  sur  nim- 
î  orte  quelle  affaire.  —  9.  Sed.  L'idée  à 
s'.ippléer  est  celle-ci  :  «  Je  pourrais 
choisir  mon  sujet  dans  l'histoire  du 
vieux  peuple  romain,  c.-à-d.  de  la  répu- 
blique, opposée  au  régime  actuel.  »  — 
10.  Scripioribus,  datif.  Voy.  rem.  98. 
— 11.  Gai,  Caligula.  Que  lie  étroitement 
Gm  à  Tiberii,  parce  que  ces  deux  prin- 
ces sont  de  la  famille  des  Jules  ;  de 


même  Claudii  ac  Neronis,  parce  que 
Claude  et  Néron  appartenaient  égale- 
ment à  la  famille  des  Claude.  —  il. 
Fahx,  faussés.  —  13.  Cetera,  c.-à-d. 
Gai,  Claudii  ac  Neronis  res. 

II.  —  1.  Ciesis,  Brutus  et  Cassius 
s'étaient  donné  la  mort  en  voyant  leurs 
armées  défaites  a  Philippes  (44).  Tacite 
emploie  ciesis,  comme  plus  loin  inter- 
fecto en  parlant  d'Antoine,  parce  que 
tous  trois  lurent  forcés  par  les  événe- 
ments à  se  donner  la  mort.  —  i.  Pu- 
blica  arma.  iJrutus  et  Cassius  avaient 
levé  leurs  troupes  au  nom  du  sénat  et 
dans  l'intérêt  de  la  République,  tandis 
que  Sextus  Pompée,  Lépide,  Antoine, 
Octave,  disposaient  de  leurs  légions  en 
maîtres  absolus  et  s'en  servaient  unique- 
ment pour  faire  prévaloir  leurs  intérêts 
personnels.  —  3.  Apud  Siciliam.  S. 
Pompée,  longtemps  maître  de  la  Sicile 
et  de  la  Méditerranée  orientale,  fut 
écrasé  l'an  3G  av.  J.-C.  dans  la  bataUle 
navale  de  Myles,  livrée  en  vue  du  litto- 
ral sicilien.  Il  fut  tué  l'année  suivante  en 
Asie.  —  4,  Exutoque  Lepido.  Octave 
lui  débaucha  ses  légions  et  l'obligea  à 
se  retirer  du  triumvirat,  qui  lui  avait 
permis  de  partager  pendant  quelque 
temps  la  toute-puissance  avec  ses  deux 
collègues  Antoine  et  Octave.  Cf.  x,  15.  — 
o.  Triutiwiri  nomine.  Tandis  que  le  pre- 
mier triumvirat  n'avait  été  qu'un  accord 
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ferens*^  et  ad  tuendam  plebem  tribunicio  jure"  contentum, 
ubi  militem  donis^  populum  annona^,  cunctos  dulcedine  otii 
pellexit,  insurgere  paulatim,  munia  senalus,  màgistratuum, 
legum*''  in  se  trahere,  nullo  adversante,  cum  ferocissimi  per 
acies  aut  proscriptione  cecidissenl,  ceteri  nobilium,  quanto 
quis  servitio  promptior,  opibus  et  honoribus  extoUerenlur  ^^ 
acnovis  ex  rebus  aucti,  tuta  et  prœsentia  quam  vetera  et 
periculosa  mallent.  >'eque  provinciœ  illumrerum  statum  ab- 
nuebant,  suspecto  senatus  populique  imperio  ob  certamina 
polentiuni  et  avaritiam  raagistratuum,  invalide  le^um^- 
auxilio,  quœ  vi,  ambilu,  poslremo  pecunia  turbabantur. 
III.  Ceterum  Auguslus  subsidia  dominationi^   Claudium 


secret  entre  César,  Pompée  et  Crassus, 
le  second  triumvirat  fut  une  magistra- 
ture extraordinaire  conférée  ofliciclle- 
ment  à  Octave,  à  Antoine  et  à  Lépide 
pour  réorganiser  l'État  romain.  Resté 
seul  maître.  Octave  déposa  le  titre  de 
triumvir,  qui  était  devenu  odieux.  — 
d.  Consulem  se  ferens.  Auguste  se  fit 
investir  9  fois  du  consulat  de  31  à  23 
(cf.  Suétone.  Ang.  26).  —7.  Tribunicio 
jure.  L'expression  officielle  est  tribu- 
nicia  potestas.  A  partir  de  l'an  2-3,  Au- 
guste, renonçant  au  consulat,  se  fit  in- 
vestir seulement  chaque  année,  par  un 
plébiscite,  de  la  puissance  tribunitienne 
qu'il  s'était  attribuée  pour  toute  sa  vie 
l'an  3G.  Ce  titre,  qui  faisait  de  lui  le 
défenseur  de  la  plèL»e,  le  rendait  invio- 
lable et  lui  conférait,  grâce  au  droit  de 
veto  et  d'intercession,  tous  les  pouvoirs 
civils.  —  8.  Bonis.  Dons  en  argent  et 
en  terres.  —  9.  Annona.  A  partir  de 
123  av.  J.-C.  (lex  frumentaria  de  C. 
Gracchus),  l'Etat  avait  pris  à  sa  cliarge 
l'approvisionnement  de  Rome.  On  four- 
nissait à  moitié  prix  5  modii  de  blé  par 
an  à  chaque  citoyen  domicilié  à  Rome. 
Le  tribun  Clodius,  par  sa  Irx  frumenta- 
ria, rendit  cette  distribution  gratuite. 
Mais  César  réduisit  à  ibO.OuO  le  nom- 
bre des  citoyens  nourris  aux  frais  de 
l'État  ;  Auguste  porta  le  chifi're  au-des- 
sus de  200.000,  et  Tibère  au-dessus  de 
300,000.  11  s'occupa  en  outre  plusieurs 
fois  d'abaisser  le  prix  du  blé  pour  le 
reste  du  peuple.  —  Le  monument  d'An- 


cyre  fait  mention  de  distributions  de 
blé  a  la  plèbe,  et  Suétone  en  parle  éga- 
lement (Aug.  41)  :  Frurnentum  in  an- 
nonse  difficultatibus  sœpe  levissimo,  in- 
terdum  nullo  pretio  viritim  admensus 
est,  tesserasqup  nummarias  duplicavit. 
Sur  cette  question  du  blé.  voyez  Tacite, 
A.  II,  i.xxxvii,  1  ;  XV.  XYiii.  4  etxxxix. 
9.  —  10.  Munia,  etc.  Cf.  XI,  v,  2  : 
cuncta  legum  et  magistratuum  munia 
in  se  trahens.  Le  régime  des  rescrits 
et  des  édits  avait  remplacé  le  règne 
des  lois.  .A  trois  reprises.  19.  18  et  1 1 
avant  J.-C,  le  sénat  et  le  peuple  avaient 
chargé  Auguste  de  réformer  les  lois 
et  les  mœurs.  —  11.  Extollerentur. 
s.-e.  tantomagis.  Voy.  rem.  223.  —  12. 
Legum.  11  s'agit  des  lois  de  pecuniis  re- 
petundis,  dont  la  première,  présentée 
par  Calpurnius  Piso  Frugi,  remontait  a 
l'an  147.  mais  qui  étaient  souvent  inef- 
ficaces par  suite  de  la  corruption  des 
mœurs. 

III.  —  i.  Subsidiadominationi{cî.  ni, 
24  :  quo  pluribus  munimentis  insiste- 
ret  .  Auguste  avait  compris  l'importance 
qu'il  y  avait  pour  lui  à  s'assurer  un  hé- 
ritier de  son  immense  fortune,  lequel 
serait  naturellement  désigné  pour  lui 
succéder.  L'adoption  lui  fournissait 
un  moyen  commode,  et  la  fatalité  qui 
semblait  peser  sur  sa  famille  l'obligea 
d'en  user  plusieurs  fois.  Il  convient  de 
rapprocher  les  paroles  que  Tacite  fait 
adresser  par  Titus  à  son  père  Vespa- 
sicn,  au  moment  où  il  quitte  la  Judée 
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Marcellum,  sororis  filium^,  admodiim  aduleseentem,  pontf- 
ficalu  et  curuli  a^diliLate^,  M.  Agrippam,  iiinobilem  loco\ 
bonum  militia  et  victoriae  socium,  geminatis  con-snlatihus^ 
extulit,  mox  defuncto  Marcello  generam  sumpsiL*^;  Tibei-iuiiti 
>"eronem  et  ClaudiumDrusum  privignos'  imperatoFiisnomi'- 
nibus^  auxit,  intégra  etiam  tum  domo  sua.  Nam  genitos 
Agrippa  Gaium  ac  Liicium  in  familiam  Ca}sarum  induxerat, 
necdum  posita  puerili  prœtexta^  principes  Juventutisi"  ap- 
pellari,  destinari  consules  specie  recusantis  flagranlissime 
cupiverat.  Ut  Agrippa  vita  concessit,  Lucium  Cœsarem  eun- 
tem  ad  Hispanienses  exercitus,  Gaium  remeantem  Arnixî- 


pour  aller  exercer  l'empire  :  H.  IV.  lu, 
4, 11071  legiones,  non  classes  perinde  fir- 
7na  imperii munimenta  quamnionerum 
liberorum,  etc.  —  2.  Sororis  filiuni. 
Marcellus,  quont  immortalisé  les  vers 
de  Virgile,  était  fils  dOctavic  et  de  C. 
Claudius  Marcellus.  —  o.Pontificatii  et 
curuli  xdiliiate.  Marcellus  prit  place 
dans  le  collège  des  Pontifes,  qui  avait  a 
sa  tète  comme  pontifex  maxiynus  Au- 
guste lui-même.  Lédilité  curulc.  dont 
les  attributions  avaient  été  fort  res- 
treintes, équivalait  au  tribunat  dans  la 
carrière  des  honneurs.  —  4.  Ignobilem 
loco.  Cf.  Sénèquele  Rhéteur,  Contmv. 
11,  12  :  Vipsanius  Agrippa  faerat  :  Yi- 
psanii  nomen,  quasi  argumentum  pa- 
tcrnz  humilitatis ,  sustulerat ,  et  M. 
Agrippa  dicebatur.  —  5.  Geminatis 
consulalîbus.  Agrippa  obtint  deux  fois 
le  consulat  coup  sur  coup,  l'an  2S  et 
l'an  27  av.  J.-C.  —  6.  Generuni  sum- 
psit.  Marcellus  mourut  l'an  23.  Sa  veuve 
Julie,  fille  d'Auguste,  épousa  .\grippa 
en  21.  De  ce  mariage  naquirent  Gaius 
et  Lucius  César ,  Agrippa  Postumus , 
Julie  et  la  première  Agrippinc.  — 
7.  Prioignos.  Ils  étaient  fils  de  Tib. 
Claudius  Nero  et  de  Livic,  qu'Auguste 
épousa  du  vivant  de  son  mari,  quel- 
ques mois  seulement  avant  la  naissance 
de  Drusus,  l'an  38  avant  J.-C.  —  8.  Im- 
peratoriis  nominibus.  Il  s'agit  du 
titre  à'imperator,  décerné  dune  ma- 
nière permanente  aux  deux  jeunes  prin- 
ces. Nous  trouvons  dans  deux  inscrip- 
tions ce  titre  donné  à  l'un  cl  à  l'autre  : 


C.  I.  L.  IX,  2443,  Ti.  Claudius,  Ti. 
/'.,  Ncro  ponfil'cx],  cos.  n,  imp.  [i]iv 
irib'unicia]pf)'t]est[nte]  v.  NeroClaiv- 
dius,  Ti.  /".,  Drusus  Germ[anicus],  aii- 
gur.  c[os],  imp.  —Cf.  C.  I.  L.  V,  310'.». 
Sur  des  monnaies  on  lit  aussi  :  Nerf* 
Claudius  Drusus  Germanicus  imp.  — 
9.  Posita  puerili prxtexta.  Cette  céré- 
monie avait  lieu  à  17  ans  révolus.  Le 
jeune  homme  déposait  alors  les  insi- 
gnes de  l'enfance  et  allait  se  faire  ins- 
crire parmi  les  citoyens.  C'est  à  15  ans- 
que  Gaius  et  Lucius  César  furent  appe- 
lés princes  de  la  jeunesse  et  désignés 
pour  le  consulat,  ainsi  que  le  témoigne 
cette  phrase  du  monument  d'Ancjre,. 
II,  46;  III,  6  :  [Fil]io[s]  meos,  quoi- 
jnv[enes  mi]hieripait  fo[rtuna,  Gajum 
et  Lucium  Cssares,  honoris  mei  cnussa 
senatus  populusque  liomanus  annum 
quintum  et  decimum  ageniis  (pouy 
agentes),  consules  designavit,  ut  [e]um 
magistratum  inirent  post  quinquen- 
nium...  Equités  [a]utem  Romani  uni- 
versi  principem  juventutis  utr[u]mqu'e 
eorumparm[is  e]tkastis  argenteis  do~ 
natum  appellaverunt. —  10.  Principes; 
Juventutis.  Les  princes  de  la  jeunesse 
allaient  cire  désormais  des  princes  de- 
la  maison  impériale  mis  a  la  tète  des 
escadrons  des  chevaliers  :  poste  et  titre 
donnés  sous  la  république  aux  plus 
considérables  des  chevaliers,  probablc- 
m.ent  aux  officiers  supérieurs  du  pre- 
mier escadron  ,  decuriones  prim.e 
turmx.  Cf.  ]^Iommsen,  Res  gcstx  D.. 
Aug.,  Berlin,  ISGo,  p.  34-36. 
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nia**  el  vulnere  invalidum  mors  fato  propera*-  vel  noverca; 
Liviœdolusabstnlil,  Drusoquepridem  exstinclo,  Nero*^  solus 
e  privignis  erat,  illuc  cuncta  vergere  :  filius,  collega  imperii, 
consors  Iribuniciaî  poteslatis  adsumitiir  *'*  omnesque  per 
exercilus  ostentatur,  non  obscuris,  ut  antea,  malris  arLibus, 
sed  palani  horlatu  *>'.  Nam  senem  Augustum  devinxeiat 
adeo,  uti  nepolem  unicum,  Agrippam  Postumum,  in  insu- 
lam  Planasiam  *°  projecerit  *',  rudem  sane  bonariini  ar- 
tium  et  robore  corporis  slolide  ferocem,  nullius  lamen  fla- 
gitii  compertiim.  Al  hercule*^  Germanicum,  Druso  orLum, 
octo  apud  Rhenuni  legionibus  imposait  adscirique  per  ad- 
optionem  a  ïiberio  Jnssit,  qiianquam  esset  in  domo  Tiberii 
filius  juvenis*^,  sed  quo  pluribus  munimenlis  insisleret.  Bel- 
lam  ea  tempestale  nulium  nisi  adversiis  Germanos  supere- 
rat,  abolenda)  magis  infamiîE -°  ob  amissum  cum  Quintilio- 
Varo-*  exercitum  quam  cupidine  proferendi  imperii  aul  di- 
gnum  ob  prœmium.  Domi  res  Iranquillœ,  eadem  magislra- 
Uiuni  vocabula;  juniores  post  AcLiacam  vicloriam --,  etiam 
senes  plerique  inter  bella  civium  nali  :  quotus  quisque  reli- 
quuSjqui  rem  publicam-^  vidisset? 
IV.  Igitur  verso  civitatis  statu  nihil  usquam  prisci  et  inte- 


11.  Armenia.  Voy.  rem.  101.  —  12. 
Propera,  poétique  ^our propei'ata.  Voy. 
rem.  2.  —  13.  Di'usoqiie,  etc.  Drusus 
était  mort  l'an  9  avant  J.-C,  en  Germa- 
nie, d'une  chute  de  cheval.  Agrippa 
mourut  lan  12  avant  J.-C,  Lucius  lan  2 
après  J.-C,  àLimyre  en  Lycie,  et  Gaius 
l'an  4,  à  Marseille.  —  N'ero  (Tiberius), 
Tibère.  —  14.  Adsumitur.  Tibère  fut 
adopté  par  Auguste  l'an  4  après  J.-C.  : 
il  était  associé  à  Icmpirc  depuis  qu'il 
avait  reçu  en  partage  avec  l'empereur 
le  pouvoir  proconsulaire.  Cf.  Vell.  Pat. 
11,  121  :  ut  xquum  ei  jus  in  omnibus 
provindis  excrcitibusrjue  essct,  quam 
erat  ipsi.  Investi  de  la  puissance  tri- 
bunicienncl'an  Gavant  J.-C,  il  la  reçut 
pour  sa  vie  durant  l'an  4  après  J.-C,  et 
c'est  alors  qu'il  fut  dans  cette  charge 
réellement  associé  à  Auguste.  —  15. 
Palam  hortatu.  Voy.  rem.  44.  —  16. 
Planasiam,  petite  île  située  dans  le  voi- 
sinage de  l'ile  d'Elbe,  aujourd'hui  Pia- 


nnsa.  —  17.  Projecerit.  Voy.  rem.  226. 
—  18.  At  hej'cide,  par  contre  (cela 
ne  l'empêcha  pas  dcj.  Cette  expression 
s'emploie  pour  marquer  une  vive  opposi- 
tion ou  pour  annoncer  quelque  chose 
qui  étonne  après  ce  qui  vient  d'être  dit. 
Cf.  I,  xvii,  13;  XXVI,  8  ;  III,  uv,  18  ; 
XII,  xMii,  10.  —  10.  Filius  juvenis. 
C'est  le  second  Drususij  ou  Drusus  le- 
Jeune,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsania, 
alors  âgé  de  18  ans.  —  20.  Abolendx 
infamix.  Génitif  qui  détermine  la  na- 
ture de  la  guerre  contre  les  Germains. 
Voy.  rem.  87  et  L.  Constans,  de  Ser- 
mone  Sallustiano,  p.  129-131  et  Yer- 
rata.  —  21 .  Q.  Varo.  Le  désastre  de  Va- 
rus,  survenu  l'an  9  après  J.-C,  avait 
coûté  à  Rome  trois  légions.  —  22.  Ac- 
tiacam  victoriam.  La  bataille  avait 
eu  lieu  l'an  31  avant  J.-C  —  23.  lîem. 
publicam,  le  gouvernement  républicain, 
le  régime  opposé  à  la  monarchie,  qu'es- 
sayait de  fonder  Auguste  (sens  rarej. 
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^  :  omnes  exuta  œqualitate-jussaprincipis  adspec- 


gn  mons 

tare^,  nuUa  in  prœsens  fonnidine,  dum  Auijustus  aetate  vali- 
dus  seque  et  domuni*  et  pacemsaslentavil.  Postquam  pro- 
vecta  jam  seneclus  cTi:ro  et  corpore^  fatigabalur  aderatque 
finis  et  spes  novœ,  pauci  bona  libertatis  in  cassum  disse- 
rere^,  plures  bellnm  pavescere,  alii  cupere.  Pars  multo 
maxima  imminentes  dominos  variisruraoribusdifTerebant"  : 
«trucem  Agrippam  etignominia  accensum  nonœtale  neque 
rerum  experientia  lantœ  moli  parem  ;  Tiberium  Neronem 
maturum  annis^  spectatum  bello,  sed  vetere  atque  insita 
Claudiœ  familiœ^  superbia;  multaque  indicia  sœviliœ,  quan- 
quam  premantur,  erumpere.  Hune  et^^  prima  ab  infantia 
eductum  in  domo  regnatrice  ;  congestos  juveni  consulatus, 
triumphos^',  ne  iis  quidem  annis,  quibus  Rhodi  specie  se- 


IV.  —  1 .  NihiL..mons, 'leshonncs  tra- 
tions  avaient  disparu.  Pour  ef,Yoy.  rem. 
56.  — 2.  Exv.ta  xqualitate.  On  renonce 
a  l'cgalilé  comme  à  un  vêtement  in- 
commode; cf.  III,  XXVI,  5  :  postquam 
r.rui  xqualitas.  —  3.  Adspcctare  est 
Ijicn  plus  énergique  que  exspeciare.  On 
a  les  yeux  fixés  sur  le  visage  du  prince 
pour  y  lire  sa  volonté.  —  4.  Sequp.  et 
(Inmum.  Avec  se  {sibi),  Tacite,  imitant 
on  cola  les  poètes,  et  aussi  Salluste  (en 
<lchors  du  Catibna)  et  Tite-Live  (qui 
ioulcfois  n'emploie  guère  cette  liaison 
<  (d'après  un  nom),  se  sert  presque  exclu- 
sivement de  que,  et,  au  lieu  de  et,  et  ou 
de  que,  que  (cf.  Agr.  xviii,  22;  H.  1,  u, 
1 2  ;  IV,  II,  11  ;  XXXIV,  23  ;  xlit,  24  ;  A.  I, 
i.xxi,  il  ;  XII,  Li,  2;  lx,  19  ;  XIII,  xl,  3  ; 
XVI,  X,  8).  On  cite  aussi  un  exemple 
après  ipsi  :  A.  XII,  xxxvn,  12  ;  deux  en- 
tre deux  noms  :  A.  XIV,  xxii,  3,  et  A. 

II,  VI,  12  (dans  ce  dernier,  les  noms 
sont  accompagnés  d'un  gérondif).  — 
'6.  ^gro  et  corpore.  Et  =  etiam  est 
très  rarement,  sauf  chez  les  poètes,  placé 
entre  ladjcctit  et  le  substantif;  cf.  Tite- 
Livc,XXV,  XXII,  S,  très  et  exercitus. — 
G.  Bonn...  disserere.  Construction  assez 
fréquente  chez  Tacite  (cf.  H.  II,  u,  10  ; 

III,  lAXxi,  3  ;  A.  Il,  xxvii,  2  :  VI.  xxxiv, 
14;  XII,  11,  1,  et  dissertare  H.  IV,  lxix, 
2),   mais  qui  ne  se  rencontre  qu'isolé- 


ment ailleurs,  surtout  lorsque  le  régime 
est  un  nom.  Cf.  Sali.  Cat.  v,  9,  acpaucis 
instituta  majorum...  disserere;  TiLo- 
Livc.  XLI,  VI,  4,  et  Valèrc-Maximc,  i, 
9.  —  7.  Dominos...  differebant  cquWaul 
à  de  dominis  varias  rumores  differi- 
bant.  Differre  signifie  daUleurs  «  ré- 
pandre dans  la  foule  >>  ;  pour  le  sens, 
cf.  III,  XII,  17;  IV,  XXV,  13. 

8.  Maturum  annis.  Tibère,  né  en 
42  avant  J.-C,  allait  avoir  56  ans  à  la 
mort  d'Auguste.  —  9.  Claudix  familix. 
Celte  gens,  une  des  plus  illustres  de 
Rome,  avait  compté  parmi  ses  mem- 
bres le  décemvir  Appius  Claudius,  le 
censeur  .\ppius  Claudius,  le  tribun  Clo- 
dius,  l'ennemi  de  Ciccron.  Nulle  famille 
ne  défendit  avec  plus  d'orgueil  et  de 
jalousie  les  prérogatives  patriciennes. 
Cf.  Suétone,  Tibère,  2.  —  10.  Et  de- 
manderait pour  correspondant  i?f  ou  ne- 
que,  au  lieu  de  ne  quidem,  qui  indique 
une  gradation.  Voy.  rem.  60.  —  11.  Pri- 
ma... triumphos.  11  n'avait  que  O.ans  lors- 
que, à  la  mort  de  son  père,  il  fut  re- 
cueilli dans  la  maison  d'Auguste  pour  y 
être  élevé.  Il  obtint  son  premier  con- 
sulat à  29  ans  (13  avant  J.-C),  il  obtint 
le  second  6  ans  plus  tard.  La  juventus 
durait  de  17  ans  à  33.  Avant  son  exil 
à  Rhodes,  il  fut  honoré  deux  fois  du 
triomphe,  l'an  9  et  l'an  7  avant  J.-C,  à 
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cessus  exul^-  e^'erit,  aliiid*^  quam  iram  et  simulalionem  et 
sécrétas  libidines  meditalum.  Accedere  malrem  muliebra 
irnpolentia  :  serviendum  feminae  daobusque  insuper  adu- 
lçscentibus^%  qui  rem  publicam  intérim  premant,  quando- 
que^^  distrahant.  » 

V.  Hœc  atque  lalia  agitantibus^  gravescere  valeludo  Au- 
gusti,  et  quidam  scelus  uxoris  suspectabant-.  Quippe  rumor 
incesserat^  paucos  ante  menses  Augustum,  electis  consciis 
et  comité  uno  Fabio  MaximoS  Planasiam  vectum  ad  visen- 
dum  Agrippam;  multas  illic  utrimque  lacrimas  et  signa  ca- 
ritatis  spemque  ex  eo  fore  ut  juvenis  penatibus  avi  redde- 
retur  :  quod  Maximum  uxori  Marciœ^  aperuisse,  illam  Liviœ. 
Gnarum°  id  Cœsari  ;  neque  multo  post  exslinclo  Maximo, 
dubium  an  qurosita  morte",  auditos  in  funere  ejus  Marcia? 
gemitus  semet  incusantis,  quod  causa  exitii  marito  fuissel. 


33  et  à  3o  ans.  —  12.  Exul.  Cet  exil 
dura  7 ans,  de  l'an  6  avant  J.-C.  à  lan  2 
après  J.-C.  On  suppose  qu  il  s'éloignait 
ainsi  de  sa  seconde  femme  Julie,  qui 
le  compromettait  par  ses  désordres  : 
c'est  l'opinion  de  Suétone  et  de  Tacite 
(cf.  I,  un,  5).  D'autres  voient  dans  cette 
retraite  de  sept  ans  un  résultat  de  la 
rivalité  inévitable  entre  Tibère,  que 
soutenait  Livic,  et  les  enfants  d'Agrippa, 
Gaius  et  Lucius,  que  préférait  Auguste. 
A  deux  reprises,  il  sollicita  son  rappel  : 
la  première  fois  il  essuya  un  refus  ;  la 
seconde  fois,  il  put  revenir  à  Rome, 
avec  la  permission  de  Gaius  et  à  la  con- 
dition de  se  tenir  à  l'écart  du  gouver- 
nement. Enfin,  d'après  Bculé  (Tibi're 
et  l'héritage  d'Aur/uste),  Tibère  alla 
\ivre  à  Rhodes,  parce  qu'il  avait  peur 
à  Rome  pour  sa  fortune,  peut-être 
même  pour  sa  vie.  —  13.  Ne...  aliud 
quam.  Aliquid  du  ms.  indiquerait  un  ob- 
jet particulier  :  le  sens  exige  un  mot 
qui  indique  tout  ce  qui  n'est  pas  com- 
pris dans  les  exceptions  exprimées.  — 
li-.  Duobus  adidescentibus.  Drusus,  fils 
de  Tibère,  et  Germanicus,  son  neveu, 
qu'Auguste  lui  avait  fait  adopter.  — 
15.  Intérim,  en  attendant  la  mort  de 
Tibère  ;  quandoque,  un  jour,  après  sa 
mort. 


V.  —  1.  Arjitantibus.  Ablatif  absolu 
avec  sujet  sous- entendu,  mais  qu'on 
peut  tirer  de  ce  qui  précède  :  «  tandis 
qu'on  se  livrait  à,  ces  réûexions.  » 
Cf.  xvH,  1  ;  xvni,  8  ;  xxix,  5,  etc., 
et  Toy.  rem.  2o0.  —  2.  Suspectabant. 
Ce  mot  se  trouve  pour  la  première 
fois  dans  Tacite  au  sens  de  «  sou[>- 
çonner  ».  Cf.  H.  H,  xxvii  ,  i7;  111., 
Lxxxii,  6  ;  A.  XII,  Lxv,  5  ;  XV,  li,  2-3, 
Dion  affirme  nettement  que  Livie  lui 
avait  olTert  des  figues  empoisonnées.  — 
3.  Rumor  incesserat,  un  bruit  avait 
couru.  Expressionfréquente  chez  Tacite; 
cf.  A.  II,  LV,  29  ;  IV,  xlyi,  8  ;  XI,  xxxu, 
i,  etc.  —  4.  Fabio  Maximo.  11  fut 
consul  l'an  11  avant  J.-C.  Des  inscrip- 
tions le  nomment  tour  à  tour  proconsul 
de  Chypre,  d'Asie,  et  legatus  pro  prx- 
tore  dans  lEspague  Tarraconaise.  —  5. 
Marcia.  Marcia  était  la  fiUe  de  Marcius 
Philippus  (voy.  A.  III,  lxxii,  4)  et  d'Atia 
la  Jeune,  sœur  de  la  mère  d'Auguste. 
Elle  était  donc  la  nièce  d'Auguste  et 
de  Livic.  —  G.  Gnarum  (sens  passif) 
pour  notum.  Emploi  inconnu  avant 
Tacite,  qui  en  offre  de  nombreuv 
exemples.  Cf.  II.  III,  vin,  10  :  lxxix,  8  ; 
V,  XVII,  9  ;  A.  I,  Lxin,  8  ;  VI,  vi,  1  ; 
XI.  xxxu,  I,  etc.  —  7.  Dubium  an 
quxsita  morte.  Voy.  rem.  ITU  et  188. 
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Ulcumque  se  ea  res  liabuil,  visdum  ingressus  Illyricum^  Ti- 
berius  properis  matris  lilteris^  accitur  ;  neque  salis  com- 
pertum  est,  spiranlem  adhuc  Augustum  apud  urbem  Nolam  '^' 
an  exanimem  reppererit^^  Acribns  namque^-  custodiis  do- 
mum  et  vias  sœpserat  Livia^^^  laelique  interdum  nuntii  viil- 
gabantur,  donec,  provisis  quas  tempus  monebat,  simulex- 
cessisse  Augustum  et rerumpotiiixNeronem  famaeadenitulit. 
VI.  Primum  facinus  ^  novi  principatus  fuit  Postumi  Agrippae 
csedes,  quem  ignarum  inermumque  quamvis  firmatus  animo 
centurio  œgre  confecit.  Mbil  de  ea  re  Tiberius  apud  sena- 
tum  disseruit  :  patris  jussasiaiulabat,  quibusprœscripsisset 
tribuno  custodiœ  apposito  -  ne  cunctaretur  Agrippam  morte 
adficere,  quandoque^  ipse  supremum  diem  explevisset. 
Multa  sine  dubio  sa3vaque  Augustus  de  moribus  adulcscen- 
Us  questus,  ut  exilium  ejus  senatus  consulte  sanciretur, 
perfeceral;  celerum  in  nallius  unquam  suorum  necem  du- 
raviL%  neque  mortem  nepoti  pro  securitate  privigni  inlatam 
credibile  erat.  Propius  vero  ■' Tiberium  ac  Liviam,  ilium  metu, 
hanc  novercalibus  odiis,  suspecli  et  invisi  juvenis  cœdem 


—  8.  riyricum.  Ce  nom  désignait 
sous  Auguste  la  Rhclie,  le  Noriquc,  la 
Dalmatic,  la  Pannonie  et  la  Mœsie. 
C'est  sur  l'ordre  d'Auguste,  et  quelques 
jours  avant  sa  mort,  que  Tibère  s'était 
rendu  dans  les  provinces  illyricnnes. 
.Cf.  Suét.  Auq.  97,  98  et  Tib.  21).  — 
9.  Properis  matris  litteris.  Tacite  ne 
se  préoccupe  guère  d'éviter  la  caco- 
jihonie  résultant  de  lidentité  des  fina- 
ics  :  ainsi  on  trouve  encore  trois  mots  à 
fmale  semblable  A.  I,  xi,  12  ;  xvi,  2  ;  xvii, 
1  ;  III,  VI,  8;  Lv,  1  ;  XIV,  xxxvi,  10; 
XV,  VIII,  1.  etc.;  on  en  trouve  quatre 
A.  I,  XXIV,  4,  et  même  cinq  A.  XV, 
XL,  4.  De  mcnic.  on  trouve  assez  sou- 
vent à  la  suite  deux  mots  dont  les  deux 
dernières  syllabes  forment  rime  (A.  I, 
M,  2  ;  II,  XLViii,  4;  ui,  18  ;  III,  xii,  23  ; 
VI.XLvm,  4;  XIV,  lix,  10  ;  XV,  viii,  1), 
et  même  rime  riclie  :  A.  II,  lu,  22; 
XII,  LXix,  13.  Les  trois  dernières  syl- 
labes sont  identiques  A.  IV,  i,xxv,  4, 
aviam  Octavinm.  —  10.  Xolam.  Noie, 
ville  dcCampanic.  —  11.  Spirantem... 
7-cppP.rerit.  Dion  reste  aussi  dans  le  dou- 
te; mais  Velleius,  n,  123,  et  Suétone, 


Octave,  98:  Tibère,  21,  affirment  qu'il 
le  trouva  encore  vivant.  Pour  l'ellipse  de 
la  particule  interrogative  dans  le  pre- 
mier membre,  voy.  rem.  185.  —  12. 
Namq)ie  est  placé  après  le  premier 
mot  de  la  phrase,  comme  déjà  cliez 
les  poètes  et  Tite-Live.  Cf.  D.  xix,  (i  ; 
A.  II,  xi.m,  22;  IV,  xxi,  2.  —  13. 
Livia.  La  seconde  Agrippine  fit  de 
même  à  la  mort  de  Claude.  Cf.  Xll, 
Lxviii,  8. 

VI.  —  1.  Primum  facimis,  etc.  Cf. 
XIII.  I.  1.  prima  novo  prmcipatu  mors 
Junii  Silani...  paratur.  —  2.  Apposito 
=prxposito  (cf.  II,  Lxviii,  9)  ;  de  mémo 
additus  ;  H.  I ,  xliii,  2,  cuslodix  Pi- 
sonis  additus;  H.  II,  xi,  14,  his  copiis 
rector  additus.  —  3.  Quandoque, 
lorsque.  Voy.  rem.  203.  —  4.  Dvraoit, 
il  s'endurcit  jusqu'à ,  sa  dureté  alla 
jusqu'à.  Cf.  XIV,  i,  17,  vsqne  ad  cse- 
dem  ejus  duratura  fdii  odia,  et  aussi 
Quintil.  IX.  ii,  88  et  Pétrone,  105.  Bu- 
rare  se  rencontre  à  l'actif  A.  III,  xv, 
8,  et  au  part.  parf.  passif  H.  IV,  lix, 
7  :  quanquam  ad  omne  facinus  durato. 
—  5.  Propius  vero,  il  est  plus  probable 
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festinavisse*^.  Nunlianti  centurioni,  ut  mos  mililiaî,  factuia 
esse  quod  imperasset,  neque  imperasse  sese  et  ralionem 
facli  reddendam  apud  senatum  respondit.  Qaod  postquam 
Sallustius  Crispus"  parliceps  secretorum  (is  ad  Iribunum  mi- 
serat  codicillos)  comperit,  metuens  ne  reus  subderetur, 
juxta  periculoso^  ficta  seu  vera  promeret,  monuit  Liviam 
ne  arcana  domus,  ne  consilia  amicorum,ministeriamilitum 
VLilgarentur,  neve  Tiberius  vimprincipatus  resolverelciincta 
ad  senatum  vocando  :  eam  condicionem  esse  imperandi,  ut 
non  aliter  ratio  constet  quam  si  uni  reddatur^. 

VIL  At  Romœ  ruere  ^  in  servilium  consules,  patres,  eques  : 
quanto  quis^  illustrior,  lanto  magis  falsi  ac  festinantes,  vul- 
tuque  composito,  ne  lœti  excessu  principis  neu  tristiores 
primordio^,  lacrimas,  gaudium;  questus,  adulationem  mis- 
cebant.  Sex.  Pompeius  et  Sex.  Appuleius  consules  »  primi  iii 
verba  Tiberii  Cœsaris  juravere^,  apudque  eos^Seius  Strabo'' 


{vero  est  au  datif).  —  6.  Festinavisse. 
Tacite,  comme  Salluste,  emploie  fré- 
quemment ce  verbe  au  sens  actif.  Cf. 
IV,  xxviir,  9,  mortem  in  se  festina- 
vit  ;  Agr.  xliv,  17,  fcstmat^e  mortis 
grande  solatium;  de  plus  G.  xx,  7  ; 
H.  I,  Lxxvi,  20  ;  xc,  4  ;  II,  lvii,  3  ;  lxxxii, 
4;  III,  XV,  9;  xxxvii,  16;  IV,  i.xvii 
5;  A.  I,  LU,  3;  VI,  xl,  6;  xliv, 
10;  L,  10;  XII,  XXV,  2;  XIV,  xxxnr, 
10;  XV,  Lxxi,  5.  Il  en  est  de  même  de 
properare.  Voy.  la  note  à  I,  lvi,  8.  — 
7.  Sallustius  Crispus.  Tacite  rapporte, 
à  propos  de  la  mort  de  ce  personnage 
en  l'an  21  (III,  xxx,  5),  qu'il  était  le  petit- 
fils  d'une  sœur  de  Salluste  l'historien. 
C'est  à  lui  qu'est  adressée  l'ode  ii  du 
second  livre  d'Horace.  Sénèque ,  de 
Clemcntia,!,  10,  dit  de  lui:  Augusti 
amicum  interioris  admissionis.  —  8. 
Juxta  periculoso  (cwn  j.  periculosum 
esset).  Ablatif  absolu  déforme  rare,  dont 
le  prédicat  seul  est  exprimé,  le  sujet 
restant  indéterminé.  Cf.  II,  xxiv,  3, 
aut  ita  vasto  et  profiindo,  ut  credatur 
novissimum  ac  sine  terris  mare,  et  III, 
i.x,  15,  libéra,  ut  qunndam,  quid  fir- 
maret  mviaretve;  Tile-Livc,  xxviii, 
17  et  30.  Voy.  la  note  à  II,  xiv,  10  et 
rem.  248.  —  9.  Ut...  reddatm-,  qu'il 
n'y  ait  de  comptes   réguliers  que  ceux 


que  l'on  rend  à  un  seul.  Cf.  Pline  le 
Jeune,  I,  v,  17  :  mihi  ettentandialiquii 
et  quiescendi  illo  auctore  ratio  co?i.s- 
tabit  ;  de  môme  I,  ix,  1  et  II,  iv,  4,  etc. 
VII.  —  1.  Ruere.  Infinitif  descriptif 
accompagne  d'ast/ndeton  (suppression 
de  conjonction  copulative)  entre  les 
sujets.  —  2.  Quis  pour  quisque.  Voy. 
rem.  31 .  —  3.  Ne...primordio,  sous-ent, 
essent,  ou  plus  exactement  esse  vidc- 
rentur.  Cf.  H.  I,  lxxxv,  15,  ne  contumax 
silentium,  ne  suspecta  libertas,  où  vide- 
rentur  se  trouve  à  la  fin  de  la  phrase 
précédente.  Pour  l'ellipse  du  subjonc- 
tif de  esse,  voy  rem.  261,  §  3.  —  4.  Con- 
sules. Ces  deux  consuls,  par  exception, 
restèrent  toute  l'année  en  charge  ;  ils 
étaient  parents  d'Auguste.  Le  pre- 
mier, ami  d'Ovide,  plus  tard  (en  27) 
proconsul  d'Asie,  fut  mis  à  mort  par 
ordre  de  Caligula.  —  5.  Juravere.  Ce 
serment  est  le  même  que  celui  qui 
était  prêté  sous  la  république  par  les 
soldats  à  leur  général  :  c'était  un  ser- 
ment d'obéissance.  In  verba  alicujns 
jurare  signifie  «  jurer  obéissance  a 
quclqu  un,  en  répétant  la  formule  que 
celui-ci  a  prononcée  d'abord.  »  Cf.  y:ii, 
15,  rcnovandum  sacramentum  in  no- 
men  Tiberii.  —  0.  Apudque  nos,  et 
entre  les  mains  de  ceux-ci.  —  7.  Seius 
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et  C.  Turranius^  ille  prcnetoriarumcohortium  prsefectus,  hic 
annonos;  mox  senatus   milesque  et  populus.  Nam  Tiberius 
cunctaper  consules  incipiebat,  tanquam  velere  re  publica^ 
et  ambiguus  imperandi  :  ne  edictum  quidem,  qiio  patres  in 
curiam  vocabat,    nisi   tribuniciœ  polestalis    prœscriptione 
posuit^^  sub  Auguslo  acceplœ.  Veiba  edicli  fnere  pauca  et 
sensu  permodesto  :  «  de  honoribus  parentis  cousulturum, 
neque  abscedere  a  corporels  idque  imum  ex  publicis  mu- 
neribus  usurpare,  »  Sed,  defuncto  Auguste,  signum  prteto- 
riis  cobortibus  ut  iraperator  dederat;  excubiœ,  arma,  ce- 
tera aulœ*2.  niiles  in  forum,  miles  in  curiam  comitabatur. 
Lititerasadexercitus  tanquam adepto  principatu^^  niisit,  nus- 
quam  cunctabundus  nisi  cumin  senatu  loqueretur.  Causa 
prœcipua^''  ex  formidine,  ne  Gerraanicus,  incujus  manu  tôt 
legiones,  immensa  sociorum  auxilia,  mirus  apud  popubim 
favor,  habere  imperium  quam  exspectare  mallet.  Dabat  et 
famœ  ^^  ut  vocalus  electusque^"^  potius  a  re  publica  videre- 
tur  quam  per  uxorium  ambiLum  et  senili  adoptione  inrep- 
sisse.  Postea  cognitum  est  ad  introspiciendas  eliam  proce- 
rum  voluntates  inductam  ^'  dubitationera  :  nam  verba,  vul- 
tus  in  crimen  detorquens  recondebat^^. 

Strabo.    Ccst    le  père  de   Scjan,   qui  sens  passif  chez  Tacite,  se  trouve  déjà 

devint  bientôt  après   son  colU-.^'ue  :   il  dans    Salluste.  Cat.  vu,   3;  Jug.  a.  9, 

mourut  un  peu  plus  tard  prolct  dÉ-  et  même   dans  Cicéron,  de  Scnectute, 

jrypte.  11  avait  sous  ses  ordres  9  co-  ii.  4.  —  14.  Causa  praecipua,  etc.  Cf. 

hortes  prétoriennes  de   1,100  hommes  Dion,    lvii,    3:  '0^   ô'   opv    T'.Sipio; 

chacune,   parmi    lesquelles   3    étaient  Taij-a  tots  è-noîs'. ,  To  ;j.èv  '^AsT- 

logées  à  Rome.   —  8.  C.    Turranius.  CTC'V,  OT'.  oDtw  t£  S7:ôyuy.£'.  y.al  ou- 

n  demeura  préfet  de  lannone,  cest-à-  Tw  Toor'.pT.TO,  tôt,  oè  y.al  OTi  tx  -re 

dire  chef  des  services  qui  assuraient  Q':ç.y.zv!j\±'X':x    y.ai     Ta    Davvovixà 

l'approvisionnement  de  Rome,  jusquau  xal    là  rspaaviy.à    'jt.zzôt.z'.    xal 

règne  de  Claude,  après  une  courte  in-  tov  reptxaviy.ôv,  tt,:;  totô    rspjjia- 

tcrruption  sous  le  règne  de  Caligula.  vîaç  ap/ovta  y.al    cp'.AOJUEVov  'j~' 

—  0.    Tanquam    vetere    re    pnblica,  a-jTwv,  èosoî:'..  —  lo.  Dabat  et  famx. 

comme  si  l'ancien  gouvernement  repu-  Le  régime  (de    sens   indéterminé)   est 

biicain  subsistait  encore  :  ablatit  absolu  supprimé,  comme  avec  îribuere,  dans 

avec  ellipse.  Voy.  rem.  220.  — tO.  Posiu'f  César,  De  belloGall.  I,  xiii,  5,  et  Cicé- 

pour  proposuit.   Voy.  rem.  37.  —  11.  ron.  De  prov.  consul.  47  et  Ad  fam. 

Neque  abscedere  a  corpore.  Auguste  XllI,  ix.  2.  Cf.  Horace,  Sat.  II,  n,  94. 

avait  de  même  accompagné  le  corps  de  Das  aliquidfamse  ?  —  IG.  Vocatuselec- 

Drusus.  frère  de  Tibère,  des  bords  du  ï«s^»6.  Voy.  rem.  274.  2".  — 17.  7?i(/uc<?- 

Tessin  jusqu'à  Rome.  Voy.  III,  v,  2.  bat.  La  métaphore  rappelle  celle-ci,  qui 

iî.  Aulx   (sous-cnt.  erant),    se  fai-  appartient  au  théâtre  :  nidîtce>-e 7)e?'so- 

saient  comme  dans   une   cour.  —  13.  ivaa.  Cf.  Cicéron,  j5?'o  Cxlio,  oS.  si  ei 

Tanquam    adepto    principatu.     Voy.  tanta  consuetudo,  quanta  a  vobis  in- 

Benu  220.  Adeptus,  seul   exemple  du  ducitur,  non  crat.  —  18.  Recondebat, 
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VIIT.  Mhi!  primo  senatus  die  agi  passus^  [est]  nisi  de  supre- 
mis  Augusli,cujus  leslamentum,  inlatiim  pervirgines  Vesto}-, 
Tiberium  et  Liviam  heredeshabuit^.  Livia  in  ramiliam  Jiiliam 
nomenque  Augiistum  adsiimebatur'^;  in  spem  seciindam-^  ne- 
potes  pronepotesque'"',  lerlio  gradu  primorescivitatis  scripse- 
rat,  plerosque  invisos  sibi,  sed  jaclantia  gloriaque'^  ad  pos- 
teros.  Legata  non  ultra  civilem  modum,  nisi  quod  populo  et 
plebi^  quadringenties  tricies  quinquies,  praetoriarum  colior- 
lium  militibussingula  nummum  milia^,  [uibanis  quingenos], 
leaionariis  aut  cohortibus  civium  Romanorum^'^  trecenos 


il  mettait  en  réserve  (pour  en  faire  un 
sujet  d'accusation).  Cf.  lxix,  18. 

VIII.  —  1.  Passus.  Il  convient  de 
rétablir  est,  car,  dans  les  verbes  dépo- 
nents, Tacite  ne  supprime  lauxiliairc 
nue  lorsqu'ils  sont  employés  intransiti- 
vement. 11  n'y  a  d'exception  que  dans 
H.  I,  Lxrvi,  21  (et  peut-être  II.  lxxxiv, 
12),  où  il  s'agit  du  verbe  sequi.  —  2. 
Pei'  virgines  Vestse.  Auguste  avait  dé- 
posé son  testament,  seize  mois  aupara- 
vant, dans  le  temple  de  Vesta.  Jules 
César  et  Marc-Antoine  avaient  fait  de 
môme.  —  3.  Ileredes  habuit.  Cf.  Sué- 
tone, Oc.t.  101,  heredes  instituit  pn- 
mos,  Tiberium  ex  parte  dimidia  et  sex- 
tante,  Liviam  ex  parte  tertia  :  quos  et 
l'erré  nomen  suum  jiissit.  —  4.  In 
familiam...  adsumebatur.  Livie,  adop- 
tée par  Auguste  dans  son  testament, 
porta  dès  iors  le  nom  d'Augusta.  Aiigus- 
tum  est  ici  adjectif.  —  o.  In  spem 
secundam,  en  seconde  ligne.  —  6. 
Nepotes  pronepotesque.  Il  y  avait  deux 
petits-fils  :  Drusus,  fils  de  Tibère,  et 
Germanicus,  fils  du  premier  Drusus.  Les 
arrière-petits-fils  ét-aient  les  trois  fils  de 
Germanicus  :  Drusus,  Caligula,  >'éron. 
L'héritage  d'Auguste  s'élevait  à  loO 
millions  de  sesterces,  environ  40  mil- 
lions de  francs.  Il  est  vrai  qu'il  avait 
hérité  lui-même  de  plus  de  cinq  milliards 
de  sesterces  ;  mais  il  les  avait  en  grande 
partie  dépensés  dans  l'intérêt  de  l'Etat. 
Cf.  Suétone,  Oct.  101.  —  7.  Jactnntia 
gloriaque.  Ablatifs  de  cause.  Voy.  rem. 
111. —  8.  Populo...  quinquies.  Un 
passage  de  Suétone  nous  apprend  que, 
sur  cette  somme,  40  millions   de   ses- 


terces étaient  légués  au  peuple  :  c'était 
un  peu  plus  de  10  millions  de  francs, 
qui  furent  versés  dans  le  trésor  public 
(rerarium),  tandis  que  le  reste,  o  mil- 
lions et  demi  de  sesterces  (938,000  fr.), 
était  légué  à  la  plèbe,  c'est-à-dire  aux 
citoyens  indigents ,  entre  lesquels  on 
distribua  cette  somme.  Lcgaoit  po- 
pulo Romano  quadringenties,  tribubus 
tricies  quinquies  sestertium.  (Suét. 
Aug.  101.)  —  0.  Sitiffula  nummum 
milia,  etc.  Mille  sesterces,  valant 
208  fr.  oO  depuis  les  réformes  moné- 
taires de  César  et  d'Auguste.  Les  pré- 
toriens recevaient  donc  268  fr.  50  par 
tête,  les  soldats  des  cohortes  urbaines 
la  moitié,  134  fr.  25,  et  les  légionnaires 
un  peu  moins  du  tiers,  80  fr.  55.  Les 
cohortes  urbaines,  sous  les  ordres  du 
préfet  de  Rome,  étaient  organisées 
comme  les  cohortes  prétoriennes,  sauf 
qu'elles  n'avaient  pas  de  cavalerie  ;  elles 
étaient  également  composées  d'enga- 
gés volontaires  et  fermées  aux  pro- 
vùiciaux.  —  10.  Cohortibus  civium  Ro- 
manorum.  C'étaient  des  corps  auxi- 
liaires qui  occupaient  le  premier  rang, 
par  ordre  de  dignité,  après  les  légions 
et  les  milices  urbaines.  Ils  étaient 
composés  de  volontaires  italiens  (du 
moins  à  l'origine)  et  ne  se  rattachaient 
à  aucune  légion.  Il  y  eut  au  moins 
32  de  ces  cohortes  sous  l'Empire,  car 
la  32«  est  citée  dans  une  inscription 
gréco-Iatùie  C.  I.  G.  4152).  L'effectif 
de  ces  cohortes  était  de  500  hommes, 
auisi  que  dans  les  autres  corps  auxi- 
liaires ;  dans  la  légion  il  alla  en  progres- 
sant, sous  l'Empire,  de  500  à  COO  hom- 
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nummos  virilim  dédit.  Tum  consuUatum  de  honoribus;  ex 
quis  maxime  insignes*^  ut  porta  triumphali  duceretur  funus 
Gallus  Asinius*-,  ut  legum  lalarum  liluli,  victarum  ab  eo 
gentium  vocabula  anteferrentur  L.  Arrantius^^,  censuere. 
Addebat  Messala  Valerius^'^  renovandam  per  annos  sacra- 
mentum  in  nomen  Tiberii;  interrogalusque  a  Tiberio  num 
se  mandante  eam  sententiam  prompsisset,  sponle  dixisse 
lespondit,  neque  in  lis  quas  ad  rem  publicam  pertinerent 
consilio  nisi  suo  usurum,  vel  cum  periculo  offensionis  :  ea 
sola  species  adulandi  supererat.  Conclamant  patres  corpus 
ad  rogum  umeris  senatorum  ferendum.  Remisit*^  Cœsar 
adroganti  moderatione ,  populumque  ediclo  raonuit  ne,  ut 
quondam  nimiis  studiis  funus  divi  Julii  turbassent^^  ila  Au- 
gustum  in  foro  polius  quam  in  campo  Martis,  sede  desti- 
nala^",  cremari  vellent.  Die  funeris  milites  velut  prœsidio 
stetere,  mullum  inridenlibus  qui  ipsi  viderant  quique  a  pa- 
rentibus  acceperant  diem  illum^^  crudi  adhuc  seivitii  et 
libertatis  improspere  repetitœ ,  cum  occisus  diclator  Ga'- 
sar  aliis  pessimum,  al.iis  pulcherrimum  facinus  videretur  : 
«  nunc  senem  principem,  longa  potentia,  provisis  etiam 
beredum  in  rem  publicam  ^^  opibus,  auxilio  scilicet  militari 
tuendum,  ut  sepultura  ejus  quieta  foret.  » 

mes.  —  11.  Ex  quis,  etc.  Quis,  pour  drcs  qui  avaient  éclaté   sur  le  forum 

quibus,  est  fréquent  dans  les  premiers  autour  du  bûcher   de  Jules  César.   La 

livres  des    Annales  et  dans  les  His-  foule,  exaspérée  de  l'assassinat  du  dic- 

toires  {xo\.  rem.  13).  Insignes  (sous-  tateur,  avait  jeté  dans  les  flammes  les 

ent.  honores)  est  un  accusatif  dépcn-  tribunes,  les  sièges  et  tout  ce  qui  lui 

dant  de  censuere.  Cf.   lxxvii  ,    12;   H.  était  tombé  sous  la  main.  Voy.  Suét., 

III,  Lxix,  19;  Lxxiii,  11.  Jul.  84;  Plut.,  César,  68.  —  17.  Sede 

12.  Gallus  Asinius.  C'était  le  fils  de  destinata.   Auguste    s'était   fait  cons- 

l'orateur  Asinius  PoUion.  Voy.  ch.  xu,  truire  un  mausolée  dans  la  partie  nord 

et  pour  la  place  du  surnom,  rem.  293.  du  Champ-de-Mars.  Tacite    le  désigne 

—  13.  L.  Arruntius.  Voy.  ch.  xiii.  —  aul.  111,  ch.  iv,  sous  le  nom  de  tamulvs 
14.  Messala  Valerius.  C'était  le  fils  de  Augusti,  au  ch.  ix  sous  celui  de  tumu- 
loratcur  Messala  Corvinus;  ami  d'Ovide,  lus  Csesarum,  et  au  1.  XVI,  ch.  vi,  sous 
consul  l'an  3  avant  J.-C,  il  avait  fait  le  nom  de  tumulus  Juliorum.  —  18. 
avec  succès  la  guerre  contre  les  Dal-  Acceperant  diem  illum,  avaient  en- 
mates  et  les  Pannoniens  (6  après  J.-C).  tendu  parler  de  ce  jour.   C'était  le  15 

—  13.  Remisit.  Malgré  l'affirmation  de  mars  de  l'an  44  avant  J.-C.  Pour  la 
Suétone ,  qu'.^uguste  fut  porté  au  construction,  cf.  Quinte-Curce,  IX,  ix, 
Champ-de-Mars  sur  les  épaules  des  se-  6,  interrogati  quam  procul  abesset 
nateurs,  il  semble  bien  qu'à  cause  des  mare,  responderunt  nullum  ipsos  mare 
mots  adroganti  moderatione,  il  faille  ne  fama  quidem  accepisse.  —  19.  In 
traduire  :  «  Tibère  les  en  dispensa.  »  rem  publicam,   contre    (pour  l'asser- 

—  16.  Turbassent.  Allusion  aux  désor-  vissement  de)  la  république. 
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IX.  Multiis  hinc  ipso  de  Auguste  sermo,  plerisque  vana 
«iirantibus,  «  quod  idem  dies^  accepli  quondara  impeiii  prin- 
ceps  et  vitœ  supremus,  quod  Nolae  in  domo  et  cubiculo  in  quo 
pater  ejus  Octavius^  vitam  finivisset.  »  Numerus  etiam  con- 
sulatuura  celebrabalur,  quo  Valerium  Corvura  et  C.  Mariuni 
simul  œquaveral^,  conlinuata  per  septem  et  triginta  annos 
tribunicia  potestas*-,  nomen  imperaloris  semel  atque  vicies 
parlum»  aliaque  honorum*^  multiplicata  aut  nova'.  At  apud 
prudentes  vita  ejus  varie  extoUebalur  arguebaturve.  Hi'^ 
«  pietate  erga  parentem^  et  necessitudine  rei  publicse,  in 
•qua  nuUus  tune  legibus  locus,  ad  arma  civilia  actum,  quœ 
neque  parari  possent  neque  haberi  per  bonas  artes.  Multa 
Antonio,  dum  ^"  interfectores  patris  ulcisceretur ,  mulUi 
Lepido  concessisse  ;  postquani  hic  socordia  senuerit,  ille  per 
libidines  pessum  datus  sit,  non  aliud  discordantis  patriœ 
:remedium  fuisse  quani  [ut]  ab  uno  regeretur.  Non  regno  ta- 


IX.  —  1.  Idem  dies.  Le  19  août  43 
•avant  J.-C,  il  avait  obtenu  son  premier 
consulat.  —  2.  Octavius.  Il  était  mort 
en  58,  alors  que  son  fils  était  âgé  de 
quatre  ans  et  quelques  mois.  —  3.  yE"- 
■quaverat.  Il  avait  été  13  fois  consul, 
Valcrius  Corvus  G  fois,  et  Marius  7  fois. 
—  4.  l'ribunicia  potestas.  Elle  lui  fut 
attribuée  pour  la  première  fois  le  27  juin 
•de  l'an  23  avant  J.-C.  comme  dignité  an- 
nuelle ;  de  36  à  23,  il  avait  eu  la  puis- 
^sance  tribunitienne  à  vie.  —  5.Partum. 
lEn  l'honneur  des  victoires  remportées 
par  lui  ou  par  ses  généraux.  —  G.  Alia 
Jiono)'um,^QUT  alios  honores.  Cf.  III,  lu, 
4,  alia  saniptuum;  III,  ixxv,  2,  cuncta 
■curarum;  XIV,  lx,  1,  cuncta  scelerum 
sHorum,  etc.,  et  voy.  rem.  81.  —  7. 
Nova.  Quelques-uns  de  ces  honneurs 
nouveaux  sont  rappelés  dans  le  monu- 
ment d'Ancyre,  VI,  lC-21  :  Quo  pro 
merito  meo  senat[us  consulta  Auijus- 
tus  appeyiatus  sum  et  laureis  postes 
xdium  mearum  v[incti  sunt  publiée 
coronaq]ue  c[i]vica  super  januam 
meam  fixa  est  [clupeusque  aureus]  i[n 
c]uria  Julia  positus,  quem  miki  sena- 
tum  [popuhanque  Iioman]um  d[are] 
virtutis,  clc[m'^ntias'],j ustitiae ,  [pietatis 
•tausa  testatum]  est  p[er  ej]us  clupei 


[ins]c[ription\  em;  et  VI,  24-27  :  Ter- 
tium  dec[i]mum  consulatu[m  cum  ge- 
rebam,  senatus  et  eque]ster  ordo  po- 
pulusq[ue]  Bornâmes  universus  [appel- 
lavit  7ne patrem p]atri3e,  idque  vestibu- 
[lo  a]edium  mearum  [i]nscriben\dum 
esse  et  in  curia  e]t  in  fora  Augusto  sub 
quadr[iqi]s,  qux  mihi  [ex]  s.  c.  pos- 
[its  sunt,  censuit...].  —  On  peut  y  join- 
dre les  deux  jours  de  fête  pour  célébrer 
l'anniversaire  de  sa  naissance  et  l'inser- 
tion de  son  nom  dans  le  chant  des  Sa- 
liens.  —  8.  Bi.  Il  faut  sous-entendreun 
verbe  déclaratif,  par  exemple  dicebant, 
ce  que  permettent  facilement  les  deux 
verbes  qui  précèdent  immédiatement. 
Cf.  XLi,  "à^progrediuntur  contuberniis  : 
u  Quisille  flebihs  sonus?  »  Et  voy.  rem. 
262.  —  9.  Parentem,  son  père  adoptif 
Jules  César.  Le  monument  d'Ancyre  con- 
firme ce  jugement  :  1, 10-12  :  Quiparen- 
tem  meum  [occideru'\n[t ,  eo]  s  in  exi- 
lium  expuli,  judiciis  legitimis  idtu.i 
eorum  [scelus,  et  p]osfea  bellum  infe- 
rentes  rei  publicse  vici  [acie  bis].  Dans 
le  texte  cité  plus  haut,  VI,  20,  on 
trouve  aussi  le  titre  pietatis  causa, 
qui  a  été  rétabli  avec  raison  pour  ren- 
dre le  terme  eLuÉôeiav  du  texte  grec 
correspondant,  xxxiv,  6.  —  10.  Bum  (=3 
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men  iieque  dictatura,  sed  principis  iioniine  consLitularn  rem 
pul)licam**  ;  mari  Oceano  ^-  aiit  amnibus  longinquis  *•  smp- 
lum  imperium;  legiones,  provincias,  classes,  ciiiicla  inler 
se  conexa^'^;  jus  apud  cives,  modestiam  apudsocios;  urben» 
ipsam  magnifico  otuatu  *^  ;  paiica  admodiim  vi  tractata^ 
quo  ^^  ceteris  quies  esset.  » 

X.  Dicebalur  conlia  :  «  pietatem  erga  parenlem  et  lem^- 
pora  rei  publice  oblenluii  siirapta  :  celerum  ^  cupidine 
dominandi  concilos  per  largitionem  veleranos-^,  paratum  a!)' 
adulescenle  privato  exercitum  %  corriiptas  consulis  legio- 
nes^, simulatam  Pompeianarum  gratiam  partium^;  mox,. 


ffiimmorlo),  pour\u  que.  Rom.  21o.  — 
11.  iVon  ref/no,  etc.  Ablatifs  de  la 
manière  parliculièrement  hardis.  Voy. 
rem.  106.  —  12.  Mari  Oceano,  le  nom 
çcnérique  à  côté  du  nom  propre  (ou 
(lu  nom  spécifique).  Cf.  H.  IV,  xii,  8, 
et  César,  De  bello  Gall.  m,  73.  De 
même  mare  Hadria  A.  XV,  xxxiv,  o  ; 
sidus  comètes  A.  XIV,  xxu,  1;  XV, 
XLVii,  2:  impcratori  populo  A.  III,  vi, 
o.  —  13.  Amnibus  'onrjinquis ,  l'Eu- 
pliralc.  le  Danube,  le  Rhin.  L'éloi- 
ïiiemcnt  des  frontières  augmentait  la 
sécurité  de  l'Italie.  —  14.  Cuncta 
inter  se  conexa.  Auguste,  en  concen- 
trant entre  ses  mains  les  attributions 
confiées  jadis  aux  proconsuls,  étabUssait 
dans  les  provinces  la  centralisation  nii- 
iiUiire  et  administrative  :  les  légions  qui 
y  campaient,  les  flottes  qui  station- 
naient sur  leurs  côtes,  les  fonctionnai- 
res qui  les  administraient,  ne  relevaient 
plus  désormais  que  d'une  volonté  uni- 
que, celle  de  l'empereur  ;  et  les  pre- 
miers cfl'cts  de  cette  centralisation  fu- 
rent l'organisation  d'armées  et  de  flot- 
tes permanentes,  la  construction  de 
roules,  l'institution  de  courriers  d'État, 
mesures  destinées  à  maintenir  solide- 
ment la  nouvelle  unité  de  l'Empire. 
Cette  sage  administration  fut  un  véri- 
table bienfait  pour  les  provinces,  qui, 
même  sous  les  mauvais  princes,  en  par- 
ticulier sous  Néron  et  sous  Domitien,  se 
montrèrent  très  satisfaites  du  nouveau 
régime.  —  15.  Mof/nifico  ornât  a  f'voy. 
rem,   106).  D'après  le  monument  d'An- 


cyrc,  IV  et  VI,  Auguste  avait  restDuiH- 
82  temples  ;  il  en  avait  fait  construire  de- 
nouveaux,  ainsi  que  des  théâtres,  de~- 
portiques,  des  aqueducs,  etc.  (voy.  Sué- 
tone, Aug.  28),  La  ville  de  briques  était, 
devenue  une  ville  de  marbre  (Dion,  lvi, 
30).  —  16,  Quo  pour  ut,  dans  des  pro- 
positions finales  où  il  n'y  a  point  do 
comparaison  :  construction  dont  on  n'a 
que  des  exemples  isolés  avant  Salluste 
(voy,  Constaus,  De  sermone  Sallustia- 
3!o;Paris,  A,  Picard,  1881,  p,  201),  est 
très  fréquent  chez  Tacite.  Cf.  A,  XII,. 
xxvii,  1  ;  XL,  5  ;  xli,  2  ;  lxvui,  10,  etc. 

X.—  1.  Obtentui.  Datif  de  but  (rem.. 
04).  Dans  les  exemples  des  Histoires,  1». 
xLix,  \Vi\  II,  xiv,  24,  obtentui  indiqu.; 
l'eflet  plutôt  que  le  but,  Voy.  rem.  97,  — 
2,  6V/(>n/»?,pour  re  vera,  «  en  réalité  »> 
d'après  l'exemple  de  Salluste,  Jug.  lxxvi, 
1.  Cf.  I,  XIV,  5,  elc,  et  voy,  rem.  46.  — 
o.  Veteranos,  les  vétérans  de  Jules  Cé- 
sar, son  père  adoptif.  —  4.  Exercitum, 
Octave  avait  levé  sa  première  ar- 
mée sans  en  avoir  reçu  mission  du  sé- 
nat :  Mon.  d'Ane.  I,  1,  annns  undevi- 
ginli  natus,  cxercitum  privato  cunsilio 
etprivata  impensa  comparavi.  —  o.  Le- 
giones. Quelque  temps  avant  la  guerre 
de  Modène,  en  Tan  44  avant  J.-C,  Oc- 
tave avait  gagné  à  son  parti  les  deux 
légions  du  consul  Marc-Antoine.  —  6. 
Pompeianarum  partium,  pour  77i  Pom- 
peianas  paries.  Génitif  objectif  (rem. 
84).  L'ordre  des  mots  est  d'ailleurs 
tout  à  fait  exceptionnel  chez  Tacite, 
Cf,  Lxvu,  4,  donec  expugnandi  hostes. 
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ubi  decreto  patrum  fasces  et  jus  prœtoris  '  invaserit,  cœsis 
Hirtio  et  Pansa,  sive  hostis  illos,  seu  Pansam  venenum  vul- 
neri  adfusum,  sui  milites  Hirtium  et  machinator  doli  Caosar 
abstulerat^,  utriusque  copias  occupavisse;  extortum  invito 
senatu  9  consulatum,  armaque  quae  in  Antonium  acceperit 
conira  rem  publicam  versa  ^^  ;  proscriptionem  civium,  divi- 
siones  agrorum  ne  ipsis^^  quidem  qui  l'ecere  laudalas.  Sane 
Cassii  et  Brulorum  exitus  paternis  inimiciliis  datos,  quan- 
quam  fas  sit  privata  odia  publiais  utilitatibus  remittere  ^-  : 
sed  Pompeiuni  imagine  pacis,  sed  Lepidum  specie  amiciLiœ 
deceptos^^;  post  Antonium,  Tarentino  Brundisinoque  fœ- 
dere  et  nuptiis  sororis  illectum^'*,  subdolœ  adfmitatis  pœ- 
nas  morte  exsolvisse.  Pacem  sine  dubio  ^^  post  haec,  verum 
cruentam  :  Lollianas  Varianasque  clades  i"^,  interfeclos  Romo? 
Varrones,  Egnatios,  Jullos^^.  Nec  domesticis  abstinebatur 


spepropius succédèrent. où  hostes  est  su- 
jet de  ««ccederen^,  et  aussi  XI  H,  i.iv,  17; 
XIV,  u,  i.  — 7.  Jusprxtoris.  La  dignité 
de  propréteur.  —  %.  Abstiderat  (rem.  -1). 
Suétone,  Avg.  11,  rapporte  les  mêmes 
bruits  :  Hoc  bello  (guerre  de  Modène,  43) 
cum  Hirtius  in  acie.  Pansa  paulo  post 
in  vulnere  périssent,  rumor  increbruit 
ambos  opéra  ejiis  occisos,  ut,  Antonio 
fugato.  re  publica  consulibus  orbata, 
solus  Victor  très  exercitus  occuparet, 
Pansx  quidem  adco  suspecta  mors  fuit. 
ut  GLyco  medicus  custoditus  sit,  quasi 
vcnemmi  vulneriindidisset.  —  9.  Invito 
senatu  (datif).  Le  sénat  seul  pouvait 
autoriser  Octave  à  briguer  le  consulat 
avant  d'avoir  lûgc  légal  :  Octave  s'était 
passé  de  la  permission  des  sénateurs. 
10.  Versa.  Après  la  guerre  de  Mo- 
dène, Octave,  au  lieu  de  poursuivre 
M.  Antoine,  conclut  un  accord  avec  lui 
contre  le  sénat.  —  11.  Ipsis.  Voy.  rem. 
98.  —  12.  Remittere,  sacrifier.  Cf.  Tite- 
Live,  IX,  XXXVIII,  il,  ut memoriam simul- 
tatium patriss  remitteret.  —  13.  Decep- 
tos.  L'an  39  avant  J.-C,  Octave  avait 
abandonne  la  Sicile,  la  Sarda'gne  et  la 
Corse  a  Scxtus  Pompée  par  le  traité  de 
Miséne.  L'année  suivante,  la  guerre  re- 
commençait, après  la  trahison  de  l'af- 
franchi Ménodore ,  qui  livra  à  Octave 
la  Sardaigne  avec  une  partie  de  la  flolle 


de  Pompée.  Quant  à  Lépide,  il  fut  dé- 
pouillé de  ses  troupes,  gagnées  par  son 
collègue,  et  obligé  de  renoncer  au  trium- 
vù-at  (36  avant  J.-C).  —  14.  lllectum. 
Antoine  avait  traité  avec  son  rival  à 
Brindes  (40  avant  J.-C.)  et  à  Tarente 
(37)  ;  il  avait  épousé  la  sœur  d'.\uguste. 
OctaWe,  l'année  du  traité  de  Brindes.  — 
15.  Sine  dubio,  assurément,  au  sens 
concessif.  Cf.  D.  xl,  24  ;  Agr.  xlv,  22  ; 
A.  I.  VI,  7  ;  II,  u,  7  ;  XI,  xxviii,  S.  —  16. 
Lollianas  Varianasque  cl ades.  Deuxdé- 
sastres  survenus  en  Germanie  :  celui  de 
LoUius  est  de  l'an  16  avant  J.-C,  celui 
de  Varus  de  l'an  'J  après  J.-C.  Ils  eurent 
à  Rome  un  grand  retentissement,  ainsi 
qu'en  témoigne  ce  passage  de  Suétone, 
Atig.  23  :  Graves  igno7ninias  cladesque 
dnas...  accepit,  Lollianam  et  Varia- 
nam,  sed  Lollianam  majoris  infamise 
quam  detrimenti,  Varianam,  pasne  exi- 
tialcm. 

17.  Varrones,  Egnatios,  Jullos.\a.r- 
ro  Murena  et  Egnalius  Rufus  avaient 
conspiré  contre  Auguste ,  le  premier 
l'an  23  avant  J.-C,  le  second  l'an  19 
avant  J.-C.  Jullus  Antonius,  fils  du 
triumvir  M.  Antoine  et  de  Fulvie,  fut 
frappé  comme  coupable  d'adultère  avec 
Julie  ,  et  aussi  commç  suspect  d'aspi- 
rer à  l'empire.  La  forme  Jullos  (au  lieu 
de  Julios  que  donnent  les  mss)  a  été 
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abducta  Neroni  uxor^*  et  consulti  per  ludibrium  pontifices 
an  concepto  necdum  edito  partu  rite  luiberet;  Q.  Vitellii  et 
Vedii  Pollionis^^  luxus;  postiemo  Livia  gravis  in  rem  pu- 
blicam  mater,  gravis  domui  Cœsarum  noverca.  Nihil  deo- 
rum  honoribus  relictum,  cum  se  templis  et  effigie  -^  numi- 
num  per  fJamines  et  sacerdotes  coli  vellet^i.  Ne  Tiberium 
quidem  caritate  aut  rei  publicse  cura--  successorem  adsci- 
lum,  sed,  quoniam  adrogantiam  sœvitiamque  ejus  intro- 
spexerit,  comparatione  deterrima-^  sibi  gloriam  qnaesivisse  » 
Etenim  Auguslus  paucis  anle  annis  -'%  cum  Tiberio  tribu- 
niciam  potestatem  a  patribiis  rursum  postularet,  quanquam 
bonora^^  oratione,  quœdam  de  habita  culliique  et  institutis 
ejns  jecerat^G,  quœ  velut  exciisando  exprobraret.  Celerum, 


rétablie  avec  raison  par  Androscn, 
<l'après  Dion ,  Cassiodorc  et  le»  ins- 
criptions. Il  faut  donc,  dans  Horace, 
Odes,  IV,  II,  2,  lire  Julie,  en  deuv  syl- 
labes.— 1  S.  Neroni  uxor.  Livic  était  déjà 
mère  de  Tibère  et  enceinte  de  Drusus, 
lorsqu'elle  quitta  son  premier  mari, 
Tibcrius  Nero,  pour  devenir  l'épouse 
d'Auguste.  —  19.  Q.  Vitellii  et  Vedii 
PoUionis.  Le  premier  nom  est  une 
conjecture  de  Hirschfeld  {Hermès, 
1889,  103)  :  ce  serait  l'oncle  de  l'empe- 
reur, l'un  des  prodigi  et  ob  flagitia 
pf/entes  chassés  du  sénat  par  Tibère  en 
l'an  17  (A7in.  II,  xlviii,  10),  quœstor  divi 
Auf/usti  (Suét.  Vitellius,  1),  par  consé- 
quent favori  d'Auguste.  La  plupart  des 
éditeurs  suppriment  que  tedii  et,  que 
donne  le  Mediceus,  ou  bien  lisent  :  C-"- 
Pedii.  C'est  le  nom  d'un  ardent  césa- 
rien,  ami  d'Auguste,  son  collègue  au 
consulat,  l'an  43  avant  J.-C;  mais  au- 
cun texte  ne  fait  mention  de  débauches 
à  son  sujet.  Au  contraire  Pollion,  che- 
valier romain  de  Césarée  en  Bilhynie, 
avait  une  réputation  monstrueuse  :  c'est 
lui  qui  nourrissait  ses  murènes  d'es- 
claves vivants. —  20.  Templis,  ablatif 
«le  lieu:  effiqie,  abl.  de  manière.  Voy. 
rem.  103  et  106.  —  21.  Coli  vellet.  Il 
s'agit  des  honneurs  religieux  rendus 
au  génie  d'Auguste,  depuis  l'an  26  avant 
J.-C,  dans  certains  municipes  d'Italie, 
et  du  culte  de  Rome  et  d'Auguste,  au- 
torisé, à  partir  de  l'an  29  avant  J.-C, 


dans  quelques  provinces.  Los  détrac- 
teurs d'Auguste  exagéraient  en  disant 
que  ce  prince  avait  voulu  ce  culte 
il  l'avait  simplement  permis,  et  ce  n'é- 
tait qu'un  culte  privé.  Quant  au  culte 
officiel  en  l'honneur  d'Auguste,  il  ne 
fut  institué  qu'après  la  mort  de  l'em- 
pereur. Les  inscriptions  témoignent 
de  l'existence  de  flamines  et  de  prêtres 
ciiargés  du  culte  d'Auguste,  du  vivant 
du  prince,  à  Pise,  à  Préncstc,  à  Pompeï. 
—  22.  Caritate,  cura,  ablatifs  de  cause. 
Voy.  rem.  111.  —  23.  Comparatione 
detrrrima.  Brachylogic,  pour  c.  cum 
homine  deteri'imo.  — >'24.  Paucis  ante 
annis.  L'an  9  après  J.-C  :  il  s'agit  du 
moment  où  Auguste  demanda  pour  Ti- 
bère la  puissance  Iribunicienne  a  vie.  \l 
la  lui  avait  déjà  fait  accorder  deux  fois, 
pour  cinq  ans,  l'an  7  avant  J.-C.  et  l'an 
4  après  J.-C.  —  23.  Honorus  (cf.  III,  v, 
2  et  IV,  Lxvni,  14),  comme  inhono7^i(s{ci. 
H.  IV,  LXii,  13),  se  trouve  pour  la  pre- 
mière lois  chez  Silius  Italicus  et  les 
poètes  ses  contemporains  ;  le  dernier  se 
rencontre  aussi  chez  Pline  l'Ancien.  — 
26.  Qusedam,  etc.  Cf.  Suét.,  Tib.  68  ; 
mcedehat  cerviee  riqida  et  obstipa. 
adducto  fere  vultu,  plerumque  tacitus, 
wdlnaut  rarissimn  ctiam  cum  proxiynis 
sermone,  coque  tardissimo  nec  sine 
molli  quadam  digitornm  gesticulatio- 
ve.  QuôB  omnia  ingrata  utque  adro- 
gnnti.e  plrna  tt  animndocrtit  Au- 
gustus  et  excusare  tentavit  sxpe  apud 
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sepuUura  more  perlecta,  templum  et  cœlestes  religiones 
decernunlur-". 

XL  Versa3  inde  ad  Tiberiiim  preces.  Et  ille  varie  dissere- 
bat  *  de  magnitudine  imperii,  sua  modestia  -  :  solain  divi  Au- 
gusti  menlem  tantœ  molis  capacem  :  se  in  partem  curarum 
ai)  illo  vocatum  experiendo  didicisse  quam  arduuni^,  quam 
subjectum  forluna3  regendi  cuncta  onus.  Proinde  in  civilate 
tôtillusti'ibus  viris  subnixanon  *  ad  unum  omnia  déferrent  : 
plures  facilius  rautiia  rei  publicœ  sociatis  laboribus  exsecu- 
(uros.  Plus  in  oratione  tali  dignitatis  quam  fidei  erat;  Ti- 
berioque,  etiam  in  rébus  quas  non  occuleret,  seu  natura, 
sive  adsueludine,  suspensa  semper  et  obscura  verba;  tune 
vero  nitenti°ut  sensus  suos  penilus  abdereL  in  incerlum  et 
ambiguum  magis  implicabantur.  At  patres,  quibus  unus 
metus  si  intellegere  viderentur  "^j  in  questus,  lacrimas,  vota 
•eîTundi;  ad  deos,  ad  effigieni  Augusti,  ad  genua  ipsius  ma- 
nus  tendere"^,  cum  proferri  libellum^  recitarique  jussit. 
Opes  publicœ  continebantur,  quantum  civium  sociorumque 
in  armis,  quot  classes,  régna  ^,  provinciœ,  Lributa  aut  vecli- 


■seuatum  ac  populum,  professus  na- 
iurx  vitia  esse,  non  anhni.  —  27.  De- 
i'ernimtii}\  Le  décret  fut  rendu  par  le 
•sénat  le  17  septembre,  et  le  temple 
élevé  à  Rome,  entre  le  Capitole  et  le 
Palatin.  Cf.  VI,  xlv,  6. 

XI.  —  1.  Varie  disserebat,  donnait  di- 
vers prétextes  (pour  refuser).  Cf.  III,  LIX, 
1  ,  adversus  quse  c.um  augar  LentuLus 
aliique  varie  disserereut  ;  H.  V,  lxxxi, 
13,  inedici  varie  disserere.  —  2.  Sua 
modestia,  son  insuffisance.  Pour  l'el- 
lipse de  la  préposition,  voy.  rem.  154. — 
3.  Arduum  (s.-cnt.  esset).  Voy.  rem.  2G1. 
—  4.  Non,  et  non  pas  ne,  parce  que  la 
négation  porte  principalement  sur  ad 
tinum,  qui  s'oppose  a  sed  ad  plures 
sous-cntcndu  (cf.  D.  xiii,  22).  On  trouve 
non  ainsi  employé  pour  faire  ressortir 
un  mot  autre  que  le  verbe,  isolément, 
môme  chez  Cicéron  (cf.  pro  Cluentin, 
155),  quoique  Quintilien  (i,  v,  50)  dise 
formellement  que  non  feceris  pour  ne 
feceris  est  un  solécisme.  Il  est  vrai  que 
Ini-mèmc  a  dit  (I,  i,  5)  :  non  adsuescat 
ergo.  — 5.  Nitenti.  Rem.  91.  —  6.  Qui- 


bus... vidèrent ur.  Construction  insolite 
(voy.  rem.  210).  Intellegere,  deviner  ses 
intentions.  Cf.  II,  xui,  13,  ille,  igna- 
rus  doli,  vol,  si  intellegere  crederelur, 
vim  metuens,  et  de  plus  H.  IV,  lxxxvi, 
1  ;  A.  XIV,  VI,  5. 

7.  At  patres...  tendere.  L'astucieuse 
dissimulation  de  Tibère  et  la  bassesse  du 
sénat,  décrites  en  quelques  traits  rapi- 
des, forment  un  contraste  saisissant. 
Cf.  les  chapitres  xu,  xiii  etxiv.  —  8.  Li- 
bellum.  D'après  Suétone,  les  dernières 
volontés  d'Auguste  étaient  consignées 
dans  trois  fascicules  :  dans  l'un,  il  ré- 
glait ses  funérailles  ;  le  second,  dont 
nous  avons  des  restes  importants  dans 
le  Monument  d'Ancyre,  était  le  tableau 
sommaire  de  ses  actes  ;  le  troisième 
était  un  exposé  de  la  situation  de  l'em- 
pire, de  ses  forces  et  de  ses  revenus, 
qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
rationarium  ou  les  rationes  imperii, 
mentionnés  par  Suétone,  Aug.  28  et 
Calig.  iti,  et  publiés  du  vivant  d'Au- 
guste. —  y.  Itegna,  les  royaumes  tribu- 
taires ou  protégés,  non  encore  réduita 
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galia,  et  necessilales  ac  largitiones.  Quœ  cuncta  sua  manu- 
perscripserat  Augustus  addideralque  consilium  coercendi 
intra  terminos  imperii  ^^,  incertum  metu  an  per  invidiam  ^^. 

XII.  Inter  quœ  *,  senatu  ad  infimas  obtestationes  procum- 
bente,  dixiL  forte  Tiberius  se,  ut  non  toli  rei  publicoe  parem, 
ita'2  quœcumque  pars  sibi  mandaretur,  ejus  tutelam  sus- 
cepturum.  Tum  Asinius  Galius^  :  «  Inlerrogo,  »  inquit, 
<(  Cœsar,  quam  parlem  rei  publicœ  mandari  libi  velis.  » 
Perculsus  improvisa  interrogatwne  paulam  reticuit  ;  dein,. 
coUecto  animo  ^,  respondit  u  nequaquam  décorum  pudori 
suo  légère  aliquid  aut  evilare  ex  eo,  cui  in  universum  excu- 
sari  *»  màllet.  ->>  Rursuni  Gallus  (elenini  vultu  olfensionem 
conjectaverat)  «  non  idcirco  interrogatum,  »  ail,  «  ut  divideret 
quae  separari  nequirent,  sed  ut  sua  confessione  argueretur 
unumesse  rei  publics  corpus  atque  unius  animo regendum.  » 
Addidit  laudem  de  Augusto^  Tiberiumque  ipsum  vicloria- 
rum  suarum,  quœque  in  toga  per  tôt  annos  egregie  fecis- 
set,  admonuit.  Xec  ideo  iram  ejus  lenivit,  prideni  iavisus 
tanquam"  ducta  in  matriraonium  Yipsania*,  M.  Agrippa? 
filia,  quœ  quondam  Tiberii  uxor  fuerat,  plus  quam  civiiia 
agitaret  PoUionisque  Asinii^  palris  lerociam  retineret. 

XIII.  PosLquœ^  L.  Arrunlius^,  haud  multum  discrepans  a 


en  province  :   la  Judée,   la  Cilicie,  le  qiio...  excusari  {cL  Pline  le- Jeune,  Pa- 

Pont,  la  Cappadocc,  etc.  —  10.  Cof)--  neg.ol ,jam  exciisatvs  honoribus).  Cui, 

cendi,  etc.    Ceci  vise  surtout  la  frou-  au  neutre,  est  d'ailleurs  assez  rare.  — 

tière  nord   de   rEmpire  ,   un    moment  6.  Z^e  Ai/(/!/,5fo.Zaus,  discours  élogieux, 

poussée  jusqu'à  l'Elbe.  —  11.  Incertum,  est  construit  comme  sermo  ou  oratio,  ce 

etc.  Vov.  rem.  185.  qui  n'est  point  choquant.  —  7.  Tanquam 

XII.  —  i.  Inter  q\œ.  Transition  qu'on  est  explicatif.  Voy.  rem.  220.  —  8.  Yi-p- 

trouve  déjà  dans  Tite-Live.   mais  qui  sania.  Tibère  avait  épousé  en  premières 

est  très  fréquente   chez  Tacite.  Cf.  I,  noces  Vipsania  Agrippuia,  cb  il  en  avait 

XV,  7  ;   Lxxv,  5  ;   II,  xni,  7  ;   xxxiv,  1  ;  eu  un  fils,  Drusus.  Sur  le  désir  d'Au- 

Lvui,  1,  etc.,  et  la  note  à  xui,  1.  —  2.  guste,  il  dut  se  séparer  d'elle,,  bien  qu'il 

Ut...  ita,  indiquant  non  une  comparai-  l'aimât,  et  épouser  Julie  (11  av.  J.-C.). 

son,  mais  une  simple  opposition,  comme  —  9.  PoUionisque  Asinii.  Rem.  293. 
chez  Quintilicn,  est  très  fréquent  chez        XIII.  —  1.  Post  quse,  pour  postea  : 

Tacite.   Vov.  rem.   47.   —    3.    Asinius  transition  familière  à  Tacite  (cf.  II,  lvu,. 

Gallus.  C'était  le  fils  aîné  du  fameux  12;  lxxxvi,  1  ;  III,  xi,  4;    xvii,.  1  ;  XV, 

orateur   Asinius  Pollion    :   orateur  re-  lxiii,  12;  H.    II,    xlix,   1).   On  trouve 

marquable  lui-même,  il  avait  été  con-  aussi  ac?yersus  quae  A.  III,  lix,  1,  ad- 

sul  l'an  8  avant  J.-C.  et  proconsul  d'Asie  versum  quse  \.  III,  lxix,  6,  et  ob  quie 

deux  ans  plus  tard.  —4.  CoUecto  animo,  A.  II.  xxx.  10  :  mais  ici  la  transition  est 

ayant  repris  son  san?-froid.  —  o.  Cui...  a  peine  indiquée.  —  2.  L.  Arruntius. 

e'xcusari.  Construction  insolite  pour  de  Consul   l'i-ui    ti   après   J.-C,    il   devait 
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Gain  oratione,  perinde-^  offendit,  quanqnam  Tiberio  nulla 
vêtus  in  Arruntiam  ira  :  sed  divitem,  promptiim,  artibus 
egregiis  et  pari  fama  publiée  %  suspectabal.  Quippe  Augus- 
tus  supremis  sermonibus,  cum  Iractaret  quiuam  adipisci 
principem  locum  sulFecluri^  abnuerent,  aut  impares  vellent,, 
vel  idem  °  possent  cuperentque,  M'.  Lepidum"  dixeral  capa- 
cem,  sed  aspemantem,  Gallum  Asinium  avidum  et  mino- 
rem,  L.  Arruntium  non  indignum  et,  si  casus^  daretur, 
ausurum.  De  prioribus  consetititur,  pro  Arruntio  quidam 
Gn.  Pisonem^  tradidere;  omnesque  ^^  prœler  Lepidum  variis 
mox  criminibus  struente  Tiberio  circumventi  sunt.  Etiam 
Q.  Haterius  et  Mamerciis  Scaurus^^  suspicacem  animum 
perstrinxere,  Haterius  cum  dixisset  :  «  Quo  usque  patieris^ 
«  Cœsar,  non  adesse  caput  rei  publicae*-?  »  Scaurus  quia 
dixerat  «  spem  esse  ex  eo  non  irritas  fore  senatus  preces, 
quod  relationi  consulum  jure  tribuniciœ  poteslatis  non  in- 
tercessisset  13.  »  in  Halerium  statim  invectus  est;  Scaurum, 
oui  implacabilius  irascebatiir,  silentio  Iransmisit.  Fessusque 
clamore  omnium,  expostulalione  singulorum  flexit^*  pau- 
lalim,  non  ut  fateretur^^  suscipi  a  se  imperium,  sed  ut  ne- 


périr  de  sa  propre  main  Tan  37.  Cf.  VI, 
XLVi  et  XLVii.  Lui  ou  son  père,  con- 
sul l'an  22  av.  J.-C,  avait  écrit  une 
liistoire  des  guerres  puniques  en  imitant 
le  style  de  Salluste.  Cf.  Sénèquo,  Ep. 
cxiv,  17.  —  3.  Perinde,  comme  Gallus. 

—  4.  Et  pari  fama  publiée,  et  dont  la  ré- 
putation égalait  les  mérites.  —  5.  Saffrc- 
turi,  capables  de  l'exercer  :  participe 
futur  au  sens  conditionnel,  s.-ent.  «  s'ils 
l'eussent  accepté  ».  Rem.  244.  — 6.  Idem, 
nom.  plur.  —  7.  M'.  Lepidum.  Ma- 
nius  Lepidus,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  Marcus  Lepidus  (voy.  la  note 
à  III,  XXXII,  5),  était  le  petil-fds  du 
triumvir  :  il  fut  proconsul  d'Asie  en  l'an 
26.   Cf.   111,   XXXV,    3   et    IV,   i.vi,    14. 

—  8.  Casus,  occasion.  De  même  VI, 
L,  19  ;  XI,  IX,  2  ;  XII,  xxviii,  5  ;  i.,  1  ;  Xlll, 
XXXVI,  5.  Cf.  Salluste,  Jug.  xxv,  9,  aut 
vi  aut  dolis  sese  casum  victorise  inven- 
turum;  lyi,  4,  fortunam  illis  prxdari 
facinoris  casum  dare.  —  9.  Cn.  Piso- 
nem.  Ce  personnage,  accusé  cinq  ans 
plus  tard  d'avoir  empoisonné  Germani- 


cus,  devait  se  donner  lui-même  la  mort. 
Cf.  II,  xuuàlll,  xvii.  —  10.  Omnesque... 
circumventi  sunt .  Inexact,  car  Tibère  ne 
fut  pour  rien  dans  la  mort  de  Pison, 
et  Tacite  lui-même  (VI,  xi.vii,  i3)  laisse 
la  cliose  dans  le  doute  pour  Arruntius. 
11  ne  reste  donc  plus  qu'Asinius  Gal- 
lus. —  11.  Q.  Hatorius,  orateur  bril- 
lant, mais  vite  oublié,  mort  l'an  29. 
Scaurus  était  aussi  un  orateur  célèbre, 
mais  ses  mœurs  étaient  décriées.  Il  se 
donna  la  mort  l'an  34  pour  échapper 
aux  poursuites  des  délateurs  et  a  la 
haine  de  Macron,  le  dernier  favori  de 
Tibère  (voy.  VI,  xxix,  1-3).  —12.  Reipu- 
blicx.  Datif.  —  13.  lieLationi  consulum 
non  intercessisset,  il  ne  s'était  pas  op- 
posé à  la  proposition  des  consuls  (de  déli- 
bérer sur  la  succession  politique  d'.\u- 
guste).  —  14.  F'exit.  Flectere,  au  sens 
neutre,  signifie  chez  Tacite  tantôt, au  pro- 
pre, «  se  diriger  »,  tantôt,  au  figuré, 
«  passer  d'un  pi'opos  à  un  autre  »,  ou, 
comme  ici,  «  modifier  son  scnlimcnl  ». 
—  15.  Fateri  {^onv  pro  fit  eru,  déclarer 


oS  p.    CORXELII   ÏACITI 

iiiwe  et  roi^ari^*^  desinerct.  Constat  llaterium,  cum  depre- 
candi  causa  Palaliura  introisset  ambulanlisque  Tiberii  genua 
advolveretLir^",  prope  a  niilitibus  interfectiim,  quia  ïiberius 
casu  an  manibus  ejus  impeditus^^  prociderat.  Neque  lamen 
periculo  talis  viri  mitigatus  est,  donec  Halerius  Augustam 
oraret  e.jusque  curatissimis^^  precibus  protegeretur. 

XIV.  Multa  patrum  et  in  Augustam  adulatio.  Alii  paren- 
teni,  alii  matrem  patriœ*  appellandam,  plerique  ut  nomini 
Cœsaris  adscriberetur^  h  Juliœ  filius  »  censebanl.  Ilie  mo- 
derandos  feminarum  honores  diclitans  eademque  se  lem- 
perantia  usurum  in  iis  quœ  sibi  Iribuerentur,  ceterum 
anxius  invidia  et  muliebre  fastigium  in  deminulionem  sui 
accipiens,  ne  lictorem^  quidem  ei  decerni  passus  est,  aram- 
que  adoptionis'^  et  alia  hujusce  modi  prohibuil.  AL  Germa- 
nico  Caesari  proconsulare  iniperium''  petivil;  missique  legali 
qui  déferrent,  simul  mœstiliam  ejus  ob  excessum  Augusli 
soIarenLur.  Quo   minus  idem  pro  Druso  postularetur,   ea 


neUemcnt.  —  16.  Rorjari,  se  faire  prier. 
Pour  le  fait  lui-mcmc,  cf.  Velleius  f*a- 
tcrculus,  II,  cxxiv,  2  :  Una  tamen  ve- 
litîi  luctatio  dvitatis  fuit,  pugnantis 
cum  Cœsare  senatus  popuUqne  Ro- 
mani, ut  sfationi  paternse  succederet, 
dlius,  ut  potius  œqualem  civem  quam 
eminr.ntern  licerct  aycre  principem. 
Tandem  marjis  ratione  qua.m  honore 
iiictus  est,  cum  quidquid  tuendum  non 
suscepisset  periturum  videret,  solique 
huic  contigit  pxne  diutius  recusare 
principatum,  quam  ut  occuparent  eum 
alii  armis  pugiiacerant.  Tacite,  moins 
flatteur,  mais  plus  précis,  est  assuré- 
ment plus  voisbi  de  la  vérité.  —  17- 
Genua  advolceretur.  La  construction 
avec  l'accusatif  semble  empruntée  à 
Salluste,  Hist.  fr.  inc.  GO  (Kril/)  :  ge- 
nv.a  patrian  advolvuntur.  Cf.  VI, 
xi.ix,  6;  XV,  Lxxi,  3;  II.  IV,  lxxsi, 
o.  Mais  la  construclion  ordinaire  avec 
le  datif  se  rencontre  A.  I,  xxiii,  3  ;  xxxii, 
S  (dans  les  deux  cas  avec  pedibus).  — 
18.  Casu  an...  impeditus.  Rem.  185. 
—  19.  Curatissimis.  Néologisme,  pour 
accuratissimis.  Cf.  curatùis  (adverbe) 
II,  XXVII,  3  ;  XIV,  XXI,  5  ;  XVI,  xxii,  20. 
XIV.  —  1.  Parentcm...  matrem  pa- 
trias.  Dion,  lvii.  12,  se  sert  d'expressions 


équivalentes  :  [J.T,T£pa...  yvjzy.,  et  la 
tournure  qu'il  emploie  (— OAAOl  Oi  "/.ai 
fO'du)  montre  bien  que  le  mot  yovîû; 
{parens  était  plus  énergique  que  |j.t,tt,p 
(mater),  en  ce  sens  qu'il  ne  s'employait 
guère  qu'au  propre.  —  2.  Appellan- 
dam... ut  adscriberetur. ChaiW^cmcniAii 
construction  amené  par  l'amour  de  la 
variété.  Rem.  282,  16".  —  3.  Lictorcm. 
Seuls  les  magistrats  investis  de  Ximpe- 
rium  avaient  le  droit  d'être  précédés  par 
des  licteurs.  —  4.  Aramque  adoptionis. 
Il  s'agit  d'un  autel  commémoratif  de 
l'acte  d'adoption  par  lequel  Livie  était 
devenue  membre  de  la  gens  Julia  (voy. 
ch.  viii).  —  o.  Germanico...  imperium. 
Remarquez  le  datif  d'avantage,  tandis 
que  plus  loin  (1.  1 1),  Tacite  emploie  pro 
et  l'ablatif  (rem.  143).  Tibère  demande 
pour  Gormanicus  la  puissance  procon- 
sulaire à  vie,  car  il  ne  saurait  être 
question  ici  du  pouvoir  que  le  sénat  dé- 
léguait aux  gouverneurs  des  provinces 
sénatoriales  pour  la  durée  de  leur  mis- 
sion. Germanicus  était  depuis  deux  ans 
investi  du  commandement  très  impor- 
tant des  légions  du  Rhin,  il  gouvernait 
les  deux  provinces  impériales  de  Ger- 
manie, et  l'on  ne  pouvait  lui  décerner 
qu'un  honneur  analogue  à  celui  que  Ti- 
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caiisa'^,  quoJ  designatus  consul  Drusus  prœsensque  erat. 
Candidatos  '  prœturœ  duodecim  nominavil,  numei'uni  ab 
Augusto  traditum^;  el  hortante  senatu  ut  augeret,  jure 
jurando  obslrinxiL  se^  non  excessurum. 

XV.  Tum  prinium  e  campo  comilia^  ad  patres  translata 
sant  :  nani  ad  eani  diem,  et  si  potissima  arbilrio  principis, 
quaedamtame4istudiis  tribuum  fiebant.Nequepopulusadem- 
ptum  jus  questus  est  nisi  inani  rumore,  et  senalus-,  largi- 
tionibus  ac  precibus  sordidis  exsolutas,  libens  tenuit,  mo- 
dérante Tiberio^ne^  plures  quam  quattuor  candidatos  com- 
mendaret'",  sine  repuisa  et  ambitu  designandos.  Inter  quœ-^ 


lj('rc  avait  obtenu  sous  le  règne  cVAu- 
gustc.  —  6.  Qiio  minus...  ea  causa  (s.- 
ont.  fuit).  Cf.  Tilc-Livc.  xxxiv,  56  ,  qui- 
lus  emerita  stipendia  causx  essent 
quo  minus  militarent.  Plautc  ci  Tércnce 
emploient  quin.  La  construction  avec 
ne  so  trouve  A.  III,  xwvni,  17,  mais 
les  exemples  de  cur  ne  sont  pas  rares  ; 
<-f.  D.  XXIV,  13  ;  xxxu,  24  ;  A.  I,  un,  G  ; 
III,  XLvii,  3  ;  XV,  Lxi,  3.  Pour  l'em- 
ploi hardi  de  quo  minus  dans  Tacite, 
voy.  rem.  228.  —  7.  Candidatos.  De- 
puis Auguste,  tout  citoyen  qui  aspi- 
rait à  une  fonction  publique  devait  être 
agréé  par  l'empereur  et  devenir  son 
candidat.  La  liste  dressée  par  le  prince 
«tait  proposée  au  peuple  du  tempsd'Au- 
gustc,  au  sénat  à  partir  du  règne  de 
Tibère,  et  il  fallait  acceplcr  tout  d'a- 
bord les  «  candidats  de  César  »  ;  le 
nombre  de  ces  candidats  imposés  dé- 
pendait uniquement  de  la  discrétion  du 
prince;  aussi  celui-ci  était- il  poussé 
par  les  solliciteurs  plutôt  à  augmen- 
ter la  liste  qu'à  la  restreindre.  —  8. 
Tradilum.  Le  nombre  des  préteurs 
a  varié  sous  les  premiers  empereurs  : 
d'après  Dion  Cassius ,  il  y  en  eut  16 
<Ic  44  à  27  avant  J.-C,  8  de  27  avant 
J.-C.  à  33  après  J.-C,  10  depuis  lors, 
et  12  à  la  fin  du  règne  d'Auguste; 
par  exception,  16  l'an  11  après  J.-C.  ; 
entre  12  et  18  sous  Tibère  et  sous 
Claude.  —  9.  Se.  Le  pronom  ne  pou- 
vait guère  être  répété  et  l'ellipse  s'im- 
posait; mais  il  faut  remarquer  que  s<; 
est  ici   sujet  de  la  proposition  infini- 


tive.  Cf.  IV,  XXXI,  13,  ut  jure  jurando 
obstringeret  e  re  puhlica  id  esse; 
XIII,  XI,  6,  clementiam  suam  obstrin- 
(lens  crebris  orationibus,  où,  comme 
ici,  obstrinçjere  signifie  «  assurer,  af- 
firmer ». 

XV.  —  1.  Comitia.  Auguste  avait  res- 
titué aux  comices  l'élection  des  magis- 
trats en  se  réservant  le  droit  de  désigner 
des  candidats  pour  toutes  les  charges, 
sauf  pour  le  consulat.  Ce  pouvoir  élec- 
toral, purement  illusoire,  allait  être  dé- 
sormais transféré  du  peuple  au  sénat  : 
on  ne  laissa  subsister  que  la  formalité 
de  la  remintiatio  au  Chanip-de-Mars, 
le  jour  de  l'élection  ou  quelques  jours 
après.  Dès  lors,  l'élection  des  magistrats 
par  le  sénat  fut  appelée  comitia,  cl 
c'est  de  cette  manière  que  les  consuls 
eux-mêmes  furent  désignés. —  2.  Scnn- 
tus.  Tous  les  candidats  aux  magistra- 
tures importantes  appartenaient  au  sé- 
nat.—  3.  Modérante...  ne,  etc.,  se  con- 
tentant de  désigner  (ne  désignant  que; 
quatre  candidats.  Construction  post- 
classique; cf.  Ulpien,  Ditjeste,  XXllI. 
i\i,'i'i,itaresmoderatur  ut  [rem.  178).  A 
noter  d'ailleui's  ici  l'emploi  duAcrbe  pris 
absolument  au  sens  neutre.  — 4.  Coni- 
mendaret.  Discrétion  plus  apparente 
que  réelle  de  la  part  de  Tibère  ;  car 
le  sénat,  n'ayant  qu'une  liste  de  douze 
candidats  pour  douze  magistratures, 
était  bien  obligé  de  l'accepter  tout 
entière,  sous  peine  d'avoir  l'air  de  se 
mettre  en  opposition  avec  l'empereur. 
—  o.  Inter  quae.  Voy.  la  note  à  xii,  1. 


^ 
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tribuni  plebei  petivere  ut  proprio  sumptu  ederent  ludos,  qui 
(le  nomine  Augusti^  fastis  additi  Augustales^  vocarentur. 
Sed  décréta  pecuiiia  ex  œrario,  utque  per  circum  trium- 
phali  veste  uterentur  :  curru^  vehi  haud  permissum.  Mox 
celebratio  ad  eum  pra?torem  translata,  cui  inter  cives  et 
peregrinos  jurisdictio  evenisset^. 

XVI.  Hic  reram  urbanarum  status  erat,  cum  Pannonicas* 
legiones  seditio  incessit,  nullis  novis  causis-,  nisi  quod  mu- 
t.atus  piinceps  licentiam  turbarum  et  ex  civili  bello  spem 
pr.Tmiorum  ostendebat.  Castris  œstivis  très  simul  legiones-' 
babebantur,  prœsidente  Junio  Blaeso*,  qui,  fine  Augusti  et 
initiis  Tiberii  aiidilis,  ob  justitium  aut  gaudium-^  inlermi- 
serat  solita  munia.  Eo  principio*^  lascivire  miles,  discor- 
dare,  pessimi  cujusque  sermonibus  pr;ï?bere  aures,  denique 
luxum  et  olium  cupere,  disciplinam  et  laborem  aspernari. 
Erat  in  caslris  Percennius  quidam,  dux  olim  theatraliuni 
operarum",  dein  gregarius  miles,  procax  lingiia  et  miscere 


—  6.  De  nomine  Augusti.  De  pour  ab, 
daprès l'exemple  de  Virgile, ^n. i.  277, 
367,53-2;  cf.  VI,  xsxiv,  11,  multaque 
rie  nomine  ejus  et  oraclum  Phrixi  célé- 
brant. Rem.  137.  — 7.  Auf/ustales.  Ces 
jeux  officiels  devaient  avoir  lieu  chaque 
année  pendant  8  jours,  du  5  au  12  oc- 
tobre. —  8.  Curru.  Le  char  triomphal 
était  un  honneur  trop  considérable  pour 
les  tribuns  de  la  plèbe  ;  il  était  réservé 
aux  préteurs,  outre  la  robe  triompliale, 
lorsqu'ils  donnaient  des  jeux.  —  9.  Eve- 
nisset.  Ce  chauirement  semble  avoir  été 
décrété  à  la  suite  des  troubles  racontés 
au  chap.  liv. 

XVI. —  1.  Pannonicas.  Ces  légions 
gardaient  la 'frontière  du  Danube  de- 
puis le  Cetius  mons  (aujourd  liui  W'ie- 
ncr^vald)  jusqu'au  confluent  de  la  Save, 
aujourd'hui  de  Vienne  a  Belgrade.  — 
2.  Nullis  novis  causis.  Voy.  cli.  v,  n.  9. 

—  3.  Legiones.  La  Vlll  Augusta,  la 
IX  Hispana  et  la  XV  Apollinaris.  Il  n'y 
en  avait  ordinairement  que  deux  ;  cf. 
IV,  V,  14.  — 4.  /.  Blœso.  Il  était /e/;a- 
tus  pro  prsetore;  il  avait  été  déjà  pré- 
teur, puis  proconsul  de  Sicile,  et  consul 
suffcctus  l'an  10  après  J.-C.  Voy.  III, 
XXXV,  Lviii,  i.xxu  à  LxxiY  ;  V,  vu. — 5.  Aut 
^au(/î((m.(Juelques  critiques  considèrent 


ces  mots  comme  interpolés  ;  mais  ils 
peuvent  s'expliquer  en  admettant  qu'ici, 
comme  souvent  clicz  Tacite  (rem.  68), 
aut  sépare  des  régimes  qu'on  doit  rap- 
porter a  des  sujets  dlifércnts  non  expli- 
citement exprimés,  ou  (plus  rarement) 
qui  visent  des  actions  n'appartenant 
pas  à  la  môme  partie  de  la  durée.  Cf. 
I,  Lv,  5 ,  171  Arminium  ac  Segestem, 
insif/nem  utrumque  perfidia  inyiosaut 
fide(=nlteru7n  perfidia,  alterum  fide); 
H.  IV,  Lxxi,  19,  quem  locum...  montibus 
aut  Mosella  amne  saeptum  (  =  altéra 
parte  montibus,  altéra  parte  Mosella); 
H.  II,  xcii,  lu,  Vitellium,  subitis  offen- 
sis  aut  intempe stivi s  blanditiis  muta- 
bilem  (j=modo,  modo) . On  peut  d'ailleurs 
rapprocher  H.  I,  lxxvi  ,  19,  ej)ulum 
pfebi  ob  IsRtitiam  recentis  imperii  ob- 
tulcrat,  de  .\.  I,  i.,  1,  dum  justitio  ob 
amissum  Augustum  attinemar.  —  6.  Eo 
principio,  c'est  ainsi  que  commença, 
etc.  Cf.  eo  initia  Agr.  xvui,  6  ;  quo 
initia  invidiie  A.  IV,  ui,  8.  C'est  un 
ablatif  instrumental  indiquant  la  con- 
comitance, qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'ablatif  de  la  manière,  dont  il  est 
une  extension.  Rem.  106  et  107.  —  7. 
Thcatralium  operarum.  Au  théâtre, 
comme  au  cirque,  des  bandes  se  met- 
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cœlus  histrionali  sludio  docLus.  Is  imperitos  animos  et  qu;i'- 
nam*^  post  Au^ustiim  militiœ  condicio  ambi^'enles^  impel- 
lere  paulatim  nocturnis  colloquiis,  aut,  flexo  in  vesperam 
die*"  et  dilapsis  melioribus,  deterrimum  queraque  congre- 
^are. 

XVII.  Postremo  promptis  jam,  et  aliis  seditionis  ministrisi, 
velut  contianabundus  interrogabat  «  cur  paucis  centiirioni- 
bus,  paucioribus  tribunis-  in  modum  servorum  obœdirent. 
Quando  aiisuros^  exposcere  remédia,  nisi  novum  et  nutan- 
leni  adhuc  principem  precibus  vel  armis  adirent?  Salis  per 
lot  annos  ignavia  peccatum,  quod  tricena  aut  qnadragena 
stipendia'*  senès  et  plerique  truncato  ex  vulneribus  corpore 
tolèrent.  Ne  dimissis^  quidem  fineni  esse  niililiîo,  sed  apud 
vexiiluni  tendentes*^  alio  vocabuio"  eosdem  labores  perferre. 


taicnt  au  service  de  tel  ou  tel  acfeur. 
Organisées  par  un  clicf  tel  que  Per- 
cennius,  elles  provoquaient,  suivant 
1  occasion,  les  applaudissements  ou  le 
(imiultc  :  il  s'ensuivait  parfois  des  scè- 
nes très  violentes  et  des  désordres  san- 
glants, que  Tibère  essaya  une  lois  de 
réprimer  (Suét.  Tib.  7).  Cf.  Pline,  Ep. 
V'II,  XXIV,  7,  ai  hercule  alienissimi  Ito- 
mines  in  honorent  QuadratxUx  per 
adulationis  officium  in  theatrum  cur- 
sitabant,  exultabant,  plaudebaîif,  )?îi- 
rabantur;  qui  nunc  exujuissima  légat  a, 
theatralis  operx  corollorium,  acci- 
pient.  — 8.  Qusenam...  condicio.  S. -ont. 
foret.  Rem.  201,  3".  —  9.  Ambigentes. 
Cf.  XV,  xxxvni,  20,  quid  vitarent,  quid 
peterent  ambiqui.  —  10.  Flexo  in  ves- 
l)eram.  die.  Tacite  rend  cette  idée  de 
bien  des  façons  diilérentes  :  vesperas- 
cente  die,  propinqua  vespera,  inuin- 
brante  vespera,  etc. 

XVII.  —  1.  Promptis  jam,  etc.,  quel- 
ques-uns étant  décidés  et  d'autres  s'é- 
tant  laits  les  agents  actifs  de  la  révolte. 
Celle  construction  elliptique  de  et  alii 
est  fréquente  chez  Tacite  ;  cf.  I,  lxui, 
21;  XII,  xu,  12;  lvi,  13;  Xlll,  xxxix, 
20  ;  XV,  Liv,  9,  et  H.  III,  xxvn,  9,  dum... 
liqones,  dolabras,  et  alii  falces  scalas- 
que  convectant.  —  Aliis  seditionis  mi- 
nistris.  Voy.  ch.  v,  n.  0.  —  2.  Tribmiis. 
Chaque  légion  comptait  00  centurions  et 


G  tribuns.  —  3.  Qunndo  ausuros?Lç% 
interrogations  qui  auraient,  en  style  di- 
rect, leur  verbe  a  Ja  1"  ou  à  la  3"=  per- 
sonne le  mettent  régulièrement  à  l'infi- 
nitif, et  ceux  qui  l'auraient  à  la  2'^  per- 
sonne le  mettent  au  subjonctif,  à  moins 
que,  comme  ici,  l'interrogation  ne  soit 
simplement  une  forme  oratoire  (rem. 
179).  Plus  bas,  1.  21,  an  prxtorias  co- 
hortes,., plus  periculoru7n  suscipere, 
l'infinitif  est  régulier,  car  le  verbe  serait 
à  la  3"  personne  en  style  direct.  —  4. 
Stipendia.  La  moyenne  des  années  de 
service  était  de  2o  ans,  la  moindre  durée 
d'un  engagement  était  de  16  ans;  mais 
les  prolongations  de  service  étaient  fré- 
quentes, sans  être  toujours  volontaires  : 
les  inscriptions  mentionnent  des  soldats 
et  des  centurions  qui  sont  reslés  à 
l'armée  43  et  même  40  ans.  —  3.  Dimis- 
sis.  Le  soldat  n'était  libéré  que  par 
un  congé  en  bonne  forme  (missio); 
mais  parfois  ce  congé  se  faisait  atten- 
dre au  delà  du  temps  convenu,  et,  au 
lieu  d'un  congé  définitif,  le  légionnaire 
n'obtenait  qu'un  cliangcment  de  corps. 
Il  passait  dans  les  vexilla  veterano- 
rum,  détachements  d'effectif  variable 
indépendants  de  la  légion,  et  il  prenait 
le  nom  de  vexillainus.  —  C.  Tendentes. 
Ordinairement  «  camper  (sous  la  tente)», 
ici  sim{)lemcnt  «  se  tenir,  rester».  — 
7.  Alio  vocabuio.  Ils  prenaient  le  nom 
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Ac  si  quis  tôt  casus  vita  siiperaverit,  trahi  adhiic  dlversas^ 
iii  terras,  ubi  per  nomen  agrorum  iiligines  pakidum  vel 
inculla  montium'''  accipiant.  Enimvero  mililiam  ipsam  gra- 
vem,  infructuosam  :  dénis  in  diem  assibus^*^  animam  et 
corpus  œstimari;  hinc  vestem,  arma,  tentoria;  hinc  sœvi- 
tiam  centurionum  et  vacationes  muneram^^  redimi.  At  her- 
cule verbera  et  vulnera,  diiram  hiemem,  exercitas  œstates, 
bellum  atrox  aut  slerilem  pacem  sempiterna.'  Nec  aliud 
levamenLum  quam  si  certis  sub  legibus  militTa  iniretur,  ut 
singulos  denarios^-  mererent,  sextus  decimus  stipendii  an- 
nus  finem  adferret,  ne  ultra  sub  vexillis  tenerenlur,  sed 
isdem  in  caslris  pra^mium^^  pecunia  solveretur.  An  préoto- 
lias  cohortes,  quœ  binos  denarios  acceperint^'^  quœ  post 
sedecim  annos  penatibus  suis  reddantur,  plus  periculoruin 
suscipere?  Non  obtrectari  a  se  urbanas  excubias  :  sibi  tamen 
apud  horridas  gentes  e  conluberniis  hoslem  adspici.  » 

XVllI.  Adstrepebat'  vulgus,  diversis  incitamentis^,  hi 
verberum  notas,  illi  canitiem,  plurimi  delrila  tegmina  et 
nudum  corpus  exprobranles.  Postremo  eo  furoris  venere,  ut 
très  legiones  miscere  in  unam  agitaverint-^  Depulsi  œmula- 

<le  auxiharn.  — 8.  Diversas,  écartées,  mandent  ici  que  celte  retraite  leur  soit 
éloignées.  Cf.  11,  lx,  4,  diversum  mare;  payée  en  argent,  et  non  en  concession 
IV,  XLvi.  8,  fore  ut...  diversas  in  ta-ras  de  terres.  —  14.  Accepc-rint.  à  côté  de 
trnJierentur;  W,  xxx^•lI,  9,  diversis  e  îv'r?r/rt;i^(;-,  parce  qu'il  s'agit  dun  chiffre 
terris,  etc.  —  9.  Ulu/ines  2JolHdum  fixé  par  un  sénatus-coiisuilc,  à  un  mo- 
vel  inculta  montium.  Rem.  81.  —  10.  ment  donné  et  pour  l'avenir  :«  ont  reçu, 
Dejixs...  assibus.  L'as,  monnaie  de  cui-  ont  \ti  fixer  leur  solde  à  ». 
vre,  valait  0  fr.  0G7;  la  solde  du  légion-  XVllI.  —  1.  Adstrepebat,  répondait 
naire  équivalait  donc  à  0  fr.  C7.  —  H.  par  des  plaintes  bruyantes.  Mot  post- 
yacationesmunc7^um.LG%  soldatséchap-  classique.  Cf.  H.  II,  xc,  7,  vuUju-s...  cla- 
paient  à  certaines  punitions  en  payant  more  et  vocibus  adstrepebat,  et  avec  le 
leur  centurion,  et  ils  obtenaient  à  prix  datif,  A.  XI,  xvii,  9  ;  XII,  xxxiv,  8.  — 
d'argent  des  permissions  qui  les  exenip-  2.  Diversis  incitamentis.  Ablatif  du  mu- 
taient des  corvées  ordinaires  eu  les  au-  tif.  Diversis  est  expliqué  par  le  déve- 
torisant  à  quitter  le  camp  pour  quel-  loppemcnt  qui  suit  : /a...  7//i.../y^»rimî. 
ques  jours,  il  est  question  de  ces i-aca-  —  3.  Miscere...  ar/itaverint  (cf.  II,  iv, 
tidites  H.  I,  XLVI,  8.  —  12.  Sirifiidos  1.3  ;  i.xxxn,  S).  Chez  Tacite  même,  or/i/o- 
denarios,  un  denier  par  jour.  Le  denier,  re  est  ordinairement  construit  avec  de 
monnaie  d'argent,  valait  10  as,  c.-à-d.  et  le  gérondif,  ou,  plus  rarement,  avec 
1  fr.  074.  —  13.  Prsmium.  La  retraite  une  proposition  interrogative  indirecte. 
(prxmium  militiœ)  était  due  au  soldat  La  confusion  des  trois  légions  en  une 
à  l'expiration  de  son  temps  de  service  ;  montrait  le  désir  de  rendre  plus  diffi- 
cile était  de  12,000  sesterces  pour  les  cile  la  constatation  des  actes  personnels 
fantassins  légionnaires  et  de  20,000  et  de  substituer  la  responsabilité  col- 
pour   les   prétoriens.    Les   soldats    de-  lective  à  la  responsabilité  individuelle. 
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tione,  quia  sua?  quisque  legioni  eum  honorem  quœrebant, 
alio  vertunt  atque  una  très  aquilas  et  signa  coliortium'^ 
locant;  simul  congerunt  ccespites,  exstruunt  tribunal,  quo 
magis  conspicua  sedes  foret.  Properantibus^  Blœsus  advenit, 
increpabatque  ac  retinebat^  singulos,  clamitans  :  «Meapo- 
«tius  csedeimbuitem  anus  :  leviore  tlagitio''  legatum  inlerfi- 
«cietisquamabimperatoredesciscitisrautincolumis  fidenile- 
«gionum  retinebo,  aal  jugulatus  paînitentiam  accelerabo.  » 
XIX.  Aggerabatur  niliilo  minus  cœspes,  jamque  peclori 
usque  accreverat,  cuni  tandem  pervicacia  vicli  inceptum 
omisere.  Blœsus  multa  dicendi  arle  non  per  seditionem  et 
turbas  desideria  militum  ad  Cœsarem  ferenda  ait;  «  neque 
veteres  ab  imperatoribus  priscis,  neque  ipsos  a  divo  Au- 
guslo  tam  nova  petivisse,  et  parum  in  tempore*  incipienLis 
principis  curas  onerari-.  Si  tamen  tenderent  in  pace  tem- 
ptare  quœ  ne  civilium  quidem  bellorum  victores  expostula- 
verinl,  cur  contra  morem  obsequii,  contra  fas  disciplina 
vim  meditentur^?  Décernèrent  le^ratos  seque  coram  man- 
data darent.  »  Acclamavere  ut  filius  Blœsi'-  tribunus  lega- 


—  4.  Siffna  cohotiium.  Chaque  cohorte 
avait  trois  enseignes,  une  par  manipule  ; 
il  y  en  avait  trente  en  tout  par  légion. 
— D.  Properantibus.  On  pourrait  hésiter 
entre  le  datif  et  l'ablatif  absolu  avec  su- 
jet sous-entendu  (rem.  fioO,  1"),  mais  on 
ne  trouve  pas  d'exemple  (du  moins  je 
n'en  connais  pas}  du  datif  avec  advenire 
ayant  pour  sujet  un  nom  de  personne. 
En  voici  deux  où  le  sujet  est  Jiora  : 
Tacite,  Bist.  IV,  lxii,  9,  hxc  meditan- 
iibus  odcenit  proficiscendi  liora;  Tite- 
Livc,  IX,  V,  11,  hxc  frementibus  hora 
fatalis  ignominise  advenit,  et  oîi  l'on 
peut  parfaitement  admettre  le  datif.  — 
6.  Increpabat ,  y^etinebat.  Imparfaits  de 
la  répétition.  Retimbat  indique  d'ail- 
leurs une  tentative  :  «  cherchait  à  rete- 
nir». Rem.  ICo.  —  7.  Leviore  flarjitio. 
Cet  ablatif  de  manière ,  placé  en  tète 
de  la  phrase ,  en  met  en  relief  l'idée 
principale  :  «  Votre  crime  sera  moins 
grand,  si.  »  Cl.  H.  1,  i.vi,  18,  et  mi- 
nore discrimine  snmi  principem  qunm 
quœri  (de  môme  11,  xr.vi,  11);  A.  XII, 
L.w,  10,  at  novercse  insidiis  domum 
omnem  convelli,  majore  ftagitio  quam 


si  impudicitiam  prioris  conjugis  rcti- 
Ciiisset. 

XIX.  —  1.  Parum  in  temporc,  in- 
tcmpestivement.  —  2.  Onei-ari,  être 
aggravé,  augmenté.  Cf.  H.  H,  lu.  11. 
onerabat  paventium  curas  orJo  Muti- 
nensis  ;  A.  I,  lxix,  16,  accendebat  h.vc 
one7'abatque  ;  X\l,  xxx,  lo,  etc.,  cnjus 
onerasse  pericula  vidcbatur,  etc.  —  3. 
Tenderent,  à  côté  de  expostulaverint, 
meditentur.  L'imparfait  (ou  le  plus-que- 
parfait)  et  le  présent  (ou  le  parfait), 
admissibles  tous  deux  lorsqu'ils  dépen- 
dent d'un  présent  historique,  se  trouvent 
parfois  rapprochés  ciiez  les  historiens 
(cf.  Salluste.  Jug.  xlvi,  4,  multa  pol- 
licendo persuadet  uti  Jugurtham  maxi- 
me vivum,  sin  id  parum  procédât,  ne- 
catum  sibi  traderent)  ;  même  dans  deux 
propositions  coordonnées ,  surtout  si 
elles  sont  conditionnelles;  cf.  Tacite, 
II.  IV,  XX,  o,  si  nemo  obsisteret ,  in- 
noxium  iter  fore  :  sin  arma  occurrant, 
l'erro  viani  inventuros;  H.  IV,  lxxm, 
lo;  Tite-Live,  XXIV,  xxxni.  G,  etc.  — 
4.  Filius  Blxsi.  Voy.  I,  xxix,  5;  IIl, 
Lxxiv;  VI,  XL.  Disgracié  plus  lard,  il  se 
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iione  ea  fungeretur  peteretque  militibus  missionem  ab 
sedecim  annis  :  «  cèlera  mandatures,  ubi  prima  provenis- 
senl.  »  Profecto  juvene,  modicum  otium  :  sed  superbire  miles, 
quod  filius  legati  orator  publiccc  causae^  salis  ostenderel 
necessitate  expressa  qua?  per  raodesliam  non  obtinuissenfc. 
XX.  Interea  manipuli^  anle  cœplam  seditionem  Naupor- 
tum^  missi  ob  itinera  et  pontes  et  alios  usus,  postquani 
lurbatum  in  castris  accepere,  vexilla  convellunt  direptisque 
pi'oximis  vicis  ipsoque  .Xauporto,  quod  municipii  instar^ 
erat,  retinentes*  centuriones  inrisu  et  conlumeliis,  pos- 
Iremo  verberibus  insectantur,  praecipua  in  Aufidienum  Ru- 
fum  prœfectum  castrorum^  ira,  quem  dereptum  vehiculo 
sarcinis  gravant  aguntque  primo  in  agmine,  per  ludibrium 
rogitantes  an*^  tara  imraensa  onera,  lam  longa  itinera  liben- 
lerferret.Quippe  Rufusdiu  manipularis',  dein  centurio,  mox 
caslris  prœfectus,  anliquam  duramque  militiam  revocabal, 
vêtus  operis^  ac  laboris,  et  eo  immitior  quia  toleraverat-'. 


donna  la  mort.  —  o.  Quod  filius  ler/nti 
orator...  ostenderet,  car  ce  seul  fait, 
i|ue  le  fils  du  légat  était  chargé  de 
plaider  la  cause  de  tous,  montrait  assez. 
Au  lieu  d'un  participe  joint  à  un  subs- 
tantif pour  remplacer  un  nom  verbal 
abstrait  avec  un  génitif  (tournure  qui 
est  déjà  dans  Cicéron  ,  Tacite  emploie 
parfois  un  nom  ou  un  adjectif  prédicat, 
ce  qui  est  plus  hardi.  Cf.  III,  ix,  10, 
fuit  irder  irntamenta  invidix  domus 
foro  imminens.festa  ornatu,  convivium- 
que  et  epulm,  et  cslebritate  loci  nihil 
occultum.  Rem.  243. 

XX.  —  i.  Manipu'i.  quelques  mani- 
pules :  sans  doute  un  ou  plusieurs  mani- 
pules par  légion,  détachés  pour  cette 
corvée.  Le  manipule  se  composait  de 
2  centuries.  —  2.  Nauportum.  Au- 
jourdhuiOber-Laybach  (Carniolc),  ville 
de  commerce  et  poste  militaire  à  l'ex- 
trémité S.-O.  de  la  Pannonic,  tout  près 
de  la  frontière  de  llstrie,  sur  la  route 
qui  conduit  à  Aquiléc.  —  3.  Municipii 
Visfar.  Parce  cpic  des  citoyens  ro- 
mains y  habitaient.  —  4.  Retinentes, 
clicrchant  a  les  retenir.  Cf.xviu,  9.  — 3. 
I'r?pf('Ctuin  castrorum.  C'était  un  grade 
nouvellement  institué  et  réserve  aux 
centurions  arrivés  à  la  fin  de  leur  car- 


rière. Le  préfet  du  camp  était  chargé 
de  la  garde  et  de  la  surveillance  du 
camp  :  c'était  à  lui  de  répartir  les 
corvées,  de  poser  les  sentinelles,  de 
tenir  en  état  le  train  et  les  équipages, 
de  faire  exécuta- les  travaux  de  voirie, 
fortification  ou  autres  ordonnés  au\ 
soldats  (dans  le  cas  présent,  telle  était  la 
tâche  d'.\ufidicnus  Rufus).  enfin  de  dis- 
tribuer les  rations,  de  faire  soigner  les 
malades  et  de  vaquer  aux  mille  détails 
de  la  vie  de  garnison.  Jusqu'à  Domi- 
tien,  il  n'y  eut  qu'un  préfet  par  camp, 
alors  même  que  le  camp  renfermait  2  ou 
3  légions  comme  ici  ;  a  partir  de  Domi- 
tien,  chaque  légion  eut  son  préfet  de 
camp  que  l'on  appela  prxfectus  cas- 
trorum ler/ionis  ou  prsefectus  legionis 
tout  court.  —  G.  An.  On  attendrait 
plutôt  num,  la  réponse  devant  être 
évidemment  négative  (rem.  189).  —  7. 
Manipularis.  Simple  soldat  d'une  lé- 
gion, par  opposition  aux  gradés  de  cette 
légion.  Gref/arius  désigne  le  simple  sol- 
dat de  n'importe  quel  corps,  par  oppo- 
sition auv  gradés  en  général.  Voy. 
ch.  xxir.  —  8.  Vêtus  opcris,  rompu  au 
travail.  Pour  le  génitif  relatif ,  voy.  rem. 
90,1",  c.  —  9.  Toleraverat  (sens  pré- 
gnant),  il  avait  pu   supporter.  Il  faut 
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XXI.  Horum  adventuredintegraturseditio,  et  vagicircum- 
-jecla  populabantur.  BIa?sus  paiicos,  maxime  prseda  onus- 
tos',  a-d  lerrorem  ceterorum  adfici  verberibus,  claudi  car- 
cere  jubet  :  nam  etiam  tum-  legato  a  centurionibus  et 
oplimo  qiioque  manipularium  parebalur,  Illi  obniti  trahen- 
tibiis,  prensare  circumstantium  geniia,  ciere  modo  nomina 
singulorum,  modo  centuriam  quisque,  ciijus  manipularis -^ 
erat,  cohortem,  legionem,  eadem  omnibus  imminere  cla- 
mitanles.  Simul  probra  in  legatum  cumulant,  cœlum  ac 
deos  oblestantur,  nihil  reliqui  faciunt  quo  minus'  invidiam, 
misericordiam,  metum  et  iras  permoverent  ^.  Accurrilur  ab 
universis,  et  carcere  effracto  solvunt  vincula  desertoresque 
ac  rerum  capitaliam  damnatos  sibijam  miscent. 

XXlI.Flagrantior  iude  vis,  plures  sedilioni  duces.  EtVibu- 
lenus  quidam,  gregarius  ^  miles,  aute  tribunal  BUosi  adle- 
valus  circumstantium  umeris,  apud  turbatos  et  quid  para- 
ret  intenlos  -  :  «  Vos  quidem,  »  inquit,  «  his  innocentibus  et 
«  miserrimis  lucem  et  spiritum  reddidislis  :  sed  quis  fratri 
«  meo  vitam,  quis  fralrem  mihi  reddit?  quem  missumad  vos 
«  a  Germanico  exercitu=^  de  communibus  commodis  nocle 
«  proxima  jugulavit  pcr  gladiatores  suos  ',  quos  in  exitium 
«  militum  habet  atque  armât.  Responde,  Blœse,  ubi  ^  cada- 

sc  garder  de    comprendre  que  Rufus  tiœ;  H.  III.  xli.  3,  ne  m  tanto  quklem 

se  vengeait   sur    ses   subordonnés  des  discrimine  infamix  caruit  quo  minus... 

mauvais  traitements  qu'il   avait  eu    à  crederetur,  etc.  Rem.  228.  —  5.  Permo- 

suhir  ;  dur  pour  lui-même,  il  se  faisait  vere,  au  sens  de   «   exciter  (un  senti- 

seulemcnt  illusion   sur    l'aptitude  des  ment)»,  est  un  néologisme  dont  Ouin- 

autrcs  à  endurer  la  fatigue.  tilicn  offre   le  premier  exemple   :  XII. 

XXI.  —  1.  Onustos,  ceux  qui  étaient  x.  Z6,  permovendi  omnes  aff'ectus  erunt. 

chargés.  Adjectif  pris  substantivement  Cf.  A.  III,  xxni,  4;  XVI,  xxxn,  7. 
au  sens   partitif.  —  2.   Etiam  tam  ne        XXII.  —  l.  Grerjarius  miles.  Yov.  ch. 

veut    pas   dire   que  leurs   dispositions  xx.  n.  7.  —  2.   Quid  pararet  intentas, 

devaient    changer  plus  tard  ;    mais  ils  attentifs  à  ce  qu'il  allait  faire.  —  3.  A 

devaient   être    réduits  à  l'impuissance  Germanico  exercitu.LcslQ^ioxïSiàcOQr- 

par   l'aggravation   de    la    situation,  et  manie   se   soulevaient  aussi  au  même 

nous    verrons   au   ch.  xxin  les  tribuns  moment;  mais  il  est  invraisemblable  qu'il 

et   les  préfets  du  camp  obligés  de  s'en-  y  ait  eu  accord  pour  la  rébellion  entre 

fuir.  —  3.  Manipularis.  Voy.  ch.  xx,  n.  les  soldats  du  Rhin  et  ceux  du  Danube. 

7.  —  4.  Quo  minus  est  mis  pour  quin,  C'est  Vibiilenus,  ou  plutôt  Tacite,  qui 

comme  souvent  chez   Tacite,   qui  offre  invente   ce  détail.   — 4.    Gladiatores. 

de  cet  emploi  des  exemples  très  hardis.  La  plupart   des    gouverneurs  de   pro- 

Cf.  Agr.  XX.   6,  et  niliil  intérim   apud.  vince  avaient  â  leurs  gages  des  gladia- 

host es  quiet um  pati  quo  minus  subifis  tcurs  qu'ils  destinaient  aux  jeux  donnés 

excursions  popularetur  ;  A.  V,  v,  4,  nec  dans  leur  province.  —  3.  Ubi  s'expliiiu,' 

ultra  deliberatum  quo  minus  hortaren-  fort  bien,  parce  que  la  pensée  de  cel.ti 

3. 
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<(  ver  abjeceris  :  ne  hostes  quidera  sepultura^  invident. 
«  Cum  oculis,  cum  lacrimis  dolorem  meum  iraplevero', 
«  me  quoque  trucidari  jubé,  dum^  interfectos  nulliim  ob 
((  scelus,  sed  quia  utilitati  legionum  consulebamus,  hi  se- 
«  peliant.  » 

XXUI.  Incendebat  bcTC*  fletu  et  pectus  atque  os  mani- 
bus  verberans-.  Mox,  disjectis  quorum  per  umeros  susline- 
batur,  prœceps  et  sin^julorum  pedibus  advolutus,  tantum 
conslernationis  invidiœqiie  concivit,  ut  pars  militum  pla- 
diatores,  qui  e  servi tio  Blœsi  erant,  pars  celeram  ejusdem 
familiam  vincirenl,  alii  ad  quœrendum  corpus  efïunderen- 
tur.  Ac  ni  propere  neque  corpus  ullum  reperiri,  et  servos 
adhibilis  cruciatibus  abnuere  cœdem,  neque  illi  fuisse  un- 
quam  fratrem  pernotuisset,  baud  multum  ab  exitio  legati 
aberant.  Tribunos  lamen  ac  prœfectum  castrorum  exlru- 
sere,  sarcina3  fugientium  direpta^,  et  centurie  Lucilius 
interficitur,  cui  militaribus  facetiis  vocabulum^  u  Cedoalte- 
ram  »  indiderant,  quia,  fracta  vile  '  in  tergo  militis,  alte- 
ram  clara  voce  ac  rursus  aliam  poscebat.  Ceteros  latebrcnf 
texere,  uno  retento  Clémente  Julio,  qui  perferendis  militum 
mandatis  habebatur  idoneus  ob  proniptum  ingeniura.  Quin 
ipsse  inter  se  legiones  octava  et  quinla  décima  ferrum  pa- 


qui  parle  se  porte  plutôt  sur    Tcndroit  mentait  l'efTct   de    ce  discours.   Cf.  11. 

où  il  pourra  retrouver  le  cadavre  que  lxxxii,  9,   hos  vulqi   sermones  nurlUn. 

sur  le  fait  même  du  déplacement  ;  c'est  mors  adeo  incendit  ut,  on  cependant  le 

comme  s'il  y  avait  uH  jaceat  objectum  scnsestunpcudiirércnt.  —  2.  Fletuet... 

cadnver.    Cf.    Suétone,   Ner.  A^,   equo  re/'fterrt^s.  Changement  de  tournure  par 

otJore  abjecti  in  via  cndaveris  conster-  amour  de  la  variété.  Rem.  iiSii,  9".  —  o. 

nnto.   —    G.  Sppultura.  Invidere,  que  Vocabaliim.  Salluste  est  le  premier  qui 

Ciccron    ne  construit  qu'avec  le  datif  ait  employé  ce  mot  pour  désigner  des 

<le    la   personne    ou   de   la    cliose  (cf.  noms  propres  :  ^îs^/'/'flÇ'??î.n.  4  (Kritz;. 

Tacite,  A.  Xlll.  lui.  12.  et  probablement  Srn-dus  Sardiniam  occupavit  et  ex  siio 

(;.  XXXIII,  ii  et  A.  XV,  Lxiii.  10;.  se  trouve  vocabido    insuLx  nomen   dédit.   On  le 

(liez  Tite-Live  ,  et  surtout  chez  Pline  le  trouve  ensuite  chez  Ovide,  chez  Silius, 

Jeune,  avec  l'ablatif  de  la  cause,  et  Quin-  chez  Pline    l'Ancien,    et  surtout  chez 

tilien  justifie  cotte  tournure  :  I.\,  m,  i.  Tacite  ;  cf.  G.  ii,  17  ;  xxxiv,  3  ;  A.  I,  vm. 

l  sene  jam  quidquid    loquimur    fif/ara  13  ;  11, vi,  18  ;  i.vi,  13,  etc.  —4.  Vite.  Le 

est,  ut  ultac  re  invidcre  ■>,  non,  ut  om-  cep  de  vigne  était  l'insigne  du  grade  du 

nés  veteres  et  Cicero  pnecipue,  «  huic  centurion,  qui  s'en  servait  aussi  pour 

rei  ». —  l.Implere  dolorem,  rassaiSicr  frapper  les    soldats.  Cf.   Juvénal,    viii. 

sa  douleur,  métaphore  énergique  parti-  247  : 
cnlière  à   Tacite.   —  8.   Bum,   pourvu 

qi'.o.  Rem.  2io.  Noflo=ani  posihffcfranjrebatverticevitem, 

XXlll.  —  1.  Incendebat  hrc,   il  aug-  Si  lenlus  pigra  muniret  castra  dolabra. 
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rabanl",  dura  centarionem  cognomento  Sirpicimi'^  illa 
morti"^  deposcit,  quintadecimani  tuentur,  ni  miles  nonanus^ 
p:eces  et  adversum  aspernanles  ^  minas  interjecisset. 

XXIV.  Hœc  audita,  qiianquam  abstrusum  et  trislissima 
qu.'cque  maxime  occuUanlem,  Tiberium  perpulere  ut  Dru- 
sumfilium  cum  primoribus  civitatis  diiabusque  prœloriis  co- 
hortibus  mitteret,  nullis  satis  certis  mandalis  :  «  ex  re^  con- 
sulturum.  »  Et  cohortes  delecto  milite  supra  solitum  fîr- 
matœ.  Additur  magna  pars  prœtoriani  equitis-  et  robora 
Germanorum^,  qui  tum custodes  imperatori  aderant;  slmul 
prœtorii  prcElectus /Elius  Sejanus  %  coUega  Straboni  palri 
SUD  datus,  magna  apud  Tiberium  auctoritate,  rector  juveni'^ 
(ît  ceteris  periculorum  pro^miorumque  oslentator  *\  Druso 
propinquanti  quasi  per  ofticium"  obviœ  fuere  legiones,  non 
iielœ,  ut  adsolet,   neque  insignibus  *   fulgentes,  sed  illuvie 


5.  Parahant.  Par  un  procédé  esscn- 
I  icllcmcnt  dramatique  et  qui  lui  est  fami- 
lier, Tacite  considère  l'action  niée  comme 
ayant  reçu  un  commencement  d'exécu- 
tion. Cf.  XXXV,  17,  fcmim  a  latere  diri- 
puit,  elatumque  deferebat  inpectiis,  ni 
proximi  prcnsam  dextram  vi  atfinuis- 
si.'itt  ;  Lxiii,  7  ;  lxv,  22,  etc.  Rem.  106.  — 
ij.  Cognomento  Sirpicum.  Si  nous  ad- 
mettons, ce  qui  est  probable,  que  cogno- 
mentum  signifie  ici  «  surnom  »,  nous  de- 
vons sans  doute  voir  ici  une  plaisanterie 
tlu  même  genre  que  celle  qui  avait  fait 
sui-nommcr  le  centurion  Lucilius  «  Don- 
ne-m'en une  autre  ».  Sirpicus  àcr'ïVQ  en 
clTet  probablement  de  sirpus  (scirpus), 
«  jonc  ».  Nous  devons  ajouter  cepen- 
dant que  Tacite  emploie  souvent  coryJio- 
mentuin  au  sens  de  «  nom  »,  en  général  ; 
cl'.A.  Il,  VI,  17  ;  IV,  Lxv,  2  ;  XI,  xxv,  i'J, 
etc.  S'il  s'agissait  d'un  nom  de  famille, 
outre  l'étymologie  donnée  plus  haut,  on 
pourrait  encore  admettre  celle-ci  :  sirpe, 
synonyme  de  laser,  «  silphium  ou  an- 
née puante  ».  —  7.  Morti.  Datif  de 
but  (néologisme).  Par  contre,  on  trouve 
dans  Tacite,  IL  III,  xi,  7,  ad  supplicium 
deposcei'ent ,  et  H.  III,  x,  8,  ad  exi- 
tium  poscebatur.  —  8.  Miles  nonanus, 
^s  soldats  de  la  ^^  légion.  —  0.  Asper- 
nai\fcs,  s. -eut.  preces. 

X-X^V.  —  1.  Nullis  satis  certis  man- 
datis.  ":oy.  ch.  v,  n.  9.  —  2.  Prœtoria- 


ni equitis.  Les  cohortes  prétoriennes 
étaient  des  cohortes  mixtes  [cohortt'S 
equitatse),  comptant  760  fantassins  et 
240  cavaliers.  —  3.  Robora  Gi^nna- 
norum.  C'étaient  de  véritables  gardes  du 
corps  {custodes  corporis),  choisis  par 
Auguste  parmi  les  étrangers,  princii>a- 
lemcnt  parmi  les  Germains  ou  les  Ba- 
taves  ;  ils  formaient  un  corps  unique 
qui  n'était  pas  divisé  en  centuries. 
Cette  garde  germaine  fut  dissoute  par 
Galba.  —  4.  ^lius  Sejanus.  C'est  le 
fameux  favori  de  Tibère,  que  Macron 
devait  renverser  l'an  31.  — 5.  Hector 
iuvetii,  chargé  de  diriger  le  jeune 
homme  (Drusus).  Cf.  xxii,  1,  plures 
seditioni  duces,  etc.  Voy.  rem.  99  et  cf. 
rem.  96.  —  0.  Periculorum prxmiorurn- 
que  ostentator ,  destiné  à  montrer 
par  son  exemple  â  quels  dangers  et 
à  quelles  récompenses  ils  pouvaient 
s'attendre  (expression  abrégée).  Osten- 
tator, qaine  se  rencontre  pas  chez  Cicé- 
ron.  César  et  Sallustc,  est  dans  Plante 
etTite-Live.  Cf.  aussi  Tacite, H.  II,lxxx, 
14,  omniumque  quse  diccret  atque  age- 
ret  arte  quadam  ostentator,  où  le 
sens  de  ostentator  est  un  peu  différent. 
—  7.  Per  officium,  par  déférence.  Cf. 
VI,  L,  10,  pjer  speciem  officii  manum 
complexus  ;  XII,  i.vi,  14,  visendi  cupi- 
dine  aut  officio  in  principem,  etc.  — 
8.  Insignibus.  Les    soldats  pouvaient 
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defoi'mi  et  vultu,  quanquam  mccstitiam  imitarentur,  contu- 
raaciœ  propiores, 

XXV.  Postqiiam  vallum  introiit,  portas  slationibus  firmant, 
globos  *  armatorum  certis  castrorum  locis  opperiri  jubent; 
ceteri  tribunal  ingenti  agmine  circumveniunt.  Stabat^  Dru- 
sus  silentium  manu  poscens.  Illi,  quotiens  oculos  ad  multi- 
tudinem  rettulerant,  vocibus  truculentis  slrepere,  rursuna 
viso  Cœsare  trepidare;  murmur  incertum,  atrox  clamor  et 
repente  quies;  diversis  animorum  motibus  pavebanL  terre- 
bantque.  Tandem  interrupto  tumultu  litteras  patris  récitât, 
in  quis  perscriplum  erat  ^  v  praecipuam  ipsi  fortissimarum 
legionum  curara,  quibuscum  plurima  bella  toleravisset*; 
ubi  primum  a  luctu  requiesset  animus,  acturum  apud  pa- 
tres de  postulatis  eorum;  misisse  inlerim  filium,  ut  sine 
cunclatione  concederet  quae  staLim  tribui  possent  ;  cetera 
senatui^  servanda,  quem  neque  graliaî  neque  severitatis  ex- 
pertem  haberi  par  esset  ^.  » 

XXYI.  Responsum  est  a  contione  mandata  Clementi  centu- 
rioni  quse  perferret  *.  Is  orditur-  de  missione  a  sedecini  an- 
nis,  de  prœmiis  fmitœ  militiœ,  ut  denarius  diurnum  slipen- 
dium  foret,  ne  veterani  sub  vexillo  haberentur.  Ad  ea  Dru- 
sus  cum  arbitrium  senatus  et  patris  obtenderet  ^,  clamore 
turbatar:  «Cur  venisset,  'si^  neque  augendis  militum  stipen- 
diis  neque  adlevandislaboribus,  denique  nulla  bene  faciendi 

porter  des  insignes  et  des  décorations  révoltes  ;  il   avait  également  triomphé 

militaires,  consistant  eu  bracelets,  chai-  des   Dalmates    soulevés    l'an   11,    Une 

lies,  colliers,  agrafes,  médailles,  aigret-  seconde  révolte  des  deux  peuples  avait 

(es.  éclaté  lan  G  après  J.-C.  :  Tibère  l'avait 

XXV.  —   i.  G/060S.  Ce  mot,  au  sens  réprimée   après  3  ans   de  luttes.  —  », 

«le   «    peloton  d'hommes   armes  »,  est  Senafui.   Datif   d'intérêt.  En   somme, 

déjà  chez   Salluste  et  les  poètes,  puis  sous  Tibère,  le  sénat,  grâce  à  ses  nou- 

chcz  Tite-Live.  Cf.  XII,  xLin,  8  ;  XIV,  lxi,  velles  fonctions  électorales  et  judiciai- 

G;  XV,  Lx,  20,  etc.  —  2.  Stabat.   Le  res,  eut  plus  d'influence  que   sous  Au- 

verbc  à  l'imparfait,  placé  en  tète  de  la  guste.  —    6.    Quem...  par  esset,   qui 

jihrasc.  fait  image.  Cf.  xliv,  0,  stabant  devait,  en  toute  justice,  avoir  sa  part 

pro  contione  (ef/iones  destrictis  fjladiis;  dans  la  concession  et  dans  le  refus  de 

XIV.  XXX, l  ;  H.  IV,  i.xxH,i3.  De  même  !//-  leurs  demandes. 

cedebaf  A.  I,  xl.  \Q;spectnbntur  k.  II,  XXVI.  —  1.  Mandata,  etc.,  le  cen- 
XXXIV,  14.  —  Z. Perscriptumerat, ûèimi  turion  Clément  était  leur  mandataire, 
dit  (écrit)  expressément.  —  i.  Bella  tôle-  —  2.  Orditur,  qui  chez  Cicéron  signi- 
mume^  Tibère  avait  fait  plusieurs  cam-  fie  exclusivement  «  commencer  à  par- 
pagnes  en  Pannonie  et  en  Dalmatic.  De  1er»,  a  pris  ici  le  sens  moins  précis  ^e 
l'an  12  à  l'an  9  avant  J.-C,  il  avait  «parler  de.  s'expliquer  sur  ». —3.  06- 
complètcment   vaincu   les  Pannonicns  teuduret ,  objectait,  se  rejetait  s«U".  — 


/ 
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liccnlia  *  ?  At  hercule  verbera  et  necem  cmiclis  permitti.  Ti- 
berium  olim  nomine  Augiisti  desideria  legionum  fruslrari 
»olitum  :  easdem  artes  Drusum  rettulisse*'.  Nunquamne  ad 
^  nisi  filios  faniiliarum'^  venUiros?  Novuni  id  plane  quod 
inperator  sola  militis  commoda  ad  seriatum  rejiciat.  Eun- 
deni  ergo  senatum  consulendum,  quoLiens  supplicia  aul 
prt'iia  indicantur'^  :  an  prœmia  sub  dominis^,  pœnas  sine 
arbitro  esse^?  » 

XlVlI.Poslremo deserunt  tribunal,  ut  quis  prœtorianorum 
milifcura  amicorumve  Ca3saris  occurreret*,  manus  intentan- 
tes 2,  causam  discordiœ  et  initium  armoruni^,  maxime  in- 
nsi  Cn.  Lentulo ',  quod  is  ante  alios^  œtate  et  gloria  belli 
fîrraare^  Drusum  credebatur  et  illa  militiœ  flagitia  primus 
aspernari.  Nec  mulf.o  post  digredientem  cum  Cœsare  ac 
provisu''  periculi  hiberna  castra  repetentem  circumsistunt, 
rogitanles  «  quo  pergeret,  ad  imperatorem  an  ad  patres^, 


4.  Auf/indis,  adlcvandis,  datifs  de  but, 
ou  plutôt  de  sens  intermédiaire  entre 
celui  de  but  et  celui  davantage  (rem. 
06);  licentia,  ablatif  de  la  concomi- 
tance (rem.  107)  :  «  sans  aucun  pouvoir 
pour  améliorer  leur  sort.  »  —  o.  Ri-ttii- 
lisse,  rappelait,  renouvelait.  —  G.  Filios 
f'amiliarum  (opposé  à  patres  f.),  des 
incapables  (cn  droit),  c'est-à-dire  des 
personnes  qui  ne  pouvaient  rien  leur 
accorder,  n'ayant  pas  qualité  pour  cela. 
—  7.  Indicantur,  subj.  de  indicere.  — 
<S.  Sub  dominis.  Sub  indiquant  la  su- 
bordination, d'après  Sallusle,  Tite-Live 
et  les  poètes,  est  fréquent  chez  Tacite. 
Cf.  III,  xxxvr,  il,  sub  Judice;  IV,  xi, 
16,  claro  sub  exemplo,  etc.,  et  voy. 
rem.  150.  —  Dominis.  C'est  à  dessein 
que  les  soldats  emploient  ce  terme, 
que  Tibère,  comme  Auguste,  considérait 
comme  une  injure.  Cf.  Suétone,  001/62, 
domini  appellationem  ut  maledictum 
et  opprobrium  scmper  exhorruit  [Au- 
f/ustus);  Tib.  27,  dominus  appellatus  a 
quodam  denuntiavit  ne  se  o.mplius  con- 
iumeliae  causa  nominaret.  —  9.  An 
prxmia...  esse?  Voy.  ch.  xvu,  n.  3. 

XXVII.  —  1.  Ut  quis...  occurreret, 
Subjonctif  de  la  répétition  (rem.  192); 
cf.  H.  I,  Li,  .3,  et  avec  quisque  :  H.  I, 
L.\.\xv,  12,  ut  quemque  nuntium  fuma 


attulisset;  II,  xxvii,  12.  Ut  quis,  poui' 
ut  quisque,  semble  d'ailleurs  particulier 
à  Tacite.  Voy.  rem.  31.  —  2.  Manus 
intentantes,  leur  montrant  le  poing.  — 
3.  Causam  discordiœ,  etc.  Apposition 
nominale  à  une  proposition  entière  (ici 
une  proposition  participiale)  indiquant 
une  action,  destinée  a  marquer  le  résul- 
tat de  cette  action.  Cet  emploi  de  l'appo- 
sition est,  chez  Tacite,  plus  fi'équent  et 
plus  hardi  que  chez  Salluste  et  Tite-Live. 
Cicéron  ne  se  sert  que  d'un  terme  géné- 
rique indiquant  l'action  accompagné 
d'un  qualificatif:  Tasc.  i,  102,  rem  non 
difficilem,  etc.  Cf.  1,  xxx,  3  ;  xxxix,  17  ; 
xi.ix,  13,  etc..  et  voy.  rem.  25. — i.  Len- 
tulo. Ce  Giieius  Cornélius  I.cntulus,  (ils 
de  Lucius  Cornélius  Lentulus,  avait  été 
consul  l'an  18  avant  J.-C.  —  o.  Ante 
alias  lient  lieu  d'un  adjectif  ou  d'un 
participe  qui  se  rattacherait  à  is.-  c  su- 
périeur aux  autres  »  (cf.  H.  IV,  lv,  4  ; 
V,  xu,  1).  Pour  alii  =  ceteri,  voy.  rem. 
36.  —  G.  Firma.re.  soutenir,  affermir 
dans  ses  dispositions.  —  7.  Provisa 
periculi,  cn  prévision  du  danger.  Pro- 
visus  ne  se  rencontre  que  dans  Tacite 
et  à  l'alilatif.  Rem.  1.  —  8.  Ad  impie- 
ratorem.  L'ellipse  de  la  particule  in- 
tcrrogalivc  dans  le  premier  membre 
d'une  interrogation  double  est  beaucoup 
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11 1  illic  quoque  commodis  legionum  adversaretur?  »  Simuî 
ingruunt,  saxa  jaciunl.  Jamque  lapidisictu  cruentus  et  exi- 
lii  certus^,  accursu  multitudinis  quœ  cum  Druso  advenerat 
protectus  est. 

XXVIII.  iS'octem  minaceni  *  et  in  scelus  erupturam  -  foi5 
lenivit  :  nam  luna  claro  repente  cœlo  visa  lanj^uescere^ 
Id  miles  rationis  ignarus  omen  prœsenlium  accepit,  suis  ^- 
boribusdefectionem  siderisadsimulans,prosperequecessira 
quœ  peragerent^,  si  fulgor  et  clariLiido  dea:  redderetur.  Igi- 
lur  œris  sono^,  tubarum  cornuumque  concentii  slrepere  ; 
prout  splendidior  obscuriorve,  lœtaii  aut  nirorere  ;  et  post- 
quara  ortœ  nubes  otfecere  visui  credilumque  conditam  te- 
nebris,  ut  sunt  mobiles  ad  superslitioiiem  perciilsa3semel 
mentes  ^,  sibi  œternura  laborem  porlendi,  sua  facinori  aver- 
sari  •  deos  lamenlantur.  Utendum  inciinatione  ea  Cœsar  et 
quœ  casus  obtulerat  in  sapientiam  verlenda  ratus,  circumiri 
tentoria  jubet;  accitur  centurio  Clemens  et  si  [qui]  alii  ** 


plus  fréquente  chez  Tacite  que  chez  les 
classiques.  Rem.  ISo.  —  9.  Exitii  cer- 
Uis.  Géii.  relatif.  Rem.  90,   1»,  c. 

XXVIII.  —  i.  Noctem  minacem.  On 
trouve  également  la  nuit  personnifiée 
H.  I,  lAxx,  1.3;  A.  H,  XIV,  1,  et  XIII, 
xvn,  1,  nox  eadem  necem  Britannici  et 
ror/um  conjunxit. — 2.  In  scelus  eruptu- 
ram, qui  semblait  devoir  enfanter  des 
actes  criminels.  Rem.  244. — 3.  Lanrjucs- 
cere.  Ce  mot  ne  se  trouve  qu'ici  dans 
cet  emploi  ;  cf.  xxx,  8,  hebescerc  si- 
dera.  On  a  calcule  que  cette  éclipse  de 
lune  dut  avoii'  lieu  le  20  septembre  de 
l'an  14. — i.Prospereque .\' o\ .  ch.  xxxix, 
n.  10.  Quas  peragerent  {ms.  perr/erent  ; 
voy.  Notes  critiques),  ce  dont  ils  pour- 
suivaient la  réalisation.  Cf.  Ovide, 
Fastes,  iv,  493,  i'ie  suam  peragehat 
laimum,  lui,  continuait  à  travailler  son 
terrain.  Par  contre,  il  est  probable  que 
la  leçon  du  manuscrit  à  A.  III,  i.xvi,  13, 
Brattedhon  artibus  honestis  copiosum 
et,  si  rectum  iter  perageret,  ad  claris- 
sima  quœque  iturum,  doit  être  corrigée 
en  pergeret;  cf.  IV,  xx,  10,  pergere 
iter  nmbitione  ac periculis  vacuum.  Les 
deux  erreurs  du  scribe  se  balancent. 
On  a  proposé  de  conserver  la  leçon  du 


ms.  dans  notre  passage,  et  d'admettre 
laccusatif  qux  au  même  titre  que  iter, 
([uc  l'on  trouve  môme  chez  les  classi- 
ques :  ce  n'est  pas  impossible  a  la 
rigueur,  mais  il  nous  semble  que  la  lé- 
gère correction  que  nous  p:oposons 
donne  un  sens  aussi  bon,  tout  en  évi- 
tant ce  qu'il  y  a  d'un  pou  forcé  dans 
la  construction  telle  qu'elle  résulte  du 
texte  traditionnel.  —  5.  yEris  sono. 
Cette  coutume  est  mentionnée  par 
Tite-Live,  XXVI,  v,  9;  Ovide,  Met. 
IV,  334.  —  0.  Ut  sunt,  etc.  Cf.  Tite- 
Live,  XXI,  Lxii,  1,  multa  ex  hieme pro- 
digia  facta,  aut,  quod  evenire  solet 
motissemel  in  religionem  animis,  mul- 
ta nuntiata  et  temere  crédita  sunt.  — 
7.  Aversa)'i,  se  détournaient  avec  hor- 
reur. La  proposition  infmitive  avec  la- 
vientari  ne  semble  se  trouver  avant 
Tacite  que  chez  les  poètes  ;  cf.  Plante, 
Pseud.  I,  m,  79,  et  Horace,  Ep.  11,  i, 
224.  —  8.  Et  si  qui  alii  (ms.  et  si  alii)  ; 
cf.  XXXII,  14  et  XXXV,  7,  et  si  qua  alia; 
H.  III,  xxxiv,  4,  et  si  qua  alia  vis per 
Alpes  rueret;  IV,  xlvi,  12,  ac  si  qui 
aliorum  exercituum.  Grati  (s. -cnt. 
erovt).  Traduisez  :  «  et  les  quelques  cen- 
turions qui  étaient  aimés  des  soldats.  » 
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bonis  arlibus  grati  in  vulgus.  Hi  vigiliis,  stationibus '•', 
custodiis  poi'Larum  se  inserunt,  speni  ofTerunt,  metum  in- 
tendant :  c(  Quo  iisque  filium  imperatoris  obsidebimiis? 
«  Quis  certaminuni  finis?  Percennione  et  Vibuleno '"' sacra- 
«  mentum  dicturi  sumus?  Percennius  et  Vibulenus  stipendia 
«  militibus,  agros  emeritis  largientur?  Denique  pro  >'ero- 
«  nibus  etDrusis'^  imperium  populi  Romani  capessent? 
«  Quin  potius,  ut  novissimi  in  culpam*-,  ita  primi  ad  pa-- 
«  nilentiani  sumus?  Tarda  sunt  quœ  in  commune  ostu- 
«  lantur  :  privatam  gratiam  statim  mereare,  statini  ^^  reci- 
«  pias.  »  Commotis  per  hœc  mentibus  et  inter  se  suspeclis, 
tironem  a  veterano,  legioneni  a  legione  dissociant.  Tum 
redire  paulatim  amor  obsequii  :  omittunt  portas,  signa 
unum  in  locum  principio  seditionis  congregata  suas  in  se- 
des  referunt. 

XXIX.  Drusus,  orto  die  et  vocata  contioneS  quanquam 
rudis  dicendi,  nobilitate  ingenita  incusat  priora,  probat  pra-- 
sentia;  negat  se  terrore  et  minis  vinci  :  «  Hexos  ad  modes- 
tiam  si  videat,  si  supplices  audiat,  scripturum  patri  ut  pla- 
catus  iegionum  preces  exciperet.  »  Orantibus  rursum  idem- 
Blœsus  et  L.  Aponius-^,  eques  Romanus  e  cohorte  Drusi  % 
Justusque  Catonius^,  primi  ordinis  centurio,  ad   ïiberiuni 


Tacite  emploie  plus  souvent  la  tournure 
moins  restrictive  et  qui  {quique)  alii.  — 

9.  Vifjiliis,  petits  postes;  stationiOus, 
corps  de  troupe  de  garde  au  complet, 
soit  pour  le  camp,  soit  pour  les  avant- 
postes;  une  de  ces  stationes csldCsignce 
sous  le  nom  de  custodise  portarum.  — 

10.  Percennione  et  Vibuleno.  Voy.  xvi, 
10  et  xxn,  1.  —  11.  Neronibus  et  Dni- 
sis.  Le  père  de  l'empereur  portait  le 
surnom  [coqnomen)  de  Néron,  et  le  sur- 
nom de  Drusus  avait  été  porté  dans  la- 
l'amillc  de  Livie  :  ces  deux  noms  appar- 
tenaient donc  Lien  à  la  famille  impé- 
riale. Cf.  XI,  XXXV,  5,  qindquidavitum 
Neronibus  et  Brusis.  —  12.  Novissimi 
in  cuhiam.  Ils  s'adressent  non  aux  ins- 
tigateurs de  la  sédition,  mais  a  ceux 
qui  se  sont  laissé  entraîner,  et  leur 
assurent  qu'ils  n'ont  rien  a  redouter 
s'ils  rentrent  dans  le  devoir.  —  13.  Sta- 
(ini...  statim  ôqu'ivaul  a.  statim  nf que  : 
quand  il  s'agit  d'un  homme  seul,  la  ré- 


compense   est  aussitôt  reçue  quo  mé- 
ritée. 

XXIX.  —  1.  Orto  die  et  vocata  con- 
tione.  Voy.  cli.  r.v,  n.  4.  —  2.  Oranti- 
bus, sur  leur  demande.  Voy.  ch.  v,  n.  1. 
— Idem,  le  mémo  qui  avait  déjà  été  char- 
gé de  cette  mission.  —  3.  Aponius.  Le 
manuscrit  porte  Aponius,  personnage 
inconnu  :  on  a  proposé  Apronius.  nom 
d'une  famille  consulaire  :  maisun  Apro- 
nius pouvait-il  être  simple  chevalier? 
—  i.  E  cohorte  Drusi,  de  l'entourage 
de  Drusus,  que  Tacite  appelle,  au  ch. 
XXIV,  3,  primores  civitatis,  et  au  ch. 
XXVII,  2,  amici  Cœsaris.  —  5.  Justus  Ca- 
tonius.  11  devint  préfet  du  prétoire  sous 
Claude  et  fut  mis  à  mort  à  l'instigation 
de  Messaline.  Il  était  primipile,  c.-a.-d. 
le  premier  de  tous  les  centurions  de  sa 
légion  :  il  commandait  la  première  cen- 
turie du  premier  manipule  des  triarii 
ou  pi/i,  les  soldats  du  troisième  rang.  Le 
centurion  primipile  avait  Ihonncur  de 
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miUuntur.  Certatum  inde  senlentiis,  ciim  alii  opperiendos 
legalos  alque  intérim  comiLate  permulcendum  militem  cen- 
serent,  alii  fortioribus  remediis  agendum  :  «  nihil  in  vulgo 
modicum;  terrere,  ni  paveant;  ubi  perlimuerint,  impune 
contemni.  Dum  snperslitio  urgeat,  adjiciendos  ex  duce  me- 
tus^  sublatis  sedilionis  auctoribus.  »  Promptum  ad  aspe- 
riora  ingenium  Druso  eraf^  :  vocatos  Vibulenum  et  Per- 
cennium  interfici  jubet.  Tradunt  plerique  intra  tabernaculum 
ducis  obrutos,  alii  corpora  extra  vallum  abjecta  ostentui^. 

XXX.  Tura,  ut  quisque  praecipuus  turbalor,  conquisiti,  et 
pars,  extra  castra  palantes,  a  centurionibus  aut  prœtoria- 
rum  cohortiummilitibusca^si,  quosdam  ipsi  manipuli  docu- 
raenlum  fidei^  tradidere.  Auxerat  militum  curas  prœmatura 
hiems  inibribus  continuis  adeoque  sœvis ,  ut  non  egredi 
tentoria^,  [non^  congregari  inter  se,  vix  tutari  signa^  possent, 
quse  turbine  atque  unda  raptabantur.  Durabat  et  formido 
cœlestis  irœ,  «nec  frustra  adversusimpios  hebescere  sidera% 
rueretempestates;  non  aliudmalorum  levamentura  quam  si 
linquerent  castra  infausta  temerataque  et,  soluti  piaculo, 
suis  quisque  hibernis  redderentur.  »  Primum  octava,  dein 
quinta  décima  legio  rediere^  ;  nonanus  opperiendas  Ti- 
berii  epistulas  clamitaverat,  mox  desolatus^  aliorum"^  dis- 
cessione  imminentem  necessitatem  sponte  prœvenit.  Et  Dru- 
sus,  non  exspectato  legatorum  regressu,  quia  prœsentia  satis 
consederant,  in  urbem  rediit. 


prendre  part  avec  les  tribuns  aux  con-  tière.   Voy.  ch.   xxvii,  n.  3  el  rem.  25. 

seUs  de  guerre  ;  cest  à  lui  quêtait  con-  —  2.  Ef/)^erli  tentoria.   Les  classiques 

fiée  la  garde  de  létendard  de  la  légion,  emploient   egredi  avec    l'accusatif  au 

—  6.  Ex  duce  metus,  la  crainte  qu'ins-  sens  de  «  franchir  des  bornes  »,  mais 

pire  le  chef.  Tacite  emploie  souvent  ex,  non  de  «  sortir  ».  Cf.  XV,  xlv,  13,  egredi 

au  lieu  de  aô  (Cicéron,  Tite-Live),  avec  cuMculum:   H.    IH,    lxxai,  3,  wio?nm; 

metus  ontimor.  Cf.  Agr.  xvi,  'i,pro-  IV,   xliv,  9,  exilium;  V,  xv,  iO^pala- 

prius  ex  legato  timor;  A.  XI,  xx,  3,  dem.  —  3.  Tutari  signa.  Les  enseignes 

metus  ex  imperatore,  contemptio   ex  étaient  censées   protéger  l'armée,  d  où 

iarbaris.  —  7.  Promptum,  etc.  Tacite  l'importance    presque  religieuse  qu'on 

dit  de  lui,    à   propos  d'un  combat  de  altacliait  à  leur  conservation.  —  4.  He- 

gladiateurs  qu'il  présida,  vili  sanguine  hescere  sidéra.  Voy.  ch.  xxviii,  n.  3.— 

nimis  gaudens,  et  Dion,  lvh,  13,  Apo'j-  3.  Rediere.    S.-ent.  ad  hiberna.  —  G. 

Gw  àffîXvejTaTW  xal  waOTaTw!  Cf.  Desolatus,   laissé   seul  :  mot  qui  ne  se 

A.'  IV.  m'  5.  —  8.  Ostcntui  (datif  de  rencontre  pas  avant  Virgile,  yEn.  xi, 

but),  pour  l'exemple.  3C7  et  870    (rem.   2).  Cf.  XII,  xxvi,  5; 

XXX.  —  1.   Documentum   fidei.   Ap-  XVI,  xxx,  14.—  7.  Aliotnim  pour  cete- 

position  nominale  à  la  proposition  en-  rorum.  Rem.  36. 
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XXXI.  Isdem  ferme  ^  diebus  isdern  causis  Germanicm  le- 
giones  turbala?,  quanto  plures-,  lanto  violentius,  et  magna 
spe  fore  ut  Germanicus  Cœsar  imperium  alterius  pati  ne- 
quiret  daretqiie  se  legionibus  vi  sua  cuncta  tracluris.  Duo 
apud  ripamRheni  exercitus  erant  :  cui  nomen  superiorisub 
G.  Silio^  legato,  inferiorem  A.  Cœcina*  curabat.  Regimen 
summae  rei  pênes  Germanicum^,  agendo  Galliarum  censui''^ 
lum  intentiim.  Sed  quibus  Silius  moderabalur  mente  am- 
bigua  fortunam  seditionis  aliéna?  speculabantur';  inferioris 
exercitus^  miles  in  rabiem  prolapsus  est,  orto  ab  unetvice- 
simanis  quinlanisque  initio,  et  tractis  prima  quoque  ac  vice- 
sima  legionibus  :  nam  isdem  œstivis  in  linibus  Ubioram^ 


XXXI.  —  1.  Ferme  remplace  très 
souvent  fere  dans  Tacite  :  celui-ci  ne 
se  rencontre,  si  l'on  met  à  part  le  Dia- 
logue des  orateurs,  que  H.  IV,  lx,  11. 
—  2.  Plures.  Elles  étaient  au  nombre 
de  8,  et  elles  formaient  l'armée  la  plus 
importante  et  la  plus  brave  de  l'empire. 
Ouatre  de  ces  léijions  étaient  groupées 
le  long  du  Rhin  supérieur,  les  quatre 
autres  le  long  du  Rliin  inférieur.  — 3. 
Silio.  Silius,  consul  Fan  13  après  J.-C, 
devait  obtenir  plus  tard  les  insignes  du 
triomphe  pour  ses  services  en  Germa- 
)iie  ;  il  fut  obUgé  par  Séjan  à  se  donner 
la  mort.  —  4.  Csecina.  Consul  suffectus 
l'an  9  avant  J.-C,  il  allait  battre  l'an- 
née suivante  Arminius ,  il  obtint  le 
même  honneur  que  Silius  et  en  même 
temps  que  lui.  L  un  et  l'autre  étaient 
ler/ati  pro  prsetore.  —  5.  (Erat)  sub, 
curabat,  regimen  sammx  rei  pênes,  et 
moderabafur  à  la  phrase  suivante  :  au- 
tant d'expressions  variées  pour  dési- 
gner le  commandement  militaire.  Rem. 
282,  120.  —  6.  Galliarum  censui.  Les 
provinces  gauloises  conqxiises  par  César 
avaient  à  payer  un  tribut  annuel  de 
40  millions  de  sesterces.  La  réparti- 
tion et  le  recouvrement  de  cet  impôt 
étaient  confiés  à  de  grands  personnages 
envoyés  par  l'empereur.  On  ne  sait 
pas  combien  de  temps  ce  tribut  a  été 
levé.  —  7.  Speculabantur,  observaient, 
suivaient  avec  intérêt.  Cf.  H.  III, 
Lxxix,  10,  qui...  fortunam partium  spe- 
culabantur ;    César ,    de   Bello    Gnll . 


VIII,  XXIII,  1,  concurrunt  reliquaruni 
cicitatmn  legati ,  quse  Bellovacorum 
speculabantur  eventum.  —  8.  Inferioris 
exercitus.  L'armée  du  Rhin  inférieur 
comprenait  les  4  légions  suivantes  :  I 
Germanica,  V  Alauda,  XX  Valeria 
Victri.r,  XXI  lîapax  ;  et  l'armée  du 
Rhin  supérieur,  II  Augusta,  XIII  Ge- 
mina,  XIV  Gemina  Martia  Victrix, 
XVI  Gallica.  —  La  I  Germanica  avait 
été  formée  à  la  hùte  avec  des  hommes 
de  toute  sorte,  en  l'an  9,  après  le  dé- 
sastre de  Varus  ;  la  XXI  Rapax  avait 
la  même  origine  :  on  l'avait  composée 
d'hommes  de  la  populace,  et  elle  était 
digne  du  nom  qu'elle  portait.  C'est  elle 
et  la  \^  Alauda  qui  allaient  donner  le 
signal  de  la  révolte.  La  V  Alauda  avait 
été  formée  par  J.  César  dans  la  Tran- 
salpine ;  elle  avait  été  cantonnée  en 
Espagne  de  27  à  24,  et  depuis  lors  en 
Germanie.  L'an  16,  sous  le  commande- 
ment de  Lollius,  elle  avait  perdu  son 
aigle  dans  un  combat  contre  les  Sicam- 
bres.  Tibère  lavait  emmenée  en  Pan- 
nonie  de  6  à  9  après  J.-C.  Elle  devait 
se  montrer  des  plus  insolentes  envers 
Germanicus.  La  XX  Valeria  Victrix 
avait  été  formée  par  Auguste  en  27 
dans  la  région  du  Danube  ;  elle  réussit 
à  comprimer  une  insurrection  en  Pan- 
nonie  (6  après  J.-C),  d'où  son  surnom 
de  Victrix.  Elle  fut  conduite  en  Ger- 
manie après  le  désastre  de  Varus.  — 
9.  Ubiorum.  Ils  occupaient  le  pays  quj 
a  aujourd'hui  Cologne  pour  centre.  — 
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haliebantur  per  otium  aut  levia  munia.  Tgitur,  audito 
line  Augusti,  vernacula^"  multitudo,  nuper  acto  in  urbe  di- 
lectu*^  lasciviae  sueta,  laborum  intolerans,  implere^-  cete- 
rorum  rudes  animos  :  «  venisse  tempus  quo  veteiani  malu- 
ram  missionem,  juvenes  largiora  stipendia,  cuncti  moduni 
miseriarum  exposcerent  sffviliamque  centurionum  ulcisce- 
renlur.  »  Non  unus  haec,  ut  Pannonicas  inter  legiones  Per- 
cennius,  nec  apud  trépidas  mililum  aures,  alios  validiores 
exercitus  respicienlium,  sed  multa  sedilionis  ora^^  voces- 
que  :  «  sua  in  manu  silam  rem  Romanam,  suis  victoriis  au- 
ge;! rem  publicam,  in  suum  cognomentam*'^  adscisci  impe- 
ra;ores.  » 

XXXII.  >'ec  legatus  obviam  ibat  :  quippe  plurium*  vecor- 
dia  constantiam  exemerat-.  Repente  lymphali  deslrictis 
gladils  in  cenluriones  invadunt  :  ea  vetuslissima  militari- 
bus  odiis  materieset  saeviendi  principium.  Prostratos  verbe- 
ribus  mulcant,  sexageni  singulos^,  ut  numerum  centurio- 
num  adœquarent  ;  tum  convulsos'  lanialosque  et  partim 
exanimos  ante  vallum  aut  in  amnem  Rhenura  projiciunt. 
Septimius,  cum  perfugisset  ad  tribunal  pedibusque  Cœcina? 
advolveretur,  eo  usque  tlagitatus  est,  donec  ad  exitium  de- 

10.  Yernacida.  11  sagit  bien  de  gens  XXI  Hapax.  —  12.  Implere,  rcmplis- 
nés  à  Rome,  comme  le  montrent  les  saicnt  (des  idées  exprimées  plus  loin) 
mois  qui  suivent  :  acto  in  urbe  di-  et  par  suite  u  s'emparaient  ».  Cf.  Si- 
hctu.  Quoique  le  mot  n'ait  rien  en  soi  lius  Italiens,  i,  105,  attollitque  animos 
d'injurieux  (Iljrlius.  De  bello  Alex.  53,  hoi'tando  et  talihus  implet.  —  13.  Re- 
donne ce  nom  a  ime  légion  composée  de  ditionis  ora  vocesqiie,  les  organes  et  les 
cilovcns  romains  cantonnée  en  Espa-  cris  de  la  sédition.  —  14.  Corjnomen- 
£  ne),  il  est  bon  de  remarquer  que,  la  /«wj.  Drusus  l'Ancien  et  son  fds  avaient 
levée  ayant  été  faite  exclusivement  â  reçu  tous  deux  le  surnom  de  Germa- 
llome,  elle  devait  être  en  grande  partie  iiicus,  en  vertu  d'un  décret  du  sénat, 
composée  de  gens  de  la  lie  du  peuple,  XXXII.  —  1.  Pluriitm,  du  plus  grand 
(jui  formait  alors  la  majorité  dans  la  nombre.  Ce  sens  est  très  fréquent  dans 
capitale  :  c'est  ce  que  dit  expressément  Tacite,  mais  seulement  dans  les  grands 
Dion,  Lvi,  23  ;  lvii,  5.  Toutefois,  il  est  écrits.  Cf.  H.  I,  xxvm,  G  ;  i.vi,  9  ;  i.xxxiii, 
inutile  de  prendre  vernacida  à  la  lettre  3,  etc.;  A.  II,  xxiv,  5  ;  xxxviii,  21  ;  III, 
et  de  croire  avec  Suétone  (A«//.  25)  i,  7;  iV,  xlyiii,  14,  etc.  —  2.  Conslan- 
<iue  les  riches  Homains  furent  invités  à  tiam  exemerat,  lui  avait  enlevé  tout 
acheter  des  esclaves  pour  les  affranchir  courage.  —  3.  Sexageni  sinr/idos.  Par 
aussitôt  et  les  envoyer  sur  le  Rhin,  une  dérision  un  peu  na'ive,  ils  se  met- 
après  le  désastre  de  Varus.  —  11.  In  taicnt  GO  contre  un,  parce  que  les  ccn- 
iirbe  dilectu.  Cette  levée  avait  eu  lieu  turions  étaient  00  par  légion,  et  qu'ils 
cinq  ans  auparavant  pour  deux  des  pre-  considéraient  la  légion  comme  ayant 
niières  légions  désignées  plus  haut  soullcrt  collectivement  comme  un  seul 
(note  8),   I  Gennanica  (cf.  xi.ii,  17;  et  homme.  —  4.  Convulsos,  soulevés  vio- 
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deretur^.  Cassius  Cliœrea*^,  mox  cœde  Gai  Cœsarls  memo- 
riani  apud  posteros  adeptus",  luni  adulescens  et  animi 
ferox,  inter  obstantes  et  armatos  ferro  viam  patefecil.  >oii 
Iribunus  ultra,  non  caslrorum  prœfecLus  Jus  obtinuit  :  vi;^M- 
lias,  stationes,  et  si  qua  alia^  pniîsens  usus  indixerat,  ip?i 
parliebanlur.  Id  miiitares  animos  allias  conjectanlibus'-' 
prn?cipuum  indicium  magni  atque  implacabilis  motus,  quod 
neque  disjecti  nec  paucorum  instinclu,  sed  pariter  aidesce- 
rent^*^,  pariler  silerent,  lanta  a?qiialitate  et  constanlia,  ut 
régi  crederes^^. 

XXXIII.  Interea  Germanico  per  Gallias,  ut  diximus,  cen- 
sus  accipienti  excessisse  Augustum  adfertur.  Neptem  ejus' 
Agrjppinam  in  ■^Tatrimonio  pluresque  ex  ea  liberos-  habe- 
bat,  ipse  Druso,  frutreTiberii,  genitus,  Augustœ  nepos-\  sed 
anxius  occullis  in  se  patrui'^  aviœque  odiis,  quorum  causœ 
acriores,  quia  iniquaî^.  Quippe  Drusi  magna  apud  populum 
Romanum  memoria,  credebaturque,  si  reruni  potilus  forel, 
liberlatem  redditurus  :  unde  in  Germanicum  t'avor  et  spes 
eadcm.  Nam  juveni  civile  ingenium,  mira  comitas  et  diversa 


Icniment  de  terre.  —  o.  Doncc...  de- 
den-tar,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  livré  à  la 
mort.  Rem.  200. —  G.  Chserea.  Devenu 
tribun  dans  les  cohortes  prétoriennes, 
il  frappa  mortellement  l'empereur  Ca- 
ligula  (41).  —  7.  Mox  ndcptus.  On  at- 
tendrait adeptarus,  «  qui  devait  bientôt 
acquérir  »  ;  il  faut  traduire  :  «  qui  ac- 
quit bientôt  après  ».  Le  participe  du 
parfait  des  verbes  déponents,  qui  sert 
également  pour  le  présent,  à  un  sens 
assez  flottant  pour  se  prêter  à  cet  em- 
ploi abusif.  —  8.  Et  si  qua  alia.  Voy. 
cb.  xxviii,  n.  8,  —  9.  Altius  conjectan- 
tibus,  pour  ceux  qui  connaissaient  à 
fond  le  caractère  du  soldat.  Conjec- 
tantibus  semble  mis  pour  iis  qui  con- 
jectare  solebant.  Cf.  XI 1,  xux,  10,  7ie 
ceteri  quoque  ex  Pxlu/no  conjectaren- 
tnr,  pour  qu'on  ne  jugeât  p.is  tous  les 
Romains  d'après  Pélignus.  —  10.  Ardes- 
cercnt.  Poétique  pour  ardcrp.  ou  exai^- 
descerc.  —  11.  H''f/i  (s.-e.  eos)  crederes, 
on  aurait  cru  qu'ils  étaient  dirigés. 

XXXI II.—  i.  Neptcm  ejus,  la  pelitc- 
fiUe  (voy.   eh.    m)  :  c'était   la   fille  de 


Julie  et  d'Agrippa.  —  2.  Liboros.  Né- 
ron, Caligula,  Drusus  et  Agrippine.  la 
mère  de  l'empereur  Néron  :  Drusilla  et 
Julia  n'étaient  pas  encore  nées.  —  .3. 
Auf/ustip  nepos,  petit-fils  de  Livie,  par 
son  père  Drusus,  frère  de  Tibère.  —  4. 
Pairui.  Ici,  comme  11,  v,  5  ;  xlui,  24; 
III,  in,  11;  V,  12;  xvu,  12;  xxxi,  3; 
VI,  XXIV,  14,  où  Tacite  parle,  ou  en  fait 
parler  d'autres,  de  Tibère  et  de  Gernia- 
nicus,  la  parenté  naturelle  est  indi- 
quée. Mais  la  parenté  résultant  de  l'a- 
doption est  indiquée  dans  les  discours 
prononcés  par  Tibère  et  par  Gcrmani- 
cus,  ou  qui  leur  sont  adressés  après 
l'adoption,  comme  I,  xi.,  G;  xt.ii,  7  cl 
9,  etc.;  11,  ixxi,  7;  111,  xii,  U  et  19. 
L'exception  de  A.  II,  xiv,  20  (patris 
patndque  vestif/ia  prcmentem)  n'est 
qu'apparente,  car  Gcrmanicus  parle  à  la 
fois  de  son  père  naturel  et  de  son  père 
adoptif  [d'après  Nipperdey].  —  5.  Quo- 
ru77i  causse,  etc.  Cf.  Sénèque,  de.  Ii-a,\\\, 
XXIX,  2,  jJO'tinnciores  nos  fncit  iniqui- 
tas  irm.  Pour  l'ellipse  de  eo  dans  le 
premier  membre  et  de  magis  au   se- 
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ab  ïiberii  sermone,  vultu,  adrogantibus  et  obscuris  ^.  Acce 
debant  muliebres  offensiones  novercalibus"  Liviœ  in  Agrip- 
pinam  stimulis,  aLque  ip?a  Agrippina  paulo  commotior", 
nisi  quod  caslilate  et  mariti  amore  quamvis  indomitum  ani- 
nuim  in  bonum  verlebal. 

XXXIV.  Sed  GermanicLis  quanto  summœspeipropior,  lanto 
impensÏLis  pro  Tibevio  iiili.  Sequanos^  proximas  et  Belga- 
rum  civitates  -  in  verba  ejus  adigif^.  Dehinc  %  audito  legionum 
tumuilu  raptim  profectus,  obvias  extra  castra  liabuit^,  dejec- 
tis  in  terram  oculis  velut  pœnitentia.  Postquani  vallum. 
iniit,  dissoni  queslus  audiri.  cœpere^.  Et  quidam  preosa 
manu  ejus  per  speciem  exosculandi  inseruerunt  digitos,  ut 
vacua  dentibus  ora  contingeret;  alii  curvata  senio  membra 
ostendebant.  Adsistentemi  contionem,  quia  permixta  vid-e- 
batur,  discedere  in  manipulos  jubet  :  sic  melius  audituros 
responsum  ;  vexilla  prœferri,  ut  id  saltera  discerneret  cohor- 
tes". Tarde  obtemperavere.  ïunc,  a  veneratione  Augusti  or- 
sus,  ilexit  ad  victorias  triumphosque  Tiberii,  pra^cipuis  lau- 
dibus  celebrans  quœ  apud  Germanias^  illis  cura  legionibus 
pulcherrima  fecissel.  Italiœ  inde  consensum,  Galliarum  li- 
dem  extoUit  :  nil  usquam  turbidum  aut  discors  ^  Silentio 
haec  vel  murmure  modico  audita  sunt. 

cond,  voy.  rem.  223.  — 6.  Obscinns,  Ta.cite.  —  o.  Obvias  [s.-ent.  eas)  habutt, 
nnstérieux.  —  7.  Novercalibus.  Livie  il  les  rencontra.  —  6.  Audiri  cœpere. 
était  la  marâtre  de  Julie,  mère  d'A-  L'infinitif  passif ,  d'après  l'exeoipte 
grippine  ;  mais  par  levil  de  Julie  d'à-  des  poètes ,  de  Salluste  {Cat.  li  ,  40 
bord,  par  sa  mort  ensuite  voy.  ch.  et  Bist.  frar/m.  m,  80;  et  de  Tite-Live. 
lui),  elle  acquit  à  l'égard  d'Agrippine  —  ~.  Cohortes.  Germanicus  ordonne 
tous  les  droits  d'une  belle  -  mère.  —  d'abord  aux  soldats  de  reformer  les 
8.  Atque  ipsa...  commotior,  et  cette  manipules  :  on  refuse  d'obéir.  Il  se  con- 
circonslance  qu".\grippine,  de  son  côté,  tente  alors  d'exiger  que  les  enseignes 
était  un  peu  trop  irritable.  Voy.  ch.  xix,  des  cohortes  soient  portées  devant  son 
n.  5  et  rem.  245.  tribunal,  afin  d'obliger  les  soldats  à  se 
XXXIV. —  1.  Sequanos.  Peuple  gau-  grouper  par  cohortes.  A  moins  de  se 
lois  qui  occupait  le  pays  entre  Saône  et  rendre  coupables  de  désertion,  les  sol- 
Jura,  aujourd'hui  la  Franche-Comté  :  dais  étaient  tenus  de  suivre  leurs  en- 
il  faisait  partie  des  peuples  de  la  Bel-  seignes  ;  mais,  de  cette  façon,  les  re- 
gique.  —  2.  Proximas  et  B.  civitates,  belles  pouvaient  éviter  de  se  groupci- 
et  aussi  aux  plus  voisins  d'entre  les  parmanipules. — 8.  Cermanms.  Tibère 
peuijles  belges.  Pour  la  place  de  et,  avait  été  trois  fois  à  la  tète  des  légions 
cf.  I,  IV,  5,  aegro  et  corpore  fatifjaba-  de  Germanie  :  après  la  mort  de  Dru- 
tur.—  3.  la  verba  ejus  adigit,  fait  sus,  9  et  8  avant  J.-C.,  puis  de  4  a  o 
prêter  serment.  Voy.  ch.  vu,  n.  o.  —  après  J.-C.,  enfin  après  le  désastre  de 
4.  Dehinc,  ensuite  :  postclassique  ou  Varus,  de  9  à  11.  —  9.  Nil...  discors. 
poétique  dan*  ce  sens,  fréquent  chez  Cf.  Dion,  lvii,  7^  xavTa  Ta  Twv  'Pu- 
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XXXV.  Ut  sedilionem  atligit,  «  iibi  modestia  militaris,  ubi 
veteris  disciplina}  decus,  qiionam  tribiinos,  quo  centuiiones 
exegissenl  »  rogitans,  nudant  iiniversi  corpora,  cicatrices 
ex  vulneribus,  verberum  notas  exprobrant  ;  mox  indiscre- 
tis  vocibus  pretia  vacationum*,  angustias  stipendii,  duri- 
tiam  operunfi  ac  propriis  nominibus  incusant^  vallura,  fos- 
sas,  pabuli,  materia?,  lignorum  aggestus,  et  si  qua  alia  ex 
necessitale  autadversusotium  castrorum  quœruntur^.  Atro- 
cissimus  veteranoriim  clamor  oriebalur,  qui,  Iricena  aut 
supra  stipendia  numeranles,  mederetur  fessis,  neu  raortem 
in  isdem  iaboribus  [obire  sinerel  '%  sed  finem  tam  exercitœ 
militise  neque  inopem  requiem-^  orabant.  Fuere  etiam  qui 
legalam  a  divo  Auguslo  pecuniam  reposcerent,  faustis  in 
Germanicum  ominibus*^;  et,  si  vellel  iraperiuni,  promptos" 
ostentavere.  Tum  vero,  quasi  scelere  contaminaretur,  pra?- 
ceps  tribunali  desiluit.  Opposuerunt  abeunli  arma,  minitan- 
tes, ni  regrederetur  ;  at  ille  moriturum^  polius  quani  fidem 
exueret  clamitans,  ferrum  a  latere  diripuit  elatumque  defe- 
rebat^  in  pectus,  ni  proximi  prensam  dextram  vi  attinuis- 
sent.  Extrema  et  conglobata  inter  se  pars  conlionis  ac,  vix 
credibile  dictu,  quidam  singuli^*^  propius  incedentes,  feri- 


jj.aîo)v  êî:;  Tf.v  'f,Y$txov:av  TiêsoiO'J  à  moins  que  ce  verbe,  déjà  exprimé,  ne 

(7'Jv;'^oôvT,Gî.  puisse  être  facilement   suppléé  :  ici  il 

XXXV. — i.  Pretia  vacationum.  Xoy.  en  faut   un  qui  dépende  de  orabant, 

cil.  XVII.  — 2.  Ac...   incusant.  La  place  comme  mederetur  (s.-ent.   af).  Remar- 

normalc  d'un  verbe   commun   à   deux  quez  d'ailleurs  la  variété  de  la  tournure, 

membres   de  phrase  qui  n'ont  pas  le  l'auteur  passant  d'une  double  proposi- 

mème  sujet   et    le  même    régime   est  tion  substantive  à  un  nom  à  l'accusatif. 

dans  le  premier  membre.  L'usage  con-  Rem.  ±^2,  12».  —  3.  Neque  inopem  re- 

traire  ne  se  rencontre   que   rarement  qui€m  =  et  requiem  non  inopem.  Cf.  U. 

dans  Cicéron,   plus   souvent    ciicz   les  L  xxvi,  4.  —  6.  Faustis  in  Germanicum 

poètes.  Voici  d'autres  exemples  de  Ta-  ominibus  (cf.  \\  iv,  9),  tout  en  se  mon- 

cite:  H.  I,  Lxxxiir,  8,  neque  ut  arlfectus  trant  bien  disposés  pour  Germanicus  : 

meos  inamorem  meiaccenderem,  com-  ablatif  de  la  concomitance  (rem.  107). 

militones,  neque  ut  ammum  ad  virtu-  —  7.  Promptos  (s.-ent.  se)  ostentavere, 

tem  cohor tarer,...  sed  vent  posfidatu-  ils  se  déclarèrent  prêts  (à  le  soutenir). 

rus,  etc.;  A.  VI,  xxix,  15,   nihil  hiinc  Cf.  IV,  lix,  17,  tit  erectum  et  fidenteni 

amicitia    Sejani,    sed  lahefecit  liaud  miimiostenderet.  —  ^.  Moriturum.  S.- 

minus    validum    ad   exitia    Macronis  ent.  se  esse.  —  9.  Deferebat.  Limpar- 

odium;  cf.  A.  II,  xlviii,  2;  lx,  o.  —  .3.  fait  de  l'indicatif  représente  ici  l'action 

Et  si  qua  alia...  qussruntur.  Voy.  ch.  niée  comme  ayant  presque  reçu  un  com- 

xxviii,  n.  8.  —  4.  A'eu...  ^ obire  sineret].  mcnccmcnt  d'exécution  (rem.  IGO):  «  il 

La  leçon  du  ms.,  qui  omet  toute  espèce  avait  appliqué  son  épéc  sur  sa  poilrine 

de  verbe,    est    inadmissible,    car  neu  et  il  allait  Icnfoncer,  si  on  ne  lui  avait 

(■=  ne-ve)  exige  la  présence  d'un  verbe,  retenu  la  main.  »  —  10.  Quidam  sinrjuli, 
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ref  lioi'tabantur  ;  et  miles  nomine  Calusidius  striclum  ob- 
talit  gladium,  addito^-  acaliorem  esse.  Sœvum  id  malique 
moris  etiam  furentibus  visum,  ac  spatiuni^^  fuit,  quo  Gœ- 
sar  ab  amicis  in  tabernaculum  raperetar. 

XXXVI.  Consultaluni  ibi  de  lemedio.  Etenim  nuntiabatur 
paraii  legalos,  qui  superiorem  exercitum  ad  causam  eandem 
traherent;  destinatum  excidio  Ubiorum  oppidum^,  imbulas- 
que  prœda  maniis  in  direplionem  Galliarum  erupturas.  Au- 
gebat  metum  gnarus  Romana?  sedilionis  et,  si  omitteretur 
ripa,  invasurus  bostis-  :  at,  si  auxilia  et  socii-^  adversum 
abscedentès  lii-giones  armarenlur,  civile  bellum  suscipi.  Pe- 
riculosa  severitas,  tlagiLiosa  largitio  :  seu  niliil  milili,  sive 
omnia  concederentur,  in  ancipiti  res  publica.  Igilur,  volu- 
laLis  inler  se  rationibus'*,  placitum  ut  epistulœ-^  nomine 
principis  scriberentur  :  «  missionem  dari  vicena  stipendia 
meiilis,  exauctorari*^  qui  sena  dena  fecissent  ac  retinerisub 
vexillo  ceterorum  imraunes  nisi  propulsandi  hoslis,  legata 
qua)  petiverant  exsolvi  duplicarique.  » 

XXXVII.  Sensit  miles  in  tempus  conficla  statimqiie  flagita- 
vit^  Missiopertribunos  maturalur,  largitio  ditferebatur  in  hi- 
berna cujusque.  Non  abscessere-  quintani  unetvicesimani- 
que,  donec  isdem  in  œstivis  contracta  ex  viatico  amicorum 


«  quelques-uns  isolément,  »  est  opposé  provinces    parmi     les    péré.crrins  ;    par 

aconr/lobafainter  separs  contionis,  cl  socii,    les  troupes   composées   d'alliés 

propius  incedentes   h.  cxtremi.  —  li.  tirés  de  la  province  où  se  trouvent  les 

Ferirei.   S.-cnt.  vt.  Rem.   178. —  ii.  légions.  —  4.  roîw^nff.î,  etc.,  quand  on 

Afklito.  ALI.  absolu  dont  le  sujet  est  la  eut   examiné   et  pesé   les  raisons.  Cf. 

l^rop.  infin.  suivante.  Se  trouve  pour  la  Virg.  yEn.  i,  435,  artificnmque  manns 

première  fois  dans   Tacite,  comme  in-  inter  se  ojjerumqiie  laborem  rnirotur. 

tcllecto,  xLix,   09.   Cf.  cil.  vi,  n.  S.  —  • —   o.   Epistidas   peut    être   considéré 

13.  Spatiuin  fait,  il  y  eut  un  moment  comme  désignant   deux   lettres,    lune 

dcn'pit.  adressée  aux  légions  de  la   Germanie 

XXXVI.  —   I.     Ubiorum    oppidum,  supérieure,  l'autre  à  celle  de  la  Gcrma- 

Ilésigîiée  aussi  sous  les  noms  de  Ubio-  nie  inférieure  ;   tandis   qu'au  ch.  xxx, 

ru7n  urbs,  civiias,  ara,  plus   tard  ap-  1.  12,  il  ne  s'agit  que  dune  lettre  (rem. 

pelée    Colonia    Agrippinensis ,    parce  17).  — G.  Missionem,  etc.  Missio,  \c 

♦(u'Agrippine  y  fit  établir,  l'an  50,  une  congé  régulier  avec  droit  a  la  retraite  ; 

colonie  de  vétérans  :  aujourd'hui  Colo-  exauctorntio,  le  congé  sans  droit  a  la 

gne.  — 2.  Gnarus...  hostis,  ce  fait  que  retraite.  Voy.  cli.  xvii. 

l'ennemi  connaissait,  etc.  Voy.  ch.  xix,  XXXVII.  —  1.  Stafimque  flagitm-if 

n.  o  et  rem.  245.  —  3.  Aurilia  et  socii.  'brachylogie),  demanda  la    réahsation 

Ces  deux  mois  désignent  des  corps  auxi-  immédiate  des  promesses  faites.  —  2. 

liaires  :  par?7«.r;/ia  on  entend  les  corps  Kon  abscessere,  déclarèrent  qu'ils  ne 

auxiliaires  recrutés  dans   les    diverses  partiraient  pas  (encore  uue   brachylo- 
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ipsiusque  Cœsaris  pecimia  persolveretur.  Primam  ac  vice- 
simam  legiones  Gœcina  le^atus  incivitatem  Ubiorumrednxit, 
tiirpi  agmine,  cum  fisci  de  imperatore  rapli  inler  signa  in- 
lerque  aquilas  veherentur^.  Germanicus,  superiorem  ad 
cxercitum  profectus,  secundamet  lertiam  decimam  et  sex- 
lani  decimam  legiones  nihil  ciinctalas  sacramento  adigil. 
Qnarladecimani  paukim  dubitaverant  :  pecunia  et  missiu 
(juamvis  non  flagitanKhus  oI)lala  est. 

XXXVIli.  At  in  Cliaucis^  cœptavere  seditionem  prœsidium 
agitantes  vexillarii-  discordium  legionum,  et  prœsenti  diio- 
rummililumsupplicio  paulumrepressi  sunt.  Jusserat  id  M\ 
Ennius,  castrorum  prrefectiis,  hono  magis  exemplo  qiiam  con- 
cesso  jure  ^.  Deinde  intumescente  motu  profugus  repertus- 
que,  postquam  intutaî  latebrœ '%  praesidium  ab  audacia 
mutuatur  :  «  non  prœfectum  ab  iis,  sed  Germanicum  ducem, 
sed  Tiberiam  imperatorem  violari.  »  Simul  exterritis  qui 
obstilerant,  raptum  vexillum  ad  ripam  vertit  et,  si  quis 
agmine  decessisset,  pro  desertore^  fore  clamitans,  reduxit 
in  hiberna  turbidos  et  nihil*^  ausos. 


gic).  —  3.  Vcherentur.  Chaque  légion 
possédait  une  caisse  militaire  où  les 
soldats  pouvaient  déposer  leur  argent  : 
la  complabiiilé  était  tenue  par  les  sirjai- 
feri  ou  porlc-étcndards  (deux  par  ma- 
nipule). —L'explication  de  cette  phrase 
offre  deux  difficultés  :  1»  on  comprend 
mal  comment  Tacite  applique  le  repro- 
che de  turpi  agmine  aux  deux  légions 
qu'il  ne  signale  pas  comme  ayant  exigé, 
avant  de  partir,  le  payement  immédiat 
de  leur  legs  ; — ■  2"  le  départ  de  Cécina  à 
la  tète  de  ces  légions  pour  Cologne  est 
en  désaccord  avec  le  ch.  xr.viu,  où  Tacite 
signale  la  présence  de  Cécina  à  Castra 
Vetcra,  c.-à-d.  Xantcn,  à  une  centaine 
de  kilomètres  au  N.-O.  de  Cologne. 
Aussi  Mommscn  a-t-il  pensé  que  le  texlo 
était  altéré,  et  proposé  la  conjecture  sui- 
vante :  Primam  ac  vicesimam  legiones 
Germanicus  (ou  quelque  autre  officier 
désigné  par  lui)  in  cicitaicm  Ubioruni 
reduxit,  quintam  et  unctvicesimam 
Cœcinaler/atus  in  Castra  Vetera  turpi 
agmine,  etc.  :  ce  qui  semble  plausible. 
XXX.V1II.  —  1.  Chauds.  Les  Chau- 
qucs  occupaient  l'Ostfrisc  actuelle,  en- 


tre Ems  et  Weser,  sur  les  bords  de  la 
mer  du  Nord.  —  2.  Vexillarii.  Ce  terme 
désigne  soit  un  détachement,  soit  une 
réserve  de  vétérans  :  ici  c'est  le  sens  de 
«  détachement  «,  tandis  que  dans  le  ch. 
précédent  retineri  subvexillo  présenli; 
le  sens  de  «  réserve  ».  —  3.  Jure.  Le  pré- 
fet du  camp  (voy.  ch.  XX,  n.  o)  n'avait 
pas  le  droit  de  punir  un  soldat  de  mort  ; 
seul  le  legatu.s  pro  prœtore  pouvait  le 
l'aire.  —  4.  Postquam  intutae  latebrse, 
voyant  sa  cachette  inutile.  —  5.  Pro 
flesertore.  L'abandon  du  drapeau  en- 
traînait la  peine  de  mort.  —  G.  Et  ni- 
hil. Tacite  emploie  plus  soufent  qui; 
les  classiques  une  conjonction  copula- 
tive  avec  un  mot  négatif,  pour  marquer 
que  la  négation  se  lie  étroitement  avec 
un  des  mots  qui  suivent.  Et  nihil  eiet 
nullus  sont  surtout  employés  sans  au- 
cun mot  intermédiaire  ;  mais  et  et  non 
sont  ordinairement  séparés  (cf.  III,  xii, 
9;  L,  9,  etc.);  l'exception  de  A.  Il,  iv, 
1,  et,  non  sine  clade  nostra,  clejectus, 
n'est  qu'apparente,  comme  le  montre  la 
ponctuation  que  nous  avons  adoptée,  car 
la  séparation  est  dans  le  sens.  Rem.  59. 
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XXXIX.  Inlerea  legati  ab  senatu^  regressum- jam  apud 
aramUbiorum'^Germanicumadeunt.  Duœibilegiones,  prima 
alqiie  vicesima,  veteranique  nuper  missi  sub  vexillo  hiema- 
bant.  Pavidosetconscientiavecordesintratmetus  :  «  venisse 
patrum  jiissu  qui  irrila  iacerent  qua?  per  sedilionem  expres- 
serant.  »  Utquemos  vulgo  quamvisfalsisreumsubdereS  Mu- 
iiatium  Plancum-^  consiilalu  i'unctum,  principem  legalionis, 
auctorem  senalus  consulti  incusant;  etnocte  concubia*^  vexil- 
lum'  in  domo  Germanici  situm^  flagitare  occipiunt^,  con- 
cursuque  ad  januam  facto,  moliuntur  fores,  exlractum 
cubili  Cœsarem  Iradere  vexillum  intenlo  mortis  metu  subi- 
guntio.  Mox  vagi  per  vias  obvios  babuere  legatos,  audita 
consternatiolie  ^^  ad  Germanicum  tendenles.  Ingerunl  con- 
tumelias,  cœdem  parant,  Planco  maxime,  quem  dignitas*- 
WiiiSi  impediverat;  neque  aliud  periclitanti  subsidium  quam 
castra  primœ  legionis.  lUic  signa  et  aquilam  amplexus^'^  re- 
ligione  sese  tutabatur,  ac  ni  aquiJifer  Calpurnius  vim  extre- 


XXXIX.—  \.  Legatiab  senatu.  C'est 
rambassade  dont  Tacite  a  parlé  plus 
haut,  XIV,  9.  Pour  la  construction,  cf. 
H.  II,  Lxi,  G,  adjectisa  Vitellio  cohor- 
liljus,  en  y  joignant  des  cohortes  en- 
\()yées  par  VitcUius.  —  2.  Regressum, 
revenu  de  larmée  de  la  Germanie  su- 
|(érieure.  Voy.  ch.  xxxvii.  —  "ii.  Aram 
i'biorum.  La  ville  renfermait  un  autel 
oonsacrc  à  Auguste  :  ce  sanctuaire  offi- 
ciel de  toute  la  province  donnait  par- 
fois son  nom  à  la  cité.  Des  inscriptions 
relatives  à  Cologne  la  désignent  ainsi  : 
Cla[udia]  ara  Agripp'Jnensis].  —  4. 
Quaravis  falsis,  etc.,  supposer  un  cou- 
pable même  pour  des  faits  imaginaires. 
—  0.  Man.  Plancum.  Ce  Lucius  Muna- 
lius  Plancus,  fils  d'un  orateur  célèbre 
contemporain  de  Cicéron,  avait  été  con- 
sul l'an  13  après  J.-C.  —  G.  Nocte  con- 
cubia,  au  moment  du  premier  sommeil. 
Cf.  H.  III,  Lxix,  22.  D'après  Servius, 
nd  ^n.  III,  587,  on  distbiguait  dans  la 
nuit  sept  parties  :  vesjjer  ou  O'epuscu- 
hon,  le  moment  qui  suit  le  coucher  du 
soleil  ;  fax,  la  veillée  ;  concubium,  le 
temps  du  premier  sommeil  ;  intempesta 
(ïiox),  le  milieu  de  la  nuit  :  gallicinium, 
le  temps  où  chantent  les  coqs  ;  contici- 


nnim,  le  temps  de  silence  qui  suit; 
crepuscidum,  aurora  ou  matutinura,  le 
demi-jour  qui  précède  le  lever  du  so- 
leil. —  7.  Vexillum.  Les  soldats  récla- 
ment l'étendard,  afin  de  le  garder  com- 
me une  garantie  des  promesses  qui 
leur  ont  été  faites  :  maîtres  de  cet  éten- 
dard, ils  peuvent  aller  où  ils  veulent 
sans  être  considérés  comme  déserteurs. 

—  8.  Situm  pour positum.  Cf.  II,  xxxvii, 
8;  H.  II,  Lxxiv,  2,  etc.  —  9.  Occi- 
piunt.  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  dans  la 
prose  classique,  mais  seulement  chez 
Plante  et  chez  Tite-Live  avant  Tacite. 

—  10.  Tradere...  subigunt,  forcent  a 
livrer.  Construction  et  sens  qu'on  trouve 
déjà  dans  Salluste  et  Tite-Live.  Rem. 
171.  — 11.  Consternatione,  sédition  .-se 
trouve  pour  la  première  fois  chez  Tilc- 
Live.  —  12.  Digaitas,  le  souci  de  sa 
dignité,  le  sentiment  de  ce  qu'il  devait 
à  son  rang.  —  13.  Signa  et  aquilam 
amplexus.  Chaque  légion  avait  un  éten- 
dard surmonté  d'une  aigle  {aquilam  ; 
chaque  cohorte  et  chaque  manipule 
avait  aussi  une  enseigne  {sigmim  ou 
vexillum),  que  l'on  fixait  en  terre  sur 
un  tertre  tout  près  de  l'autel  (ara)  qui 
s'élevait  au-devant  de  la  tente  du  gêné- 
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niam  arcuisset,  rarum  eliam  inter  hostes^'-,  Jegatus  populi 
Romani  Romanis  in  caslris  sanguine  suo  allaria  deuni  coni- 
macLilavisset.  Luce  demum,  poslquam  dax  et  miles  et  facta 
noscebanlur*^,  ingressus  castra  Germanicus  perduci  ad  se 
Plancum  imperat  recepitque  in  tribunal.  Tum  fatalem  in- 
crepans  rabiem,  neque^*^  militum,  sed  deum  ira  resurgere. 
cur  venerint  legati  aperit;  jus  legalionis^''  atque  ipsius 
Planci  gravem  et  immeritum  casum,  simul  quantum  dede- 
coris  adierit  legio  facunde  miseratur*^,  attonitaque  magis 
quam  quietacontione,  legatosprœsidio  auxiliarium  equitum 
dimittit. 

XL.  Eo  in  metu'  arguere  Germanicum  omnes,  quod  non 
ad  superiorem  exercitum  pergeret,  ubi  obsequia  et  contra 
rebelles  auxilium  :  «  satis  superque  missione  et  pecunia  et 
mollibusconsultispeccatum.  Vel  si  vilisipsi  salus,  curfiliura- 
parvulura,  cur  gravidam  conjugem  inter  furentes  et  omnis 
humani  juris  violatores  haberet^?  Illos  saltem  avo '*  et  rei 
publica3  redderet.  »  Diu  cunctatus  aspernantem  uxorem, 
cum  se  divo  Augusto  orLam^  neque  degenerem  ad  pericula'^' 
testaretur,  postremo  uterum  ejus  et  communem  filium  mullo 
cum  flelii  complexus,  ut  abiret  perpulit.  Incedebat  mulie- 
bre  etmiserabile  agmen,  profuga  ducis  uxor,  parvulum  sinu 

ra.1  (p'rxtorium).  —  14.  Rarum,  etc.  prcgnant).  la  violation  du  droit  des  am- 

Apposition  nominale  à  une  proposition  bassadeurs. —  i8.  Miserai ur, il  dùplorc. 

entière  qui  suit.  Voy.  ch.  xxvii.  n.  3  et  Remarquez  la  double  construction  de 

rem.  io  et   170.  Rarum  ne  se  trouve  ce  Aerbe,  avec  un  accusatif  et  uue  pro- 

ainsi  construit  que  chez  Tacite  ;  cf.  i.vi,  position  interrogative  indirecte. 
■  ;  VI,  X,  11  :  XIII.  II.  8.  —  lo.  Nosce-        XL.  —  1.  Eo  in  metu,  au  milieu  des 

hantur,  pouvaient  être  reconnus,  apor-  craintes  qu'inspiraient  ces  événements, 

eus.  —  16.  Neque  rattache  parfois  chez  Cf.  is  terror  A.  XI,  xix,  1  ;  H.  III,  xxi, 

Tacite  à  ce  qui  firécède  un  discours  in-  6;   V,  xxui,  8.  et  chez  Salluste  :  Jug. 

direct  dépendant  d'un  verbe  déclaratif  lxxxui,  1,  <?o  f/o/ore  impeditus  {=do- 

sous-cntendu.  Cf.  xxx,  7,   durabat  et  lore quem  ex  hac  re  capiebat);  lu,  (3, 

l'ormido  caslestis  irse,  nec  frustra  he-  ea  formidine  {=earum  rerum  formi- 

bescere  sidéra;  xux,  12,  cupido  invo-  dine);  uv,  4,  ea  gratia  quod  {cf.  lxxx, 

/at  eundi  in  hostem.piaculian  furoris,  4)  ;  Cat.  ui,  7,  ea  causa,  qui  se  retrouve 

nec  aliter pjosse  jjlacari  commd itonum  chez  Tacite,  A.   IV,  xv,  10,  lequel  em- 

manes.    11  en   est   de   même  de   que:  ploiede  même  ^«a  cajfSrt  A.  IV.  xxxvm. 

xxvui,  A,ad.simu/ans,  prospe)'eque  ces-  1. —  2.  Filium.  Gains  César,  le   futur 

■s«/'rt  quae  peraqerent  {eî.  II,  lxxvui,  .3),  Caligula,  qui  n'avait  alors  que  2  ans.— 

et  de  ac  :  XIV,  vui,  17,  respieit  Anice-  3.  Haberet,  il  retenait.  —  4.  Avo,  Ti- 

tum...,  ac,  si  ad   visendum  venisset,  bère,  père  adoptif  de  Germanicus.  — o. 

refofam  nuntUiret;  sin  facinus patra-  Augusto  ortam.  Voy.  ch.  xxxiii,  n.  1. 

turus,  nihil  se  de  fdio  crcdcre  (cf.  II,  —  G.  Neque  degenerem  adpericula,  et 

XLV,  13).  —  17.    Jus  legationis  (sens  qu'elle  ne  se  montrerait  pas  indigne  de 
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fîliumgerens, lamentantes  circum  amicorum  conjuges,  quac 
simul  trahehantur;  nec  minus  tristes  qui  manebant. 

XLî.Xon  tloienlis  Cn?saris  neque  suis  in  castris,  secl  velull 
in  uibe  victa^  faciès;  gemitusque  ac  planctus  etiam  militum 
aures  oraque  adverlere.  Progrediuntur  contuberniis  :  (c  Quis 
ille  iiebilis  sonus-?  Quod  tam  triste^?  Feminas  illustres*  ; 
non  centurionem  ad  tulelam,  non  militera,  nihilimperatorLa> 
uxoris  aut  comitatus  soliti  ;  pergere  ad  Ireveros^  externa? 
lidei'\  »  Pudor  inde  et  miseratio  et  patris  Agrippas,  Augustî 
avi  menioria;  socer  Drusus  ;  ipsa  insigni  fecunditale,  prœ- 
clara  pudicitia  ;  jam'^  infans  in  castris  genitus**,  in  contu- 
])ernio]egionumeductus,  quem  militari  vocabulo  Caligulam'^ 
appellabant,  quia  plerumque  ad  concilianda  vulgi  studia  eo 
tegmine  pedum  induebatur.  Sed  nihil  œque  flexit  quam**^ 
invidia  in  Treveros  :  orant,  obsistunt,  rediret,  maneret**. 


!;ii  devant  le  danorcr.  Dcgoner,  mol 
poétique  et  post-classique,  ne  se  ren- 
contre quici  avec  cette  construction. 

XLI.  —  i.  In  urbe  vicia  ne  se  rap- 
porte pas  à  Gernianicus  :  «  il  semblait 
qu'on  eût  sous  les  yeux  une  ville  prise». 
—  2.  QuJs,  etc.  Le  passage  subit  au 
slvie  indirect  sous  une  forme  interro- 
gativc  au.^mente  encore  reffet  dramati- 
(juc  produit  par  le  triste  tableau  des 
lignes  qui  précèdent.  Quis  ille,  etc., 
semble  d'abord  être  une  interrogation 
directe  ;  mais  il  vaut  mieux  admettre, 
kcause  de  ce  qui  suit,  le  style  indirect, 
en  sous-entend.  esset.  Cf.  H.  II,  lxxiv, 
12,  quis  ille  dies  foret?  IV,  lxii,  G  et 
ixix,  9;  A.  XllI.  XLii,  16  et  XLix,  5. — 
S.  Quod  tam  triste?  qu'est-ce  que  ce 
^^pcclacle  si  lamentable?  La  correction 
(jidd  nous  semble  inutile.  Triste  est 
Iraité  comme  un  véritable  substantif. 
La  particule  augmentative  tam  pour- 
rait faire  douter  de  l'authenticité  de  la 
leçon  du  ms..  mais  cf.  A.  IL  xxiv,  3  :  hos- 
tilihus  circinn  liforibas  aut  ita  vasto 
rt  profundo  ut  credatur  7wvissi)nmji 
ce  sine  terris  mare,  où  vasto  et  pro- 
fundo sont  des  neutres  et  ne  se  rappor- 
tent nullement  à  mare.  —  4.  Feminas 
illustres  (s. -ont.  esse]  répond  à  la  ques- 
tion posée  :  «  ce  sont  des  femmes  de 
haut  rang;  elles  n'ont  pour  les  proté- 


ger, etc.;  elles  vont,  etc.»  Peut-être- 
pourrait-on  admettre  un  déplacement 
et  Tdi\)\)TOc\\GT perr/ere,  etc.  de  feminas 
illustres;  mais  le  texte  traditionnel, 
malgré  sa  concision  extrême,  est  intel- 
ligible et  observe  une  gradation  d'un 
grand  elTet  dramatique.  —  o.  Treve- 
ros. Peuple  gaulois,  dont  la  capitale- 
était  la  ville  actuelle  de  Trêves  (Prusse 
Rhénane).  —  G.  Externe  fidci  (gcn.  de 
qualité,  rem.  8G),  d'une  fidélité  étran- 
gère (c.-à.-d.  telle  qu'on  peut  l'atten- 
dre d'un  peuple  étranger).  Devant  ce- 
génitif,  il  faut  sous-entendrc  qentem^ 
terme  générique  qui  devrait  être  op- 
pose à  Treveros  d'après  l'usage  classi- 
que. Rem.  108.  —  7.  Jam,  d'autre  part. 
—  8.  In  castris  fjenitus.  L'expression 
prise  à  la  lettre  serait  inexacte,  car 
Caligula  naquit  à  Antium  (voy.  Suet. 
Cal.  8).  —  9.  Calir/ula,  diminutif  de 
califjn,  nom  de  la  chaussure  des  sim- 
ples soldats.  Cf.  Sénèque,  de  Ben.  \, 
XVI.  2,  C.  Marius  ad  consulatum  a 
califfaperductus,  et  Suétone,  Aug.  2o, 
califjati,  les  simples  soldats.  —  10. 
Qitam  pour  atfjue  des  classiques  :  em- 
ploi familier  à  Tacite.  Rem.  218.  —  11. 
Rediret,  mancret  (l'imparfait  à  cause 
du  présent  historique),  ne  conviennent 
bien  en  réalité  qu'à  o?'aH?; c'est  comme 
s'il   y  avait  :  obsistentes  orant.  D'ail- 
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pars  Agripyùnœ  occursantes,  plurimi  ad  Germanicum  ré- 
gressif-. Isque,uL  erat  recens^'^  dolore  et  ira,  apud  circuin- 
fusos  ila  cœpit  : 

XLII.  «  Non  mihi  uxoraut  filius  pâtre  être  publicacario- 
«  res  sunt,  sed  illuni  quidem  sua  majestas,  imperium  Ro- 
«  manum  céleri  exercitus  défendent.  Conjugeni  et  liberos 
«  meos^,  qiios  pro  gloria  vestra  iibens  ad  exiLiiim  offerrem, 
«  nunc  procul  a  fiirentibus  summoveo,  ut  quidquid  istud 
<c  sceleris  imminet-  meo  lanlum  sanguine  pietur^,  neve  oc- 
«  cisus  Augusti  pronepos,  inlerfecta  Tiberii  nurus  nocenlio- 
<(  res  vos  faciant.  Quid  enim  per  bos  dies  inausum  inleme- 
t(  ratumve  vobis?  Quod  nomen  huic  cœtui  dabo?  Mililesne 
«  appellem,  qui  filium  imperatoris  vestri  vallo  et  arrais 
«  circamsedistis  ?  an  cives,  quibus  tam  projecta  senalus 
«  aucloritas?  Hostium  quoque  jus  et  sacra  legationis  etfas 
«  genLium-  rupistis.  Divus  JuHus^  seditionem  exercitus 
«  verbo  uno  compescuit,  Quirites  vocando  qui  sacramenLuni 
<(  ejus  delrectabant;  divus  Augustus"^  vultu  et  adspectu  Ac 
«  tiacas  legiones  exterrait  :  nos,  utnondum  eosdem,  ita  ex 
«  iilis  ortos',  si  Hispania?  Syriane  miles  aspernarelur,  la- 


lours,  au  lieu  âc  pars  Af/rippime  occur- 
santes,  il  faudrait  régulièrement  :  p. 
A.  occursant  :  il  y  a  ici  un  véritable 
abus  du  parallélisme.  —  12.  lier/ressi. 
La  plupart  reviennent  vers  Germanicus 
pour  lui  demander  le  retour  d'Agrip- 
pinc  et  de  son  fils.  —  13.  Recens,  avec 
l'ablatif  au  lieu  de  ab  et  l'aljl.  (cf.  Vir- 
gile, yEn.  VI,  4oU),  à  l'imitation  de  Vir- 
gile, ^n.  IX,  4ao,  se  rencontre  plusieurs 
fois  dans  Tacite.  Cf.  XV.  lix,  il),  qaos 
Nero  tirones  aut  stipendiis  récentes  de- 
legerat;  H.  III,  xtx,  2;  lxxvii,  20;  A. 
IV.  i,n,  .3.  D'ailleurs  reçois,  dans  les 
exemples  de  Tacite  (sauf  II.  III,  xix, 
1),  se  rapporte  aux  jiersonnes,  et  non 
aux  choses,  ce  qui  fait  la  nouveauté  de 
l'expression. 

XLII.  —  1.  Liberos.  En  employant 
le  pluriel.  Tacite  songe  sans  doute,  en 
deliors  de  Caligula,  seul  présent  en  ce 
moment  (Drusus  et  Néron  étaient  res- 
tés a  Rome),  a  l'enfant  qu'Agiippine 
portait  dans  son  sein.  —  1.  Qaiilqnul... 
iinminet,  le  crime,  quel  qu'il  soit,  que 


vous  allez  commettre.  Pour  la  tour 
nure.  cf.  XIV,  xuii.  7.  —  ?^.  Pirtnr. 
L'expiation  consistait,  dans  l'opinio-.) 
des  anciens,  en  un  hommage,  en  un 
sacrifice,  qui  pouvait  être  ofl'ert  par  un 
autre  que  le  coupable.  Finre,  pour 
expiare,  est  poétique  et  post-classique 
(rem.  37)  ;  on  n'eu  trouve  qu'un  exem- 
ple dans  Cicéron,  Pro  domo,  132.  —  4. 
Hostium...  f/entiian.  Ces  trois  expres- 
sions visent  un  seul  fait,  la  violation 
des  droits  sacrés  des  députés  envoyés 
par  le  sénat.  —  5.  Divus  Julius.  L'an 
47  avant  J.-C,  les  soldats  de  la  X"  lé- 
gion, au  moment  de  partir  pour  la  cam- 
pagne d'Afrique,  demandaient  congé  et 
retraite.  César  n'eut  pas  de  peine  à  les 
apaiser.  —  0.  Divus  Auf/ustus.  .Après  la 
bataille  d'Actium.  les  vétérans  d'Octave, 
envoyés  à  Dyrrachium ,  réclamaient 
aussi  congé  et  retraite,  pendant  qu:^ 
leur  général  passait  l'hiver  a.  Samos  : 
l'arrivée  d'Octave  mit  fin  a  la  révolte.  — 
7.  iVos...  ortos.  Germanicus  seul  des- 
cendait de  Jules  César  et  d'Auguste  par 
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<(  men  mirum  et  indignum  erat^  Primane  et  vicesima  le- 
<(  giones,  illa  signis  a  Tiberio  acceptis,  tu  tôt  prœliorum  so- 
'<  cia^,  tôt  prcHcmiis  aucta,  egregiani  [hanc]  duci  vestro  ^° 
«  gratiam  refertis?  Hune  ego  nunfiuni  patri,  lœta  omnia 
«  aliis  e  provinciis  audienti,  feram,  ipsius  tirones,  ipsius  ve- 
'(  teranos  non  missione,  non  pecunia  satiatos  ;  hic  tantum 
a  interfici  centuriones,  ejici  tribunos,  includi  legatos**,  in- 
«  lecta  sanguine  castra,  flumina,  meque  precariam  animam 
«  inter  infensos  trahere? 

XLlIl.  «  Cnr  enim  ^  primo  contionis  die  ferrum  illud,  quod 
«  pectori  meo  infigere  parabam,  detraxistis,  o  improvidi 
«  amici  ?  Melius  et  amantius  -  ille  qui  gladium  offerebat.  Ge- 
«  cidissem  certe  nondiim  Lot  tlagiliorumexercitui  meo  con- 
«  scius-^  ;  legissetis  duceni,  qui  meani  qiiidem  mortem 
^(  inipunitam  sinerel,  Vari  tamen  et  trium  legionum  ulcisce- 
«  relur.  Neque  enim  di  sinant '•  ut  Belgarum  quanquam 
«  ofTerentium  decus  istud  et  clariludo  sit,  subvenisse  Ro- 
i(  mano  nomini,  compressisse  Germanire  populos  !  Tua,  dive 
«  Auguste,  cœlo  recepta  mens,  tua,  pater  Druse,  imago,  tui 
((  memoria,  isdem  istis  cum  mililibus  quos  jam  pudor  et 
«  gloria-Mntrat,  eluant  hanc  maculam^  irasque  civiles  in 


sa  mère  Anlonia  la  Jeune,  fille  de  la  Germanicus,  s'étaient  trouvés  en  quel- 
sœur  d"Au!îusle,  Octavie,  et  du  triumvir  que  sorte  prisonniers  de  leurs  soldats 
M.  Antoine.  Tibère  ne  descendait  pas  XLIII.  —  1.  C((/'e«i«7.  Ufautsuppléer 
«l'Auguste  :  il  nctaitquc  son  fils  adoptif,  ceci  :  «  Et  c'est  votre  faute.  »  —  2.  Illi:. 
et  d'ailleurs  il  avait  commandé  les  lé-  S.-ent.  ar/ebnt.  —  3.  Tôt  flagitiorum... 
ç(ion?,  de  Svrie  :  il  n'est  donc  pas  ques-  conscius.  Germanicus  se  déclare  com- 
tiou  de  lui,  et  nos  équivaut  Ame. —  plice  des  actes  de  révolte  contre  Tibère 
S.  Mirum  et  inrUf/mim  erat.  Cf.  H.  I,  pour  les  avoir  tolérés.  Cf.  Salluste,  Ca?. 
XV,  i,si...adopfarem,et  mihieyregium  xxii,  2,  alvisaliitnntifacinorisconscii, 
rrnt ;  xvi,  1,  si  immensum  imperii  et  Quinte-Curce,  VI,  x,  20,  si  conscius 
corpus...  possef,  rlignus  eram.  Cet  em-  Djjnmo  tanti  sceleris  fuissem.  Au  lieu 
pioi  de  l'indicatif  dans  les  propositions  du  génitif,  les  classiques  emploient  û' 
conditionnelles  est  aussi  correct  que  ou  de  et  l'ablatif,  quand  le  datif  de  la 
celui  du  subjonctif,  mais  il  est  plus  personne  est  exprimé,  ou  bien  ils  met- 
rare,  sauf  avec  les  impersonnels  et  avec  tent  le  nom  de  la  personne  au  génitif 
'[losse  et  debere.  —  9.  Tu,  etc.  11  s'agit  comme  le  nom  de  la  cliose.  — 4.  Neque 
de  la  vingtième  légion  ;  illa  représente  en  tète  dune  phrase  optative  ne  se 
la  première,  levée  à  Rome  après  le  dé-  trouve  que  clicz  les  poètes  et  cliezTilc- 
sastrc  de  Varus.  Voy.  cli.  xxxi.  n.  10  Live.  Ciicz  Cicéron  [ad  Fam.  I,  ix,  l'J  ; 
et  il.— 10.  Efireginm  estironique:  duci  de  fieiiab'ica,  1,  ii,  3)  et  Sallustc  (Juf/. 
restro.  Tihî^rc.  —  a .  Legnfos.  Les  corn-  i.xxxv,  47),  un  autre  optatif  ou  un  ini- 
mandants  en  clief  des  légions.  Z^r/^f/i/îvo  j)ératif  précède.—  5.  Gloria,  l'amour 
p?'Xtore  cilegati  legiotium,(\ul.  comme  de  la  slcirc.  —  6.  Hanc  maculam,  la 


AB  EXGESSU   DIVI   AUGUSTI  1,  xlii-xliv     65 

<■(  exilium  Iiostibus  verlanti  Vos  quoque,  quorum  alla  nunc 
«  ora,  alla  pectora  contueor,  si  legalos  senatui,  obsequium 
«  imperatori,  si  raihi  conjugeui  el  tilium  redditis",  discedite 
((  a  conlactu^  ac  dividite  turbidos  :  id  stabile  ad  pœniten- 
«  tiam,  id  fidei  vinculam  erit^.  » 

XLIV.  Supplices  ad  hœc*  et  vera  exprobrarifalentes,  ora- 
bant  punireL  noxios,  ignosceret  lapsis  et  duceret  in  hostem  ; 
revocaretur  conjunx,  rediret  legionum  alumnus  neve  obses 
(ialiis  traderetur.  Reditum  Agrippinœ  excusavit^  ob  immi- 
nentem  partum  ethiemem;  «  venturum  filiuni  :  cetera^  ipsi 
exsequerenlur.  »  Discurrunt  mutati  et  sediliosissimum 
quemque  vinctos  Irahunt  adiegatum  legionisprimœ»  G.  Gœ- 
tronium,  qui  judiciura  et  pœnas  de  singulis  in  hune  moduni 
exercuit^  Slabant  pro  conlione'^  legiones  deslricfis  gladiis; 
reus  in  suggestu  per  tribunum  ostendebatur  :  si  nocentem 
acclaniaveranl,  prœceps  datus  trucidabatur.  Et  gaudebat 
oœdibus  miles,  lanquam  seniet  absolveret  ;  nec  Gœsar  arce- 
bat,  quando  nulle  ipsius  jussu  pênes  eosdem  Scevitia  facti 
et  invidia  erat.  Secuti  exeinplum  veterani  haud  multo  post 
in  liœtiani"'  mitluntur,  specie  defendendai  provincial  ob 
imminentes  Suebos^    celerum^  ut  avellerenlur   castris^'^ 


révolte.  —  7.  Redditis.  Sauf  la  soumis- 
sion à  l'empereur,  tout  le  reste  est  dit 
■au  figuré  et  désigne  racccptation  des 
iaits  accomplis,  puisque  les  députés  du 
sénat  ont  quitté  le  camp  sous  escorte, 
et  qu'il  n'a  pas  l'intention  de  rappeler 
sa  femme  et  son  fils,  ou  du  moins  sa 
femme.  (Cf.  xliv,  o.)  —  8.  Contacta 
se  trouve  déjà  au  sens  de  «  contagion  » 
dans  Salluste  ;  claritado  (plus  haut, 
J.  8)  est  aussi  un  mot  de  Salluste.  —  9. 
Vos  quoque,  etc.  Cette  péroraison  est 
très  habile  et  de  nature  a  ramener  ceux 
qui  n'étaient  qu'égarés  et  a  les  exciter 
■contre  ceux  qui  persisteraient  dans 
leur  rébellion. 
XLIV.  —  1.  Ad /ia?c,  à  ces  mots.  Cf.  H. 


III, 


LXX,    ^2. 


2.    Reditum  excusavit 


ob,  il  refusa  le  retour  d'Agrippine,  en 
s'cxcusantsur.  Ordinairement  c'.rcH.s-n[?-c', 
([uand  il  a  pour  régime  unnom  de  chose, 
signifie  «  donner  comme  excuse  ».  — 
3.  Cc/era.  Euphémisme  pour  indiquer  la 


répression  de  la  rébellion,  dont  il  ne 
veut  pas  prendre  sur  lui  l'odieux.  — 
4.  Lef/atum  legionis  primœ.  11  ne  faut 
pas  confondre  le  lecjatus  U'rjionis,  com- 
mandant en  chef  de  la  légion,  avec 
le  legatus  jjro  prxtore,  gouverneur  de 
la  province  et  commandant  en  chef  dos 
troupes  qui  s'y  trouvent.  —  5.  Pœnas 
exercuit.  Cf.  Virgile.  ^En.  vi,  543.  —  6. 
Pro  contione  (î'—a';  c'.pT,;x:vovj,  for- 
mant l'assemblée,  servant  de  public.  — 
7.  Rstiam.  La  Rhétie,  province  com- 
prenant les  Alpes  centrales  (canton  des 
Grisons  et  Tyrol),  et  de  laquelle  dépen- 
dait le  plateau  de  Bavifrc  au  N.  jus- 
qu'au Danube  (la  Vindéli  '.  •).  —  8.  Sue- 
bos.  Peuple  germain,  suj  -i  de  Marbod, 
établi  au  N.  de  la  Bohéii.o,  de  l'Elbe 
moyen  a  l'Oder  moyen.  —  'J.  Cctenmi, 
en  réalité  :  sens  fréquent  chez  Tacite, 
d'après  l'exemple  de  Salluste,  Jurj.  i.xxvi, 
1.  Cf.  X,  2  ;  XIV,  0,  etc.,  et  voy.  rem.  4C. 
—  10.  Castris  :  datif.  Cf.  Agr.  xii,  22, 


4. 
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Irucibiis  adhuc  non  minus  asperilale  remedii  quam  sceleris 
inemoria.  Centurionatum^Mnde  egil.  Citatus  ab  imperatore 
nomen,  ordinera,  patriam,  numeram  stipendiorum,  qmn 
strenue  in  prœliis  fecisset,  et,  cui  eiant,  dona  mililaria 
edebat.  Si  Iribuni,  si  legio  industriam  innocentiamque  ap- 
probaverant,  relinebat  ordinem  ;  ubi  avariliani  auL  crudeli- 
latem  consensu  objeclavissent*-,  solvebalur  militia. 

XLV.  Sic  compositis  pra,^sentibus,  haud  minor  moles*  su- 
pererat  ob  lerociani  quintœ  et  unetvicesima?  legionum, 
sexagesimum  apud  Japidem-  (loco  Vetera^  nomen  est)  hi- 
bernantium,  nam  primi  seditionem  cœptaverant  :  atrocissi- 
mum  qiiodque  facinus  horum  manibus  patratum  ;  necpœna 
commilitoniim  exterriti,  nec  pa?nitentia  conversi,  iras  reti- 
nebant.  Igitur  Cœsar  arma,  classem  \  socios  demittere  Rheno 
parât,  si  imperium  delrectelur,  bello  certaturus-\ 

XLVI.  At  Ronicp  no  diimcognito*  quifuisset  exilus  inlUy- 
rico,  el  legionum  Germanicarum  motu  audito,  trépida  eivi- 
las  incusare  Tiberiumquod,  dum  patres  et  plebem,  invalida 
et  inermia-,  cunctatione  ficta  ludillcetur,  dissideat  intérim 
miles  neque  duorum  adulescentium  nondum  adulta  auclo- 
ritate  comprimi  queat  :  a  ire  ipsum  et  opponere  majestatem 


saj-is  avelli.  — 11.  Centurionatum,  le  tille  du  Rhin  était  une  création  de  Dru- 
choix  des  centurions  (i'~a;  S'pT.as-  sus,  le  père  de  Gerraanicus  :  on  lappc- 
vov),  ordinairement  «la  charge  de  c'en-  lai*  c/flssis  Germanica  'Hist.  I,  lmii*. 
lurion  ».  —  1-2.  Approbnverant  (selon  Les  villes  où  stationnait  cette  flottiMc 
la  règle  classique),  mais  objeciavisscnt  étaient  Marjuntiacum  Mav  euce)  et  Au- 
subjonctif  de  larépétition  cmplové  chez  twmacum  i  Andernach;  pour  la  Germa- 
les  prosateurs  post-classiques).  Rappc-  nie  supérieure,  Bouna  (Uonn)  et  Colo- 
lons  a  ce  sujet  que  pour  Tacite,  comme  "'«  Ar/rippinensis  (Cologne)  pour  la 
pour  les  écrivains  de  lâge  dardent,  la  Germanie  inférieure.  Peut-être  sagit-il 
recherche  de  la  variété^  est  une  règle  ici  dune  partie  seulement  de  la  floltc. 
essentielle.  "  —  ^-  Certatarus,  prêt  à  employer  la 
XLV.  -1.  Moles,  difficulté  :  d'après  fo^-ce-  Sourie  participe  futur  avec  une 
Vir-.  ^H.  I,  33,  tantm  molis  erat  Ro-  proposiUoncondilionnelle,  cf.  I,xxxa-i.o; 
iiianam  conâere  qentem.  Cf.  I,  xlv,  1  ;  "'  ^^"'  13,  etc.,  et  voy.  rem.  244. 
II,  Lxxvui,  1;  m,  XLiH,  1,  etc.  —  -1.  XLVI.  —  1.  Cognito  (cf.  XIV, 
Sexagesimum  apud  lapidem.  \  60  mille  xxxiv,  5) ,  ([uand  on  sut.  Voy.  ch.  xxxv,  n. 
pas  de  Y  Ara  Ubiorum,  c.-à-d.à  environ  12.  —  2.  Iiv:alulaet  inermia.  Adjectifs 
b'J  kilom.Le  mille  romain  vaut  exacte-  pris  substantivement  et  mis  en  apposi- 
nicnt  IjiTS™,!).  —  3.  Vetera.  II  s'agit  de  tion  :  «  choses  (membres  de  1  Etat  consi- 
Vetei-a  Castra,  dans  le  voisinage  de  la  déré  comme  un  corps)  sans  force  et  inof- 
pelile  ville  de  Xanten (Prusse Rhénane)  :  fensives  ».  Cf.  H.  III,  xix,  9,  clementiam 
cétait  un  camp  fortifié  élevé  sur  la  rive  et  gloriam,  inania,  laturos;  A.  XIV, 
gauche  du  Rhm.  —  i:.Classem.  La  flot-  xlviii,  1G,  carnificem et laqueum,pridem 
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imperatoriam  debuisse  cessiiris^,  ubi  principem  longa  expe- 
rientia  eunclemque  severitalis  et  munilicentiœ  summum'^  vi- 
dissent.  An  AugListum  fessa  œtate  totiens  in  Germanias  com- 
meare  potuisse,  Tiberium  vigentem  annis-^  sederein  senatu, 
verba  patrum  cavillantem?  Satis  prospectiim  urbanœ  servi- 
luti  :  militaribus  animis  adhibendafomenla,  ut  ferre  pacem 
velint.  » 

XLVII.  Immotum  adversus  eos  sermones  fixumque  Tiberio 
fuit*  non  omitlere  caput  rerum  neque  se  remque  piiblicam 
in  casum  dare.  Multa  quippe  et  diversa  angebant  :  validior 
per  Germaniam  exercitus,  propior  apiid  Pannoniam  ;  ille  Gal- 
liaruni  opibus  subnixiis,  bic  Italiœ  imminens  :  quos-  igitur 
anteferret?  acne^^  poslpositi  contumeliaincenderentur;  «  at 
per  fîiios  pariter  adiri,  majestate*  salva,  cui  majore  longin- 
quo  reverenlia.  Simul  adulescentibus  excusatum^  quœdam 
ad  patrem  rejicere,  resistentesque  Germanico  aut  Druso  posse 
a  semitigari  vel  infringi  :  quod  aliud  subsidium,  si  impera- 
torem  sprevissent?  )>  Ceterum  ut  jam  jamque  iturus  legil 
comités,  conquisivit  impedimenta,  adornavit'''  naves  :  mox 


aboUta;\l.  xvi,  12,  etc.  —S.Cesstiris, 
(;i  des  soldais)  qui  se  seraient  soumis. 
La  proposition  qui  suit  est  construite 
comme  une  proposition  conditionnelle, 
dont  elle  offre  une  variété,  doù  le  sens 
du  participe  futur.  Cf.  H.  II,  xcvii,  7  et 
voy.  rem.  244.  —  4.  Sevcritatis  et 
w?!»)?7?ce«f?«.  Génitifs  hardisdc relation. 
Rom.  90,  2».  —  5.  Vigentem  annis.  Ti- 
bère n'avait  alors  que  36  ans. 

XLVII.  —  1.  Immotum,  etc.  Cf.  XV,  v, 
8,  Vologesi  vêtus  et  penitus  infixum 
erat  et  surtout  Virgile,  ^n.  iv,  13,  si 
mihi  non  anhno  fixum  immotumque  se- 
deret. —  2.  Quos  pour  utros.  Les  clas- 
siques eux-mêmes  emploient  exception- 
nellement quis^ouv  nter;  mais  l'emploi 
scmljle  particulier  aux  poêles  ou  au  lan- 
gage familier.  Cf.  César.  De  bello  Gall. 
\ ,  xi.iv,  2,  hi  (Pulio  et  Vorenus)  perpo- 
taas  inter  se  controversias  habebani, 
qumam  anteferret uv;  Cic.  Arl  Ait.  XVI, 
XIV,  1  ;  Ad  fam.  VII,  ni,  1  ;  Virg.  ^En. 
X!!,  Tl'J  et  727;  Phèdre,  IV,  xxui,  1, 
etc.  Chez  Tacite,  il  faut  encore  noter 
A.  III,  I,  13,  quid  pro  tempore  foret. 


—  3.  Ac  ne,  pour  atque hoc  an fjebat  ne: 
l'idée  de  crainte,  comme  l'idée  d'indé- 
cision, est  contenue  dans  angebant  L 
3).  Cf.  H.  II,  XXXIV,  3,  inchoato  ponte 
transitum  Paâi  simulantes  adversus  op- 
positam  gladiatorum  manum,  ac  ne 
ipsorum  tniles  segne  otium  tereret.  — 
4.  Mo-jestate ,  l'autorité  du  prince.  Cf. 
XLii,  2,  sua  rnajestas  (en  parlant  de  Ti- 
bère), et  xLvi,  6,  majestatem  imperato- 
riam. —  3.  Excusatum.  S.-ent.  fore. 
Adulescentibus  est  un  datif  mis  pour 
l'ablatif  avec  ab.  Rem.  98.  —  6.  Legit, 
conquisivit,  adornacit.  Dans  une  stiite 
de  petits  membres  de  phrase  ainsi  cons- 
truits sans  particule  copulative  {asgn- 
deton),  Tacite  met  ordinairement  les 
verbes  en  télc  de  la  proposition,  et  ces 
verbes  sont  le  plus  souvent  au  présent 
historique  (cf.  H.  II,  xxii,  8)  ou  à  l'in- 
tinitif  descriptif  (cf.  A.  II,  xxxi,4,  etc.). 
Cependant  le  dernier  membre  a  assez 
souvent  son  verbe  à  la  fin  ;  cf.  A.  1,  lxvui, 
G,  proruunt  fossas,  injiciunt  crûtes, 
suynma  valli  prensant ;  II,  xxix,  2.  cir- 
cumire  domos,    orare   adRnes,    vocem 
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hiemem  aut  negolia  varie  causalus,  primo  prudentes,  dein 
vulirnm",  diutissime  provincias  fefellil^ 

XLVIII.  At  Germanicus,  quanquam  contracte  exercitu  et 
parata  in  defectores  ultione,  dandum  adliuc  spalium  ratus,  si 
recenli  exemplo  sibi  ipsi  considèrent^  prœmiltit  lilteras  ad 
Caecinam-  «  venire  se  valida  manu  ac,  ni  supplicium  in  ma- 
losprœsumant,  usurum^  promisciiacœde.  »  Eas  Cœcinaaqui- 
liferis  signiferisque  et  quod  maxime  caslrorum '^  sincerum 
erat  occulte  récitât,  utque  cunctos  infaraia?,  se  ipsos  morti 
eximant  ^  hortatur  :  u  nam  in  pace  causas  et  mérita  spec- 
tari;  ubi  bellum  ingruat,  innocentes  acnoxiosjuxtacadere.  >> 
lUi,  temptalis  quos  idoneos  rebantur,  postquam  majorem 
legionum  partem^  in  officio  vident,  de  sententia  legati  sta- 
tuunt  tempus,  quo  fœdissimum  quemque  et  seditioni  prom- 
plum''  ierro  invadant.  Tune  signo  inter  se  dalo  inrumpunl 
contubernia,  trucidant  ignaros,  nullo  nisi  consciis  noscente 
quod  cœdis  initium,  quis  fiuis. 

XLIX.  Diversa  omnium,  qua3  unquam  accidere,  civilium 
armorum  faciès*.  Non  prœlio,  non  adversis  e  castris-,  sed  is- 


adversimi pe7-ienla poscere  :  l'euphonie  ras  mltiit  se...  fortunse  cedere;  Juf/, 
est  peut-être  ici  en  jeu,  ce  dernier  xxv,  5.  —  i.  Et  quodcastrnrum^=et  ei 
membre  étant  plu5  long  que  les  autres  parti  cnstrorum  (c.-à-d.  militnm  in  cns- 
[d'après  Nippcrdey].  —  7.  Valf/tim.  Ta-  iris  habitantium)  qiise.  —  3.  Infnmix... 
cite  ofTre  neuf  autres  exemples  de  cet  morti eximnnt.Eximerea\cc,\Q&AWi al 
accusatif,  que  l'on  ne  retrouve  pas  chez  poétique  et  post-classique.  —  6.  Ler/io- 
Licéron.  Rem.  10.  —  8.  FefcUit.  11  nimi  pour  Icgionariorum.  Cf.  III,  xxi, 
trompa  d'abord  tout  le  monde,  même  les  18.  quis  velocissimos  lefjionum  addide- 
bommes d'expérience,  puis  il  ne  trompa  rat.  —  7.  Fœdissimum  quemque  et  s. 
j.lus que  le  vulgaire,  et  enGn  seulement  prompium.  On  attendrait  promptissi- 
ics  provinciaux.  wum  ;  cf.  G.  xxix,  16,  levissimus  quisque 
XLVIll.  —  1.  5/...  considèrent,  pour  Gallorum  et  inopia  audax.  11  y  a  quel- 
le cas  où,  instruits  par  un  récent  exeni-  que  rapport  entre  cette  négligence  et 
j  le  (cf.  ch.xi.iv),  ils  prendraient  des  réso-  celle  qui  amène  l'ellipse  de  magis  dans 
lutions  salutaires.  —  2.  Ad,  Cwcinam.  les  propositions  comparali\cs  et  propor- 
Si  l'on  n'admet  pas  la  correction  propo-  tionnelles  de  formes  diverses.  Voy.  les 
sée  par  Mommscn  aucli.  xxxvii,  ilfaut  notes  à  .\.  1,  lviii,  6  et  II,  v,  4ctrem. 
supposer  que  Cccina,  après  avoir  con-  223  et  224. 

<luit  à  la  ville  des  Ubicns  la  1"  et  la  XX«  XLIX.  —  i.  Faciès.  Comme  Virgile  et 

légion,    s'est    rendu   a.  Vetera   Castra  les  prosateurs  de  l'âge  d'argent,  Tacite 

après  le  retour  de  Germanicus.  11  parait  emploie  volontiers  ce  mot  au  figuré  pour 

singulier  que  Tacite  ait  passé  ces  détails  désigner  l'apparence,  l'aspect  des  cho- 

sous  silence.   —  3.    Venire  et  usurum  ses.  Cf.  Agr.  xxxvi,  17  ;  xxxvni.  8  ;  H.  II, 

(esse)  dépendent  d'un  verbe  déclaratif  xi.ii,  11;  III,  xxx,  l.etc.  —  1.  Non  prrp- 

dont  l'idée  est  contenue  dans  prxmittit  lio,non  adrersis  e  castris  ne  conviennent 

litteras.  Cf.  Salluste.  Cat.  xxxiv,  2,  litte-  pas  bien  à  discedunt  in  partes  :  il  y  a 
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dem  e  cubilibus,  quos  simul  vescentes  dies,  simul  quietos^ 
iiox  habuerat,  discedimt  in  parles,  ingerunt  tela.  Clamor, 
ruinera,  sanguis  palam%  causa  in  occullo;  cuncta^  fors  ré- 
élit. Et  quidam  bonorumcaesi,  poslquam,  inlellecto^  in  quos 
s^cviretur,  pessimi  quoque  arma  rapuerant.  Neque  legatus 
aut  Iribunus  moderator  adfuit  :  permissa  vulgo  licentia  at- 
que  ultio  et  satietas.  Mox  ingressus  castra  Germanicus,  non 
medicinam  illud"^  plurimiscum  lacrimis,  sedcladem  appel- 
Ians,cremari  corpora  jubet. 

Truces  etiam  tum  animos  cupido  involat^  eundi  in  hostem, 
piaculum  furoris  ^  «  nec  aliter  posse  placari  commilitonum 
mânes,  quam  si  pectoribus  impiis  honesta  vulnera  accepis- 
sent^'^.  »  Sequitur  ardorem  militum  Ccesar  junctoque  ponte 
transmittit  duodecim  milia  e  legionibus^^,  sex  et  vi^inti 
socias  cohortes,  octo  equitum  alas,  qiiarum  ea  seditione 
intemerata  modestia  fuit. 

L.  Lœti  neque  procul  Germani  agitabant*,  dum  juslitio^ 
ob  amissum  Augustum,  postdiscordiisattinemur.  At  Roma- 
nus  agmine  propero  silvam  Cœsiani  liinitemque  a  Tiberio 
cœptum  scindit^,  castra  in  limite  locat,  frontem  ac  tereum 


donc  zeugma.  —  3.  Quietos.  On  atten- 
drait quiescentes  :  encore  l'amour  de  la 
\  ariété.  —  4.  Palam.  Adverbe  sei'vant  de 
prédicat  :  construction  de  la  langue  fa- 
milière. Rem.  45.  —  3.  Cuncta{m?,.  ce- 
tera).  Correction  de  IS'ipperdey ,  qui 
nous  semble  suffisamment  justifiée  par 
le  rapprochement  de  cette  phrase  de 
Salluste, /«r/.  m,  1,  nilnl  consilio  neque 
îinperio  agi,  fors  omnia  regere.  —  6. 
latellccto,  quand  on  eut  compris.  Ce 
mot,  ainsi  construit,  ne  se  trouve  qu'ici 
et  chez  Justin,  xxxviii,  3.  Voy.  ch.  xxxv, 
n.  12  et  rem.  248,  1°,  h.—l.Illuid.  Les 
classiques  auraient  préféré  employer 
illain,  par  attraction.  Cf.  11,  xxxviu,  9, 
honenimprecessunt  istnd,  sed  efflaçii- 
to.tio;  IV,  XIX,  iO,  quasi...  aut  illudres 
puhlica  esset ;  Agr.  xxi,  11;  xuii,  9; 
II.  I,  XLix,  15,  etc.  Les  deux  construc- 
tions alternent  H.  II,  lxxviii,  23,  dis- 
cessere  Mucianus  Antiochiam,  Vespa- 
sianus  Csesai-eam  :  illa  Syrise,  hoc 
Judsem  caput  est.  —  8.  Involnt  (cf.  II. 
I\  ,xxxiii,  ii)avec  l'accusatif  est  poétique 


et  post-classique.  Cupido  involat  ne  se 
retrouve  pas  ailleurs.  —  Q.  Piaculum 
furoris.  Apposition  nominale.  Voy.  ch. 
xxvii,n.  3  et  rem.  23.  —  iO.N'ec  aliter,, 
etc.  Pour  nec  reliant  un  discours  in- 
direct et  un  verbe  déclaratif  sous-en- 
tendu, voy.  ch.  xxxix,  n.  16.—  11.  E 
legionibus.  Les  4  légions  de  la  Ger- 
manie inférieure.  Cf.  li. 

L. —  1.  Agitabant,  se  trouvaient. 
Au  sens  de  dcgere  ou  de  versari,  ce 
mot  est  familier  à  Salluste  et  se  ren- 
contre encore  chez  Tacite  H.  III, 
LXXVIII,  2  ;  A.  IV,  XLVi,  3  ;  XI,  xxi,  5. 
—  2.  Justitio.  Voy.ch.  xsi. —  3.  Silvam 
Cœsiam...  scindit.  Germanicus  passe  le 
Rhin  à  Vetera  Castra  et  se  dirige  vers 
les  retranchements  élevés  au  milieu  de 
la  vallée  de  la  Lippe  ;  d'après  les  indi- 
cations du  I.  II,  ch.  VII,  c'est  proba- 
blement au  fort  d'Aliso  (environs  de 
Hamm,  entre  Lippstadt  et  Padcrborn?) 
qu'il  franchit  la  ligne  de  défense  élevée 
par  Tibère.  C'est  donc  entre  la  Lippe 
et  la  Ruhr  que  devait  s'étendre  la  forêt 


ro 
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valIo,lateraconcœdibus*  raunitus.  Inde  saltiis  obscures  "  per- 
raeatconsultalque  ex  duobus  iliiieribus  brève  et  solitum  se- 
qiiatur,  an  impeditius  et  inlemplalum  eoque  hostibus  in- 
caulum'''.  Délecta  longiore  via,  cetera  accelerantur  :  etenim 
attulerant  exploratores  l'eslam  eam  Germanisnoctem  ac  sol- 
lemnibus  epulis  ludicram.  Csecina  cum  expeditiscohortibus 
prœire  et  obstantia  silvarum  amoliri  jubetur;  legiones  mo- 
dico  inlervallo  seqiuintur.  Juvit  nox  sideribusillustris",  ven- 
tumque  ad  vicos  Maisorum^  etcircumdatsestaliones  stratis 
etiani  tum  per  cubilia  propterque  mensas,  nullo  metu,  non 
antepositis^  vigiliis  :  adeo  cuncta  incuria  disjecta  erant  ne- 
que  belli  limor,  ac  ne  pax  quidem  nisi  languida  et  soluta 
inter  temulentos. 

LI.  Cœsar  avidas^  legiones,  quo  latior  populatio  foret, 
quattuorincLineos-  dispertit  ;  quinquagintamilium^spatium 
ferro  flarnmisque  pervastat.  Nonsexus,  non  œtas  miseratio- 
nem  attulit  :  profana  simul  et  sacra  et  celeberrimum  illis  gen- 
tibustemplum  quod  Tanfanœ'^  vocabant  soloœquantur.  Sine 
vulnere  milites,  qui  semisomnos,  inermos  autpalanles  ceci- 
derant.  Excivit  ea  cœdes  Bructeros,  Tubantes,  Usipetes-^,  sal- 


Cxsia.  11  n'en  est  fait  mention  nulle 
part  ailleurs  ;  peut-être  est-ce  le  Hae- 
sernwald.  —  Les  retranchements  qui 
formaient  la  frontière  de  l'empire  du 
Ixhinau  Danube  consistaient  en  un  large 
fossé  avec  palissades,  protégé  par  des 
forts  de  place  en  place.  Co'ptum  ne  veut 
jias  dire  que  le  retranchement  fron- 
tière était  inachevé,  mais  qu'il  devait 
être  fortifié  plus  tard.  —  4.  Conc.Tdi- 
Lus.  Ce  ternie  de  fortification,  qu'on  ne 
rencontre  chez  aucun  autre  historien, 
est  expliqué  parVégèce,  De  7-e  militari, 
ni,  22,  rursus  post  se  prxcisis  arbo- 
i-ibus  vias  claudunt,  quas  concéedes 
focant,  ut  arfcci'sariis  facultatem  adi- 
mant persequcndi.  —  5.  Obscuros,  in- 
connus (des  Romains),  que  ne  traver- 
sait aucune  grande  route.  —  6.  Incaii- 
ttim  (sens  passif),  non  gardé  :  on  trouve 
ce  mot  dans  ce  sens  chez  Lucrèce  et 
Salluste ,  puis  cliez  Tite-Live  et  les 
écrivains  postérieurs.  —  7.  Nox  sidcri- 
Ims  iUusiris,  une  nuit  claire,  étoilée. 
Cf.  XIV,  V,  i.  —  8.  Marsorum.  Ils  oc- 


cupaient au  delà  de  la  frontière  ro- 
maine le  pays  compris  entre  la  Lippe 
et  la  Ruhr.  Strabon  signale  l'existence 
de  ce  peuple,  que  Tacite  représente 
comme  très  important  dans  les  deux 
premiers  livres  ûq?,  Annales.  11  n'en  est 
plus  question  dans  les  écrivains  posté- 
rieurs à  Tacite.  —  9.  Non  antcpositis 
vifiiliis.  Ils  n'avaient  pas  établi  d'a- 
vant-postes de  nuit. 

LI.  —  1.  Ai'idas.  S.-ent.  popwandi. 
—  2.  Cuneos,  corps  détachés,  et  non 
«  troupe  rangée  en  forme  de  coin  ».  — - 
.3.  fjitinqitaf/inta  milium  spatium.  En- 
viron 74  kilom.  —  4.  Tanfan.r.  Ce  t<-iti' 
plum  devait  être  un  sanctuaire  consis- 
tant en  un  bois  sacré  et  un  autel,  car, 
d'après  Tacite  lui-même  {Germ.  ix), 
les  Germains  n'élevaient  pas  do  tem- 
ples à  leurs  dieux.  —  Tanfana  est  une 
divinité  germanique  tout  a  fait  incon- 
nue. Elle  est  mentionnée  sous  le  nom 
de  Zanfana  dans  une  poésie  en  v.  haut 
allemand  du  ix«  ou  du  x"  siècle.  —  5. 
Bi-ncteros,   Tubantes,    Usipeti-s.    Les 
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tu5que,perqLiosexercilui  re^ressus,  insedere.  Qaodgnarum' 
iluci  incessitqiie  itineri  et  prœlio'^.  Pars  equiluiii  et..J  auxi- 
liariaî  cohortes  ducebant,  mox  prima  legio,  etmediis  impe- 
(limentis  sinistrum  latus  unetvicesimani,  dextnim  quintani 
claiisere,  vicesima  legio  terga  firmavit,  postceteri  sociorum. 
Sed  hostes,  donec  agmen  per  saltus  porrigeretur^,  immoti, 
(lein  latera  et  frontem  modice  adsultantes  •",  lola  vi  novis- 
simos  incLirrere*^  Turbabanturque  densis  Germanorum  ca- 
lervis  levés  cohortes*-,  ciim  Ccosar,  advectus  ad  vicesimanos, 
voce  magna  hoc  illud  tempus*'^  oblitterandœ  seditionis  cla- 
luitabat  :  «  pergerent,  properarenl  culpam  in  decus  vertere.  » 
l-^xarsere  aiiimis  unoque  impetu  perruptum  hostem  redi- 
gunt''^  in  aperta  cœduntqiie  :  simul  primi  agmiiiis  copia? 
(ivasere  silvas*-' castraque  communivere.  Quielum  inde  iter, 
fidensque  recenlibus  ac  priorura  oblitus  miles  in  hibernis 
locatur. 

LU.  Nunliata  ea  Tiberium  lœtitia  curaque  adfecere  :  gau- 
debat  oppressam  sediLionem,  sed  quod  largiendis  pecaniis  et 
missione  festinata  iavorem  militum  qua?sivisset*,  bellica 


liructeri  claicnt  au  N.  des  Marsos. 
ontrc  la  lJ[)p(;  et  l'Ems  supérieur  ; 
les  Tubnntes  au  N.  dos  Bructeri; 
les  Usipeies  ou  Usibii  entre  ces  deux 
l)euples  et  le  Rhin.  —  6.  Gnarum. 
Voy.  cil.  V,  n.  6.  —  7.  Incessitque  iti- 
))i'ri  et  prœlio,  il  s'avança  après  avoir 
disposé  SCS  troupes  aussi  bien  pour  le 
combat  que  pour  la  marche.  Datifs  de 
but  hardis.  Rem.  94.  —  8.  Le  chif- 
Irc  des  cohortes  auxiliaires  placées  à 
l'avant-garde  [ducebant)  semble  man- 
«luer  :  elles  n'y  étaient  pas  toutes,  puis- 
ijue  Tacite  dit  (1.  15)  que  les  cohortes 
armées  à  la  légère  (c'est-à-dire  comme 
lies  cohortes  auxiliaires)  qui  étaient  à 
l'arrière-gardc  [novissimos)  ne  purent 
résister  au  choc  des  masses  germaines. 
—  '.1.  Donec,  etc.,  jusqu'à  ce  que  l'armée 
in  marche  eût  atteint  sa  plus  grande 
longueur  dans  l'étroit  défilé.  —  10. 
Adsidtare  ne  se  trouve  qu'ici  dans  Ta- 
cite avec  l'accusatif,  d'après  l'analogie 
tie  iiisultare,  accedere,  advolvi,  et  de 
iiicvri'ere,  qui  se  lit  immédiatement 
après.  Le  datif  se  rencontre  Agr.  xxvi, 
6  et  A.  II,  xiu,  14  :  les  deux  construc- 


tions sont  poétiques.  —  11.  Novissimos 
incurrere.  Cf.  II,  xvii,  2,  validissimos 
equitum  incurrere  latus,  et  Sali.  Bist. 
fragm.  inc.  30,  Kritz  ,  atque  eos  a  tergo 
incurrerunt.  —  12.  Laves  cohortes.  Les 
troupes  auxiliaires  étaient  toujours  ar- 
mées à  la  légère  ;  aussi  levés  cohortes 
est-il  synonyme  de  auxiliarise  cohor- 
tes. Voy.  n.  8.  —  13.  Hoc  illud  tempus. 
etc.,  littér.  «  le  moment  présent  était 
ce  moment  opportun  (illud).  cette  oc- 
casion qu'ils  avaient  désirée  de  faire 
oublier  leur  révolte  ».  Cf.  XIV,  xxii,  11, 
hune  illum  numine  deum  destinari  cre- 
debant.  Le  plus  souvent,  ce  démons- 
tratif emphatique  ille  est  joint  à  quid- 
quid  (cf.  A.  1,  XLu,  5;  XIV.  xliii,  T; 
Lv,  6),  ou  à  quis  (cf.  A.  XI,  vu,  1  ;  XII, 
XXXVI,  6),  et  il  n'est  pas  besoin  d'ellipse 
pour  l'expliquer.  Rem.  33.  —  14.  liedi- 
gunt  in  aperta,  repoussent  jusqu'à  un 
endroit  découvert  (hors  du  défilé).  — 
lo.  Evasere  silvas,  sortirent  des  bois 
(avec  une  idée  d'effort).  Cf.  Agr.  xxxiii, 
19,  et  A.  V,  X,  lo,  dein  Corinthiense 
Ictus  anrjnstiasque  Isthmi  evadit. 
LU.  —  1.  Quod...  quzsivisset  dépend 
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quoque  Germanici  gloria,  angebatur.  Rettulit  tamen  ad  sena- 
tuin  de  rébus  gestis  multaque  de  virtute  ejus  memoravit, 
magis  in  speciem  verbis  adornata  quam  ut  penitus  sentire 
crederetur.  Paucioribus  Drusum  et  finem  lllyrici  motus  lauda- 
vit,  sed  intentior^et  fida  oratione.  Cunctaque,  quee  Germa- 
nicusindulserat3,servavil  etiamapudPannonicosexercilus^. 
LUI.  Eodem  anno  Julia  supremum  diem  obiil,  ob  impudi- 
citiam  olini  a  pâtre  Augusto  Pandateria^  insula,  raox-  op- 
pido  Reginorum^,  qui  Siculum  frelum  accolunt,  clausa. 
Fuerat  iiimatrimonio  ^  Tiberii  tlorentibus  Gaio  etLucio  Cœ- 
saribus  spreveratque  ut  imparem^;  nec  alia  tam  intima  Ti- 
berio  causa  cur  Rliodum  abscederet.  Imperium  adeptusex- 
torrem,  infamera  et  post  interfectum  Postumum  Agvippam 
omnis  spei  egenam  inopia  ac  tabe  longa  peremit,  obscuram 
fore  necem  longinquilate  exilii^  ratus.  Par  causa  sœvitite  in 
Sempronium  Gracchum",  qui,  familia  nobili^  sollers  inge- 
nio  et  prave  facundus,  eandemJuliam  in  matrimonio  Marci 
Agrippœ  lemeraverat.  Nec  islibidini  finis  :  traditam  Tibcrio 
pervicax  adulter  coutumacia  et  odiis  in  maritum  accende- 
bat^;  lilteraeque,  quas  Julia  palri  Augusto  cum  insectatione 


de  angebatur ,  qui  a  successivement 
pour  résime  une  proposition  causale  et 
un  ablatif  de  cause.  Le  sujet  est  Tibe- 
rius,  parce  que  ce  qui  avait  été  fait 
l'avait  été  en  son  nom,  le  prince  seul 
ayant  réellement  Yimperiurn.  Cette  ev- 
plication  semble  moins  forcée  que  celle 
qui  tire  le  sujet  du  génitif  Germanici, 
qui  suit.  —  -1.  Intentiryr.  plus  sérieux 
(quoique  moins  brillant  et  moins  re- 
cherché que  lorsqu'il  louait  Germani- 
cus).  —  3.  Induise-rat,  avait  accordé. 
Dans  ce  sens,  semble  un  néologisme, 
([ue  l'on  retrouve  dans  Pline  le  Jemie, 
Suétone,  etc.,  surtout  chez  les  poètes. 
—  4.  Exercitus,  au  sens  de  «  légion, 
corps  de  troupe»,  est  assez  fréquent 
dans  les  Annales  et  les  Histoires;  cf. 
aussi  Agr.  V,  \0,  intersaepti  exercitus. 
LUI.  —  1.  Pandateria.  Petite  ile  du 
golfe  de  iSaplcs,  au  S.  de  Terracine, 
aujourd'hui  Vandotena.  —  2.  ilox, 
bientôt  après,  ensuite  :  sens  fréquent 
chez  Tacite.  Rem.  47.  —  3.  lioginoruin. 
-Aujourd'hui  Reggio.  Tacite  indique  la 


position  de  cette  ville,  pour  qu'on  ne  la 
confonde  pas  avec  le  Jtei/iion  Lepidi 
de  la  haute  Italie  (aujourd'hui  aussi 
Reggio.  dans  le  pays  de  Modène).  —  4. 
In  matrimonio.  Elle  avait  épousé  Ti- 
bère l'an  12  avant  J.-C;  ses  fils  mouru- 
rent :  Gains  l'an  4  après  J.-C,  Lucius 
l'an  2  après  J.-C.  Elle  fut  exilée  l'an  2 
avant  J.-C.  —  o.  Imparem,  d'un  rang 
inférieur  au  sien.  —  6.  Longinquitate 
exila.  Son  evil  dui-ait  depuis  15  ans. — 

7.  Sempronius  Gracchus.  Ce  person- 
nage, du  reste  peu  connu,  s'occupait 
de  tragédies.  Ovide  le  cite  comme  un 
auteur  tragique,  et  nous  avons  con- 
servé quelques  vers  de  lui  avec  trois 
titres  de  tragédies.  —  8.  Familia  no- 
bili.  Ablatif  de  quahté  en  apposition  à 
un  pronom  relatif.  Cf.  VI,  xxvir,  17 
et  XVI,  I,  2.  De  même  avec  is,  A.  II, 
IX,  4;   VI,  XXI,  2,  etc.;  ipse,  A.  I.  xli, 

8,  eic. ;  quis,  A.  IV,  xi,  2;  quidam, 
A.  IV,  XL,  27,  etc.  Rem.  108.  —  9. 
Traditam. . .  accendebat  équivaut  à  tra- 
ditse  contumaciam    et   odia  accende- 
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Tiberii  sciipsit,  a  Graccho  composite?  credebanl.iir.  luilur 
amotus  Cercinam  ^",  Alïici  maris  insulam,  qualtuordecim  an- 
nisexiliiim  toleravit.  Tune  milites  ad  cœdem  missi  invenere 
inprominenti  litoiis,  nihillœtum  opperientem.  Quorum  ail- 
ventu  brève  tempus  petivit,  ut  suprema  mandata  uxori  Al- 
liariœ  per  litteras  daret,  cervicemqae  percussoribus  oblu- 
lit,  constantia  mortis  haud  indignus  Sempronio  nomine  : 
vita  degeneraverat^^  Quidam  nonUoma  eos  milites,  sed  ab 
L.  Asprenate^-,  pro  consule  Africse,  missos  tradidere,  auc- 
tore  Tiherio,  qui  famam  cœdis  posse  in  Asprenatem  verti 
frustra  speraverat. 

LIV.  Idem  annusnovascœrimoniasaccepitaddito  sodalium 
Augustalium^  sacerdotio,  ut  quondam  Titus  Tatius  retinen- 
dis  Sabiriorum  sacris  sodales  Titios  -  instituerai.  Sorte  ducti 
eprimoribuscivitatis  unus  et  viginti  :  Tiberius  Drususque  et 
Gtaudius^  et  Germanicus  adjiciuntur^  Ludos  Auguslales 
tune  primum  cœptos  turbavit  diseordia  ex  certamine  his- 
Irionum.  Indulserat  ei  ludicro  Augustus,  dum^  Mœcenati'' 


hat.  —  10.  Cercinam.  Une  des  deux 
ilcs  du  golfe  de  Gabès,  qu'on  appelle 
aujourd  hui  lies  Kerkcna. —  11.  Yita 
'Icginici'averat.  Vita  est  àTablatif;  cl'. 
A.  IV,  i.xi,  -1,  vitaque  non  âegener.  II 
faut  d'ailleurs  noter  que  Tacite  marque 
volontiers  une  forte  opposition  par  le 
simple  asijndeton.  —  il.  Asprenate. 
Consul  snffectus  l'an  6  après  J.-C;  l'an 
',),  il  était  lieutenant  de  Varus  et  il 
échappa  au  désastre  avec  ses  deux 
légions. 

LIV.  —  1.  Sodalium  Augustalium. 
La  confrérie  officielle  des  Augustales 
était  destinée  à  tenir  lieu  de  la  rjens 
Jidia  pour  perpétuer  le  culte  privé  de 
cette  famille.— La  gens  Jidia  avait  son 
sanctuaire  (saci'a)  à  Bovillcs;  aussi 
c'est  là  que  la  confrérie  allait  placer  et 
conserver  ses  archives  ;  c'est  la  qu'elle 
célébrait  une  fois  l'an  des  jeux  en 
l'honneur  du  divin  Auguste.  —  2. 
Titios.  Nous  ne  savons  rien  de  précis 
sur  cette  confrérie,  qu'Auguste  réor- 
ganisa au  moment  où  elle  était  menacée 
de  disparaître  et  dont  il  fit  une  confré- 
rie aristocratique,  où  il  prit  place.  D'a- 
près Varron,   elle  pratiquait   certaines 


mélliodcs  augurales  que  n'avait  pas  ac- 
ceptées le  collège  des  Augures  :  Soda- 
les Tatii  dicti  ab  Titiis  avibits  qii/B  in 
attguriis  certis  obsercare  soient  (Var- 
ron, L.  Lat.  V,  85).  Le  passage  des 
Hist.  II,  xcv,  6,  d'après  lequel  Romulus 
aurait  mstitué  la  confrérie  en  l'honneur 
duroi  Tatius,  semble  en  désaccord  avec 
celui  des  Annales,  et  est  considéré 
par  Nipperdey  comme  une  interpola- 
tion. Voy.  cependant  notre  note  a  ce 
passage.  —  .S.  Claudius.  ("laudc, 
frère  de  Germanicus,  plus  tard  em- 
pereur. —  4.  Adjiciuntur ,  furent 
nommés  hors  rang  (  on  sus  du  nombre 
fixé).  —  o.  Dam  ajoute  ici  au  sens  tem- 
porel le  sens  accessoire  de  cause  :  em- 
ploi fréquent  dansTacite. Cf.  II,  LXXXVIII, 
17;  III,  XIX,  7;  Lxvi,  15;  H.  I,  xxii,  6; 
IV,  Lxx,  4  ;  V,  XXI,  7,  etc.  —  6.  Mxce- 
nati.  11  s'agit  du  chevalier  romain,  favori 
d'Auguste,  si  connu  par  ses  relations 
avec  Horace  et  Virgile.  C'était  un  ai- 
mable épicurien,  qui  se  plaisait  à  pro- 
léger les  belles-lettres  et  le  théâtre. 
Voy.  l'étude  de  M.  Boissier  sur  Mécène 
dans  ses  Promenades  archéologiques,. 
au   chapitre   intitulé   :  la    Maison  de 
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obtempérât  etTiiso  in  amorem  Bathylli'';  neque  ipse  abhor- 
rebat  lalibus  studiis,  et  civile*  rebatur  niisceri  voluptatibus 
Tu|f.M.  Alia  ïiberio  morum  via  :  sed  populum  per  tôt  annos 
îiiolliter  habitum  nondum  audebat  ad  duiiora  verteie. 

LV.  Driiso  Gœsare,  C.  Norbano  consulibus S decernitur  Ger- 
maiiico  ttiumphus,  manente  bello-;  quod  quanquam  in  œs- 
talem  summa  ope  parabat,  inilio  veris  et  repentino  in  Giial- 
tos'^excursu'^prœcepit.  Nam  spes  incesseratdissidere  bostem 
in  Arminiuni^  ac  Segeslem,  insignem  utrumque  perfidia  in 
nos  autfîde^.  Arminius  turbator  Germanise  ;  Segestes  parari 
rebellionem  sœpe  alias  et  supremo  convivio,  post  quod  in 
arma  itum,  aperuit,  suasitque  Varo  ut  se  et  Arminium  et  ce- 
teros  proceres  vinciret  :  «  nibil  ausuram  plebem  principibus 
amotis;  atque  ipsi  tempus  fore,  quo  criraina  et  iiinoxios" 
discerneret.  »  Sed  Varus  fato  et  vi  Armini  cecidit;  Segestes, 
quanquam  consensu  gentis  in  bellum  traclus,  discors  mane- 


■  cnmpagne  d'Horace.  —  7.  Dnthylli. 
Acteur  fameux:  qui  passait  (avec  Pylade) 
pour  avoir  inventé  la  pantomime.  —  8. 
Civile,  d'une  habile  politique. 

LV.  —  Ï.Dvaso...  considibus.  Ce  sont 
les  consuls  de  l'an  15  :  le  premier  est 
le  fils  de  Tibère,  le  second  avait  été 
préteur  urbain  l'an  11  après  J.-C.  — 2. 
Manente  bello,  quoique  la  guerre  ne 
fût  pas  terminée  :  ce  qui  était  contraire 
aux  usages.  Du  reste,  malgré  l'impa- 
tience  de   Tibère   de  voir  Germanicus 

■  quitter  le  théâtre    de   la  guerre,  il  ne 

•  devait  rentrer  à  Rome  que  deux  ans 
après,  le  26  mai  de  l'an  16.  Voy.  II, 
xLi,  6.  —  3.  Chattos.  Peuple  germain 
établi  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  au  N. 

•  du  Mein,  dans  le  pays  actuel  de  Nassau 
et  de  Hesse.  —  4.  laitio...  excursu. 
Régulièrement,  deux  développements 
de  nature  différente  ne  doivent  pas  être 
liés  par  une  copule  :  par  exemple  ici 
l'ablatif  de  temps  et  l'ablatif  de  ma- 
nière. Cette  division  d'une  idée  essen- 
tiellement simple  en  deux  éléments 
distincts,  dont  le  second  ressort  mieux 
ainsi  {et  explicatif),  est  exceptionnelle 
chez  les  classiques,  plus  fréquente  chez 
Titc-Live  et  particulièrement  fréquente 
chez  Tacite.  Cf.  I,  xxix,  1;  XIV, 
xxxviii,  8;  XLVii,  3;  xlviii,   lo,   etc.  — 


o.  Arminium.  Arminius  était  fils  de 
Scgimer  ;  il  fut  assassiné  en  l'an  21  p-;r 
des  membres  de  sa  famille.  Tacite  en 
fait  un  grand  éloge  II,  lxxxymi.  Ségcste 
n'est  mentionné  que  dans  le  livre  I.  Pour 
d'autres  détails,  voy.  Florus,  IV,  xii,  33 
et  VeUeius,  ii,  118.  —  6.  Perfidia  aut 
fide,  fameux  l'un  par  sa  perfidie  à  no- 
tre égard,  l'autre  par  sa  fidélité.  Aut 
indique  ici,  comme  souvent  chez  Tacite, 
une  forte  opposition,  et  équivaut  à  al- 
ter...  alter  (rem.  08).  Ailleurs,  on  peut 
le  remplacer  par  modo...  modo,  et  vicis- 
sim,  etc.  Cf.  I,  i.xiv.  3  ;  II,  xxx,  9  ;  xuii, 
22;  XLvi,  14;  xi,vii,  8,  etc.  —  7.  Cri- 
miim  et  innoxios.  Un  nom  abstrait  et 
im  nom  concret  :  encore  la  recherche 
de  la  variété  ;  cf.  XI,  xxvi,  5,  insonti- 
bus  innoxia  consilia,  flagitiis  manifes- 
tis  subsidium  ab  audacia  petendum. 
Un  autre  genre  de  variété  consiste  à 
opposer  une  proposition,  avec  un  verbe 
ordinairement  à  l'imparfait  ou  au  plus- 
que-parfait  (ou  un  pai'fait  remplaçant  le 
plus-que-parfait),  à  une  proposition  où 
le  prédicat  est  simplement  rapproché  du 
sujet  avec  ellipse  du  verbe  substantif  à 
1  imparfait,  comme  plus  haut,  1.  6  : 
Arminius  turbator  Germaniœ ;  Seges- 
tes parari  rebellionem  s.rpe  alias... 
apieruit  suasitque,  etc.  Cf.  III,  lxxv,  8; 
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bat,  auctis  privatim  odiis,  quod  Arminiiis  filiam  ejus  alii 
pactam  rapiierat  :  gêner  invisus  inimici  soceri%  qiiœque 
apuJ  concordes  vinciila  caritatis,  incitamenta  irarum  apud 
infensos  erant. 

LVI.  Igilur  Germanicus  quatluor  legiones,  quinque  auxi- 
liaiium  milia  et  tumultuarias^  catervas  Germanonim  cis 
Hlienum- colentiuni  Cœcinœ  tradit;  tolidem  leiïiones,  du- 
plicem  sociorum  numerum  ipse  ducit,  positoque  castello  su- 
per vestigia  palerni  prœsidii  -^  in  monte  Tanno,  expeditum 
■exercitum  in  Ciiattos  rapit'%  L.  Apronio^  ad  muniliones  via- 
î  uni  et  tluminum*^  relicto.  Nam,  rarum  illi  cœlo",  siccilale 
•et  amnibus  modicis^  inoiïensum  iter  properaverat^,  imbres- 
qiie  et  fluminum  auctus  regredientimetuebantur.  Sed  Chat- 
lis  adeo  improvisas  advenit,  ut  quod  imbecillum  œlate  ac 
sexu  statini  captum  aut  trucidatum  sit.  Juventus  flumen 
Adranam  ^^  nando  transmiserat,  Romanosque  pontem  cœp- 
tantes  arcebant.  Dein  tormentis  sagittisque  pulsi  **,  tem- 
platis  frustra  condicionibuspacis,  cum  quidam  ad  Germani- 
cum  perfugissent,  reliqui  omissis  pagis  vicisque  in  silvas 
disperguntur.  Cœsar,  incenso  Maltio  ^~  (id  genti  caput), 
aperla  populatus  verlit  ad  Rhenum,  non  auso  hoste  terga 


XV,  xi.v,    8  ;   H.  I,  xni.  6  ;  IV.  lxv,  21.  Munitiones  fluminum  désigne  ici  lola- 

—  S.  Inimici  indique  ici  les  sentiments  blisscment  non  de  digues,  mais  de  ponts: 
politiques  du  gendre  et  du  beau-père  ;  il  y  a  zcugma.  —  7.  liarum  illi  ctIo. 
invisus  indique  la  haine  provoquée  par  Apposition  nominale  à  une  proposition 
i'enlèvcnient  de  la  fille  de  Scgcste,  et  qui  suit.  Voy.  ch.  xxxix,  n.  14  et  rem. 
correspond  à  incitamenta  irarum.  170.  Illi  caelo,  datif  de  l'intérêt.  —  8. 

LVI.  —  1.  Tumultuarias,  levées  à  la  Siccitate  et  anuiibus  modicis.  Ablatifs 

hâte.  —  ^.  Cis  Iîhenum.Lcs\ia.ia.\os, les  de  cause.  —  0.  Proper  avérât.  Prope- 

Ubicns  et  ceux  des  SugamSi-cs  qui  s'é-  rare,  comme  festinare,  n'est  employé 

taientétablissur  la  rive  gauche  du  Rhin,  comme  actif,  avant  Tacite,  que  chez 

—  3.  Paterni  prxsidii.  D'après  Dion  Salluste  elles  poètes.  —  iO.  Adranam. 
€assius(Liv,  33),  Drusus  avait  élevé  deux  C'est  l'Éder,  rivière  de  la  Hesse  Électo- 
forts  en  Germanie,  l'un  sur  la  Lippe,  raie,  affluent  de  la  Fulda.  —  11.  Pulsi 
l'autre  dans  le  jiays  des  Chattes  près  se  rapporte  à  tous  les  Chattes  réunis 
du  Rhin.  C'est  du  second  qu'il  s'agit  sur  les  bords  du  fleuve,  tandis  qu'il  n'est 
ici  :  il  était  construit  sur  la  chaîne  du  plus  ensuite  question  que  d'une  partie 
Tannus,  qui  domine  la  vallée  du  Rhin  {reliqui).  —  12.  Mattio.  D'après  ce  que 
de   Bingen   â  Mayencc.    —    4.    Tiapit  dit  Tacite,   cette  ville  était  au  X.  de 

pour  raptim   ducit),    conduit  rapide-  l'Éder.  Les  habitants  de  cette  région 

ment.  —  o.  Z.  Apronfo.  Apronius  s'était  ont  dû  plus   tard  s'établir  bien  au  S., 

distingué  dans  la  guerre  de   Pannonic  entre  la  Lahn,  le  Rhin  et  le  Mein.  car 

{7-"j  après  J.-C.)  ;  lieutenant  de  Germa-  on  retrouve  leur  nom  dans  Mattiacx 

nicus,   il  devait    obtenir   cette    année  Ai^Ha?,  qui  désigne  Wiesbadcn.  .l/ai/n/m 

cnômc  les  insignes  du  triomphe.  —  6.  correspond  probablement  à  Maden.  — 
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abeuntium  lacessere,  quod  illi  moris,  quotiens  astu  magis 
quam  per  formidinem  cessit.  Fuerat  animas  Cheruscis '-^ 
juvare  Cballos,  sed  exlerruit  Cœcina  hue  illiic  ferens  arma; 
et  Marsos  congredi  ausos  prospère  prœlio  cohibuit. 

LVll.  Neque  multo  post  legati  a  Segeste  venerunt  auxi- 
lium  oranles  adversus  vim  popularium,  a  quis  circumsede- 
batur,  validiore  apud  eos  Arminio,  quoniam  bellum  suade- 
bat:  nam  barbaris,  quanto  quis  audacia  promplus*,  lanto 
raagis  fidus  rebusque  motis  potior  habetur.  Addiderat  Se- 
gesles  legatis  fllium,  nomine  Segimundum;  sed  juvenis 
conscienlia  cunctabatur.  Quippe  anno  quo  Germaniae  des- 
civere-,  sacerdos  apud  aram  Ubiorum-^  creatus,  ruperat 
viLtas  ■%  profugus  ad  rebelles.  Adductus  tamen  in  spem 
clementiœ  Romana\  përluliL  patris  mandala,  benigneque 
exceptus  cam  pra^sidio  Gallicam  in  ripam^^  niissus  est.  Ger- 
manico  pretium  fuit*^  converlere  agmen,  pugnatumque  in 
obsidentes,  et  ereptus  Segestes  magna  cum  propinquorum 
etclientium  manu.  Inerant  feminœ  nobiles,  inter  quasuxor 
Arminii' eademque  filia  Segestis,  mariti  magis  quam  pa- 
renlis  animo  ^,  neque  evicta  in  lacrimasneque  voce  supplex, 
compressis  intra  sinum  manibus^  gravidum  uterum  intuens. 
Ferebantur  et  spolia  Varianai  cladis,  plerisque  eorum  qui 
tum  in  deditionem  veniebant  prœdœ  data  :  simul  Segestes 
ipse,  ingens  visu  et  memoria  bonœ  societatis^*^  impavidus. 


13.   Cheruscis.   Ils  habitaient  entre  le  Gallicam  in  ripam.  Le  Rhin  séparant 

Weser  et  l'Elbu,   à   l'E.  du  pays   des  la  Gaule  de  la  Germanie,  la  rive  gauche 

Marses,   auN. -E.  du  pays  des  Chat-  était  censée  la  rive  gauloise,  bien  qu'elle 

tes.  appartint  aux  deux  provinces  appelées 

LVII.  —  i.Promptus^OMtpromptior.  les  Gcrmanics.  —  0.  Pretium  fuit,  pour 

Ellipse  familière  à  Tacite.  Cf.  I,  lxviii,  opcrx  p.  /'.,  est  spécial  à  Tacite.  Cf.  Il, 

13  ;  III,  V,  11,  etc.,  et  voy.  rem.  223.  —  xxxv,  1,  res  eo  anno  prolatas  haud  re- 

2.  Anno  quo  Germanise  descivere.  L'ati  ferrem,  ni  pretium  foret...    noscere. 

0  après  J.-C.  Il  ne  sagit  pas   des  deux  Mais  dans  notre  passage,  le  sens  est  un 

provinces  de  Germanie  (rive  gauche  du  peu  différent  ;  cest  comme  s'il  y  avait  : 

Rhin),  mais  du  pays  compris  entre  le  pretium  esse  visuiyi  est,  il  parut  utile. 

Rhin  et  l'Elbe,  où  liabitaient  les  divers  Les  exemples  des  Histoires,  III,  vni.  7 

peuples  germains.  —   3.  Aram   Ubio-  et  xxxi,  0.  sont  différents.  —  7.  Uxnr 

rum,    Cologne.  Voy.   ch.  xxxix,  n.    3.  Arminii.  Strabon  lui  donne  le  nom  de 

—  4.  Ruperat  titias.  Les  bandelettes  eoucr/SAoa   (VII,  i,  4).  —  8.  Marili... 

étant  les  insignes  du  sacerdoce,  «  dé-  animo  (abl.   de  qualité),  qui  avait  les 

chircr  ses  bandelettes  «  c'est  renoncer  sentiments  de    son  mari.   —  9.   Com- 

au  sacerdoce.  Par  une  figure  analogue,  pressis,  etc.,  les  mains  croisées  et  ca- 

on  dit  d'un  moine  qui  rentre  dans  le  siè-  cliées  dans  un  pli  de  sa  robe.  —  10.  Bo 

de  qu'il  «  jette  le  froc  anx  orties  ».  —  5.  na?  socictads,  sa  fidéhté. 
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LVIII.  Verbaejus  in  hune  modum  fuere  :  «  Non  hic  mihi 
<(  primus  erga  populum  Komaniim  fidei  et  constanliaî  dies. 
«  Ex  quo  a  divo  Augusto  civitate  donatus  sum,  amicos  ini- 
((  micosque  ex  vestris  utilitatihus  delegi,  neque  odio  patriœ 
<(  (quippe  proditores  etiam  iis  quos  anleponunt  invisi  sunt), 
«  verum^  quia  Romanis  Germanisque  idem  conducere-  et 
i<  pacem  quam  bellum  probabam^.  Ergo  raptorem  filia3 
«  mea?,  violalorem  fœderis  vestri,  Arminium  apud  Yarum, 
<c  qui  tum  exercilui  prœsidebat,  reum  feci.  Dilatus  segnitia 
((  ducis,  quia  parum  pra?sidii  in  Jegibus*  erat,  ut  me  et 
«  Arminium  et  conscios  vinciret  flagitavi  :  testis  illanox'», 
u  mihi  utinam  potius  novissima!  Quse  secuta  sunt,  detleri 
«  magis  quam  defendi*''  possunt  :  ceterum  et  injeci  catenas 
«  Arminio,  et  a  factione  ejus  injectas  perpessus  sum.  At- 
«  que  ubi  primum  tui  copia ^,  vetera  novis  et  quieta  turbi- 
«  dis  aiilehabeo,  neque  ob  pra?mium,  sed  ut  me  perfidia 
«  exsolvam,  simul  genli  Germanorum  idoneus  conciliator, 
<(  si  pa'nitenliain  quam  perniciem  maluerit.  Pro  juventa  et 
<v  errore  filii  veniam  precor  :  liliam  necessilale  hue  adduc- 
«  tam  fateor.  ïuum  erit  eonsultare,  utrum^  prœvaleat  quod 
<(  ex  Arminio  concepit,  an  quod  ex  me  genila  est.  »  Cœsar 
démenti  responso  hberis  propinquisque  ejus  incolumitatem, 
ipsi  sedem  velere^in  provinciapollicetur.  Exercitumreduxit 
nomenque  imperatoris^o,  auetore  Tiberio,  accepit.  Arminii 
uxor  virilis  sexus  slirpem  edidit  :  educatus  Ravenuœ  puer 
quo  mox  ludibrio  contlictatus  sit,  in  tempore  memorabo'^ 

LVIII. —  i.  Neque  odiopatriœ,verum  pia  (s.-e.  fuit),  dès  que  tu  l'as  permis, 

^wjo,  et  cela  non  en  haine  de  ma  patrie,  —  8.  Utrum.  Cette  particule  interro- 

mais  parce  que.  Cette  ellipse  d'un  verbe  erative  ne  se  trouve  cliez  Tacite  qu'ici  et 

signifiant  l'action  en  général  dans  une  G.  xxviu,  9.  Utrumne  est  dans  le  Dia- 

l)roposition  négative,  que  suit  une  con-  logue,  xxxv,  7  etxsxvii,   17.  —  9.  Ve- 

jonction  advcrsative,  sed  ou  verum,  se  tere.  Certains  commentateurs  lisent  Ve- 

rcncontrc  trois  fois  dans  les  Histoires,  tcra  {Castra)  ;   pour  expliquer   vetere 

I,  xc,  17;   IV,  xLii,    5;   V,  xx,  6.  Re-  Nipperdcy  suppose  avec  vraisemblance 

marquez  d'ailleurs  la  variété  de  la  cons-  que  le  territoire  conquis  sur  les  Ger- 

truction  dans  les  deux  membres  oppo-  mains  au  delà  du  Rhin  était  considéré 

ses.  —  2.  Idem  conducere  se  rapporte  comme  une  province  nouvelle.  —  10. 

a  un  ver!)c  d'opinion,  qu'il  faut  tirer  de  Lmpcratoris.  C'est  le  vieux  titre  de  gé- 

probabam  {/.cu^ma.).  —  2.  Pacem. ..pro-  ncral  en  chef  victorieux.  C'était  proba- 

babam.  S.-cnt.  mar/is.  Rem.  lii.  —  4.  blcmcnt  pour  la  seconde  fois  que  cet 

Jn  legibus,  dans  la  procédure  régulière  honneur  était  décerné  à  Gcrmanicus  ; 

de  l'accusation.  —  5.  Illa  nox.  Cf.  lv,  il  l'avait  déjà  reçu  du  vivant  d'Auguste. 

1.  siipremn  convivin.    —    G.   Défailli,  — 11.  il/emoraèo.  On  ignore  quel  fut  le 

cire  justilié.  —  7.  Ubi priiuaiii  tui  co-  sort  de  cet  enfant,  que  Slrabon  mpcUc 
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LIX.  Fama  dediti  benignequeexcepti  SegesLis  vulgala,  ut 
quibusque  hélium  inviLis  aul  cupieniibus  erat^  spe  vel  do- 
lore  accipiLur.  Arminium,  super  insilam  violeutiam,  rapta 
uxor-,  subjectus  servitio  uxoris  utérus  vecordem  agebant; 
voliLabatque  per  Cheruscos,  arma  in  Segeslem,  arma  iii 
Cœsarem  poscens.  Neque  probris  temperabat  :  «  Egregium 
patrem,  magnum  imperalorem,  fortem  exercitum,  quorum 
lotmanus  unam  mulierculam  avexerint  !  Sibi  treslegiones"^ 
lotidem  legatos'^  procubuisse -•  :  non  enim  se  proditione  ne- 
que  adversus  feminas  gravidas,  sed  palam  adversus  arma- 
tos  bellum  tractare.  Gerni  adhuc  Germanorumin  lucis  signa 
Romana,  quae  dis  patriis  suspenderiL.  Goleret  Segestes  vic- 
tam  ripam,  redderet  filio  sacerdotium  hominum^  :  Germa- 
nos  nunquamsatisexcusaturos^  quod  inler  Albim^  et  Rhe- 
num  virgas  et  secures  et  togam  viderint.  Aliis  gentibus 
ignorantia  imperi  Romani  inexperta  esse  supplicia,  nescia 
tributa'-*  :  qute  quoniam  exuerinl,  irrilusque  discesserit  ille 
inler  nu  mina  dicatus  Auguslus,  ille  delecLus  ïiberius,  ne 
imperitum  adulescentulum,  ne  seditiosum  exercitum  pa- 
vescerent.  Si  paLriam,  parentes,  antiqua  mallent  quam 
dominos  et  colonias  novas^*^,  Arminium  potius,  gloriœ  ac 
libertalis,  quam  Segeslem,  fîagiliosœ  serviLutis  ducem,  se- 
querenlur.  » 

(-)0'j'J.:a'.7.Ô;.    Quelques-uns   ont  sup-  mon'nm   Vala.  —  o.  Sibi  procubnissp, 

posé  qu'on  en  avait  fait  un  gladiateur,  étaient  tombés  sous  ses  coups.  Cf.  H. 

d'autres  qu'on  lavait  forcé  de  se  pros-  IV, xvii,  19.  —  6.  Bominum,  de  simples 

tituer.  Le  passage  où  Tacite  précisait  le  mortels  (comme  César  et  Auguste,  etnon 

traitement  indigne  qu'on  lui  avait  fait  de  véritables  dieux).  —  7.  Germanos... 

subir  (ludibrio)  est  perdu  ;  au  1.  XI,  eh.  exciisaturos.  Jamais  les  Germains  dignes 

XVI  (47  après  J.-C),  il  est  déjà  mort.  de  ce  nom  ne  se  consoleront   d'avoir 

LIX.  —  1.  Ut  quibusque...    erat,  se-  vu,  etc.  ;  satis,  au  point  de  pardonner  à 

Ion  que  chacun  redoutait  ou  désirait  la  Ségeste.  —  8.  Albim,  l'iilbc  :  la   Ger- 

gucrre.  Hellénisme  que  Salluste  a  em-  manie  ancienne    ne   dépassait  pas   ce 

j)loyc   le   premier   avec    volens,    Jug.  fleuve.  —  9.  Aliis  gentibus,  etc.  Voici, 

i.xxxiv,  3  et  G,  4.  Cf.  Tite-Livc,  XXI,  l,  à  notre  avis,  la  suite  des  idées  :  les  au- 

10;  Tacite,  Agr.  xvni,  6;  H.  III,  xuii,  très  peuples  ignorent  la  façon  dont  les 

ii,Matuj'Oceterisque rémunère. ..volen-  Romains  traitent  les  peuples  vaincus: 

tibus  fuit.  —  2.  Rapta  uxor,  le  souve-  ils  seraient  donc  excusables  de  ne  pas 

nir  de  l'enlèvement  de  son  épouse.  —  .3.  résister  jusqu'au  bout.   Mais  eux,  les 

Trcsir^'0«e5.  LesXVII«,XVin"=etXIX«,  Germains,  qui  ont  réussi  a  secouer  le 

qui  ne  furent  jamais  reconstituées.  —  joug,  ils  seraient  impardonnables  d'yre- 

i.Legatos.  Varus,  legatuspro  prsetore,  tomber.  D'ailleurs,  ilsn'ontrien  à  crain- 

et  ses  deux  lieutenants,  qui  étaient  l'un  dre.  Nescia  (au  sens  passif),  ignorés.  Cf. 

ot  l'autre  legatus  legionis.  Nous  con-  XVI,  xiv,  9  et  voy.  ch.  v,  n.  6.  —  10. 

naissons  le  nom  de  l'un  des  deux  :  Nu-  Colonias  novas,  la  fondation  de  colonies 
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LX.  Conciti  per  hœc  non  modo  Clieriisci,  sed^  contermi- 
nœ  gentes,  tractusque  in  partes  Inguiomerus,  Arminii  pa- 
truus,  vetereapud  Romanos  auctorilale^;  unde  majorCaesari 
Hietus.  Et  ne  belluni  mole  una  ingrueret,  Gaeoinani  cuni 
quadraginta  cohortibus^  Romanis  dislrahendo  liosti  per 
Bructeros  ad  tlumen  Amisiam  '^  miltit,  equitem  Pedo  ^  prae- 
leclus  finibus  Frisiorum*^  ducit,  Ipse  impositas  navibus  quat- 
tuor  legiones^  per  lacus^  vexil;  simulque  pedes,  eques, 
classis  apud  prœdictum  amnem  convenere.  Chauci^,  ciim 
auxilia  pollicerenlur,  in  commililium  adscili  sunt.  Bructe- 
ros sua  urentes  expedita  cuni  manu  L.  Sterlinius^*^  missu 
Germanici  fudit;  interque  cœdem  et  praedam  repperit  unde- 
vicesimœ  legionis  aqiiilam  cum  Varo  amissam.  Duclum 
inde  agmen  ad  ullimos  Bructerorum,  quantumque  Ami- 
siam et  Lupiam'*  anines  inter  ^^  vastatum,  haud  procul 
Teutoburgiensi  saltu  ^^,  in  quo  reliquiœ  Vari  legionumque 
insepultœ  dicebanlur. 

LXI.  Igitur  CLipidoCa?sarem  invadit  solvendi  suprema  mi- 


cliez  eux.  Il  n  en  avait  point  encore  été 
londé  :  novas  est  simplement  opposé  a 
antiqaa. 

LX.  —  1.  Sed  pour  sei  ctiam.  Yoy. 
rcni.  61.  —  2.  AuctoritatP.  Rem.  108. 

—  3.  Quadraginta  cohoriibiis,  les  qua- 
tre légions  du  Rhin  inférieur  :  expression 
amenée  par  lamour  de  la  variété.  Cf. 
quattuor  legiones ,  trois  lignes  plus  bas. 

—  4.  Amisiam,  l'Enis,  entre  le  Rhin  et 
le  Wescr.  —  5,  Pedo  prxfectus.  Cest 
probablement  le  poète  Pedo  Albinova- 
nus,  ami  d'Ovide.  Il  avait  composé  un 
poème  sur  les  guerres  de  Germanie,  dont 
nous  avons  quelques  fragments.  II  était 
praefectus  equitum  oup7\  aise,  comman- 
dant de  la  cavalerie.  —  6.  Finibus  Fri- 
siorum  (rem.  102  et  103).  Les  Frisons, 
peuple  soumis  aux  Romains,  habitaient 
autour  du  lac  Flévo  (aujourd'hui  Zuy- 
dcrsce)  et  sur  le  littoral  jusqu'à  l'Ems. 

—  7.  (Jnattuo)'  legiones.  Les  quatre  lé- 
gions du  haut  Rhin.  —  8.  Pcrlacus.  Ces 
iacs,  réunis  entre  eux  et  avec  la  mer  au 
cours  du  xin"  siècle,  ont  formé  le  Zuy- 
dcrsce.  Ils  étaient  reliés  au  Rhin  par  la 
Fossa  Drusiana,  aujourd'hui  l'Vsscl.  — 
!).  Chauci.  Vov.  ch.  xxxvin.  —  10.  Z. 


Stertinius.W  commande  icil'avant-gardc 
de  l'armée;  il  sera  encore  question  do  lui 
dans  les  guerres  de  Germanie,  en  parti- 
culier à  propos  de  Segimer  et  des  opé- 
rations contre  les  Chérusques  et  contre 
les  Ampsîvariens.  Cf.  I,  lxxi  ;  II,  viii,  xi, 
xvn  et  XXII.  —  il.  Lnpiam.  La  Lippe, 
affluent  de  droite  du  Rhin.  —  12.  Quan- 
tumque... vastatum,  tout  le  territoire 
qui  s'étend...  fut  ravagé.  Pour  l'anas- 
trophe  de  la  préposition  après  deux 
noms,  voy.  rem.  2'J5,  2°,  6.  —  13.  Teu- 
toburgiensi saltu.  On  ne  sait  où  placer 
exactement  cette  forêt  de  Teutoburg  : 
Tacite  est  seul  à  la  mentionner.  D'après 
ses  indications  par  trop  vagues,  elle 
devait  commencer  vers  les  sources  de 
l'Ems  et  de  la  Lippe  ;  il  est  probable 
qu'elle  s'étendait  assez  loin  entre  la  rive 
droite  de  l'Ems,  la  Haase,  affluent  de  cl- 
fleuve,  et  la  Werra,  affluent  du  Weser. 
Mommsen  place  le  désastre  de  Varus  au 
N.-E.  d'Osnabriick ,  à  Barcnau,  entre 
Engter  et  Venne,  oii  l'on  a  trouvé  un 
grand  nombre  de  monnaies  ;  Knoke  le 
place  à  10.  d'iburg,  et  le  défilé  de  ce 
nom  serait  le  saltus  Teutoburg iensis  de 
Tacite,  de  sorte  que  Germanicus  aurait 
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lilibus  ducique,  permoto  ad  miserationem  omni  qui  aderat 
exercitu  ob  propinquos,  amicos,  deniqueob  casiis  bellorum 
etsorlem  hominum^  Pra^misso  Co?cina,  ut  occulta  saltuum  ^ 
scrutarelur  pontesque  et  a,i:i.'eres  umido  paludum  et  fallaci- 
bus  carapis  imponeret,  incedunt  mœstos  locos-^  visuque  ac 
memoria  déformes.  Prima  Yari  castra  lato  ambitu  et  dimen- 
sis  principiis-  trium  legionum  manus  ostentabant;  dein  se- 
mirulo  vallo,  humili  fossa  accisse  jam  reliquiœ  consedisse  in- 
lellegebantur  ^  :  medio  campi  ^  albentia  ossa,  ut  fugerant,  ut 
restiterant,  disjecta  vel  aggerala.  Adjacebanl  fragmina  telo- 
rum  equorumqueartus,  simul  truncisarborum  antefixaora'. 
Lucis  propinquis  barbara?  arœ,  apud  quas  tribunes  ac  pri- 
morum  ordinum  centuriones  mactaverant.  Et  cladis  ejus 
superstites,  pugnam  aut  vincula  elapsi,  referebant  bic  ceci- 
disse  legatos,  illic  raptas  aquilas;  priraum  ubi  vuînus  Varo 
adactum^,  ubi  infelici  dextera  et  suo  ictu  mortem  invenerit; 
quo  tribunali  contionatus  Arminius,  quot  patibula  caplivis, 
quœ  scrobes,  ulque  sigais  et  aquilis  per  supeibiam  irdu- 
serit». 


A  isité  les  deux  camps  romains  dans  l'or- 
dre même  où  ils  avaient  été  établis  : 
c'est  vraisemblable. 

LXI.  —  1.  06  casus,  etc.,  en  songeant 
aux  hasards  de  la  guerre  et  aux  desti- 
nées humaines.  Le  souvenir  d'un  si 
grand  désastre  était  bien  fait  pour  ins- 
pirer aux  Romains,  malgré  leur  courage, 
de  mélancoliques  réflexions.  —  2.  Oc- 
culta saltuum,  vmirJo  palurlum,  pour 
occultos  saltus,  umidis pnludibus.  Voy. 
rem.  23  et  81.  —  3.  Inredunt  locos.  Rem. 
77.  Pour  locos,  voy.  rem.  lu.  —  4.  Bi- 
mensis  principiis,  par  les  dimensions  de 
la  place  d'armes.  C'est  sur  cette  place 
que  se  trouvaient  les  tentes  du  général 
et  des  principaux  oiTiciers,  le  tribunal, 
l'autel  augurai  et  les  enseignes.  Sa  lar- 
geur, comme  celle  de  la  via  principalis, 
qui  la  traversait,  était  naturellement 
proportionnée  à  l'importance  du  camp. 
Cf.  G.  xxxvii,  3,  utraque  ripa  castra  ac 
spatia,  quorum  ambitu  nunc  qnoque 
metiaris  molem  manusque  gentis.  — 
o.  Dein,  etc.  11  s'agit  du  second  camp, 
élabli  à  la  hâte,  le  troisième  joiu-,  par 
les  débris  de  l'armée  romaine,  et  qui 


avait  moins  bien  résisté  aux  intempé- 
ries des  six  hivers  écoulés.  Pour  l'em- 
ploi du  passif  personnel,  voy.  rem.  170. 
—  6.  Medio  campi  (rem.  103,  3»).  Ex- 
pression vague,  par  laquelle  quelques- 
uns  entendent  l'intervalle  entre  les  deux 
camps  ;  d'autres  préfèrent  un  sens  plus 
général,  l'espace  libre  en  dehors  des 
pentes  et  des  parties  boisées  :  ce  qui 
nous  semble  mieux  d'accord  avec  le 
contexte.  —  7.  Ora.  11  s'agit  de  têtes 
d'hommes,  et  non  de  chevaux  :  la  con- 
jecture de  Haase,  qui  croit  qu'il  faut 
placer  simul...  ora  après  mactaverant, 
est  donc  assez  plausible.  —  8.  Adactnm 
(s.-ent.  sit).  Notez  le  changement  de 
tournure  :  après  deux  propositions  infi- 
nitives  dépendant  de  referebant,  vien- 
nent plusieurs  propositions  intorroga- 
tives  indirectes.  Le  parfait  a  été  em- 
ployé au  lieu  du  plus-que-parfait,  parce 
qu'on  considère  le  passé  par  rapport  au 
moment  où  l'on  parle,  sans  égard  au 
temps  du  verbe  principal.  Voy.  rem. 
23U.  — 9.  Inluserit  (s.-ent.  Arminius  in 
contione)  :  à  rapprocher  de  quo  tribu- 
nali contionatus  Arminius. 
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LXII.  Igitur  Romanus  qui  aderat  exercilus,  sextum  post 
cladis  annum,  triura  legiormm  ossa,  nullo  noscente  aliénas 
reliquias  an  suorum  humo  tegeret,  omnes  ut  conjunctos,  ut 
consaniïuineos,  aucta  in  hostem  ira^,  mœsti  simul  et  infensi 
condebant.  Primum  exstruendo  tiimulo-  cœspitem  Csesar  po- 
suit,  gratissimo  munere  in  defunclos  et  prœsentibus  doloiis 
socius.  Quod  Tiberio  haud  probatum,  seu  cuncta  Germanici 
in  deterius  trahenti,  sive  exercitum  imagine  ca:*sorum  inse- 
pullorumque  tardatum^  ad  prœlia  et  formidolosioiem  hos- 
tium  '*  credebat  ;  neque  imperatoreni  auguratu  et  velustissi- 
mis  cœrimoniis  pra'ditum^  attrectare  feralia*^  debuisse. 

LXIII.  Sed  Germanicus  cedentem^  in  avia  Arminium  secu- 
tus,  ubi  primum  copia  fuit,  evehi  équités  cam punique,  quem 
bostis  insederat,  eripi  jubet.  Arminiuscolligi  suos  etpropin- 
quare  silvis  monitos  vertit  repente;  mox  signum  prorum- 
pendi  dédit  iis  quos  per  saltus  occultaverat.  Tune  nova  acie 
turbatus  eques,  missa^que  subsidiariœ  cohortes-  et  fugien- 
lium  agmine  impulsée  auxerant  consternationem;  trudeban- 
turque-^  in  paludem  gnaram'"  vincentibus,  iniquam  nesciis, 
ni  Cœsar  productas  legiones  instruxisset  :  Inde  liostibus 
lerror,  fiducia  militi;  et  manibus  aequis  ^  abscessum.  Mox, 
reducto  ad  Amisiam  exercitu,  legiones  classe,  ut  advexerat, 

LXII.  —  1.  Aucta...  ira.  Leur  colère  mus  aggressus  est;  et  Servius.  ad^'En. 

s'augmente  de  rimpossibilitc  où  ils  sont  xi,  2. 

(le  reconnaitre  leurs  parents  et  leurs  LXIII. —  1.  Cedentem,  etc.  D'après 

amis.  —  2.  Exstruendo  tumnlo.  Datif  Knnke.  la  rencontre  aurait  eu  lieu  dans 

avec  sens  intermédiaire  entre  le  sens  de  le  même  défilé  de  Barenau  où  Momm- 

but  et  celui  davantage.  Voy.  rem.96. —  sen  place  le  désastre  de  Varus  ;  le  nia- 

3.  Tardatum.  Sous-ent.  fore.  —  4.  For-  rais  dont  il  est  question  plus  bas  serait 

midolosiorem.   Au   sens  neutre  («  qui  celui  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 

redoute  »),  cet   adjectif  ne  se  trouve  «  le  grand  marais,  f/f/siyrosse  J/oor  ». — 

qu'ici  chez  Tacite.  Ailleurs,  il  est  très  2.  Subsidiaris  cohortes ,  la  cavalerie 

rare.  Pour  le  génitif,  qui  est  particulier  (des alliés)  placée  en  réserve.  Quand  Ta- 

à  Tacite,  voy.  rem.  90,  2».  —  3.  Prsedi-  cite  emploie  cohortes  sans    indication 

tum,  au  sens  àa  jirxpositum,ivQ  semble  spéciale(cf.  lx,  4,  cohortibus Romanis), 

pas  se  rencontrer  avant   Tacite.  —  6.  il  s'agit  toujours  de  troupes  auxiliaires. 

Attrectare  feralia.  Consacré  membre  — Z.  Trudebanturqne,c.-a.-([.  lesiuyards 

du  collège  des  Augures,   et  par  suite  et  ceux  qui  étaient  allés  .'es  secourir, 

prêtre,    Germanicus   s'exposait  à   con-  —  4.    Gnaram.  Voy.  ch.  v,  note  6.  — 

tracter  une  souillure  en  touchant  à  des  5.  Manibus  sequis,  sans  résultat  décisif, 

cadavres.  Auguste  et  Tibère  ne  pronon-  Cf.   H.  III,  ix,  2,  ex  œquo  discessum; 

çaient  des  éloges  funèbres  qu'en  laissant  Sali.   Cat.  xxxix,  4,   quod   si...    sequa 

un  vide  entre  eux  et  le  corps  du  défunt,  manu  discessisset;  Tite-Live,  XXVII,  xni. 

Cf.  Suét.  Calig.  3,  dispersas  reliquias...  o,  sequis  manibus  hesterno  die  diremistis 

isolligere  sua  manu  et  comportare  pri-  pugnam  ;  de  même  sequo  jjrœlio,  César. 
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reportât  ^  ;  pars  equitam  litore  Oceani  petere  Rbenum  jussa  ; 
Cœcina,  qui  suum  militem  ducebat,  monitus,  quanquam  no- 
lis  ilineribus  regrederetur,  pontes  longos'^  quam  maturrime 
superare^.  Angustus  is  trames  vastas  interpaludes  ot  quon- 
dam  a  L.  Domitio^  aggeratus;  cetera  limosa,  tenacia  gravi 
CcTno  aut  rivis  incerla  erant;  circuni  silvœ  paulaLim  accli- 
ves,  qiias  luni  Arminius  implevit,  compendiis  viarum  et  cito 
agmine  onustum  sarcinis  armisque  militem  cum  antevenis- 
sel  *".  Csecince  dubitanli  quonam  modo  ruplos  vetustate  pon- 
tes reponeret,  simulque  propulsaret  hostem,  castra  metari 
in  loco  placLiil,  ut  opus  et  alii  prœlium  inciperenti^. 

LXIV.  Barbari,  perfringere.^  stationes  seque  inferre  munito- 
ribiis-  nisi,  lacessunt,  circumgrediuntur,  occursant^  :  misce- 
tur  operanlium  bellantiumque  clamor.  Et  cuncta  pariter  Ro- 
manis adversa  :  locus  uligine  profunda;  idem  ad  gradum 
instabilis'",  procedentibus  lubricus;  corpora  gravia  loricis; 
neque  librare  pila^  interundas  poterant.  Contra  Cberuscis 


/)'?  hello  civ.  III,  cxii,  7;  œquo  marte, 
Tite-Livc ,  Quintc-Curce ,  etc.  —  6. 
Leçiiones  classe  reportât.  Expression 
peu  claire.  Par  lefjiones,  on  serait  lente 
d'entendre  les  huit  légions  de  larmée 
loniaine  ;  or,  les  quatre  légions  du  bas 
Rhin  ont  suivi  la  route  de  terre  sous  la 
conduite  de  Cécina.  Cf.  ch.  iaiv,  fin,  et 
ici-même  :  Csecina,  qui  suum  militem 
ducebat.  Après  une  indication  trop  gé- 
nérale. Tacite  ajoute  un  détail  restrictif  ; 
de  même  H.  IV,  xxvi,  17,  pars  cuin  He- 
rennio  Gallo  remansit,  corrige  l'affir- 
mation qui  précède  immédiatement  :  in 
proxiynos  Cu(/ernorum  pagos...  ductus 
[a]  Vocida  exercitus .  Il  faut  donc  enten- 
dre par  legiones  les  légions  que  Germa- 
iiicus  avait  gardées  sous  son  commande- 
ment direct  et  qu'il  a  embarquées  avec 
lui  au  ch.  Lx,  1.  7.  Des  4  légions  réelle- 
ment embarquées, 2  sont  d'ailleurs  signa- 
lées plus  loin  (ch.  lxx)  comme  obligées 
de  faire  par  voie  de  terre  une  partie  du 
clicmin  pour  alléger  d'autant  les  navires. 
—  ~.  Pontes  lonçjos.  C'étaient  probable- 
ment des  chaussées  établies  sur  pilotis 
ou  recouvertes  de  poutres  traversant  un 
pays  marécageux  :  sans  doute  les  marais 
de  Uourtange,  à  l'O.  de  l'Ems,  où  l'on 
a  découvert  des    traces   de  chaussées 


construites  en  bois.  —  8.  Superarc. 
L'infinitif  (pour  ut  et  le  subj onc tif )  avec 
monere,  déjà  dans  Cicéron  et  Salluste, 
estfréquent  chez  Tacite.  Yoy.  rem.  171 . 
40  et  5".  —  0.  L.  Domitio.  C'est  le  grand- 
père  de  l'empereur  Néron,  qui  avait  pé- 
nétré jusqu'à  l'Elbe  (voy.  IV,  xliv)  : 
il  était  morl  l'an  25  avant  J.-C.  —  io. 
Antevenisset,  avec  l'accusatif,  qui  ne 
se  trouve  pas  chez  Cicéron  et  César,  est 
plusieurs  fois  dans  Salluste.  Cf.  Jug. 
i.vi,  2,  ille  magnis  itincribus  Metel- 
lum  antevenit;  de  plus,  iv,  7;  xlviu, 
2  ;  Lxxxvni,  2  ;  xcvi,  .3.  Voy.  rem.  77.  — 
11.  Ut  opus,  etc.,  de  sorte  que  les  uns 
b-availleraient  tandis  que  les  autres 
combattraient.  Voy.  la  note  1  du  ch. 
xvii. 

LXIV.  —  1 .  Perfi-ingere.  Rem.  171.  — 
2.  Stationes,  les  postes  qui  protégeaient 
les  travailleurs  ;  viunitoribvs,  les  tra- 
vailleurs 'mot  qu'on  trouve  dans  Ovide 
et  Tite-Livo).  —  3.  Lacessunt  désigne 
les  attaques  de  front;  circumgrediun- 
tur, celles  de  flanc  ;  occursant,  les  mou- 
vements pour  repousser  les  sorties  des 
Romains.  —  4.  Ad  gradum  instabilis. 
Le  sol  manquait  de  fixité  (s'enfonçait), 
quand  on  restait  en  place.  —  o.  Pila. 
Le  jjilum,  arme  de   trait  commune  à 
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sueta  apiid  paludes  prœlia,  procera  membra,  hastœ  ingén- 
ies ad  viilnera  facienda,  quamvis  procal.  Nox  demiim  incli- 
nantes jani  legiones  adversœ  pugiKB  exemiL*5.  Germani,  ol> 
prospéra  indefessi,  ne  tum  quidem  sumpta  quiele,  quantum 
aquarum  circum  surgentibus  jugis  oritur  verlerein  subjecta^ 
mersaque  humo  et  obruto  quod  effecturn  operis',  duplica- 
lus  milili  labor.  Quadragesimuni  id  stipendium  Ccecina  pa- 
rendiaut  iniperitandi^  habebat,  secundarum  ambiguanim- 
que  rerum  sciens  eoque  interrilus.  Igitur,  futura  volvens^, 
non  aliud  repperit  qiiam  ut  hostem  silvis  coerceret,  donec 
saucii  quantumque  gravioris  agminis  anleirent;  nam  raedio 
montium  et  paluduni  porrigebatur  planilies^°,  qucc  tenuen^ 
aciena  paleretur.  Ueliguntur  legiones  quinta  dextro  Jateri, 
unetvicesima  in  lœvum,  primani  ducendum  ad  agmen,  vice- 
simanus^^  adversum  seculuros. 

LXV.  iNox^  per  diversa-  inquies,  cum  barbari  festis  epulis, 
lœtocantuaut  truci  sonore  subjectavallium^ac résultantes'- 
saltus  complerent,  apud  Romanos  invalidi  ignés  %  inter- 
ruptœ  voces''',  atque  ipsi  passim  adjacerent  vallo,  oberrarent 
tentoriis,  insonmes  magis  quam  pervigiles.  Ducemque  ter- 
rait dira  quies"  :  nam  Quintilium  Varum  sanguine  oblituni 


tous  les  légionnaires,  était  un  javelot  à 
hampe  courte  et  à  fer  flexible.  —  0.  Afl- 
versse  pufjnse  exemit,  arracha  à  la  dé- 
faite (évita  la  défaite).  —  7.  Quod  effec- 
turn operis  (gén.  partitif),  la  partie  de 
l'ouvrage  exécutée.  Tournure  très  fré- 
quente chez  Tacite,  surtout  avec  quan- 
tum; cf.  1.  10,  quantum  aquarum,  et 
plus  bas,  quantumque  gravioris  arjmi- 
nis.  —  8.  Parendi  aut  imperitandi.  Gé- 
nitifs déterra  inatif  s  se  rapportant  à  l'en- 
semble de  la  proposition.  Voy.  rem.  87. 
—  9.  Volvens  (cf.  III,  xxxviïi,  8;  H.  [, 
1,1V,  15;  Lxiv,  3),  pour  anima  v.,  que 
Tacite  emploie  H.  I,  xxx,  7.  Cf.  A.  XIV', 
un,  17,  adeo  ut plerumque  intra  me  ipse 
foZua?«,  etvoy.  rem.  3.  —10.  Planifies, 
C'est  la  plaine  dont  il  est  encore  ques- 
tion au  chap.  suivant,  I.  10  :  capta 
propere  campa  umentia  ultra.  —  11. 
Legiones  quinta...  unetvicesima...  pri- 
mani...vicesimanus.  Notez  la  variété  de 
l'expression. 


LXV.  —  1 .  Nox.  Il  s'agit  évidemment,, 
non  de  la  nuit  qui  suivit  le  premier  en- 
gagement (i.xiv,  8),  mais  de  la  suivante. 

—  1.  Per  dicersa,  pour  des  raisons 
différentes  (des  deux  côtés).  Rem.  130. 

—  3.  Subjecta  vaUiurn.  Rem.  23  et 
81.  —  4.  Résultantes  est  emprunté  à 
Virgile,  ^n.  v,  loO  ;  vni,  30o  ;  de  même 
sonar  se  retrouve  dans  Lucrèce  et  Vir- 
gile, et  pervigil  (plus  loin)  dans  Ovide. 
Voy.  rem.  2.  —  o.  Invalidi  irjnes.  Cf. 
Stace,  Tlieb.  viii,  266,  jammalepe7xigil 
ignis.  —  6.  Interruptse  voces  (s.-ent. 
essent),  des  cris  entrecoupés.  La  cons- 
truction de  la  phrase  (essent  doit  être 
également  sous-cntcndu  avec  invalidi 
ignés)  s'oppose  à  ce  qu'on  admette  qu'il 
s'agit  de  la  suppression  des  appels  des 
rondes  {circaitores)  ;  interruptse  doit 
être  considéré  comme  un  adjectif;  cf. 
Cic.  Pro  Caslio,  59,  interruptis  ac  ma- 
rientibus  vacibus.  —  7.  Dira  quies,  un 
sommeil  troublé  (par  un  rôve  affreux). 
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el  paludibus  emersum^  cernere  et  audire  visus  est  valut 
vocanteni,  non  tamen  obsecutus  et  manum  intendentis  rep- 
pulisse.  Cœpta  luce  missœ  in  latera  legiones,  metu  an  con- 
lumacia^,  locum  deseruere,  capto  propere  campo  umenlia 
ultra.  Neque  tamen  Arminius,  qaanquam  libero  incursu, 
statim  prorupit;  sed  ut  ba?sere  caeno  fossisque^^  impedi- 
menta, turbati  circum  milites,  incertus  signorum  ordo, 
utque^^  tali  in  tempore  sibi  quisque  properus  et  lentœ  ad- 
versum  imperia  aares^-,  inrumpere  Germanos^^  jubet,  cla- 
raitans  :  «  En  Varus  eodemque  ilerum  fato  vinctœ  legio- 
nes! »  Simul  haec  et^'^  cum  delectis  scindit  agmen  equisque 
maxime  vulnera  ingerit.  Illi,  sanguine  suo  et  lubrico  palu- 
dum^s  lapsantes,  excussis  recloribus,  disjicere  obvios,  pro- 
lerere  jacentes.  Plurimus  cifca  aquilas  labor,  quse  neque 
lerri  adversum  iiigruenlia  tela  neque  figi  limosa  humo  po- 
terant.  Cœcina,  dum  sustentât  aciem,  suti'osso  equo  delapsus, 
circumveniebatur^^^  j^i  prima  legio  sese  opposuisset.  Juvit 
hostium  aviditas,  omissa  cœde  pra.'dam  sectanlium,  enisse- 
que^"  legiones  vesperascente  die  in  aperla  et  solida.  Neque 
is  miseriarum  fmis.  Struendum  vallum,  petendus  agger; 
amissa  magna  ex  parte  per  quœ  egeritur  humus  aut  excidi- 
tur  caespes*^;  non  tentoria  manipulis,  non  fomenta  sauciis; 
infectos  ca?no  aut  cruore  cibos  dividentes,  funeslas  tenebras 
et  tôt  hominum  milibus  unum  jam  reliquum  diem  lamen- 
labantur. 

LXVI.  Forte  equus,  abruptis  vinculis,  vagus  et  claraore 
lerritus  quosdam  occurrentium  obturbavit.  'ianla  inde  con- 
sternatio  inrupisse  Germanosciedentium,  ut  cuncti  ruèrent 


Cf.  Lucain,  vu,  26,  dira  qmes  et  ima-  14.  Simul  hsec  et.  Rem.  oo.  —  15.  San- 

fjine  mzsta  diurna.  —  8.   Obiitum  et  r/unieswo,  etc.  Al  ablatif  de  lieu  se  joint 

paludibus  emersum.  Voy.  la  note  à  lv,  ici  une  nuance  de  cause.  I^our  lubrico 

1  et  la  rem.  16S  de  notre  Élude.  —  9.  paludum  (sens  indc-tcrminé),  voy.  rem. 

Metu  ancontumacia,  soit  peur,  soit  in-  81  et  103,  3".  —  16.  Circtmveniebatur. 

discipline.    Rem.   185.  —  10.  Cxno  et  Voy.  eh.  xxxv,  n.  9.  —  17.  Eni.-HBqui'. 

fossis  sont  des  ablatifs  de  lieu.  Cf.  IV,  (s. -eut.  sunt)  in  aperta  et  solida,  réus- 

xix.  15  ;  H.  I,  xLYii,  6,  et  ici  même,  1.  20  :  sirent  à  sortir  du  marais  et  a  occuper  un 

fiiji  limosa  humo.  Rem.  102  et  103.  —  terrain découvertetfermc.— 18. Ay«ma 

11.    Utque,  pour  ut  fieri  solet.  Rem.  (s. -eut.  eranf),  etc.  Ils  avaient  perdu  on 

o-ji     —    12.  Advermm,  à   l'égard    de  grande  partie  les  outils  destinés  a  re- 

(ram.  ilTLCf.  H.    III,  lxvii,  1,  surdae  muer  et  a  transporter  la  terre  (''.//*?n7Hr) 

ad  fortia  consiUa    VifelUo  auras.    —  et  a  tailler  les  molles  de  gazon  destinées 

13.  Inrumpere  Germanos.  Rem.  77.  —  au  revctemcnl  du  vallum  (exciditur). 


AB   EXCESSU   DIVI   AUGUSTI    I,    i.xv  — lxviii    85 

ad  portas,  quai-um  decumana*  maxime  petebatur,  aversa 
liosli-  et  fuLMenlibus  tutior.  Cfrcina,  compcrto^  vanam  esse 
formidiiieni,  ciim  tanieii  neque  aiictoritate  neque  precihus, 
ne  niatm  quidem  obsistere  aut  relinere  mililem  quiret,  pro- 
jecUis  in  liniine  porta?,  miseratione  demum,  quia  per  cor- 
pus lepati  eundum  erat,  clausiL  viam.  Simul  tribuni  et  cen- 
turiones  falsum  pavorem  esse  docuerunt. 

LXVII.  Tune  coritractos  in  principia  jussosque  dicta  cum 
silentio  accipere  temporis  ac  necessilatis^  monet  :  «  Unani 
in  armis  salutem,  sed  ea  consilio  temperanda  manendumque 
intra  vallum,  donec  expugnandi  hostes  spe-  propius  suc- 
cédèrent; mox  iindique  erumpendum  :  ilia  eruplio:ie  ad 
Hbenum  perveniri.  Quod  si  fugerent,  piures  silvas,  prolundas 
magis  paludes,  sa^vitiam  bostiuni  superesse;  at  victoribus 
decus,  gloriam.  n  Ou»  demi  cara,  quœ  in  castris  honesta, 
memorat;  reticuit  de  adversis.  Ilqaos  dehinc,  orsus  a  suis, 
legatorum  tribunorumque  nulla  ambitione'  fortissimo  cal- 
que bellatori  tradil,  ut  hi,  mox  pedes  in  bostem  invaderent. 

LXVIll.  Haud  minus  inquies  Germanus  spe,  cupidine  et^ 
diversis  ducum  sententiis  agebat-,  Arminio  sinereat  egredi''^ 
egressosque  rursum  per  umida  et  impedita  circumvenireiit 
suadente,  atrociora  Inguiomero  et  IcTla  barbaris,  ut  vallum 
armis  ambirent  :  «  promptam  expugnationem,  piures  cap- 
livos,  incorruptam  prœdam  fore.  »  Igitur  orta  die  proruunt 


LXVI.  —  1.  Decuitiana.  Le  camp 
avait  4  portes,  une  au  milieu  de  cha- 
que côté  du  rectangle  :  les  deux  princi- 
pales, à  chacune  des  extrémités  de  latv'a 
principalis,  étaientla  porte  prétorienne, 
tournée  vers  roi'ient  ou  vers  Icnncmi, 
et  la  porte  décumane ,  qui  lui  faisait 
lace  et  par  conséquent  était  plus  pro- 
pice à  la  fuite.  —  2.  Aversa  hnsti  (cf. 
\\\\  xxvj,  4,  passage  douteux).  Le 
datif,  au  lieu  de  ab  et  l'ahlalif  qui  se 
trouve  II.  II,  xi.vn,  1.  Cf.  Sallustc, 
Jufi.  xcni,  2.  —  .3.  Comperto.  Abl.  ab- 
solu neutre  â  sujet  indéterminé  l=cum 
compcrtum  esset),  qui  ne  se  trouve  que 
ci'.ez  Tacite  (où  il  est  fréquent)  et  chez 
Tilc-Live.  Cf.  I,  lxxv,  1 1  ;  IV,  xxxvi,  10, 
etc..  et  voy.  ch.  vi,  n.  8  et  xxxv,  n.  12. 

LXVII.  —  1.  Temporis  ne  necessita- 
tis.    Le    génitif  avec    moiiere,    d'après 


laualogie  des  composés  wlinonere,  etc., 
est  un  néologisme  dont  il  n  y  a  pas 
dautre  exemple.  11  faut  i-approciier  du 
discours  de  Cécina  celui  que  Décius 
adresse  à  ses  soldats  cernés  par  les 
Samnites  (Tite-Live ,  vu,  3o).  —  2 
Expur/nandi  Jiostes  spe.  Construction 
exceptionnelle  chez  Tacite.  Vov.  ch.x. 
n.  G.  —  3.  Nulla  ambitione,  sans  se 
préoccuper  de  plaire  ou  de  déplaire. 

LXVIII.  —  1.  Spe,  etc.  Ablatifs  de 
cause.  Fîcm.  111.  Et  devant  le  dernier 
de  trois  termes  de  valeur  égale  n'est  pas 
classique  :  cette  construction  n'est  pas 
rare  chez  Tacite.  —  2.  Af/ebat,  au  sens 
de  versari  (vivere),  d'après  l'exemple  de 
Salluste  {Jurj.  lv,  2  et  7  ;  Bist.  i,  G3  ;  M, 
L,  4  eto,  Kritz).  Cf.  Agr.  v,  8,  simulqne 
nihTius  et  intentas af/ere ;  A.  VI,  xi.,  IiJ; 
XIV,  XV,  22,  etc.  —  3.  Egredi.  S.-cnt, 

5. 


8Ô  P.    CORNELII  TACITI 

fossas,  injiciunt  crates,  summa  valli  prensanl^,  raro  super 
milite  et  quasi  ob  metum  defixo.  Postquam  hœsere  muni- 
menlis°,  datur  cohortihus  signum  cornuaque  ac  tuba3  con- 
cinuere.  Exim  clamore  et  impetu*^  tergis  Germanorum  cir- 
ciimfundunlur,  exprobrantes  <(  non  hic  silvas  nec  palndes, 
sed  acquis  locis  aequos  deos'.  ^)  Hosti,  facile  excidium  et 
paiicos  ac  semermos  cogitanti,  sonus  tubarum,  fulgor  ar- 
morum,  qnanlo  inopina*'',  tanto  majora  offunduntur;  ca- 
debantque,  ut  rébus  secundis  avidi ,  ita  adversis  incauti. 
Arminius  integer,  Inguiomerus  post  grave  vulnus  pugnam 
deseniere;  vulgus  trucidalum  est,  donec  ira  et  dies  per- 
mansit.  Nocte  demum  reversa?  legiones,  quamvis  plus  vul- 
nerum,  eadem  ciborum  egestas  fatigaret,  vim,  sanilatem, 
copias,  cuncta  in  Victoria  habuere. 

LXIX.  Pervaserat  intérim  circumventi  exercitus  fama  et 
infesto  Germanorum  agmine  Gallias  peti,  ac  ni  Agrippina 
impositum  Rbeno  pontem  solvi^  prohibuisset,  erant  qui  id 
tlagilium  formidine  auderenl.  Sed  femina  ingens  animi^  mu- 
nia  ducis  per  eos  dles  induit,  mililibusque,  ut  qiiis-^  inops 
aut  saucius,  vestem  et  fomenta*  dilargita  est.  Tradit  G.  Pli- 
nius  ^,  Germanicorum  bellorum  scriptor,  stelisse  apud  prin- 


Tîomanos.   —   4.  Prensant,   saisissent  quemque  impetus  vel 'pavor  contraheret 

^pour  les  arracher)  les  tètes  des  pieux  diduceretur).  Cf.  A.  XIII,  xiv,  15  (où  il 

du  valhim.  —  5.  Munimentis,  au  datif:  y  a  efdans  les  deux  membres),  audire- 

«  dès  qu'ils  fui'ent  crampnuués  à  la  pa-  tn.r...  inde  debilis  rursus Bnrrus  et  ex\d 

lissade.  »  Pour  Tablatif  avec   hsrere,  Seneca,  Irunca  scilicet  manu  et  pro- 

voy.  Lxv,  n.   10.  —  6.  Clavioi-e  et  im-  fessoria  lingua  generishumaniregimen 

petu.  Ablatifs  de  la  concomitance.  Rem.  expostulantes ,  et  voy.  la  note  à  I,  lv, 

107.  —  7.  yEquis  locis  aequos  deos,  ici  3  et  rem.  6^.   —  o.  C.  Plinius.  Pline 

tout  est  égal ,  le  terrain  et  les  dieux  l'Ancien,  outre  son  Histoire  naturelle, 

(Burnouf).  —   8.    Quanta  inopina  fs.-  que  nous  possédons,  avait  écrit  de  nom- 

ent.  magis).  Cf.   I,  lvu,  4;  III,  v,  li,  breux  ouvrages  énumérés  par  son  nc- 

ctc,  et  voy.rcm.  223.  veu  Pline  le  Jeune  dans  la  lettre  à  Macer 

LXIX. —  1.    Pontem  solvi.    Il  s'agit  (m,  5),  où  il  raconte  la  mort  de  son  on- 

du  pont  de  bateaux  de    Vetera  Castra,  cle  :  Bellorum   Germanise  viginti  (s.- 

qu'avait  lait  établir  Gcrmanicus  (cf.  xi.ix,  ent.  libri),  quibus  omnia  quse  cmn  Ger- 

1d).  La  proposition  infini livc  avec /jro-  manis    gessimus    bella    collegit.    In- 

/(?6era  se  rencontre  aussi  chez  les  clas-  cfinavit ,  cumin   Germania  militaret, 

siques.  —  2.  Ingens  animi.  Génitif  de  somnio  jnonitus.  Adstitit  enim  quirs- 

relaAif»n  familier  à  Tacite.  Voy.   rem.  centi  Drusi  A'eronis  effigies,  qui  Ger- 

'jO.  —  .3.  Utquis  (s.-e.  erat),  selon  que  manise  latissime  victor  ibiperiit:  com- 

ciiacun.  Rem.  31.  —  4.    Vestem  et  fo-  mendabat  memoriam  sui  orabatque  ut 

menta.  On  attendrait  ant  (à  la  rigueur  se  ab  injuria  oblioionis  adsereret.  Ces 

vel  ou  te)  plutôt  que  et,  comme  II.  II,  20  livres  sur  les  guerres  de  Germanie 

xu,  10  et  MI,  XXV,  4  {ut  quos...  suus  ont  été  une  des  sources  principales  de 
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cipium  pontis,  laudes  et  grates  reversis  legionibus  haben- 
tem^.  Id  Tiberii  animiim  allius  penelravit  :  «  Non  enim 
simplices'' eas  curas,  nec  adversus  externos  [studia]  mili- 
tum  qnœri.  Mhil  relictum  imperatoribus,  ubi  femina  mani- 
pulos  intervisat,  signa  adeaL,  largitionem  templet,  tanquam 
parum  anibiLiose  filium  ducis  gregali  babitu  circuniferat*^ 
Cœsaremque  Caligulam  appellari  velit.  Potiorem^  jam  apud 
exercitus  Agrippinani  quam  legatos,  quam  duces;  corapres- 
sam  a  muliere  seditionem,  cui  nomen  principis  obsistere 
non  quiverit.  »  Accendebafc  hœc  onerabatque^^'Sejanus,  pé- 
ri lia  m  oru  m  Tiberii  ^1  odia  in  longura  jaciens^-,  quœ  recon- 
deretauctaqiie  promeret^^. 

LXX.  At  Germanicus  legioniim,  quas  navibus  vexerat^  se- 
cundam  et  quartam  deciraam  itinere  terrestri  P.  Yitellio- 
ducendcis  Iradit ,  quo  levier  classis  vadoso  mari  innaret 
vel  reciproco  sideret  ^.  Yitellius  prinium  iter  sicca  bumo 
aut  modice  adlabente  œstu  qaietum  babuit  :  mox  impulsu 
aquilonis,  simul  sidère  œquinoctii '%  quo  maxime  tumescit 


Tacite.  —  6.  Laudes  et  grates...  haben- 
tem.  Cicéron  a  dit  (Ad  AU.  XIII,  xxxviii, 
\)laudes  liaberede,  et  Quinte-Ciirce(III, 
VI,  17)  grates  hahere  (tandis  qu'à  l'épo- 
([uc  classique  on  dit  grates  ou  gratias 
(igcre)  :  Tacite  réunit  ici  les  deux  cons- 
tructions. Ailleurs,  il  joint  ces  deux 
mots  à  d'autres  verbes,  par  exemple  a 
addere  H.  II,  lv,  9,  à  dccernere  H.  IV, 
XXXIX,  3,  à  venerari  A.  XII,  xxxvii,  14, 
mais  non  à  agere,  comme  le  fait  Plante, 
et  après  lui  Titc-Live  et  Pline  le  Jeune. 

—  7.  Simplices,  ingénus,  sans  arrière- 
pensée.  —  8.  Tanquam  parum  arnbi- 
tiose...  circumferat,  comme  si  ce  n'é- 
tait pas  pousser  assez  loin  la  recherche 
de  la  popularité  que  de  promener.  — 
'.".  Po^iorem,  jugée  préférable,  préférée. 

—  10.  Onerabat,  aggravait,  augmentait. 
Cf.  H.  II,  LU,  11  ;  Â.^1,  XIX,  7  ;  XVI,  xxx, 
la,  etc.  —  11.  Peritia  morum  Tiberii, 
connaissant  le  caractère  de  Tibère  (abl. 
de  cause).  Voy.  rem.  111.  —  12.  Odia 
in  longum  jaxiens,  jetant  pour  l'avenir 
des  semences  de  liaine.  Cf.  VI,  xlvii,  1, 
casdibus  semina  Jaciebantur.  —  13.  lie- 
conderet,  promeret.  Le  sujet  est  Tibe- 
rius,  â  suppléer  d'après  Tiberii  de  la 


ligne  précédente.  Cf.  ch.  vu,  note  18. 
LXX.  —  1.  Legionum,  pour  e  legio- 
nibus.  Cf.  H.  I,  xxxi,  12  ,  tribunorum 
Subrium  et  Cetrium  adorti  milites. 
Rem.  82.  Quas  vadbus  vexerat.  Cf.  lx, 
7  et  la  note  6  du  ch.  Lxni.  —  2.  P.  Vi- 
tellio.  Oncle  du  futur  empereur  A.  Vi- 
tellius  :  il  était  alors  lieutenant  de  Ger- 
manicus. Plus  tard,  il  accusa  Pison  de 
l'avoir  fait  empoisonner  (cf.  III,  x,  13  ; 
xvii,  19).  Mis  en  jugement  comme  com- 
plice de  Séjan,  il  tenta  de  s'ouvrir  les 
veines,  puis  se  les  fit  refermer  et  mourut 
bientôt  en  prison  (V,  viii).  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Q.  Vitellius,  qui  fut 
chassé  du  sénat  comme  prodigue  en 
l'an  17  (II,  XLviii),  et  qui  était  sans  doute 
son  frère.  Nous  avons  rétabli  ce  dernier 
nom  par  conjecture  I,  x,  21.  —  3.  Va- 
doso mari  (abl.  de  lieu).  Les  bas-fonds 
sont  très  nombreux  près  de  la  côte  de  la 
mer  du  Nord.  Reciproco  {mari)  sideret, 
pût  s'échouer  au  moment  du  reflux.  — 
4.  Sidère  sequinoctii ,  sous  l'influence 
de  la  constellation  équinoxiale  d'au- 
tomne (la  Vierge  avant  l'équinoxe,  la  Ba- 
lance après).  L'armée  romaine  éprouva 
un  raz  de  marée  particulièrement  vro- 
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Oceanus,  rapi  agique  agnien.  Et  opplebanlur  terrœ  :  eadem 
l'reto^,  lilori,  campis  faciès,  neque  discerni  polerant  incerla 
ab  solidis,breviaa  profandis.  SternunUir  tluclibus,  hauriiin- 
tur  gurgitibus'^;  jumenta,  sarcina?,  corpora  exaiiima  inter- 
tluunt,  occursant.  Permiscentur  inter  se  nianipuli,  modo 
pectore,  modo  ore  tenus  exstantes,  aliquando  subIracLo  solo 
disjecli  aut  obruLi.  ^'on  vox  et  mutui  hortatus  jiivabant  ad- 
versante  unda;  nihil  strenuus  ab  ignavo,  sapiens  ab  inipru- 
denli",  consilia  a  casii  diiferre  :  cuncta  pari  violentia  invol- 
vebantur.  Tandem  Vitellius,  in  editiora  enisus^,  eodem 
agmen  subduxit.  Pernoctavere  sine  utensilibus^,  sine  igni, 
magna  pars  nudo  autmulcalo  corpore,  haud  minus  misera- 
biles  quam  quos  hostis  circumsederat  :  quippe  illic*'^  etiam 
bonestœ  mortis  usus,  his  inglorium  exitium.  Lux  reddidit 
terram,  penetratumque  ad  amneni  L'nsingim^',  quo  Cœsar 
classe  contenderat.  Imposila^^-  dein  legiones,  vagante  lama 
submersas^^j  nec  fides  salulis,  antequam  Caîsarem  exerci- 
tumque  reducem  videre, 

LXXI.  Jam  Stertinius,  ad  accipiendum  in  deditionem  Segi- 
merum  fratrem  Segestis  prœmissusS  ipsum  et  filium  ejus^ 
in  civitatem  Ubiorum'-^  perduxerat.  Data  ulriqne  venia,  fa- 
cile Segimero,  cunctantius  filio,  quia  Quintilii  Vari  corpus 
inlusisse  dicehalur.  Ceterum  ad  supplenda  exercitus  damna 
certavere  Gallite,  Hispaniae,  iLalia,  quod  calque  promptum, 

lent.   Tacite   en    décrit    les   effets   en  surf/in,    le    Wcscr,    est   inadmissible, 

homme  bien  renseigne ,   et  le  tableau  Ceux  qui   croient   devoir   respecter  la 

lies  misères  endurées  par  les  légions  de  tradition  manuscrite    supposent  qu'au 

Vitellius  produit  un  grand  effet,  malgré  lieu  de  se  diriger  vers  le  Rhin,  Germa- 

sa  sobriété.  —  o.  Freio  (poétique),  la  nicus    par    eau.    Vitellius    par    terre, 

mer.  —  6.  Steniuntio^,  etc.  Les  vagues  avaient  exécuté  une  reconnaissance  sur 

renversent  les  hommes,  les  tourbillons  le  Weser.  —  12.  Lnpositse  (s.-ent.  sunt 

les  engloutissent. —  7.  Sapiens  ab  im-  7mvi/jus) ,  furent   embarquées.  —    i'.i. 

prudenti,  l'homme  aAisé  du  maladroit.  Suhmersas.  S.-ent.  eas  esse. 

—  8.  In  editiora  enisus.  Cf.  lxv.  24,  LXXI.  —  1.  Stertinius,   etc.   Celle 

enisxque  legiones,  vesperascente  die,  in  mission  lui  avait  sans  doute  été  donnée 

nperta  et  solida.  —  9.   Utensilihus  a  après  qu'il   eut   soumis   les   Bructères 

ici  un  sens  très  étendu,  et  comprend  (ch.  lx),  sans  qu'il  eût  réellement  rallié 

non  seulement  les  outils  et  ustensiles,  le  gros  de  l'armée.   Segimcr  ne  peut 

mais  les  tentes  et  les  vivres.— 10. ////c,  guère  avoir   fait    sa  soumission   qu'au 

jjour  npud  illos.  Cf.  H.  V,  iv,  1, -profana  moment  où  les  affaires  de  Germaniciis 

illic  omnia  qu;e  apud  nos  sacra;  A.  I,  étaient  en  bonne  voie  (d'après  Knokc  . 

xxvn,  8;  XIV,  xxxvi,  4,  etc. —  H.  i'n-  —  2.  Fi'itnn  ejus.  Slrabcn  appelle  ce 

singim,\a  Hunsc,   petit  fleuve  qui  ar-  fils  '^zz'Jixv.oci  (VII,  i,  4).  —  3.  Civita- 

rose  Groningue.  La  leçon  du  ms.    Vi-  teni   Ubiorum,  Cologne.  Cf.  xxxvii,  6, 
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arma,  equos,  aurum  offerentes.  Quorum  laudato  studio  Ger- 
manicus,  armis  modo  et  equis  ad  bellum  sumptis,  propria 
pecunia  mililem  juvit.  Utque  cladis  memoriam  etiam  comi- 
tale  leniret,  circamire  saucios,  facla  singulorum  extoUere; 
vulnera  intuens,  alium  spe,  alium  gloria^,  cuiicLos  adloquio 
et  cura  sibique  et  prœlio  firmabal-^ 

LXXII.  Décréta  eo  anno  triumphalia  insignia^  A.  Cœcina?, 
L.  Apronio,  C.  Silio  ob  res  cuiii  (Jermanico  geslas.  Nomen 
patris  patriœ^  Tiberius,  a  populo  sœpius  iiigestum-',  repu- 
diavit;  neque  in  acla  sua  jurari,  quanquam  censenle  se- 
natu,  permisit^,  «  cunclamortalium  incerla,  quantoque  plus 
adeptus  foret,  lanto  se  magis  iii  lubrico  »  dictans.  Non  la- 
men  ideo  faciebat  fidem  civilis  animi^;  nam  legem  majes- 
tatis^  reduxerat,  cui  nomen  apud  veteres  idem,  sed  alia  in 
judicium  veniebant,  si  quis  proditione  exercitum  aut  ple- 
bem  sedilionibus,  denique  maie  gesta  re  publica  majesta- 
tem  populi  Uomani   minuisset  :  lïicta  arguebanlur,  dicLa 


•etvoy.  la  note  à  I,  xxxvi.  3.  —  4.  Spe, 
l'espoir  de  la  guérison.  Gloria,  le  scn- 
limenl  de  la  gloire  acquise.  —  o.  Sibi- 
i]ue  et  prœlio  firmabnt.Zexi'^mdL.  :ilseles 
attachait  et  rallermissait  leur  courage 
pour  les  combats  futurs.  Firmare  pour 
c  on  fiDuare  ;  cL  111,  lx,  1,  vim  princi- 
patus  sibi  firmatis;  il.  V,  iv,  1,  quo  sibi 
in  postcrum  gentem  firmarei,  et  voy. 
rem.  37. 

LXXIl.  —  1.  Triumphalia  insiçjnia 
(dans  les  inscriptions  et  Agr.  xl,  i, 
t.  ornamenla\.  L'empereur,  général  en 
chef  des  armées  de  Icmiiirc,  ne  tenait 
guère  à  laisser  décerner  Ihonneur  du 
triomphe  à  des  lieutenants,  et  à  la  place, 
il  leur  faisait  conférer  les  «  ornements 
triomphaux  »  :  une  couronne  de  laurier, 
une  tunique  palmée,  une  toge  brodée, 
un  bâton  d'ivoire,  ou  même  une  statue. 
Mais  on  abusa  bien  vite  de  celle  dis- 
tinction, qui  tomba  dans  le  discrédit.  Cf. 
A,  XIII,  i.ni.  —  2.  Patris  patrise.  Cicé- 
ron  semble  être  le  premier  à  qui  le  sénat 
ail  décerné  le  titre  de  »  père  de  la  pa- 
trie ». —  3.  Inrjestum  (en  bonne  part), 
offert.  —  4.  In  nota  sua.  L'an  43  avant 
J.-C,  le  sénat  avait  prèle  le  serment 
de  maintenir  intacts  tous  les  actes  lé- 


gislatifs de  Jules  César  et  des  triumvirs 
chargés  de  reconstituer  la  licpublique. 
Ce  serment  était  renouvelé  tous  les  ans, 
au  l»»^  janvier,  au  profit  du  prince  ;  par 
là  le  sénat  confirmait  les  changements 
apportés  à  la  constitution  de  l'État  et 
approuvaitd'avance  les  dispositions  que 
l'empereur  jugeait  bon  de  prendre  (voy. 
DionCassius.si-vii,  18  ../Mra?-///t'/-/;(;.si7. 
Construction  post-classique  assez  fi-é- 
quente  chez  Tacite.  Cf.  H.  I,  xlvii,  10  ; 
IV,  xxu,  6;  A.  XIV,  xu,  18  et  voy.  rem. 
i'-l.  —  o.  Cicilis  aitimi.  11  ne  réus- 
sissait pas  à  faire  croire  à  ses  senti- 
menls  démocratiques.  Cf.  civile  inge- 
nium,  1,  xxxiii,8.  —  6.  Legem  majesta- 
tis.  Cette  vieille  loi,  qui  frappait  à  l'ori- 
gine le  crimen  [imminutx]  majestatis 
populi  Romani,  l'attentat  à  la  majesté 
du  peuple  romain  et  de  ses  représen- 
tants, tel  que  Tacite  le  définit,  n'avait 
pas  tardéà  être  dirigée  contre  les  crimes 
politiques.  Sylla  et  J.  César,  en  la  com- 
plétant et  en  la  précisant  par  leurs  lois 
Cornelia  de  majetiate  (81),  et  Julia 
de  majestate  (-4G),  préparèrent  aux  em- 
pereurs un  admirable  instrument  de 
despotisme,  puisqu'ils  pouvaient,  sous 
prétexte  de  lèse-majesté,  punir  non  seu- 
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impune  erant".  Primus  Augustus  cognitionem  de  famosis 
lihellis  specie  legis  ejus  tractavit,  cummotus  Gassii  Severi  ^ 
Jibidine,  qua  viros  feminasque  illustres  procacibus  scripLis 
diiïaniaverat;  mox  ïiberius,  consultante  Pompeio  Macro^ 
prœtore  an  judicia  majestatis  redderenlur^",  exercendas 
leges  esse  respondit.  Hune  quoque  asperavere*^  carmina 
incertis  aucloribus  vulgata^-  in  ScTvitiam  superbiamque  ejus 
et  discordera  cum  matre^^  animum. 

LXXIII.  Haud  pigebit  referre  in  Falanio  et  Rubrio,  mo- 
dicis  equitihus  Romanis,  prœtemptala  crimina,  ut  quibus 
initiis,  quanta  Tiberii  arte  gravissimum  exitium  inrepse- 
rit,  dein  repressum  sit  ^  postremo  arserit  cunctaque  corri- 
puerit,  noscatur.  Falanio  objiciebat  accusator,  quod  inler 
cultores  Augusti,  qui  per  onines  domos^  in  modum  colle- 
giorum  habebantur,  Cassium  quendam,  mimum  corpore 
infamem,  adscivissel,  quodque  vendilis  boitis  statuam  Au- 
gusti simul  mancipasset  3.  Rubrio  crimini  dabatur  violatum 
peijurio  numen  Augusti '.  Quœ  ubi  Tiberio  notuere,  scripsit 


Icmcnt  les  actes,  mais  les  paroles  ou  sénat,  et  l'action  était  alors  introduite 

les  intentions.  —  1 .  Dicta  impune  erant.  par  les  consuls.  Cf.  Lxxni,  n.  5. —  11. 

Il  est  vrai  que  la  loi  des  xii  tables  pu-  Asperavere.  Ce  verbe,  au  sens  figuré, 

nissaitdemortla  publication  ou  le  chant  est  post-classique. —  12.  Carmina,  etc. 

de  vers  injurieux  pour  les  particuliers  Suétone,  Tib.  50.  cite  à  ce  propos  plu- 

{siquis  occentavisset,  sive  Carmen  con-  sieurs  distiques.  En  voici  un,   particu- 

didisset ,  quod.  infnmiam  faceret  fia-  llèremcnt  cruel  : 

.7(7ùoH./«e  a/fer/);  mais  il  semble  quelle  ^^^^^^.y^^  ^..^^^^  ^^-.^  ^^^  .^t  i,le  cruo- 

ait  été  muette  sur  la  dillamation  en  pa-  [rem  : 

rôles,  d'où  la  loi  de  Sylla  ;  cf.  Cic,  Ad  Tam  bibit  liunc  avi.le  quam  bibit  anle  me- 

famil.  III.  XI.  2  ,  verumtamen  est  ma-  ir\im. 

Jestas,  etsiSulla  volmt,ne  in  quemvis  —  13.  Discordem  cum  maire.  Pour  la 

impune  declamari  liceret.    Pour  l'ad-  construction,  cf.  Tite-Live,  II,  xxin,  1, 

verbe  employé  comme   prédicat,  voy.  civitas  secum  ipsa  discors. 

rem.  45.  —  ^.  Cnssii  Severi.  Exilé  dans  LXXlll.  —   1.    Jiepressum  sit.  Sous 

l'île  de  Crète  depuis  l'an  8  après  J.-C,  Claude  et  pendant  les  huit  premières  an- 

il  fut  relégué,  l'an  24,  dans  l'ile  de  Se-  nées  du  règne  de  >'eron,  il  n'y  eut  pas 

ripho,  où  il  mourut  dans  le  dénuement  de  procès  de  mojestate.  —  2.  Per  om- 

(.33). Cf.  IV. XXI,  12.  Quintilien,  X,  I,  lie,  nés  doraos.  Chaque  famille  pouvait  as- 

le  donne  comme  un  orateur  de  grand  socier  au  culte  privé  qu'elle  rendait  à 

talent.  —  9.  Pompeio  Macro.  Cf.  VI,  Auguste  dans  sa  maison  tous  les  habi- 

xvni.  Il  devait  être  obligé,  ainsi  que  son  tants  de    cette    maison   et  même  des 

frère,  de  se  donner  la  mort  à  la  suite  étrangers.  —  3.  Adscivisset,  mancipas- 

dunc   accusation.  —  10.   Il  s'agit  des  stt.  Le  subjonctif,  parce  que  Tacite  no 

accusations  de  majesté  qui   n'intéres-  croit  pas  au  bien-fondé  de  l'accusation, 

saient  pas  les  nobles,  sénateurs  ou  che-  —  4.    Violatum.  etc.   Il  avait  fait  un 

valicrs  :  ceux-ci  étaient  justiciables  du  faux  serment  en  invoquant  le  nom  d'Au- 
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consulibus  ^  «  non  ideo  decretum  patri  sao  Cîeliim,  ut  in 
perniciem  civium  is  honor  verteretur.  Cassiiim  histrionem 
solitum  inter  alios  ejusdem  artis  intéresse  ludis  '^,  quos  ma- 
ter sua  in  memoriam  Augusti  sacrasset;  nec  contra  religio- 
nes  fieri"^,  quod  effigies  ejus,  ut  alia  numinum  simulacra, 
venditionibus  horlorum  et  domuum  accédant.  Jus  jurandum 
perinde  œstimandum  quam  si^  Joveni  fefellisset  :  deorum 
injurias  dis  curœ.  » 

LXXiy.  Necmulto  post  Granium  Marcellum,  pra?torem  Bi- 
Ihyniœ*,  quœstor  -  ipsius  Ca?pio  Crispinus  majestatis  postu- 
lavit^,  subscribente  Romano  Hispone  *  :  qui  ^  forniani  vitcT 
iniit,  quam  postea  celebrem  miseriœ  temporum  et  audacia? 
hominum  fecerunt.  Nam  egens,  ignotus,  inquies,  dum  oc- 
cultis  libellis  sœvitiœ  principis  adrepit  f',  moxclarissimo  cui- 


gustc.  —  5.  Consulib  IS.  Les  consuls 
étaient  les  présidents  officiels  du  sénat, 
et  cette  assemblée  avait  reçu  d'Auguste 
la  juridiction  criminelle  sur  les  familles 
sénatoriales.  On  ne  portait  devant  le 
tribunal  du  préteur  que  les  procès  qui 
intéressaient  les  gens  du  commun.  Cf. 
i.xxii,  n.  10.  —  6.  Ludis.  Livic  faisait 
célébrer  des  jeux  qui  duraient  .3  jours  : 
ils  avaient  lieu  dans  sa  maison  du  Pa- 
latin, comprenaient  dos  représentations 
théâtrales  et  s'appelaient  ludi  Palatini. 
Dion  assure  (lyi,  4G)  qu'on  les  célébrait 
encore  de  son  temps.  —  7.  Nec...  fieri, 
et  que  ce  n'était  point  un  sacrilège.  — 
8.  Perinde  quam  si,  comme  si  (et  pas 
davantage).  Pour  quam,  au  lieu  de  ac, 
cf.  XIU,  XMx,  12,  et  voy.  rem.  218. 

LXXIV.  —  1.  Prxtorem  Bithynise. 
La  Bithynie  était  comprise  parmi  les 
provinces  sénatoriales  depuis  le  partage 
de  l'an  27  avant  J.-C.  -Dans  ces  provin- 
ces, le  gouverneur,  qu'il  fut  ancien  con- 
sul ou  ancien  préteur,  prenait  le  titre 
de  proconsul  (cf.  XVI,  xviii,  8).  Granius 
Marcellus  est  appelé  ici  préteur,  sans 
doute  parce  qu'H  était  ancien  préteur. 
—  2.  Quxstor.  Le  questeur  envoyé 
dans  une  province  était  chargé  de  l'ad- 
ministration financière  ;  il  devait  en  ou- 
tre se  tenir  à  la  disposition  du  gouver- 
neur, s'acquitter  des  fonctions  que  ce- 
lui-ci jugeait  à  propos  de  lui  déléguer, 


le  suppléer  sur  son  ordre,  ou  d'office  en 
cas  de  rappel  ou  de  décès.  —  3.  Majes- 
tatis postu/avit.  La  conduite  d'un  ques- 
teur accusant  son  préteur,  qu'il  devait 
considérer  comme  son  père  (Cic.  Divin, 
in  Csec.  11),  était  sévèrement  jugée.  Cf. 
Cic.  l.  ^.  xvni,  60,  quoniam  qusestorejus 
(  Verris]  fuisti,  non  potes  eum  sine  lUla 
vituperatione  accusare;  si  vero  nulla 
tibi  facta  est  injuria,  sine  seelere  eum 
accusare  non  potes.  Pour  le  génitif,  qui 
n'est  pas  classique,  cf.  111,  lxvi,  3  ;  lxx, 
3,  etc.,  et  voy.  rem.  89.  —  4.  Romano 
Hispone.  Sénèque  le  Rhéteur  l'appelle 
Ilomanius  :  Hispo  Romanius  erat  natu- 
ra,  qui  asperiorem  dicendi  viam  seque- 
retur  {Conlrov.  xxvi,  11).  — o.  ()«î  re- 
présente, non  Hispo,  mais  Cajpio  Crispi- 
nus. Mpperdey  cite  trois  autres  exemples 
de  cette  construction  négligée  :  César, 
de  bello  Gatl.  VI [.  i.ix,  2,  Bellovaci 
autem,  defectione  Hxduorum  cognita, 
qui  fc.-à-d.  Bellovaci)  ante  crant  per 
se  infidèles;  Cic.  Tusc.  i,  3,  Livius  fa- 
bulant dédit...  anno  a7ite  natum  En- 
nium,  qui  (c.-à-d.  Livius)  fuit  viajor 
natuquam  Plautus  et  Nssvius;  Galba, 
dans  Cic.  Ad  fam.  X,  xxx,  1,  qun  die 
Pansa  in  castris  Hirtii  erat  futurus. 
eum  quo  (c.-à-d.  Pansa)  ego  eram.  — 
6.  Ss^-ntiae  principis  adrepit,  il  flatte 
(s'insinue  dans)  la  cruauté  du  prince. 
Métaphore   recherchée.  Pour  le   datif, 
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que  periculum  facessit,  potentiam  apud  uimm,  odium  apud 
omnes  adeptus,  dédit  exemplum,  quod  secuti'  ex  pauperi- 
bus  divites,  ex  contemptis  metuendi  perniciem  aliis,  ad  pos- 
Iremuni  sibi  invenere.  Sed  Marcellum  insimulabat  sinistros 
de  Tiberio  sermones  habuisse,  inevitabile  crinien,  cum  ex 
moribus  principis  fœdissima  quœque  deligeret  accusator 
objectaretque  reo.Nam  quia  vera  erant,  eliam  dicta  crede- 
baiitur.  Addidil  Hispo  statuam  Marcelli  altius  quam  Cœsa- 
runi  sitam*,  et  alia  in  statua  amputato  capite  Augusti  effi- 
iriem  Tiberii  inditam.  Ad  quod  exarsit  adeo,  ut  rupla 
taciturnitate^  proclamaret  se  quoque  in  ea  causa  laturum 
sententiam  palam^°  et  juratum,  quo  ceteris  eadem  néces- 
sitas fieret.  Manebant  etiam  tum  vestigia  morientis  liberla- 
lis.  Igitur  Cn.  Piso^^  :  «  Quo,  »  inquit,  «  loco  censebis, 
«  Caesar?  Si  primus,  habebo  quod  sequar;  si  post  omnes, 
(c  vereor  ne  imprudens  dissenliani.  »  Permotus  his,  quan- 
toque  incautius  efferverat,  pœnitentia  patiens'^,  tulit  ^^  ab- 
solvi  reum  criniinibus  majeslatis.  De  pecuniis  repetundis  ad 
reciperatores^*  ilum  est. 

LXXV.  Nec  patrum  cognitionibus  satialus  judiciis  adside- 
bat^  in  cornu  tribunalis,  ne  pivctorem  curuli-  depelleret; 


au  lieu  de  ad  et  l'accus.,  cf.  III,  l,  16  on  prenait  au  sénat  les  décisions  par 4i«- 

et  vov.  rem.  100.  cess/o  :  les  sénateurs  se  séparaient  en 

7.    Quod    secuti.    Quod    dépend   de  deux  groupes,  représentantlesdeux  avis 

secuti,  qui,   pris    substantivement  (=  contraires.  —  11.  C«.  Pj'so  (cf.  xui,  10). 

qui  secuti  sunt),  sert  de  sujet  à  inve-  Les  paroles  de  Pison  laissent  entendre 

nere  («  ceux   qui  suivirent  cet  exeni-  que  l'empereur,  ;3rince/is  s^îna^ws,  avait 

pie»).  La  construction    (liaison   d'une  le  droit  Je  dire  son  avis,  soit  le  premier, 

proposition  à  la  précédente  au  moyen  soit  le  dernier.  —  12.  Patiens  (s.-ent. 

dun  relatif  qui  dépend  grammaticale-  tanto  magis).  Rem.  223.  —  13.  l'ulit 

ment,  non  de  la  proiiosilion  qui  sert  à  (s.-ent.  sententiam),  émit  l'avis.  —  14. 

relier,  mais  dune  proposition  subordon-  Ad    reciperatores.    Jlarcellus    cessait 

née  renfermée  dans  celle-ci,  est  dail-  d'être  poursuivi  au  criminel.  Accusé  en 

leurs  très  classique.  Cf.  Cic.  De  fin.  I,  outre  de  malversations  d'ordre  purement 

xvui,  60,  nullas  consequuntur  volupta-  privé,  il  avait  à  en  répondre  au  tribunal 

tes.  qunram  potiendi  spe  inflammati  (les^'eci^jera^ores^chargésdejugercette 

multoslahoresmaf/nosquesiisceperant;  sorte  de  procès  civils. 
ibid.  V',   xxvni,   83,   id  solnm  bonum        J.XXV. —  1.  Judiciis   adsidehat.  Il 

est,  quo  qui  potitur,  necesse  est  bea-  s'agit  des  jugements  ordinaires.  Suétone 

tussit,  etc.,  etc.  —  8.  5<7«m,  pourjDo-  et  Dion   Cassius  confirment  ce  détail. 

sitam.  Cf.  I,  xxxix,  0  et  voy.  rem.  37.  Suél.  Tib.  83,  viaç/istratibus  pro  tri- 

—  <:>.  Bupta  tacituriiitate,  poxir  rupto  bunali  coqnoscentibus  plermnque  se  of- 

siletitio.  Cf.  Lucrèce,  iv,  583,  taciturna  f'erebat  consiliay'ium;  mais  il  ne  juj;cai- 

silentia  rumpi.  —  10.  Palam.  De  vive  pas  lui-même,  comme  on  le  voit  111,  x. 

voix  et  non  par  discessio.  En  général,  —  2.  Curuli  (s.-ent.  sella).  Keiii.  22.  — 
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mullaque  eo  coraui  adversus  ambitam  et  potentium  preces 
constituta.  Sed  diim  veriLati  consulitur,  libertas  corrunipe- 
batur.  Inter  quœ  Plus  Aurelius  senator,  questiis  mole  pu- 
blier via?  ductuque  aquanim  labefactas  œdes  suas,  auxiliam 
patruni  invocabat.  Uesistentibus  a3rarii  prcetoribus-^  subvenit 
Cœsar  preliumqne  œdium  Aurelio  tribuit'-,  eroganda?  per 
boneslapecunise  cupiens  :  quam  virlutem  diu  retinuit,  cum 
cèleras  exiieret.  Propertio  Céleri  prœtorio,  veniam  ordinis 
ob  pauperlaLem  petenti,  decies  seslertiura^  largitus  est,  sa- 
lis comperto*^  paternas  ei  anguslias  esse.  Temptantes  ea- 
dem  alios  probare  causas'  senatui  jussit,  cupidine  severita- 
lis  in  iis  eliam  quœ  rite  faceret  acerbus^.  Unde  ceteri 
silenlium  el  paupertalem  confessioni  et  beneficio  prœpo- 
suere. 

LXXVI.  Eodem  aniio  continuis  imbribus  auctus  Tiberis 
plana  urbis  stagnaverat^  relabentem  secula  est  œdificioruni 
et  hominuni  sLrages.  Igitiir  censuit  Asinius  Gallus-  ut  libri 
Sibyllini^  adirentur.  Renuit  Tiberius,  perinde  divina  huma- 
naque  oblegens»;  sed  remedium  coercendi  fluminis  Ateio 
Capitoni  et  L.  Arruntio  mandatuiii-\  Achaiam  ac  Macedo- 


3.  JErarii  prsetoribus  {cL  xiii,  29).  L'nn 
23  avant  J.-C,  Auguste  avait  remplncé 
les  questeurs  charges  d'administrer  le 
trésor  public  par  deax  prxtores  serarii, 
ijui  furent  maintenus  jusqu'en  44  après 
J.-C  — 4.  Tribuit.  Tibère  puisa  pour 
cela  dans  le  trésor  de  l'empereur, /îscus. 
— S.Z^ec'iesses^eriîHHj.C'estacechifTre, 
un  million  de  sesterces  (208,500  fr.), 
qu'Auguste  avait  fixé  le  cens  de  l'ordre 
sénatorial.  —  6.  Comperto,  etc.  Cf.  i.xvr, 
.;,  et  voy.  la  note.  —  7.  Probare  causas 
.sinmtui,  faire  approuver  au  sénat  les 
motifs  (de  leur  demande),  justifier  leur 
ilcniande  devant  le  sénat.  Cf.  Suét.  Tib. 
47,  ncgavit  se  aliis  subventurum,  nisi 
senatui  justas  neccssitatum  causas  pro- 
basseiit.  —  8.  Acerbus,  désagréable. 

LX.X\  1.  —  1.  Staf/yiaverat  {\)oo.i\(\nc), 
avait  inondé  (transformé  en  étang).  — 
2.  Asinius  Gallus.  Voy.  ch.  xii.  —  .3. 
Libri  Sibyllini.  Les  3  livres  d'oracles 
rendus,  d'après  la  légende,  par  la  si- 
bylle (le  Cumes  au  roi  Tarquin  l'Ancien 
ou  le  Superbe  (on  ne  sait  au  juste  auquel 


des  deux)  avaient  été  déposés  au  Capi- 
tole  pour  y  être  consultés  exclusive- 
ment au  nom  et  dans  l'intérêt  de  l'Etat. 
Brûlés  en  83  (avant  J.-C.)  avec  le  Capi- 
tule, ils  furent  restitués  par  une  com- 
mission envoyée  exprès  à  Erythrée, 
patrie  de  la  sibylle,  puis  ils  furent  ex- 
purgés par  l'ordre  d'.\uguste  et  trans- 
férés dans  le  temple  d'.A.pollon  Palatin. 
Ils  devaient  être  soumis  à  une  nouvelle 
revision  sous  Tibère.  Ils  étaient  consul- 
tés sur  l'ordre  du  sénat  par  le  collège 
des  quindécemvirs.  On  ignore  comment 
l'oracle  était  consulté.  La  consultation 
n'avait  lieu  qu'au  sujet  des  prodiges 
particulièrement  effrayants,  et  surtout 
des  épidémies.  Les  livres  sibyllins  de- 
vaient fournir  les  mo\ens  de  détourner 
l'effet  des  prodiges  et  d'apaiser  la  colère 
divine,  cause  du  fléau  public.  —  4.  Pe- 
rinrle...  obtrr/ens,  aussi  mystérieux  en 
religion  qu'en  politique  iBurnouf).  —  o. 
Mandatum.  Ateius  Capito  fut,  depuis 
l'an  13  après  J.-C.  jusqu'à  sa  mort  (23), 
curaior  aquarum.  Sur  Arruutius,  voy. 
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niam  *^  onera  deprecantes  levari  in  prœsens  proconsulari 
iinperio  tradique  Cœsari  plaçait.  Edendis  gladiatoribus, 
quos  Germanici  fralris  ac  suo  nomine  obtulerat,  Drusus' 
prœsedit,  quanquam  vili,  sanguine  nimis  gaudens;  quod 
in]  VLilgus  formidolosum  et  pater  arguisse  dicebatur.  Cur 
absLinnerit  spectacalo  ipse,  varie  trahebant^  :  alii  ta?dio 
cœtus,  quidam  tristitia  ingenii  et  metu  comparalionis, 
quia  Augustus  comiler  intei-fuisset.  "Son.  crediderim^  ad 
ostentandam  sœviliam  movendasque  populi  oiïensiones 
concessara  lllio  materiem,  quanquam  id  quoque  dictum 
est. 

LXXVIl.  Attheatri  licentia,  proximo  priore  anno^  cœpla, 
gravius  tum  erupit,  occisis  non  modo  e  plèbe,  sed  -  militi- 
bus  etcenlurione,  vulnerato  Iribuno  prœtoriœ  cohortis^, 
dum  probra  in  magislralus  et  dissensionem  vulgi  prohibent. 
Actum  de  ea  seditione  apud  patres,  dicebanturque  sen- 
tentiae  ut  prœloribus  jus  virgarum  in  histriones  esset.  In- 
teicessit  Halerius  Agrippa  %  Iribunus  plebei,  increpilusque 
est  Asinii  Galli  oratione,  silente  Tiberio,  qui  ea  sirnulacra 
Jiberlatis  senatui  prœbebat.  Valuit  tamen  intercessio,  quia 
divus   Augustus  immunes    verherum    histriones    quondam 


c h.  XIII.  Les  travaux  destinés  à  améliorer 
le  cours  du  Tibre  dépendaient  dune 
manière  générale  de  deux  collèges  :  ce- 
lui des  ciiratores  riparuiv  et  alcei  Ti- 
beris,  et  celui  des  curatores  aquarum. 
Arrunlius  présidait  probablement  le 
premier,  et  Ateius  Capito  le  second.  — 
G.  Achaiam  ac  Macedoitiam.  C'étaient 
deux  provinces  sénatoriales,  où  ladnii- 
nistration,  confiée  à  des  proconsuls, 
était  sans  doute  plus  onéreuse  que  dans 
lesprovinces  impériales.  Peut-ètreaussi, 
par  cela  seul  qu'elles  étaient  données 
â  l'empereur,  obtenaient-elles  remise 
des  tributs  qu'elles  étaient  obligées  de 
verser  dans  le  vieux  trésor  public  {aera- 
i^him  Saturni).  —  7.  Drusus,  le  fils  de 
Tibère,  qui  devait  périr  misérablement 
en  33,  victime  de  la  cruelle  ambition  de 
Séjan.  Voy.  VI,  xxiii.  —  8.  Varie  trahe- 
bant,  on  expliquait  de  diverses  façons  : 
métaphore  hardie.  Traltere,  fréquent 
dans  ce  sens  chez  Tacite,  est  rare  chez 


Salluste  et  Tite-Live,  et  ne  se  trouve 
j)oint  ailleurs.  —  9.  Non  crcdiderim, 
je  ne  puis  pas  croire.  Malgré  les  pré- 
ventions qu'il  avait  contre  son  fils  (cf. 
VI,  xxiv),  il  n'est  pas  probable  que  Ti- 
bère ,  au  début  de  son  règiie,  se  soit 
laissé  aller  à  un  calcul  aussi  odieux,  et 
Tacite  aurait  pu  ne  pas  se  faire  le  com- 
plaisant écho  de  ce  bruit. 

LXXVII.  —  1.  Proximo  priore  anno 
(cf.  uv,  5).  On  trouve  chez  Cicéron  pro- 
ximum  superiorem  {pedem),  ot  proxi- 
7num  inferiorem  (orbem)  :  il  n'y  a  donc 
pas  lieu  de  considérer,  dans  proximo 
j)rio7'e,  l'un  des  deux  mots  comme  sus- 
pect. —  2.  Sed{s.-ent.  etiam).  Rem.  01. 
—  3.  Praetorise  cohnrtis.  Une  cohorte 
de  prétoriens  était  chargée  de  maintenir 
l'ordre  au  tliéâtre.  Xéron  essaya  une  lois 
de  s'en  passer,  mais  il  fallut  bientôt  la 
rétablir.  —  4.  Haterins  Ar/rippn.  Pius 
tard  préteur  et  consul,  odieux  pour  ses 
délations  et  ses  mœurs  crapuleuses.  Cf. 
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responderat  %  neque  fas*^  Tiberio  infringere  dicta  ejus.  De 
modo"^  lucaris  et  adversus  lasciviam  faiitorum  multa  de- 
cernuntiir;  ex  quis  maxime  insi^rnia,  ne  domos  pantomimo- 
rum  senator  introiret,  ne  egredientes  in  pablicum  équités 
Romani  cingerent^  aut  alibi  quamin  Iheatro  spectarentur^, 
et  *^  spectantium  immodestiam  exilio  multandi  polestas 
prœtoribiis  fieret. 

LXXVIII.  Templum  ut  in  colonia  Tarraconensi  ^  strue- 
retur  Augusto,  petentibiis  Hispanis,  permissum,  datumque 
in  omnes  provincias  exemplum.  Gentesimam^  rerum  vena- 
lium,  post  bella  civilia  institutam,  deprecante  populo,  edixit 
Tiberius  mililare  œrarium  ^  eo  subsidio  niti  ;  simul  imparem 
oneri  rem  piiblicam,  nisi  vicesimo  miiitise  anno  veterani 
dimitlerentur.  lia  proxima?  seditionis  maie  consulta,  quibus 
sedecim  stipendiorum  fînem  expresscrant  *,  abolita  in  pos- 
tenim. 


II,  Li,  3  ;  III,  XLix,  9  ;  ui,  1  ;  VI,  iv,  4.  — 
o.  Divus  Aur/nstus...  responderat.  Ce- 
pendant, d'après  Suétone,  Auguste  au- 
rait fait  fustiger  deux  histrions  (Suét. 
Av(].  45).  —  6.  Fas.  S.-ent.  em/. —  7. 
Modo  lucaris,  le  chiffre  maximum  du 
salaire  des  histrions.  —  8.  Cinfjerent. 
Cet  engouement  persista  malgré  ces 
édits.  Cf.  Pline  le  Jeune,  XXIX,  i,  î>, 
)nillius  histrinnum  equorumque  tî'iffarii 
cnmitntior  egressus  in  publico  erat  ; 
Sénèque,  Ep.  47  et  Quœst.  nat.  vu,  32  ; 
Tcrtullien,  De  spectac.  p.  100  A  (Justc- 
Lipse).  —  0.  Spectarentur  a.  pour  sujet 
fiisiriones  sous-entendu.  Cf.  IV,  xiv, 
11,  multa  ab  iis  in  publicum  seditiose, 
fœda  per  domos  temptari.  —  10.  Et.  Il 
faut  suppléer  ut,  implicitement  contenu 
dans  ne,  qui  précède.  Cf.  III,  lxix,  2, 
ne  quis  vita  p7'obrosus  et  opertus  infn- 
mia  provinciam  sortiretur,  idque  pria- 
ceps  dijudicaret.  Cette  construction, 
fréquente  chez  Tacite  ,  se  rencontre 
d'ailleurs  chez  les  classiques. 

LXX.VI1I.  —  1.  Colonia  Tarraco- 
nensi. Aujourd'hui  Tarragona ,  en  Ca- 
talogne, au  N.-E.  de  l'embouchure  de 
l'Kbre.  On  y  avait  dressé  un  autel  à 
Auguste  de  son  vivant.  Les  Espagnols 
demandaient  l'autorisation  d'élever  un 
temple  commun  à   toute   la   province 


Tarraconaise.  Ce  n'était  pas  la  première 
fois  qu'on  instituait  dans  les  provinces 
un  sanctuaire  de  cette  nature.  Du  vivant 
d'.\uguste.  on  avait  consacré  un  tem- 
ple au  Génie  de  Rome  et  d'Auguste  à 
Pcrgame  pour  la  province  d'Asie,  à  >'i- 
comédie  pour  la  Bitliynic.  à  Ancyrc  pour 
la  Galatie  ;  un  autel  à  Lyon  pour  les 
peuples  de  la  Gaule  Lyonnaise,  et  un 
autel  dans  la  ville  des  Ubiens  pour  les 
provinces  de  Germanie.  Toutes  les  pro- 
vinces allaient  suivre  l'exemple  de  la 
Tarraconaise.  —  2.  Centesimam.  Impôt 
de  1  pour  100  sur  toute  chose  vendue  : 
deux  ans  plus  tard,  il  fut  réduit  de  moi- 
tié. —  3.  yErarium.  Cette  caisse  mili- 
taire créée  par  Auguste  l'an  6  après  J.- 
C.  subvenait  aux  dépenses  de  l'armée, 
notamment  au  payement  des  retraites. 
C'est  d'elle  qu'il  est  question  dans  le 
Mon.  d'Aiiajre,  m,  30-39  :  i[n  a]era- 
rium  militare,  quod  ex  consilio  [meo] 
co[nstitu]tum  est,  ex  [quo]  prœmia  da- 
rentur  militibus,  qui  vi[ce]n[a  plurave' 
stijpendia]  emeruissent  H  S  7niliens  et 
septing[e]nti'ens  Ti.  Csesaris  nomi]- 
n[e  et  myo  detuli.  —  4.  E xpresserant , 
ils  avaient  arraché  (voy.  ch.  xxxvi).  5<?- 
decim  stipendiorum  finem,  le  congé  au 
bout  de  seize  années  de  service  :  gén.  de 
qualité  très  hardi. 
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LXXIX.  Actiim  deinde  in  senatu  ab  Arriinlio  et  Ateio*, 
an  ob  moderandas  Tiberis  exundaliones  verterentur  flurnina 
et  lactis  per  quos  auj^^escit;  auditfpque  municipiorum  et 
eoloniarum  legalioiies,  orantibiis  Florentinis  ne  Clanis  so- 
lito  alveo  demotus  in  aranem  Arnum  transferretur- idque 
ipsis  perniciem  adferrel.  Congruentia  his  Interamnales^  dis- 
seruere  :  «  pessum  ituros  fecundissiraos  Italiaî  campos,  si 
aninis  Nar"  (id  enim  parabatur)  in  ri  vos  diductus  super- 
stagnavisset.  »  ^ec  Reatini"  silebant,  Velinum  lacura*^,  qua 
in  Narem  eiïunditur,  obstrui"*  récusantes,  quippe  in  adja- 
centia  erupturum  :  u  optume  rébus  mortalium  consuluisse 
iiaturam,  qu£B  sua  ora  fluminibus,  suos  cursus,  utque  or'içii- 
iiem,  ita  fines  dederit;  spectandaseliam  religiones  majoruni, 
qui  sacra  et  lucos  et  aras  patriis  amnibus  dicaverint  :  quin 
ipsum  Tiberim  nolle^  prorsus  accolis  iluviis  orbatum  mi- 
nore gloria  fluere.  »  Seu  preces  eoloniarum,  seu  difticullas 
operum,  sive  superstitio  valuit  ut^  in  sententiam  |^Gn.]  Pi- 
sonis  concederetur,  qui  nii  mutandum  censuerat. 

LXXX.  Prorogatur   Poppœo   Sabino^  provincia  Mœsia^^ 


LXXIX.  —  1.  Actiuii.  etc.  On  a  vu  au 
eh.  i.xxvi.  5,  qu'ils  avaient  élé  chargés 
de  chercher  un  remède  aux  déborde- 
ments du  Tibre.  —  2.  Ne  Clanis...  trans- 
ferretur. La  riv'ère  Clanis.  aujourd'hui 
la  Chiana,  est  un  affluent  de  droite  du 
Tibre,  née  en  Étrurie  à  peu  de  distance 
lies  sources  du  fleuve  Arnus. aujourd'hui 
TArno.  Florence  est  située  dans  une 
plaine  encadrée  de  montagnes,  ancien 
bassin  lacustre  dont  les  eaux  se  sont 
écoulées  par  une  étroite  brèche  qui  sert 
de  passage  à  l'Arno.  En  détournant  la 
Chiana  dans  l'Arno,  on  s  exposait  à 
transformer  de  nouveau  en  lac  la  cam- 
pagne de  Florence.  —  ^.Interamnates. 
interamna,  ville  d'Ombrie,  sur  le  Nar, 
aujourd'hui  Terni,  qu'il  faut  distinguer 
de  troisautres  villes  de  môme  nom:  une 
dans  le  Picenum,  aujourd'hui  Teramo, 
une  autre  dans  le  Latium,  aujourd'hui 
Termini,  une  autre  enfin  dans  le  pays 
des  Frentans,  aujourd'hui  Ternioli.  — 
4.  Nor.  Affluent  <le  gauche  du  Tibre, 
aujourd'hui  la  >"era.  —  5.  Reatmi. 
I)ans  la  Sabine,  aujourd'hui  Rieli.  — 


6.  Velinum  lacum.  Aujourd'hui  le  lac 
Velino.  entre  Rieti  et  Terni.  7.  Obs- 
trui,  emploi  non  classique  de  la  propo- 
sition infinitive  (rem.  172).  Cf.  Pline 
l'Ancien,  XXIX,  i,  8,  non  rem  {medicam) 
antiquidamnabant.sed  artem:  maxime 
vero  quxstiim  esse  imtnani  pretio  vitx 
recusnbant.  —  8.  Nolle.  La  personnifi- 
cation du  Tibre  n'a  rien  de  choquant  ici, 
à  cause  dos  croyances  religieuses  que 
rappelle  Fauteur.  —  9.  Valuit  ut,  eut 
pour  etfet  que. 

L."*CXX.  —  1.  Poppieo  Sabino.  Consul 
l'an  !'  après  J.-C,  vainqueur  des  Thra- 
ces,  il  obtint  plus  tard  les  ornements 
triomphaux  et  mourut  l'an  33,  après 
avoir  été  gouverneur  de  province  im- 
périale pendant  24  ans.  —  2.  Mœsia. 
Province  impérialr^  située  sur  la  rive 
droite  du  bas  Danube,  depuis  la  Savt' 
inférieure  jusqu  à  la  mer  Noire,  limitéo 
au  S.  par  la  Macédoine  et  la  Thracc  : 
aujourd'hui  Serbie  d  Bulgarie  scptcn- 
trionale.  L',\chaïeel  la  Macédoine  sont 
jointes  a  cette  province,  en  exécution 
dcladécisionmentionnéeauchap.t.xxvi. 
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addilis  Acliaia  ac  Macedonia.  Id  quoque  morum^  Tiberii 
fuit,  continuare  imperia  ac  plerosque  ad  finem  vitœ  in  is- 
dem  exercitibus  aul  junsdictionibus*  babere^  Causœ  varise 
traduntur  :  alii*^  tœdio  novœ  cura3  semel  placita  pro  œternis 
servavisse;  quidam  invidia,  ne  plures  fruerentur;  sunt  qui 
existiment,  ut  callidum  ejus  ingenium,  ila  anxium  judi- 
cium''.  Xeque  enini  eminentes  virtules  sectabatur,  et  rur- 
sum^  vitia  oderal  :  ex  oplimis  periculum  sibi,  a  pessimis^ 
dedecus  publicuni  metuebat.  Qua  hœsilatione  postremo  ea 
provectus  est,  ut  mandaverit  quibusdam  provincias,  quos 
egredi  urbe  non  erat  passurus. 

LXXXI.  De  comitiis  consularibus,  quœ  tum  primum^  illo 
principe  ac  deinceps^  fuere,  vix  quidquam  firmare-^  ausim": 
adeo  diversa  non  modo  apud  auctores,  sed  in  ipsius  oratio- 
nibus'^  reperiuntur.  Modo,  subtractis  candidatorum  nomini- 
bus,  origiiiem  cujusque  et  vitam  et  stipendia  desciipsit,  ut 
qui  forent  intellegeretur;  aliquando,  ea  quoque  significa- 
lione  subtracta^,  candidatos  borlatus  ne  ambilu  comitia  lur- 
barent,  suam  ad  id  curam  pollicitus  est;  plerumque  eos  lan- 


—  3.  Morum.  Gén.  partitif.  —  4.  Juris- 
(Uctionibus.  Ce  terme  désigne  les  pou- 
voirs lies  procui'aLores,  ou  des  Icgati 
jiro  prsetore,  dans  les  provinces  impé- 
riales oij  ne  se   trouvait  pas  d'armée. 

—  5.  Habere.  Voy.  pour  des  détnils 
semblables  IV,  vi,  4  sqq.  —  6.  Alii. 
S. -en t.  tradunt,  qu'il  faut  suppléer  d'a- 
\)Tes  traduntur.  — 7.  Judicium.  S.-ent. 
fuisse.  —  8.  Et  rursum,  ol  d'autre  part. 

—  9.  Ex  optimis,  apessimis.  Change- 
ment de  tournure  par  amour  de  la  va- 
riété. Cf.  XX vin,  28,  ut  nouissimi  in  cul- 
pam,  ita  prinn  ad  psenitentiam;  VI^ 
XXII,  6,  tristia  in  bonos,  Ixta  apud  dete- 
riorps  esse,  etc.,  etc. 

LXXXI.  —  1.  Tum  primum.  C'était  la 
première  fois  que  le  sénat  procédait  à  l'é- 
lection des  consuls  :  les  consuls  qui  al- 
laient sortir  de  charge  avaient  été  dési- 
gnés en  juillet  14,  quelques  semaines 
avant  la  mort  d'Auguste.  —  -2.  Deinceps, 
M  et  dans  la  suite  (régulièrement)  »,  s'op- 
pose à/iunp)'(?nuw, et  non  Ù!//o/)?-j«f //)''. 
C'est  toujours  du  règne  de  Tibère  qu'il 
8 'agit.  —  3.  Firmare,  pour  adfirmare. 


Rem.  37.- —  4.  Sed...  orationibus.  «  Les 
présentations  des  candidats  étaient 
l'objet  ou  d'un  message  ou  d'une  allo- 
cution, c.-à-d.  d'un  discours  du  prince 
lu  par  un  magistrat  en  son  absence  ou 
quelquefois  prononcé  par  lui-même. 
Ces  communications  du  prince  étaient 
consignées  dans  le  journal  du  sénat, 
in  actis,  h  6xoavT,ijLa5t.  Et  ces  acta 
senatus,  ainsi  que  les  acta  populi,  for- 
maient des  archives  pour  l'histoire  en 
môme  temps  que  pour  l'administratiou 
de  l'État.  Voilà  pourquoi  Tacite  dit  in 
ipsius  orationibus  :  il  avait  lu  les  pièces 
authentiques.  »  {y, avdet.)  Sed,  pour  sed 
etiam.  Rem.  Gl.  —  5.  Subtracta,  et 
deux  lignes  plus  haut  subtractis;  d; 
même.  I.  3  et  4,  deux  fois  modo,  em- 
ployé d'une  façon  indépendante.  Tacite, 
comme  les  écrivains  du  premier  âge,  no 
semble  pas  se  préoccuper  beaucoup  d'é- 
viter ces  répétitions.  Cf.  H.  I,  li,  14,  nec 
deerat  pars  Galliarum,  quse  filienum 
accolit,  easdem  partes  sscuta,  et  voy. 
la  longue  liste  d'exemples  rassemblés 
par  iSipperdey-Andrcsen  à  ce  passage 
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tum  apud  se  professes  disscruit,  quorum  nominaconsulibns 
edidisset  :  «  posse  et  alios  prolileri,  si  gratiœ  aut  meritis 
conPiderenl.  x  Speciosa  verbis,  re  iiiania  aut  subdola,  quan- 
toque  majore  libertatis  imagine  tcgebantur,  tanto  eruptuia 
ad  iiifensius  servitium! 


NOTES   CRITIQUES' 

LIVRE    I 


IV,  16,  alir/uid  quam  M.,  aliud  qiiid  Drœgcr,  leçon  qui  offre  le 
même  inconvénient  que  celle  du  ms.  (vo\'.  notre  note);  d'ailleurs 
cette  construction  ne  se  rencontre  dans  Tacite  qu'avec  nue  con- 
jonction disjonctive. 

vni,  9,  urbanis  qidngenos,  qui  manque  au  ms.,  est  nécessaire 
ici,  comme  Je  montre  le  passage  correspondant  de  Suétone  et 
Diou,  LV[,  32.  Les  soldats  des  cohortes  urbaines  devaient  être  na- 
turellement moins  bien  traités  que  les  prétoriens  et  mieux  que 
les  simples  légionnaires;  —  il,  ex  guis  gui  maxime  insir/nes  visi 
Urelli  et  Ilalm,  ex  guis  m.  i.  visi  M-,  ex  guis  m.  i.  [visi-]  Nipp. 

X,  21,  Q.  Tedii  et  H.,  gue  tedii  et  iM.,  [gue  tedii  et]  Mommsen  et 
Nipp.,  Q.  Pedii  et  F.  A.  Wolf,  C.  Matii  et  Freinsheim,  Q.  Alledij 
etc.  L.  Roth  fcf.  Juv.  v,  118). 

XV,  12,  celebratio  annua  ad  jirxtorem  H.,  c.  annîi  ad  p.  M.,  c. 
[annum]  ad  p.  Ritter  et  Nipp. 

XIX,  1,  aggerebatur-  M.  ;  —  2,  ejusgue  M.,  ejiis  et  usgue  Drceger. 

XXVI,  6.  curv.,  negue  H.  M.  (nous  adoptons  la  corr.  de  Rilleri. 

xxviir,  5,  qiise  pergerent  M.,  gua  p.  H.,  c^ssurum,  gua  p.  Nipp.,  ad 
guœ  p.  Orelli,  guo  p.  Heinsius,  guœ  parurent  Drœger.  Ou  ne  peut 
guère  songer  à  guse  agerent  (ou  gérèrent),  où  per  ne  ligure  pas. 

xsx,  6.  Nous  avons  ajouté  non,  d'après  Ritter,  devant  œn- 
grenaJH  :  la  symétrie  semble  exiger  la  présence  d'une  particule 
en  tète  de  chacun  des  trois  membres  de  phrase  [non,  non,  vix). 

xxxir,  17,  negue  disjecti  aut  p.  H.,  n.  d.  nil  p.  M.,  nil  d.  negue  p. 
Heraeus. 

xxxiv,  2,  segue  (avec  un  sigle  sur  gue  de  2»^  main=  et?)  proximos 
I\L,  Scguanos  p.  H.,  segue  et  p.  Haase  (nous  suivons  Nipperdey- 
Andresen). 

XXXV,  11,  laboribus  obirent,  sed  Erncsli  et  Nipp.,  L,  sed  M.  et  H, 

1.  Los  leçons  données  avec  l'indica-  s'agit  de  la  i'^  ou  de  la  2=  partie  des 

tion  H.  sont  celles  de  Halm  '4«  édit.),  Annales,  et  par  Nipp.  celles  de  l'édi- 

qui  nous  a  servi  de  base.  Nous  ne  si-  tion  de  Nipperdey  revue  par  Andrcscn. 
gnalons  pas  les  difl'érences  de  ponctua-         2.    Les  mois  placés  entre  crochets 

tion    lorsqu'elles    natteisrnent    pas  le  sont  déclarés  suspects  par  les  critiques 

sens.  Nous  désignons  par  M.  les  leçons  cités    dans   ces   notes  ;    au   contraire, 

des  deux  manuscrits  de  Florence,  Me-  dans  notre  texte,  les  crochets  enferment 

diceus  I  ou  Mediceus  II,  suivant  qu'il  les  mots  qui  manquent  au  manuscrit. 
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nous  suivons  Prammer);  —  14,  prompias  M.,  p  res  Walther  et 
Halm.  H.  compare  A.  XII,  xii,  14,  et  vacante  Carène  promptasque 
res  ostentante,  ce  qui  n'est  pas  tout  à  lait  la  même  chose. 

XLi,  4,  quid  tam  triste  JSipp.  d'après  Hcinsius,  quod  t.  t.  iter 
Era.  Jacob;  —  6  [et]  externx  fidei  11.,  et  e.  tradi  fidei  Wurm  dans 
Philolor/usix.  89,  et  e.  f.  sedem  Joh.  Mûller,  ad  Treveros.  Extemse 
f.  piidor  Guiltbauer,e^  externx  fidei  M.  et  Fr.  Zœchbauer  Studien 
zu  den  Annalen  des  Tacitus,  13,  qui  prend  fidei  pour  uu  datif  de 
but,  et  externam  fidem  Nipp. 

XLM, 20,  hanc  tam  egrpçjiam y^vf^^^ . ,  eçyregiam  H.  M.,  ^a?n  e.  M.  Seyf- 
fert  dans  Zeitschr.  fiir  Gymn.,  1861,  p.  301. 

XLVi,  7,  longe  ecperientia  M.,  d'où  Kitter  longx  experientiœ . 

XLix,  5,  cetera  fors  H.  M. 

Li,  5,  Tûfanx  M.,  Tamfanx  H,  ;  cf.  Ta.  h.  ail.  Zanfana.  dans  un 
lied  du  IX e  ou  x^  siècle. 

LV,  14,  gêner  invisus,  iniinicisoceri  {nom.  pi.)  H.,  g.  i.,  inimicus 
socer  Pichena. 

Lvii,  16,  victa  M.;  mais  cf.  XI,  xxxvii,  13  et  H.  H.  lxiv,  13. 

Lix,  13,  sacerdotium  hostiura  Nipp.,  s.  Romanion  ¥.  A.  Wolf,  s.: 
homines  Gerwa/i05  Naudet  ;  —  14,  exsecraturos  Wurm. 

Lxv,  8,  m.  intendentes  M,  (l^e  main),  manus  intendenteni  Sirker. 

Lxviii,  14,  offenduntur  M.  et  Fr.  Zœchbauer,  /.  L,  22. 

Lxix,  10,  militumstùdia  H.,7n.  gratiam  Haase,  railitem  Beroaldo. 

Lxx,  19,  circmnsidet  H.  M.,  circumsidebat  Ulrichs  et  Nipp.,  qui 
voient  ici,  avec  raison,  une  allusion  à  la  situation  où  s'étaient 
trouvées  les  troupes  de  Cécina  ;  mais  nous  prélérons  consederat, 
10  parce  qu'il  est  facile  d'admettre  la  disparition  du  sigle  =  er  ; 
2'^  parce  que  la  dernière  phrase  du  chapitre  semble  indiquer  que 
les  troupes  de  Cécina  étaient  déjà  en  sûreté  à  Vetera  au  moment 
où  celles  de  P.  Yitellius  couraient  un  si  grand  danger.  Notre  ex- 
plication est  d'ailleurs  liée  à  la  correction  de  Visurgin  en  Unsin- 
gini;  —  21  [Visurgin]  H.,  Visurgin  M.,   Vidrum  Juste-Lipse. 

Lxxn,  6,  dictitans  Halm  et  Nipp.  daprès  Muret  ;  cf.  notre  cor- 
rection à  Salluste,  Cat.  xxii,  2,  dictatam  rem  pour  dictitaj^e,  que 
donnent  les  meilleurs  manuscrits. 

Lxxiv,  9,  ac  postremum  H.  M.;  la  correction  est  justifiée  par 
Wœllflin,  Philologus,  XXVIl,  219. 

Lxxv,  13,  causa  M.,  causam  Nipp.  et  la  plupart  des  éditeurs; 
la  correction  est  de  Sirker  (cf.  Suét.  Tib.  47). 

Lxxvu,  15,  sectarentur  H.,  d'après  Wœlffliu. 

Lxxix,  13,  sociorum  H.  M.;  la  correction  est  de  Nipp.-Andr. 
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I-IV.  Impopularité  de  Vonon,  successeur  du  roi  des  Par  thés 
Phraate.  Chassé  par  Artaban,  il  trouve  un  refuge  eu  Arméoie,  oii 
ou  lui  offre  le  trône.  —  V-YllI.  Rappelé  pour  pacifier  l'Orient, 
Germanicus  songe  à  terminer  la  lutte  contreles  Germains.  Il  trans- 
porte son  armée  par  mer  jusqu'à  l'Ems.  —  IX-X.  Entretien  et 
querelle  d'Arminius  et  de  son  frère  Flavus.  —  XI-XIIl.  Passage 
du  Weser;  les  deux  armées  en  présence.  —  XIV.  Songe  de  Ger- 
manicus; son  discours  à  ses  soldats.—  XV.  Arminius  harangue 
les  Germains.  —  XVI-XVIII.  Les  Romains,  vainqueurs  à  Idista- 
viso,  élèvent  un  trophée.  —  XIX-XXII.  Nouvelle  victoire  des 
Romains  dans  une  position  choisie  par  les  Germains  :  nouveau 
trophée.  — XXIII-XXV.  Retour  par  le  fleuve  et  la  mer  ;  violente 
tempête.  —  XXV-XXVI.  Nouvelles  attaques  contre  les  Chattes  et 
les  Marses.  Sur  les  instances  de  Tibère,  Germanicus  retourne  à 
Rome.  — XXVII-XXXII.  Libo  Drusus,  accusé  de  conspiration,  se 
donne  la  mort  ;  il  est  cependant  condamné  par  le  sénat.  Expul- 
sion des  astrologues  et  des  magiciens.  —  XXXIII-XXXV.  Attaques 
dans  le  sénat  contre  le  luxe.  Traits  d'indépendance  de  Cn.  Pison. 
—  XXXVI.  Asinius  Gallus  propose  de  désigner  les  magistrats 
cinq  ans  à  l'avance.  —  XXXVII-XXXVIII.  La  demande  de  secours 
d'Horlalus,  petit-fils  d'Hortensius,  est  combattue  par  Tibère,  qui 
consent  cependant  à  faire  quelque  chose  pour  ses  quatre  enfants 
mâles.  —  XXXIX-XL.  L'esclave  Clemens,  qui  se  faisait  passer 
pour  Agrippa,  est  pris  et  mis  à  mort  secrètement.  —  XLI.  Dédi- 
cace de  monuments.  Triomphe  de  Germanicus.  —  XLII.  La 
Cappadoce  est  réduite  en  province  à  la  mort  d'Archelaiis.  — 
XLllI.  Germanicus  est  chargé  de  pacifier  l'Orient,  et  Cu.  Pison 
nommé  gouverneur  de  Syrie.  —  XLIV-XLVI.  Drusus  est  envoyé 
en  lllyrie.  Marbod  est  vaincu  par  Arminius.  —  XLVII-L.  Trem- 
blements de  terre  en  Asie.  Générosité  de  Tibère.  Dédicaces  de 
temples.  Procès  de  Varilla.  —  LI.  Lutte  électorale.  —  LU.  En 
Afrique,  Camille  triomphe  de  Tacfarinas.  —  LIlI-LVlir.  Germa- 
nicus en  Orient:  ses  différends  avec  Pison;  il  expulse  Vonon  de 
Syrie.  —  LIX-LX.  Marbod  et  son  vainqueur  Catualda  sont  inter- 
nés, l'un  à  Ravenne,  l'autre  à  Fréjus.  —  LXI-LXIV.  Le  roi  de 
Thrace,  Rhescuporis,  meurtrier  de  son  frère  Cotys,  est  amené 
à  Rome  et  condamné.  —  LXV-LXVIi.  Germanicus  en  Egypte.  — 
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LXVIII.  Vonon,  ayant  essayé  de  s'échapper,  est  tué.  —  LXIX 
LXXIII.  Mort  de  Germanicus  :  Pison  est  soupçouué  de  l'avoir  fait 
empoisonner.  GeruDauiciis  comparé  à  Alexandre.— LXXIV-LXXXI. 
Seutius  est  nommé  gouverneur  de  Syrie.  Pison.  ainsi  dépossédé 
de  sa  province,  tente  de  la  recouvrer  par  la  force  ;  il  échoue  et 
est  conduit  à  Rome  pour  y  être  jugé.  —  LXXXII-LXXXIV.  Deuil 
causé  par  la  mort  de  Germanicus  ;  honneurs  rendus  à  sa  mémoire. 
Sa  sœur  Livie  donne  deux  ûls  à  Drusus.  —  LXXXV.  Mesures  con- 
tre l'immoralité  des  femmes  nobles  et  contre  les  cultes  d'Egypte 
et  de  Judée.  —  LXXXVf.  Élection  d'une  Vestale.  —  LXXXVII. 
Tibère  fixe  le  prix  du  blé  ;  il  refuse  les  nouveaux  honneurs  qu'on 
lui  offre.  —  LXXXVIII.  Mort  d'Arminius. 

Les  événements  racontés  vont  de  l'an  16  à  l'an  19.  Les  consuls 
furent:  1°  Statilius  Sisenna  Taurus  et  L.  Libo ;  2°  G.  Cfelius  et 
L.  Pomponius  ;  3°  Ti.  Cœsar  Aiigustus  III  et  Germanicus  Cœsar  II  ; 
4°  M.  Silanus  et  L.  Norbanus. 
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AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI 


LIBER  II 

I.  Sisenna  Slatilio  [Tauro],  L.  Libone  consulibusS  mota 
Orientis  régna  provincicTque  Romanae,  initio  apud  Parthos- 
orto,  qui  petitum  Roma  acceptumque  regem,  quamvis  gentis 
Arsacidarum,  ut  externum  aspernabantur.  Is  fuit  Vonones, 
obses  Augusto  datus  a  Phraate'\  Nam  Pbraates,  quanquam 
depulissetexercitus  ducesque  Romanos,  cunctavenerantium 
officia  ad  Augustum'*  verterat  partemque  prolis  firmandip 
amicitiœ^  miseraf^  haud  perinde  nostri  metu  quam  fidei 
popularium  diffisus. 


I.  —  i.  Sisenna...  consulibus.  Leur 
consulat  correspond  à  l'an  10.  Sisenna 
appartenait  à  une  famille  très  illus- 
tre, devenue  noble  depuis  peu  :  son 
grand-père  avait  été  l'auxiliaire  dévoué 
d'Auguste,  qui  l'avait  nommé  préfet  de 
la  ville,  l'an  25  av.  J.-C.  Libo,  petit- 
fils  de  Sextus  Pompée  par  sa  mère, 
allait  être  obligé  cette  année  même  de 
se  donner  la  mort  à  la  suite  d'une  déla- 
tion. —  2.  Parthos.  Les  Parthes,  établis 
au  sud  de  la  Caspienne,  avaient  fondé, 
depuis  l'an  250  avant  J.-C,  vm  grand 
empire  qui  devait  durer  jusqu'en  220 
après  J.-C.  Leur  premier  roi  fut  Arsaces, 
dont  les  successeurs  furent  désignés 
sous  le  nom  d'Arsacides.  —  3.  Phraates. 
Pliraates  avait  d'abord  battu  Oppius, 
lieutenant  d'Antoine  (30  avant  J.-C.)  ; 
puis  il  avait  obligé  Antoine  lui-même 
à  la  retraite,  après  une  campagne  qui 


coûta  26,000  hommes  aux  Romains.  — 
4.  Ad  Augustum.  Pendant  un  voyage 
qu'Auguste  fit  en  Orient  (20  av.  J.-C), 
Phraates  rendit  les  prisonniers  romains 
et  les  enseignes  enlevées  aux  légions, 
mais  seulement  après  qu'Auguste  lui 
eut  renvojé  son  fils  et  que  Tibère  se  fut 
dirigé  avec  une  armée  contre  l'Armé- 
nie. Le  monument  d'Ancjre  dit  à  ce 
sujet,  V,  40-42  :  Parthos  trium  exe)'' 
cituiim  Boman[o]rum  spolia  et  signa 
re  \(li}ere'\  mihi  supplicesque  amicitiam 
populi  Romani  petere  coegi.  —  5.  Fir- 
mandse  amicitiae.  Datif  de  but.  Cf.  L 
Lx,  5  et  voy.  rem.  9o,  1".  —  0.  Miserai. 
Cf.  Mon.  d'Ancyre,  VI,  3-0  :  [Ad  me  rex] 
Parthorum  Plwates  Orodis  filius  filios 
siios  nepo[tesque  omnis  misit]  in  Ita- 
liam,  non  belto  snperatu[s],  sed  ami- 
citiam nostramper  [liberorum]  suorum 
pignorapetens. 
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II.  Post  finem  Phraatisi  et  sequentium  regum-  ob  internas 
ca:'des  venere  in  iirbem  legati  a  primoribus  Pai  this,  qui  Yo- 
nonem,  vetustissimumiiberorum  ejus,  accirent.  Magnificum 
ici  sibi  credidit  Ca:'sar3  aiixitque  ''  opibus.  Et  accepere  barbaii 
la'tantes,  ut  ferme  "^  ad  nova  imperia^'.  Mox  subiit  pudor  de- 
generavisse  Parthos  :  «  petitum  alio  ex  orbe  regem,  hostium 
artibus"  infectum;  jam  inter  provincias  Romanas  solium  Ar- 
sacidarum  baberi  darique.  Ubi  illam  gloriam  triicidantium 
Crassum^,  exturbantium^  Antonium,  si  mancipium  Cfpsaris, 
tôt  per  annos  servitutem  perpessum,  Partbis  imperitet?  » 
Accendebat  dedignantes  et  ipse  diverses  a  majorum  institu- 
tis,  raro  venatu,  segni  equorum  cura^'^;  quotiens  per  urbes 
incederet,  lectica:»  gestamine  fastuque^^  erga  palrias  epulas. 
Inridebantur  et  Gra^ci  comités  ac  vilissima  utensilium  anuJo 
clausa*-.  Sed  prompti  aditus,  obvia  comitas,ignot{c  Partbis 
virtutes,  nova  vitiai3;et  quia  ipsorum  moribus  aliéna,  per- 
inde  odium  pravis  et  honestis. 

III.  Igitur  Artabanus  Arsacidarum  e  sanguine*  apud  Ba- 
bas- adultusexcitur,  primoque  congressufusus  réparât  vires 
regnoque  potitur.  Yicto  Yononi  perfugium  Armenia^  fuit,  va- 


II.  —  1.  Post  finem  Pliraatis.  Phraa- 
tcs  fut  empoisonné  l'an  4  apr.  J.-C.  — 
2.  Sequentium  regum.  Josèplie,  Antiq. 
XVIIl,  II,  4,  nomme  Pliraataces  et  Oro- 
des.  —  3.  Caesar.  C'est-à-dire  Auguste. 
Tacite  reprend  les  choses  dun  peu  plus 
haut.  —  4.  Auxitque.  Sous-ent.  Yono- 
nem.  —  5.  Ut  ferme.  Sous-ent.  fieri 
solet.  —  C.  Ad  nova  imperia.  Cf.  H.  Il, 
xxx\n,  8,  Ixto  milite  ad  mutationem 
ducum.  —  7.  Artibus,  Icducation,  les 
mœiu's  dégénérées.  —  8.  Crassnm.  Cras- 
sus  fut  tué  par  les  F'arthes  dans  lexpé- 
dition  désastreuse  de  fan  53  av.  J.-C.  — 
9.  Trucidantium,  exturbantium.  Parti- 
cipes présents  au  sens  de  l'aoriste  grec. 
Cf.  VI,  xvnt,  4,  accusante;  xxxix,  21, 
hortante;  XII,  xi.viii,  1.  etc.  —  10.  Ra- 
ro... cura.  Ce  double  trait  de  mœurs  se 
retrouve  dans  Justin,  XLI,  ni,  3  :  Carne 
non  nisi  venatibus  quaesita  vescuntur. 
Equis  omni  tempore  vecfantur  :  illis 
bel'a,  illis  convivia,  illis  publica  ac 
privata  officia  obeunt;  super  illos  ire, 
consistei-e,   colloqui,    etc.  —   11.    Ye- 


natu,  cw^a,  gestamine,  fastu.  Ablatifs  de 
qualité  hardis  (rem.  108).  —  12.  Anulo 
(sous-ent.  signatorio)  clausa,  enfermés 
dans  des  meubles  cachetés.  Pline  nous 
donne  l'explication  de  cet  usage,  Bist. 
nat.  XXXlil,  I,  20  :  Nunc  cibi  quoque 
ac  potus  amdo  vindicantur  a  rapina. 
Hoc  profecere  mancipiorum  legiones 
et  in  domo  turba  externa.  —  13.  Virtu- 
tes, lùtio.  Il  faut  sous-entendre e?  erant. 
III.  —  1.  Artabanus  Arsacidarum  e 
sanguine.  Cf.  VI.  xlii.  1 1 ,  probra  in  Arta- 
banum  fundebant,maternaorigine  Ar- 
saciden.  —  2.  Dahas.  Peuple  de  race 
scythique  établi  au  S.-E.  de  la  mer 
Caspienne.  —  3.  Armenia.  UkrmdmG 
indépendante,  ou  Grande-Arménie,  for- 
mait au  N.  de  la  Mésopotamie  un 
royaume  gouverné  par  une  branche  des 
Arsacides.  Elle  touchait  au  N.  au  fleuve 
C\rus  (aujourd'hui  Koura),  au  N.-E.  à 
la  mer  Caspienne,  à  l'E.  et  au  S.  à 
l'empire  parthe ,  à  l'O.  à  l'Euphrate  , 
qui  la  séparait  de  la  province  romaine 
de  la  Pctile-Aiménic,  au  N.-O.  à  la  pio- 
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ciia''  tune  interque  Partlioriim  et  Romanas  opes^  infida  ob 
scelus  Anlonii,  qui  Artavasdea'^  regem  Armeniorum,  specie 
amiciticP  illectum,  dein  catenis  oneratum,postremo  interfe- 
cerat.  Ejus  filius  Artaxias,  memoria  patris  nobis  infensus, 
Arsacidarum  vi  seque  regnumque  tutatus  est.  Occiso  Artaxia 
perdoIumpropinquorum,datus  a  CcTsare  ArmeniisTigranes"^ 
deductusque  in  regnuni  a  ïiberio  Nerone.  Nec^Tigrani  diu- 
turnum  imperium  fait  neque  liberis  ejus  9,  quanquam  sociatis 
more  externo  in  matrimonium  regnumque, 

IV.  Dein  jussu  Augusti  impositus  Artavasdes*  et,  non  sine 
clade  nostra,  dejectus.  Tuni  Gaius  Ca?sar-  componendœ  Arme- 
nicT'^deligitur.  Is  Ariobarzanen,  origine Medum ',  ob  insignem 
corporis  formam  et  pra^claruni  animum  volenlibus  Arme- 
niis  pra}fecit.  Ariobarzane  morte  fortuita  absumpto,  stir- 
pem  ejus  '^haud  toleravere  ;  temptatoque  femince  imperio,  cui 


vincc  du  Pont.  La  capitale  était  Artaxata, 
sur  lAravcs  faujourd'hui  Aras  ). —  4.  Va- 
cua,  sans  roi  (dont  le  trône  était  vacant). 
Cf.  XII,  L,  8,  vacuamque  rursus  Arme- 
niam  fiadamistus  invasit,  et  de  même 
XIV,  XXVI,  16.  Déjà  Cicéron  s'était  servi 
de  ce  mot  pour  désigner  l'absence  de 
propriétaire  :  agcr  vacuus,  liraedia  va- 
cua.  —  5.  Parthorum  et  Romanas 
opes.  Réunion  insolite  d'un  génitif  pos- 
sessif et  d'un  adjectif,  dont  il  y  a  d'au- 
tres exemples  chez  Tacite.  Cf.  XV,  vr, 
14,  simul  Pontica  et  Galataurm  Cap- 
padocumque  auxilia,  etc.  —  6.  Arta- 
vasden.  Artavasde,  fils  de  ce  Tigrane 
qu'avaient  tour  à  tour  vaincu  LucuUus 
et  Pompée.  Il  tomba  par  trahison  entre 
les  mains  d'Antoine,  qui  l'accusait  d'a- 
voir contribué  à  sa  défaite  dans  sa  dé- 
sastreuse campagne  contre  les  Parthcs 
(34  av.  J.-C),  et  fut  mis  à  mort  sur 
l'ordre  de  Cléopàtrc,  après  la  bataille 
d'Actium.  —  7.  Tirjranes.  Tigrane  II 
était  un  autre  fils  plus  jeune  d'Arta- 
vasde,  fait  prisonnier  a\  ec  son  père  et 
placé  par  Auguste  sur  le  trône  l'an 
iO  av.  J.-C.  Le  Mon.  d'Ancyrc  confirme 
ce  l'enseignement,  v,  24-27  :  Armeniam 
majorem  interfecto  rege  ejus  Artax[ia 
cu\tnpossem  facere  p[ro]vinciam,  maltii 
majorum  nostrorum  exemplo  reg\jiu]m 


id  Tigrani,  r[e']gis  Artavasdis  filio. 
nepoti  autem  Tigranis  régis,  per  T[i. 
Ne]ronem  ira[dere],  quïi  tum]  mihi 
privignus  erat.  —  8.  Nec  relie  la 
phrase  qui  suit  à  la  précédente,  et  ne 
forme  pas  polysyndeton  avec  neque 
qui  suit.  —  9.  Liberis  ejus.  Tigrane  III 
et  sa  sœur  Érato.  On  a  d'eux  une  mé- 
daille avec  les  inscriptions  paa".Xî'j; 
[âaa:)vsa)v  Ttypavr,;  et  'EpaToj  ^x- 
ciXÉwî  T'.ypavo'j  ios^cpr,.  Tacite 
nomme  Erato  au  chapitre  suivant. 

IV.  —  1.  Artavasdes.  Auguste  ne  le 
mentionne  pas  dans  son  testament.  — 
2.  G.  Cœsar.  Gaius  César,  petit-fils 
d'Auguste  (voy.  I,  m),  fut  envoyé  en 
Orient  l'année  de  son  consulat  (1  ap. 
J.-C).  A  ce  sujet,  le  Mon.  d'Ancyre 
s'exprime  ainsi,  v,  28-30  :  Et  eandem 
gentem  postea  [desc]iscentem  et  rebel- 
lantem  domitamper  Gaium  filium  meum 
régi  Ari[^obarz^^ani  régis  Medorum 
Artalbazi]  filio  [)'e]gendam  tradidi,  et 
post  e[jus]  7n[ort]em  filio  ejus  Arta- 
vasdi.  —  3.  Componendse  Armeniœ .  Da- 
tif  de  but.  Voy.  rem.  95,  1»,  et  la  note. — 
4.  Medum.  La  Médie  Atropatène,  dé- 
pendance du  royaume  parthe,  se  trou- 
vait à  l'E.  de  l'Arménie,  au  S.  de  la 
mer  Caspienne.  —  5.  Stirpem  ejus. 
D'après  le  Mon.  d'Ancyre  (v,  30  ;  voy. 
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nomenErato*^,  eaquebrevi  puisa,  incerti  soluliqiie  et  magis 
sine  domino  quam in libertate,profugumVononen  in regnum'' 
accipiunt.  Sed  ubi  minitari^  Artabanus  et  parum  subsidii  in 
Armeniis,  vel,  si  nostra  vi  defenderelur,  bellum  adversus  Par- 
thos  sumendum  erat,  rector  Syriœ'J  Creticus  Silanus^^  ex- 
citum  cuslodia  circumdat,  manente  luxu  et  regio  nomine. 
Quod  ludibriam  ut  effugere  agitaverit^^  Vonones,  in  loco^^ 
reddemus. 

V.  Ceterum  Tiberio  haud  ingratum  accidit  turbari  res 
Orientis,  uteaspecie  Germanicum  suetis  legionibus*  abstra- 
heret  novisque  provinciis  impositum  dolo  simul  et  casibus 
objectaret.  Atille,  quanto  acriora  in  eum  studia  militam  et 
aversa-  patrui  voluntas,  celerandce  victoria?  intentior,  tra- 
ctare  prœliorum  vias  et  quœ  sibi  tertium  jam  annum^  belli- 
gerantisœva  vel  prospéra  evenissent:  «  fundi  Germanos  acie 
et  justis*  locis,juvari  silvis,  paludibus,  brevi  œstate  et  prée- 
matura  hieme  ;  suum  militemhaud  perinde  vulneribus  quam^ 
spatiis  itinerum,  damno  armorum  adfici;  fessas  Gallias  mi- 
nistrandis  equis;  longum  impedimentorum  agmen  opportu- 
num  ad  insidias,  defensantibus  iniquum.  At  si  mare  intretur, 


note  2) ,  ce  fils  s'appelait  Artavasdes. 
—  6.  Erato,  fille  de Tigrancll,  succéda  à 
un  Tigrane  IV,  que  Tacite  ne  nomme 
pas  ici,  mais  que  mentionne  le  Mon. 
d'Ane  y  re  et  auquel  Tacite  fait  proba- 
blement allusion  au  liv.  VI,  cli.  xl.  — 
7.  lieynum,  trône.  Cf.  A.  XI,  x,  18  (même 
verbe),  et  de  plus  H.  III,  xlv,  15  ;  V,  n, 
4  ;  A.  XI,  XVI,  20,  etc.  —  8.  Minitari. 
Tacite  est  seul  à  employer  (dans  les 
grands  ouvrages)  linfinitif  historique 
suivi  dun  verbe  à  un  mode  personnel, 
dépendant  comme  lui  dime  des  con- 
jonctions temporelles  ubi,  ut,j)ostquam, 
donec.  Mais  Salluste  etTite-Live  avaient 
déjà  eniplo\é  la  construction  inverse, 
c'est-à-dire  riufiuitif  historique  pré- 
cédé d'un  verbe  à  un  mode  personnel, 
les  deuv  ^erbes  dépendant  d'une  con- 
jonction temporelle.  Voy.  rem.  175, 
e».  —  9.  Rector  Syrix.  La  Syrie,  pro- 
vince impériale,  était  gouvernée  par 
un  procurateur.  Rector,  lyour procura- 
tor,  proconsul,  dux,  appartient  à  luge 
d'argent.  —  10.  Creticus  Silanus.  Un 


an  plus  tard  (17),  Tibère  allait  le  rem- 
placer par  Cn.  Piso.  —  11.  Effugere 
ar/ilaverif.  Construction  imitée  de  Vir- 
gile. —  12.  In  loco.  Cf.  H.  IV,  lxvh, 
10,  insigne  Eppjoninae  uxoris  exem- 
plurn  sua  loco  reddemus,  et  voy.  A.  II, 

LXVUI. 

V.  —  1.  Legionibus.  Datif.  Chez  les 
classiques,  abstraJiere  se  construit  avec 
une  préposition.  Cf.  xxvi,  22,  et  d'autre 
part  IV,  XLV,  ii.proripuit se custodi/jus; 
VI,  xxui,  10,  extractum  custodias  juve- 
nem.  —  2.  Avo'sa.  S.-ent.  mayis.  De 
même  tanto  est  sous-entendu  devant  in- 
tentior. Rem.  223.  —  3.  Tertium  jam 
annum.  La  guerre  avait  commencé  en 
l'an  14.  Pendant  les  années  10  et  11, 
Germanicus  avait  servi  sous  les  ordres 
de  Tibère  :  il  n'eut  le  commandement 
en  chef  qu'en  l'an  13.  —  4.  Justus  dé- 
signe tout  ce  qui  est  régulier,  dans  des 
conditions  normales.  Justa  loca,  dont  il 
n'y  a  pas  d'autre  exemple,  suit  l'analogie 
dcjustum  prœlium,  justa  arma.  —  5, 
Haud  perinde   quam.    Rem.   liS.   — 
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promptam  ipsis  possessionem*^  et  hostibiis  ignotam,  simul 
bellum  maturius  '  incipi  legionesque  et  commeatus  pariter 
velii  ;  integrum  equitem  equosque  per  ora  et  alveos  fluminum 
média  in  Germaiiia  fore.  )> 

VI.  Igilur  hue  intendit  ^  missis  ad  census  Galliarum  P.  Vi- 
tellio  et  G.  Antio^.  Silius-^  et  Gœcina  fabricanda?  classipra?- 
ponuntur.  Mille  naves  sufficere  visae  properat£eque,  alicp  brè- 
ves, angustapuppi  proraque  et  lato  utero  '%  quo  facilius  fluctus 
tolerarent;  qua^^dam  planœ  carinis,  ut  sine  noxa  sidèrent; 
plures  appositis  utrimque  gubernaculis  ^,  converso  ut  repente 
remigio  bine  vel  illinc  appellerent;  multa?  pontibus  strata?, 
super  quas  tormenta  veherentur,  simul  apta^  ferendis  equis 
aut  commeatui;  velis  habiles,  citœ  remis,  augebantur  ala- 
critate  militum  in  speciem  ac  terrorem*^.  Insula  Batavorum"^, 
in  quam  convenirent,  prœdicta,  ob  faciles  appulsus  accipien- 
disquecopiisettransmittendum  ad  bellum  opportuna^  IS'am 
Rhenus  uno  alveo  continuus  aut  modicas  insulas  circumve- 
niens  apud  principium  agri  Batavi  ^  velut  in  duos  amnes  divi- 


6.  Promptam  ipsis possessionem.  S.-ent. 
fo7'e  :  «  l'invasion  sera  facile.  »  Les 
Germains  n'avaient  pas  de   flotte.   — 

7.  yfaturius  incipi,  «  peut  commencer 
do  meilleure  heure  »  que  sur  terre,  où, 
à  cause  des  bois  et  des  marécages,  on 
ne  pouvait  entrer  en  campagne  avant  que 
le  printemps  ne  fût  déjà  avancé,  tandis 
que  la  mer  était  praticable  dès  la  fonte 
des  glaces. 

VI.  — i.  Intendit,  pour  animum  in- 
tendit. —  2.  C.  Antio.  C'est  à  ce  person- 
nage que  semble  se  rapporter  l'inscrip- 
tion suivante,  Orelli,  1415  :  Deo  Mer- 
ciuno  et  Rosmertas  C.  Antius,  Titi  fi- 
{lius'],  ex  voto.  —  3.  Après  Silius,  le 
ms.  porte  et  Anteius  :  ces  mots  sont 
dus  sans  doute  à  une  erreur  de  copiste 
amenée  par  le  voisinage  de  Antio.  Il 
est  surprenant,  en  effet,  que  Tacite 
n'indique  pas,  suivant  son  habitude,  le 
prénom  de  cet  Anteius,  et  qu'un  homme 
associé  à  dos  personnages  aussi  consi- 
dérables que  Silius  et  Cécina  ne  soit 
pas  autrement  connu.  — 4.  Utero  pour 
alveo.  —  5.  Appositis  utrimque  r/iiher- 
naculis.  Cf.  G.  xuv.  7,  quod  utrimque 


proraparatum  semper  appuJsui  fron- 
tem  arjit  ;  H.  III,  xlvii,  19, pan  utrim- 
que prora  et  mutabili  remigio,  quando 
hinc  vel  illinc  appellere  indiscretutn  et 
innoxium  est.  —  6.  Augebantur  in 
speciem acte)^orem,  «  prenaient  un  as- 
pect terrifiant  ».  Pour  in  indiquant  le 
but  ou  le  résultat,  voy.  rem.  147.  —  7. 
Insula  Batavorum.  Comme  Tacite  l'in- 
dique plus  loin,  il  s'agit  de  la  partie  de 
la  Hollande  comprise  entre  le  Vieux- 
Rhin  et  le  Waal ,  les  deux  branches 
extrêmes  du  Rhin.  Le  Vieux-Rhin,  qui 
passe  à  Leyde  {Lugdunum  Batavorum), 
a  perdu  toute  importance  depuis  le 
moyen  âge  ;  la  plus  grande  partie  des 
eaux  du  fleuve  sont  emportées  par  le 
Lek  vers  le  Waal  et  la  Meuse.  —  S.  Ob 
faciles  appulsus...  opportuna.  Double 
changement  de  tournure  dû  à  l'amour 
de  la  variété  :  1"  complément  circons- 
tanciel et  adjectif  ;  2»  datif  et  accusatif 
avec  ad.  Voy.  rem.  282,  7»  et  10».  —  9. 
Agri  Batavi.  Les  Bataves  occupaient 
toutes  les  îles  groupées  à  l'embouchure 
du  Rhin  et  de  la  Meuse  (aujourd'hui 
Zélande  et  partie  sud  de  la  Hollande 

7. 
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ditur  servatque  nomen  et  violentiam  cursus,  qua  Germaniam 
prœvehitur,  donec  Oceano  misceatur:  ad  Gallicam  ripam 
latior  et  placidior  adfluens  (verso  co^'nomenlo  Vahalem*" 
accolœ  dicunt)  ^S  mox  id  quoque  vocabulum  mutât  Mosa 
tlumine*2  ejusque  immenso  ore  eundem  in  Oceanum  effun- 
ditur. 

YII.  SedCcPsar,  dum  adigunturnaves,  Siliumlegatum  cum 
expedita  manuinruptionem  in  Chaltosfacere  jubet:  ipse,  au- 
dito  castellumi  LupiœflumJniappositumobsideri,  sex  legio- 
nes  eo  duxit.  Neque  Silio  ob  subitos  imbres  aliud  actum  quam 
ut  modicam  prœdani  et  Arpi  principis  Chattorum  conjugem 
filiamque  raperet;  neque  Cœsari  copiam  pugnœ  obsessores 
fecere,  ad  famam  adventus  ejus  dilapsi'^  :  tumulum  tamen 
nuper  Varianis  legionibus  structum  et  veterem  aram  Druso 
sitam  disjecerant.  Restituit  aram  honorique  patris  princeps 
ipse  cum  legionibus  decucurrit;  tumulum  iterare  haud  visum. 
Et  cuncta  inter  castellum  Alisonem  ac  Rhenum novis  limitibus 
aggeribusque'^  permunita. 

VIII.  Jamque  classis  advenerat,  cum,  prccmisso  commeatu 
et  distribulis  in  legionesac  socios^  navibus,  fossam,  cui  Dru- 
sianse^  nomen,  ingressus  precatusque  Drusum  patrem  ut 
se  eadem  ausum  libens  placalusque  exemplo  ac  memoria 
consiliorum  atque  operum  juvaret,  lacus  inde  et  Oceanum 


méridionale).  ; —  10.  Vahalem.  César 
l'appelle  Vacahis,  Sidoine  Apollinaire 
Vachalis,  forme  intermédiaire  :  c  est  au- 
jourdhui  le  Waal.  —  11.  Verso...  di- 
cunt. Rem.  170.  —  il.  Mosa.  Aujour- 
d'hui aussi,  les  eaux  du  Rhin  prennent 
le  nom  de  Meuse  dans  la  Hollande  mé- 
ridionale ;  à  Rotterdam,  par  exemple, 
qui  est  traversé  en  réalité  par  les  eaux 
du  Rhin,  on  les  appelle  die  Maas  (la 
Meuse). 

Vil.  —  1.  Castellum.  On  ne  sait  au 
juste  sur  quel  point  de  la  Lippe  se  trou- 
vaient ce  fort  et  celui  d'Aliso,  nommé 
plus  loin.  —  2.  Dilapsi.  Participe  du 
parfait  au  sens  du  présent,  selon  la  règle 
des  participes  déponents  se  rapportant 
au  sujet  d'un  verbe  à  un  temps  histori- 
que (au  parfait  aoristique).  Le  sens 
est  explicatif.  —  3.  Aggeres,  chaussées 


de  terre,  flanquées  détours,  remplaçant 
les  frontières  naturelles  dans  les  pa\s 
plats.  Limites  désigne  plus  particuliè- 
rement le  chemin  qui  couroimait  ces 
ouvrages  de  fortification. 

Vlll.  —  1.  In  legiones  ac  socios.  In 
pour  inter,  indiquant  la  distribution,  la 
division,  est  fréquent  dans  Tacite.  De 
même  avec  partior  (d'après  Virgile),  et 
avec  dividere  (d'après  Tite-Live).  Cf.  I, 
Lv,  4,  dissidere  hostém  in  Ai'minhanac 
Segestem.  —  2.  Drusianœ.  Drusus  avait 
fait  creuser  un  canal  de  jonction  entre 
le  Rhin  et  l'Yssel  (tributaire  du  lac 
Flcvo).  C'est  aujourd'hui  l'Vssel,  qui 
porte  dans  le  Zuidcrsee  une  partie  des 
eaux  du  Rhin.  Par  cette  voie,  Drusus 
avait  atteint  l'Ems  ;  c'était  sous  sa  con- 
duite que  les  Romains  avaient  pénétré 
pou?  la  première  fois  en  pleine  mer  du 
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iisque  ad  Amisiam  flumen  secunda  navigatione  pervehitur. 
Classis  Amisi.T  [ore]-^  relicla  lœvo  amne,  erratumque  in  eo'*, 
quod  non  subvexil  [aut]  transposuit  militem  dexlras  in  ter- 
ras ituriim  ;  ita  plures  dies  efficiendis  pontibus^  absumpti.  Et 
equesquidem  ac  leiiiones  prima  restuaria'',  nondiim  accres- 
cente  iinda,  intrepidi  transiere  :  postremum  auxiliorum  ag- 
men  Batavique  in  parte  ea,  dum  insultant  aquis  artemque 
nandi  ostentant,  turbati  et  quidam  haustisunt.  Metanti  cas- 
tra Cœsari  Ampsivariorum"  defectio  atergo  nuntiatur  :  mis- 
sus  illico  Stertinius^  cum  équité  et  armatura  levi  igné  et 
cœdibus  perfidiam  ultus  est. 

IX.  Flumen  Visurgis  Romanos  Cheruscosque  interfluebat. 
Ejus  in  ripa  cum  céleris  primoribus  Arminius  adstitit,  qua?- 
sitoque^  an  Ca^sar  venisset,  postquam  adesse  responsum 
est,  ut  liceret  cum  fratre  coUoqui  oravit.  Erat  is  in  exercitu 
cognomento  Flavus^,  insignis  fide  etamissoper  vulnus  oculo 
paucis  ante  annis  duce  Tiberio-^.  ïum  permissu  [imperalo- 
ris  deducitura  Stertinio],  progressusque  salutatur  ab  Armi- 
nio  ;  qui,  amotis  stipatoribus,  ut  sagittarii  nostra  pro  ripa 
dispositi  abscederent  postulat,  et  postquam  digressi,  unde 
eadeformitas  orisinterrogat  fratrem.  Illo  locum  et  prœlium 
referente,  quodnam  pramiium  recepisset  exquirit.  Flavus 


Nord.  —  ^.Amisix  ore.  Le  manuscrit  ne 
donne  pas  ore.  C'est  une  conjecture  tout 
à  fait  plausible  de  Seyffert,  Zeitschrift 
fur das  Gymnasial-Wesen,  1861,  p.  302; 
car  il  n'est  guère  probable  qu'il  y  eût 
une  ville  du  nom  d'Aniisia  à  cet  en- 
droit. D'autre  part,  le  contexte  indique 
que  la  flotte  s'arrêta  dans  l'embouchure 
même  de  l'Ems.  —  Pour  ore  =  in  ore, 
voy.  rem.  102.  —4.  Erratumque  inco. 
Tacite  blâme  une  mesure  qui  fait  perdre 
quelques  jours  :  la  construction  d'un 
pont  sur  l'Ems  pour  permettre  à  l'ar- 
mée d'atteindre  la  rive  droite.  En  réa- 
lité, celait  probablement  une  excellente 
mesure  de  précaution  :  en  cas  de  revers, 
l'armée  était  assurée  de  pouvoir  gagner 
au  plus  vite  la  rive  gauche  du  fleuve, 
d'arrêter  l'ennemi  en  coupant  le  pont, 
et,  s'il  le  fallait,  de  s'embarquer  sur  la 
flotte  sans  avoir  à  redouter  d  attaque. 
—  5.  Pontihus,    un  pont  (à  plusieurs 


travées,  d'où  le  pluriel);  voy.  rem.  17. 
—  6.  Prima  sesfuaria.  Le  pont  ne  devait 
couvrir  que  le  fleuve,  puisque  une  partie 
de  l'arrière-garde  trouva  la  mort  en 
traversant  les  terrains  recouverts  par 
le  flux  sur  les  deux  rives.  —  7.  Ampsi- 
variorum.  Lems.  porte  AngtHVorioHim, 
pour  Angrivariorum.  Les  Angrivariens 
habitaient  entre  le  Wcser  et  l'Elbe,  et 
Germanicus  n'avait  pas  encore  atteint 
le  Weser.  Tacite  les  a  peut-être  con- 
fondus avec  les  Ampsivariens,  qui  ha- 
bitaient à  l'O.  de  l'Ems,  au  S.  des  Fri- 
sons, auN.  desBructères,  et  qui  étaient 
depuis  longtemps  alliés  des  Romains. 
Cf.  ch.  xxn,  n.  4.  —  8.  Stei'tinius, 
Yoy.  I,  Lx,  n.  10. 

IX.  —  1.  Quœsiîoque  (cf.  VI,  xv,  1). 
Rem.  248.  —  2.  Cognomento.  Vn> .  1, 
XXIII,  n.  G.  —  Flavus.  Il  est  question  de 
son  fils.  Italiens,  A.  XI,  xvi,  1.  —  3.  Duce 
Tiberio.  Pour  l'époque,  voy.  l,  xxxiv, 
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aucta  stipendia,  torquem  etcoroiiam  aliaque  militaria  dona 
memorat,  inrideiite  Arminio  vilia  servilii  '*  pretia. 

X.  Exim  diversi^  ordiuntur  :  hic  magniLudineniRomanam, 
opes  Gœsaris  et  victis  graves  pœnas,  in  deditionem  venienti 
paratam  clementiam  ;  neque  conjugem  et  filium  ejushosti- 
liter  haberi ;  ille  fas  patriœ-,  libertatem  avitam,  penetrales 
Germaniœ  deos^,  matrem*  precum  sociam;  ne  propinquo- 
rum  et  adfinium,  denique  gentis  su»  deserlor  et  proditor 
quam  imperator^^  esse  maliet.  Paulaliminde  ad  jurgia  pro- 
lapsi,  quo  minus  pugnam  consererent  ne  flumine  quidem 
interjecto  cohibebantur^,  niStertinias  accurrens  plénum  inR 
armaque  et  equum  poscentem  Flavum  altinuisset.  Cerneba- 
tur  contra  minitabundus  Arminius  prœliumquedenuntians; 
nam"  pleraque  Latino  sermone  interjaciebat,  ut  qui  Roma- 
nis in  castris  ductor  popularium  meruisset. 

XI.  Postero  die  Germanorum  acies  trans  Visurgim  stetit. 
Cïcsar  nisiponlibusprtesidiisque  imposilis  dare  in  discrimen 
legiones  haud  imperatorium  ratus,  equilem  vado  tramittit. 
Prœfuere  Stertinius  et  e  numéro  primipilarium^  .^:]milius, 
distantibus  locis  invecti-,  ut  hostem  diducerent.  Quacelerri- 
mus  amnis,  Chariovalda,  dux  Batavorum,  erupit.  Eum  Ghe- 
rusci  fugam  simulantes  in  planitiemsaltibus^  circumjectam 


n.  8.  —  4.  Servitii,  cle  sa  servitude. 
X.  1.  Diversi.  Hypallagepourr/uerse. 
Cf.  Lxxiii,  17.  Les  accusatifs  et  propo- 
sitions infinitives  qui  suivent  dépendent 
dun  verbe  déclaratif  dont  lidée  est 
contenue  dans  ordiuatur.  —  i.  Fas 
patrise,  les  droits  sacrés  de  la  patrie. 
—  3.  Penetrales  Germanise  deos,  les 
dieux  nationaux  des  Germains.  Penetra- 
les est  Téquivalcnt  poétique  Ac pénates; 
cf.  Cic.  de  Nat.  deoram,  11,  xxvu,  68. 
Dans  un  autre  passage,  XI,  xvi,  22,  Ta- 
cite emploie  pénates  à  propos  du 
même  Flavus  :  non  alium  infensiusai-ma 
contra  patriam  ac  deos  pénates  quam 
parent em  ejus  (Italici)  exercuisse.  — 
4.  Mat  rem.  11  est  probable  que  son  père 
devait  être  mort,  puisqu'il  nen  parle 
pas.  —  0.  Imperator.  Tacite,  comme 
Tite-Live,  applique  ordinairement  aux 
peuples  étrangers  les  appellations  ro- 
maines en  ce  qui  concerne  l'organisa- 


tion civile  ou  militaire.  Comme  fils  d'un 
chef  (Segimer),  Flavus  pouvait  préten- 
dre au  commandement  d'une  armée. 
Cf.  Il,  XLV,  10  ;  Xll,  xxxui,  3.—  G.  Cohi- 
bebantar,  ni.  Rem.  166  et  212.  —  7. 
Nam  (et  chacun  put  le  constater),  car. 
Rem.  65. 

XI.  —  1.  Primipilarium.  Les  centu- 
rions qui  avaient  commandé  la  première 
centurie  d'une  légion  recevaient  le  titre 
de  primipilaires  ;  ils  obtenaient  le  rang 
de  chevalier  romain  et  pouvaient  pré- 
tendre au  grade  de  tribun  d'une  co- 
horte ou  de  préfet  dune  aile  de  cava- 
lerie. Une  inscription,  qui  désigne  peut- 
être  le  primipilaire  .^Emilius,  est  ainsi 
conçue  :  Paulo  yEmilio,  D.  f.  primo 
pilo,  bis  praefecto  equit[um],  tribuno 
cohort[is]  mi  prxtor[ise].  — 2.  Invecti, 
attaquant.  Cf.  vir,  n.  2.  —  3.  Saltibus. 
Circnmjacei^e  est  ici  construit  comme 
circumdare,  avec  l'ablatif  de  la  chose 


AB   EXGESSU   DIVI   AUGUSTI   II,   ix-xiii       113 

traxere;  dein  coorti '*  et  undique  effusi  Irudunl  adverses,  in- 
stant cedentibus  collectosque  in  orbem  pars  congressi,  qui- 
dam eniinus  proturbant^  Ghariovalda,  diii  siistentala  lio- 
stium  sjovitia*^,  hortatus  siios  ut  ingruentes  catervas  globo" 
perfringerent,  atque  ipse  densissimos  inrurapens,  congestis 
lelis  et  suffosso  equo  labitur^  ac  raulti  nobilium  circa  :  ce- 
teros  vis  sua  aut  équités  cum  Stertiiiio  /Emilioque  subvenien- 
tes  periculo  exemere. 

XII.  Cœsar,  transgressus  Visurgim,  indicio  perfugœ  co- 
gnoscit  delectum  ab  Arminio  locum  pugna»;  convenisse  et 
aliasnationesinsilvam  Herculi^  sacram  ausurosque  noctur- 
nam  castrorum  oppugnationem.  Habita  indici  fides:  etcer- 
nebantur  ignés  suggressiquepropius  speculatores  audiri  fre- 
mitum  equorum  inmensique  et  inconditi  agminis  murmur 
attulere.  Igitur,  propinquo  summœ  rei  discrimine  exploran- 
dos  militum  animos  ratus,  quonam  id  modo  incorruptum 
foret,  secum  agitabat  :  «  tribunes  et  centuriones  laeta  sœpius 
quam  comperta  nuntiare,  libertorum  servilia  ingénia,  ami- 
cis  inesse  adulationem  ;  si  contio  vocetur,  iJlic  quoque  quae 
pauci  incipiant  reliques  adstrepere  -.  Penitusnoscendas  men- 
tes, cum  secreti  et  incustoditi  inter  militares  cibos  spem  aut 
metum  proferrent.  » 

XIII.  Nocte  cœpta  egressus  augurali  ^  per  occulta  et  vigili- 
bus  ignara,  comité  uno,  contectus  umeros  ferina  pelle-, 
adit  castrorum  vias,  adsistit  tabernaculis  fruiturque  fama 
sui^,  cum  bic  nobilitatem  ducis,  decorem  alius,  plurimi  pa- 
tientiam,  comitatem,  per  séria,  per  jocos  eundem  [inj  ani- 
mum*  laudibus  ferrent  reddendamque  gratiam  in  acie  fate- 


qui  sert  à  entourer,  et  l'accusatif  de  la  2.  Adstrepere,  avec  l'accusatif,  appar- 

cliose  que  l'on  entoure.  —  4.    Coorti,  tient   à  l'âge  d'argent.  Cf.   H.  IV,  xlix, 

s'élançant  tous  à  la  fois.  Cf.  au,  n.  2.  19,  ut  eadem  ad st repèrent. 

—  5.  Collectosque...  proturlmnt,<^c\\x  XIII.  —  1.  Auf/urali.  Ce  mol  désigne 

d'entre  eux  qui  forment  le  cercle  sont  ici  la  tente  du  général,  qui  était  comme 

attaqués  de  près  par  les  uns,  et  harce-  le  centre  religieux  du  camp.  —  2.  Con- 

lés  à  distance  par  les  autres.  —  0.  Sse-  textus...  j^eUe,   une    peau  de  bête  sur 

vitia,  l'attaque  furieuse.  —   7.    Gloho,  les  épaules  (de  façon  à  ressembler  à  un 

par  une  attaque  en  masse.  —  8.  Labi-  barbare   auxiliaire).  —    .3.    Fama  sui. 

tur,    tombe   mort   (d'après   Virgile   et  Génitif  objectif.   Rem.    84.  —  4.  Eun- 

Ovide).  dem  [in]  animum.  Accusatif  du  but  ou 

XII.  —  1.  Berculi.  Cf.   Germ.  ni,  1.  du  résultat  (voy.  rem.  147).   Si  l'onad- 

Par  là  Tacite  désignc-t-il  le  tonnerre  ou  mettait  la  leçon  du  ms.  eundem  animum, 

Irniin?   On  ne   sait   pas   au   juste.  —  il  faudrait  rapporter  j'ocos   à  Germani- 
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rentur^,  simul  perfidos  et  ruptores  pacis''^  ultioni  et  glorirr- 
mactandos.  Inter  quto  imus  hostium,  Lalinai'  lingUrT  sciens, 
acto  ad  vallum  equo,  voce  magna  conjuges  et  agros  et  sti- 
pendii  in  dies,  donec  bellaretur,  sestertios  centenos",  si 
quis  transfugisset,  Arminii  nomine  pollicetur.  Incendit  ea 
conturaelia  legionum  iras  :  «  veniret  dies,  daretur  pagna  ; 
sumpturum  militem  Germanorum  agros,  tracturum  con- 
juges; accipere  omen  et  matrimonial  acpecimias  hostium 
prceda^  destinare.  »  Tertia  ferme  vigilia  adsultatum  est  cas- 
tris,  sine  conjectu  teli^,  postquam  crebras  pro  munimentis 
cohortes  et  nihil  remissum  sensere. 

XIV.  Nox  eadem  la?tam  Germanico  quietem  tulit,  viditque 
se  operatum*  et  sanguine  sacro  -  respersa  prfetexta  pul- 
chriorem  aliam  manibus  avi»  Angusta?  accepisse.  Auctus^ 
omine,  addicentibus  auspiciis,  vocat  contionem  et  quœ  sa- 
pientia  provisa  ^  aptaque  imminenti  pugna^  disserit  :  «  non 
campos  modo  militi  Romano  ad  prœlium  bonos,  sed  si  ra- 
tio adsit,  silvas  et  saltus  ;  nec  enim  immensa  barbarorum 
scuta,  énormes  hastas  inter  Iruncos  arborum  et  enata  humo 
virgulla  perinde  haberi^^  quam  pila  et   gladios'^  et  hcXTentia 


eus.  Or,  il  est  peu  probable  quil  se 
montrât  familier  avec  ses  soldats  au 
point  de  plaisanter  avec  eux  :  il  se 
contentait  dètre  affable.  Cf.  lxxii,  7, 
tania  illi  eomitas  in  socios.  — 3.  Fate- 
rentiir  pour  profiterentur,  «  procla- 
maient ».  Reni.  37.  —  G.  Ruptores pa- 
cis.  Ce  n'était  point  une  paix  résul- 
tant d'un  traité.  L'occupation  par 
Varus  des  pays  situés  entre  1  Ems  et  le 
Rliin  était  la  conséquence  des  conquêtes 
de  Drusus  et  de  Tibère.  La  révollc  des 
Germains  surprit  les  Romains  en  pleine 
paix,  d'où  l'expression  abusivement  em- 
ployée. —  7.  Sestertios  centenos.  cent 
petits  sesterces,  environ  20  fr.  80.  — 
8.  Mntrimonia.  L'abstrait  pour  le  con- 
cret, afin  de  ne  pas  répéter  conjuges. 
—  9.  Sine  conjectu  teli,  en  dehors  de 
la  portée  du  trait  (litt.  «  sans  lancer  des 
traits  »). 

XIV.  —  1.  Operatum  (litt.  «  en  ac- 
tion »),  offrant  un  sacrifice.  Il  s'agit  ici 
d'un  participe  parfait  employé  pour  indi- 
quer la  eiraultanéité  à  côté  d'un  verbe  à 


un  temps  historique,  comme  c'est  la  rè- 
gle pour  les  verbes  déponents.  Operatns, 
au  sens  propre,  se  trouve  H.  V,  xx,  10, 
egressum  militem  et  csedemlis  materiis 
operatum  turbavere,  ci  k.\\\,  xliii,  4, 
cum  Galliarum  subole,  liberalibus  stu- 
diis  ihi  operata.  Facere  a  d'ailleurs, 
comme  operari,  le  sens  d'«  accomplir  un 
sacrifice  »,  du  moins  chez  les  poètes.  Cf. 
Virgile,  Ed.  III,  77.  —  i.  Sacro,  de  la 
victime.  —  .3.  Auctus,  encouragé.  Ce 
sens  de  augere  se  rapportant  à  un  nom 
de  personne  se  rapproche  de  celui  de 
auctoritas.  Cf.  I,  n,  il.  —  4.  Provisa, 
disposées  d'avance,  réglées.  Cf.  H.  V, 
xvu.  8;,  quœ  provideri  astu  ducis  opor- 
tuerit,  provisa,  et  Sali.  Jug.  xlix,  2, 
quse  ab  imperatore  decuerint,  omnia 
suis  proiisa.  —  5.  Habcri,  être  mania- 
bles. —  0.  Pila  et  gladios.  Le  pilum, 
arme  de  trait  fort  pesante,  ne  se  lançait 
que  de  près  ;  suivant  Polybe,  il  avait 
G  pieds  9  pouces  de  long.  Le  gladius 
était  une  épée  courte,  très  lourde,  tran- 
chante des  deux  côtés,  aiguë,  de  ma- 
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corpori  tegmina.  Denserent  ictus,  ora  mucronibus  qiUTre- 
rent  :  non  loricam  Germano,  non  galeam,  ne  scula  qaidem 
ferro  nervove  firmata,  sed  viminum  texlus  vel  tenues  et  fuca- 
las  colore  tabulas;  primamutcumque' aciembastatam,  ce- 
teris  pra'usla  aut  brevia  tela.  Jam  corpus,  ut  visu  torvum  et 
ad  breveni  impetumvalidum,  sic  nuUa  vulnerum  patienlia^. 
Sine  pudore  flagilii,  sine  cura  ducum  abire,  fugere,  pavidos 
adversis^  inter  secunda  non  divini,  non  bumanijuris  menio- 
res.  Si  tœdio  viarum  ac  maris  finem  cupiant,  hac  acie  pa- 
rari  :  propiorem  jam  Albim  quam  Rhenum,  neque  belluni 
ultra  1°,  modo  se,  palrispatruique'^  vestigia  prementem,is- 
dem  in  terris  victorem  sisterent.  » 

XV.  Orationem  ducis  secutus  militum  ardor,  signumque 
pugnœ  datum.  Nec  Arminius  aut  ceteriGermanorum  proce- 
res  omittebant  suos  quisque  testari  «  hos  esse  Romanos  Va- 
riani  exercitus  fugacissimos  i,  qui,  ne  bellum  tolerarent,  se- 
ditionem  induerint^;  quorum  pars  onustavulneribusterga', 
pars  tluctibus  et  procellis  fractos  artus  infensis  rursum  hosti- 
bus,  adversis  dis  objiciant,  nulla  boni  spe.  Classem  quippe 
et  avia  Oceani*  qufcsita,  ne  quis  venientibus  occurreret,  ne 
pulsos  premeret  :'sed  ubi  miscuerinl  manus,  inane  victis  ven- 
torum  remorumve  subsidium.  Meminissent  modo  avariliae, 


iiièrc  à  frapper  d'estoc  et  de  taille  :  deux  légions  avaient  échappé  au  dé- 
large de  deux  pouces,  cette  arme  était  sastre  de  Varus,  grâce  à  l'habileté  et 
de  force  à  briser  des  boucliers.  Pour  au  courage  du  lieutenant  L.  Asprenas. 
les  armes  des  Germains,  voy.  G.  iv  et  Cf.  Velleius,  II,  i2U:  Reddatur  verum 
VI.  —  7.  Utcumque,  en  somme.  —  8.  L.  Asprenati  testimonium,  qui,  legatus 
Nulla  vulnerum  patientia,  ablatif  de  sub  avunculo  suo  Varomilitans, 


qualité, à  côté  d'un  adjectif,  pourvaricr.  virilique  opéra,  duarum  legionum  qui- 
Rem.  282,  G".  —  9.  Adversis  (=  inter  bus  prierai  exercitum  imrnunern  tanta 
adoersa).  Ablatif  absolu  non  classique  calamitateservavit,matureque  ad  infe- 
ct rare.  Rem.  23,  h.  —  10.  Neque  bel-  riora  hiberna  descendendo  vacillantes 
lum  ultra.  Gernianicus  n'avait  point  lin-  etiam  cis  Rhenum  sitarum  f/entium  ani- 
tention  de  franchir  l'Elbe,  (leuve  au  mos  confîrmavit.  —  2.  Seditionem  in- 
delà  duquel  se  trouvait  le  royaume  de  duerint.  Métaphore  hardie.  Cf.  I,  lxix, 
Marbod,  alors  en  paix  avec  les  Ro-  4,  femina...  munia  ducis  induit,  et  de 
mains.  —  li.  Patris  patruique.  L'an  9  plus  induere  societatem  Xd,  xni,  .3; 
av.  J.-C,  Drusus  avait  pénétré  jusqu'à  hostilia  Xll,  xl,  13.  —  3.  Quorum 
l'Elbe.  Après  sa  mort,  Tibère  continua  pars...  terga...  objiciant.  Allusion  à  la 
la  lutte  contre  les  Germains  jusqu'à  l'an  retraite  de  Cécina,  l'année  précédente. 
7  av.  J.-C.  et  atteignit  aussi  ce  fleuve.  (Cf.  I,  liui  sqq.)  Pars  fluctibus,  etc., 
XV.  —  1.  Variant  exercitus  fugacis-  rappelle  les  pertes  que  la  tempête  fit 
simos.  Exagération  oratoire,  qui  trouve  subir  aux  deux  légions  de  P.  Vitcllius 
un  certain  fondement  dans  ce  fait  que  Ccf.  I,  lxx).  —  4.  Avia  Oceani,  la  voie 
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crudelitalis,  superbiœ:  aliud-^  sibi  reliquum   quam  tenere 
libertatem  aut  mori  ante  servitium  ?  » 

XVI,  Sic  accensos  et  prœlium  poscentes  in  canipum,  cui 
Idisiaviso^  nomen,  deducuiit.Is  médius  inter  Visurgim  et  col- 
les, ut  ripa?  fluminis  cedunt  aut  prominentia  montium  resi- 
stunt,  ina^qaaliter  sinuatiir.  Pone  tergum  ^  insurgebat  silva, 
editis  in  altum  ramis  et  pura  humo  inter  arborum  truncos. 
Gampum  et  prima  silvarum  ^  barbara  acies  tenuit  :  soli  Ghe- 
rusci  jugainsedere  %  ut  prœliantibus  Romanis  ^  desuperin- 
currerent.  Noster  exercitus  sic  incessit  :  auxiliares  Galli  Ger- 
manique in  fronte,  post  quos  pedites  sagittarii  ;  dein  quattuor 
legiones  et  cum  duabus  praetoriis  cohortibus  ^  ac  delecto 
équité  Gœsar  ;  exim  totidem  alia?  legiones  et  levis  armalura 
cum  équité  sagittariocetera?que  sociorum  cohortes.  Intenlus 
paratusque  miles,  ut  ordo  agminis  in  aciem  adsisteret"^. 

XVII.  Visis  Gheruscorum  catervis ,  quœ  per  ferociam  pro- 
ruperant,  validissimos  equitum  incurrere  iatus^,  Stertinium 
cumceteristurmiscircumgredi^  tergaque  invaderejubet,ipse 
in  tempore  adfuturus  ^.  Interea,  pulcberrimum  auguriuraS 
octo  aquilœ  peteresilvas  etintrare  visœ  imperatorem  adver- 


dctournce  de  TOcéan.  —  o.  Aliud.  La 
suppression  de  la  particule  iuterroga- 
tive  dans  un  discours  à  effet  a  lieu  de 
surprendre.  Cf.  XII,  xxxvu,  7,  nam, 
si  vos  omnibus  imperitare  vultis,  se- 
quitur  ut  omnes.  servitufem  accipiant  ? 
XIll,  Lxi,  20,  vivere  ego,  Britannico 
patiente  rerum,  poteram  ?  XIV,  lxi, 
20,  malle  popuhon  Eomanam  tibicinis 
jSgyptii  sobolcm  impamtorio  fastigio 
induci  ? 

XVI.  —  1.  Idisiaviso  (au  nominatif; 
car  Tacite,  dans  cette  tournure,  ne  met 
le  datif  qu'avec  un  adjectif).  Ce  nom, 
qui  signifie  «  laprairiedes  Elfes  »,  suivant 
Jacques  Grimm,  paraît  préférable  à  la 
leçon  du  manuscrit  Idista  viso.  11  dési- 
gne une  plaine  située  sur  la  rive  droite  du 
Weser,  un  peu  au  S.  de  la  Porta  West- 
phalica  (défilé  de  Minden).  —  2.  Pone 
tei'gum,  derrière  les  Germains.  —  3.  P;*;- 
wasî7«;a?'umj  la  lisière  des  bois.  Rem,  23^ 
b.  —  4.  Juga  insedere,  occupèrent  les 
hauteurs  (au  centre  ;  cf.  xvn,  10).  Pour 
l'accusatif,   voy.  rem.  77,  —  5.  Prœ- 


liantibus  Romanis  est  un  ablatif  absolu, 
plutôt  qu'un  datif.  Cf.  I,  u,  14  et  II, 
xvH,  2,  où  incurrei'e  est  construit  avec 
l'accusatif.  —  G.  Prxtoriis  cohoi'tibuS' 
Tacite  n'indique  pas  à  quel  moment 
Germanicus  avait  reçu  de  Rome  ces 
deux  cohortes  prétoriennes.  Ce  n'est  pas 
une  raison  pour  croire  qu'il  s'était  créé 
une  garde  prétorienne.  —  7.  Ut...  ad- 
sisteret.  Les  différents  corps  de  troupe,  à 
l'exception  de  la  cavalerie,  étaient  dis- 
posés, dans  leur  marche  le  long  du 
fleuve,  de  façon  à  pouvoir,  par  un  quart 
de  conversion,  faire  face  à  l'ennemi 
posté  sur  leur  flanc.  In  aciem.  Accu- 
satif do  but.  Rem.  147. 

XVII.  —  1.  Incurrere  latus.  Rem.  77. 
Il  s'agit  du  flanc  droit  des  barbares.  — 
2.  Circumgredi.  Cette  manœuvre,  fami- 
lière aux  Romains,  avait  été  rendue  plus 
facile  par  l'impatience  des  Chérusques, 
qui  avaient  quitté  les  hauteurs  pour  at- 
taquer les  Romains  {per  ferociam  pro- 
ruperant).  —  3.  Adfuturus.  Rem.  244, 
—  4.  Pulcherrimum  augurium.  Paren- 
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iere-'.  Exclamât  irent,  sequerentur  Romanas  aves,  propria 
legioniim  numina.  Simul  pedeslris  acies  infeitur  et  picomis- 
sus  eqiies  postremos  ac  latera  impulit.  Mirumqae  dictu,  duo 
hostium agmina 6  diversa fuga,  qui silvam  tenuerant  in  aperta, 
qui  campis  adstiterant  in  silvam  ruebant.  Medii  inter  hos 
Cherusci  collibus  detrudebantur",  inter  quos  insignis  Armi- 
nius  manu,  voce,  vulnere^  sustentabat^  pugnam.  Incubue- 
raLque  sagittariis,illarupturus  ^'^,m  Rœtorum  Vindelicorum- 
que  *^  et  Gallicœ  cohortes  signa  objecissent.  Msu  tamen 
corporisetimpetuequipervasit,  oblitusfaciem^^  ^^q  cruore, 
ne  nosceretur.  Quidam  agnilum  a  Chaucis  inter  auxiliaRo- 
mana  agentibus  emissumque  tradiderunt.  Yirlus  seu  fraus 
eadem  Inguiomero  effugium  dédit  :  ceteri  passim  trucidati. 
Etplerosque  tranare  Visurgim  conantes  injecta  tela  aut  vis 
fluminis,  postremo  moles  ruentium  ^^  et  incidentes  ripœ 
operuere^'*,  quidam  turpi  fuga  in  summa  arborum  nisi  ra- 
misque  se  occultantes  admotis  sagittariis  per  ludibrium 
figebantur,  alios  prorutœ  arbores  adîlixere. 

XVIII.  Magna  ea  Victoria  neque  cruenta  nobis  fuit.  Quinta 
ab  hora  diei  ad  noctem  cœsi  hostes  decem  milia  passuum  * 
cadaveribus  atque  armis  opplevere,  repertis  inter  spolia  eo- 
rum  catenis-,  quas  inRomanos^utnon  dubio  eventu  porta- 


thèse  qui  se  rapporte  à  ce  qui  suit.  Cf.  1. 
8,  mirumque  dictu.  Rem.  170.  — o.Ad- 
vertere,  attirèrent  l'attention  de.  —  6. 
Duohostiuin  a^m//ia,etc.  Des  deux  corps 
barbares,  l'un,  celui  qui  avait  occupé 
la  lisière  du  bois,  sur  le  flanc  droit  (cf. 
XVI,  G,  prima  silvarum),  attaqué  par 
Stertinius,  s'enfuit  dans  la  plaine,  dans 
la  direction  du  sud-ouest  ;  l'autre,  qui 
se  trouvait  dans  la  plaine,  sur  le  flanc 
gauche  (cf.  xvi,  G,  campum),  gagne  les 
bois,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-est 
(Nipperdey-Andrcscn).  —  7.  Collibus. 
L'ablatif  sans  préposition,  comme  chez 
les  poètes.  —  8.  Manu,  voce,  vulnere. 
Asyndeton,  avec  gradation.  Vulnere, 
l'exemple  de  sa  blessure.  Cf.  H.  III,  xvii, 
3,  consilio,  manu,  voce  insignis  Iiosti, 
conspieuus  suis;  III,  i.vui ,  io,  vulfu, 
voce,  lacrimis  misericordiam  elicere  ; 
A.  XVI,  XXIX,  2,  etc.  —  9.  Sustentahat, 
cherchait  à  maintenir.  Rcni.  IGii.  —  10. 


nia  rupturus  (pour  perrupturus),  prêt 
à  s'échapper  par  là.  —  i\  .  Rœtorum 
Vindelicorumque.  Ces  cohortes  auxi- 
liaires étaient  comprises  parmi  les  trou- 
pes gauloises.  De  même  les  Chauques, 
nommés  un  peu  plus  loin,  font  partie 
des  troupes  germaines.  Voy.  xvi.  8  : 
auxilia7'es  Galli  Germanique.  —  12. 
Oblitus,  de  oblino.  —  Faciem.  Accusatif 
de  la  partie.  Rem.  79.  —  13.  Moles 
ruent ium.  Le  poids  de  ceux  qui  se  pré- 
cipitaient sur  eux  dans  le  fleuve.  — 
14.  Operuere  ne  convient  pas  bien  à 
injecta  tela  et  à  vis  fluminis  :  il  y  a 
zeugma. 

XVIII.  —  1.  Decem  milia  passuum. 
Près  de  15  kilom.  —  2.  Repertis  catenis. 
Ablatif  absolu  très  hardi  pour  indiquer 
un  détail  :  «  et  l'on  trouva,  etc.  »  Cf.  G. 
1,  4.  —  3.  In  Romanos.  .\ccusatif  de  di- 
rection hardi,  dont  on  peut  rapprocher 
in  vulfjus  formidolosum  1 ,  lxxvi  ,  11. 
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verant.  Miles  in  loco  prœlii  Tiberium  imperatorem  '^  saluta- 
vit  struxitqiie  aggerem  et  in  modum  tropœorum  arma  sub- 
scriplis  victanim  gentium  nominibus  imposuil. 

XIX.  Haud  perinde  Germanos  vulnera,  luctus,  excidia  quara 
ea  species  dolore  et  ira  adfecit.  Qui  modo  abire  sedibus , 
Irans  Albim  concedere^  parabant,  pugnam  volunt,  arma  ra- 
piunt  -,  plèbes,  primores,  juventiis,  senesagmen  Romanum  ^ 
repente  incursant,lurbant.PostremodeIiguiitlocumflumine* 
et  silvis  clausum,  arta  infiis  planitie  etumida:  silvas  quoque 
profimda  palus  ambibat,  nisi  quod  latus  unum  Angrivarii^ 
lato  aggere  extulerant,  quo  a  Gberuscis  dirimerentur.  Hic 
pedes  adstitit  :  equilem  propinquis  lucis  texere,  ut  ingressis 
silvam  legionibus  a  tergo  foret. 

XX.  Nihilex  bis  Ca?sariincognitum  :  consilia,  locos,  prom- 
pta,  occulta  noverat,  astusque  hostium  in  perniciem^  ipsis 
vertebat.  Seio  Tuberoni  -  legato  tradit  equitem  campumque  ; 
peditum  aciem  ita  instruxit,  ut  pars  a^quo  in  silvam  aditu 
incederet,  pars  objectum  aggerem  eniteretur;  quod  arduum 
sibi  3,  cetera  legatis  permisit.  Quibus  plana  evenerant,  facile 
inrupere  :  quis  impugnandus  '  agger,  ut  si  ^  murum  succédè- 
rent, gravibus  superne  iclibus  contlictabanlur.  Sensit  dux 
imparem  comminus  pugnam,  remotisquepauKimlegionibus, 


Voy.  rem.  146.  —  4.  Imperatorem. 
Ce  titre  ne  pouvait  être  décerné  qu'à 
Tibère,  puisqu'il  était  officiellement  le 
général  en  chef  de  l'p.rmée,  et  que  les 
légions  venaient  de  triompher  sous  ses 
auspices. 

XIX.  —  I.  Trans  Albim  concedere. 
Ils  auraient  trouvé  au  delà  de  l'Elbe 
Marbod,  roi  des  Suèves,  qui  ne  se  se- 
rait pas  laissé  déposséder  sans  résis- 
tance. —  2.  Abh'e...  concedere,  vo- 
lunt... rapiunt.  Double  asyndeton  à 
deux  membres  destiné  à  donner  du  re- 
lief à  l'expression.  —  3.  Acjmen  Roma- 
num.  Tacite,  qui  manque  souvent  de 
précision  dans  le  récit  des  marches  et 
des  opérations  militaires  et  supprime 
volontiers  des  détails  c|ue  nous  juge- 
rions indispensables,  n'a  pas  parlé  de  la 
direction  suivie  par  Germanicus  après 
sa  victoire,  d'où  résulte  quelque  incer- 
titude. Voy.  la  note  qui  suit.  —  4.  Flu- 


mine.  Le  champ  de  bataille  était  longé 
soit  par  la  Leine,  affluent  de  l'Aller, 
soit  par  l'Aller  môme,  qui  se  jette  dans 
le  Weser  un  peu  plus  bas.  —  5.  Angri- 
varii.  Ils  se  trouvaient  au  N.  des  Ché- 
rusques. 

XX.  —  1.  Astiis,  pour  astutia,  se 
trouve  dans  Plaute,  mais  n'est  point 
classique.  —  2.  Seio  Tuberoni.  C'était 
le  frère  de  Séjan  ;  il  fut  consul  l'an  18. 

—  3.  Quod  arduum  sibi.  S.-enl.eler/it. 
Permisit  ne  convientpas  :  il  y  a  zeugma. 

—  4.  Quis.  Rem.  13.  Impugnandus. 
S.-ent.  ernt.  L'ellipse  de  l'imparfait  de 
esse  avec  le  gérondif  est  familière  à 
Tacite,  qui,  au  contraire,  ne  supprime 
presque  jamais  est  ou  sunt  dans  celte 
construction.  —  5.  Ut  si,  pour  quasi, 
quoique  déjà  dans  Cicéron,  est  peu 
classique.  Tacite  l'emploie  encore  A. III, 
xr.vi.  14;  D.  X,  9  ;  H.  I,  xxxu,  3  ;  lxu,  9 
(les  -2  exemples  des  Annales  manquent  à 
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funditores  lihrifcoresque*"'  excutere  lela  et  proturbare  hostem 
iubet.  Missa:»  e  tormentis  haslœ,  quantoque  conspicui  magis 
propugnatores,  laiito  pluribus  vulneribus  dejecli.  Piimus 
CîBsar  cumpra^-toriis  cohorlibus,  captovallo,  dédit  impetum" 
in  silvas  :  collato  illic  gradu  certaLum.  Hostem  a  tergo 
palus,  Romanos  flumen  aut  montes  claudebant  :  utrisque 
nécessitas  in  loco,  spes  in  virtute,  salus  ex  Victoria. 

XXI.  Nec  minor  Germanis  animus,  sed  génère  pugna^  et 
armorum  supeiabantar,  cum  ingens  miiltitudo  artis  locis 
pra:'longashastasnonprotendereti,noncolligeret,neque  ad- 
sultibus  et  velocilate  corporum  iiteretur,  coacta  stabile  ad 
prœlium;  contra  miles,  cui  scutum-' pectori  appressum  et 
insidens  capulo  manus'^,  latos  barbarorum  artus,  nuda  ora 
foderet  viamque  strage  hostium  aperiret,  imprompto'^  jam 
[Arminio]  ob  continua  pericula,  sive  ^illum  recens  accepUmi 
vulnus  tardaverat.  Quin  et  Inguiomerum,  tota  volitantem 
acie,  fortuna  magis  quamvirtus  deserebat.  Et  Cermanicus, 
que  magis  agnosceretur,  detraxerattegimencapiti  orabalque 
insistèrent  Ccodibus:  t;nilopus  captivis,  solaminternecionem 
gentis  fmem  bello  fore.»  Jamque  sero  diei"^  subducit  ex  acie 


notre  Étude,  rom.  217).  —  6.  FumJito-  de  bouclier,   rectangulaire  et  bombé  , 

l'es  libritoresque.   Ces  deux  corps  do  avaitremplaccpourlelégionnairclec^y- 

frondeurs,  avec  celui  qui  manœuvrait  t^cms,  bouclier  rond.  Cf.  Tite-Live,vni,  8, 

les  machines  de  trait  {tormenta),  cons-  clypeis  antea  Romani  usi  sunt  ;  deinde, 

tituaient  le  corps  de  l'artillerie  qui  sui-  postquam  stipendiarii  facti  sunt,  scuta 

vait  les  légions  en  campagne.  Les  fun-  pro  clypeis  fecere,  et  pour  la  descrip- 

ditores  maniaient  la  fronde  ;  les  libri-  tion  à\i  scutum,  Polybe,  vi,  23.  —  3.  In- 

torc'S    se     servaient     d'un    instrument  sidens  capulo  mnnus,   la   main  ferme 

appelé  lihrile  et  qui  était  une  espèce  sur  la   poignée    de   l'épée.  —  4.   Im- 

de  fléau.  —  7.  Dédit  impetum.  Exprès-  promptus  n'est  que  dans  Tite-Live  et 

sion  qui  semble  empruntée  de  Tite-Live,  dans  Ausone.  — o.  Sive.  La  première 

à  qui  elle  est  familière.  Cf.   11,  xix,  7;  hypothèse    (soit   qu'Arminius   fût   fati- 

Li,  4;  III,  V.   10;  IV,  xxviii,  1  et  6  ;  IX,  gué,  etc.)  est  exprimée  par  une  proposi- 

XLHi,  13  ;  X,  XLi,  9.  tion  participiale  absolue.  Cette  suppres- 

XXI.  —  i.  Non  protenderet,  non  col-  sion  de  sive  dans  le  premier   membre 

ligeret,  ne   pouvait  ni   allonger  ni  ra-  est  fréquente  dans  les  grands  ouvrages 

mener.  L'emploi  d'un  verbe  simple  au  de  Tacite.  —  6.  Sero  diei.  Cf.  obscuro 

WcnAç  possum,   licet,  et   l'infinitif,   se  diei  A.  II,    xxxix,  13;  obscuro  adhuc 

rencontre    chez  Tacite  non   seulement  cœptx  lacis  H.  IV,  l.   3  ;  per  médium, 

dans   les   propositions   finales    (cf.    II,  d.iei  A.   XI,  xxi,  4.  et  dans   Tite-Live, 

i.vui,  d;  lxxxi,  9;  IV,  xxxvii,  2),  mais  en-  à  côté  de  sérum  diei,  sérum  noctis  et 

core,  comme  ici,  dans  des  propositions  seram  anni  (voy.  rem.   23  et  104).   La 

négatives  introduites  par  cu77i  causatif.  construction    régulière    se    trouve    II. 

Cf.  utereiur,\.4.  —  -1.  Scutum.  Ce  genre  III,  i.xxxii,  IG,  ad  serujn  usque  diem.  — 
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legionem  '  faciendis  castris  :  cetera?  ad  noctem  craore  hos- 
tiuni  saliatse  sunt.  Equités  ambiguë^  certavere. 

XXII.  Laudatis  pro  contione  victoribus,  Ctesar  conge- 
rieni*  armoruni  struxit,  superbo  cuni  titulo  :  «  debellatis 
inter  Rhenum  Albimque  nalionibus,  exercitum  Tiberii  Gœ- 
saris  ea  monimenta  Marti  et  Jovi  et  Augusto  sacravisse^.  » 
De  se  nihil  addidit,  irietu  invidiœ  an  ratus^  conscientiani 
facti  satis  esse.  Mox  bellum  in  Ampsivarios^  Stertinio  man- 
dat, ni^  deditionem  propeiavissent.  Atque  illi  supplices 
nihil  abnuendo  veniam  omnium  accepere. 

XXIII.  Sed,  œstate  jam  adulta^,  legionum  ali»  itinere 
terrestri  in  hibernacula  remissœ,  plures  Cœsar  classi  impo- 
sitas  per  flumen  Amisiam  Oceano  invexil.  Ac  primo  placi- 
dum  œquor  mille  navium  remis  strepere  aut  velis  impelli-; 
mox  atro  nubium  globo^  effusa  grando,  simul  variis  undi- 
que  procellis  incerti  fluctus  prospeclum  adimere,  regimen 


7.  Legionem,  iine  des  légions  :  on  at- 
tendrait unam  legionem.  —  8.  Ambi- 
guë, sans  résultat  décisif. 

XXII.  —  1.  Congerieyn.  Mot  non 
classique,  qui  ne  se  trouve  quici  dans 
Tacite.  Ce  trophée  ressemble  à  celui  du 
ch.  xvHi. —  2.  Exercitian...sacravisse. 
La  proposition  infiuitive  dépend  d'un 
verbe  déclaratif  dont  l'idée  est  contenue 
dans  titulo  U  une  inscription  où  il  était 
dit  >>).  Hirsclifeld  a  proposé,  non  sans 
quelque  vraisemblance,  de  lire  :  Marti 
et  divo  Augusto.  U  est  en  effet  surpre- 
nant de  voir  Jupiter  mentionné  après 
Mars.  —  3.  Ah  l'atus.  Pour  l'ellipse  de 
la  particule  interrogative  dans  le  premier 
membre  de  l'interrogative  double,  voy. 
rem.  183,  2°.  — 4.  A77ipsivar(os{ms.  An- 
grivarios).  —  11  faut  lire  Ampsivarios, 
car  à  ce  moment  Germauicus  se  trouve 
eu  face  des  Angrivariens,  et  on  ne  scs- 
plique  pas  pourquoi  il  confierait  à  Sler- 
tinius  le  soin  de  les  soumettre.  On  com- 
prend fort  bien  au  contraire  qu'il  charge 
Stcrtinius  d'en  linir  avec  des  alliés  ré- 
voltés qui  ont  été  déjà  châtiés  en  partie 
de  leur  rébellion  (voy.  ch.  vin).  Cette  re- 
marque s'applique  au  ch.  xxiv,  1.  13.  — 
o.  Beflurn  mandat,  ni.  Bellum  in  An- 
grivarios  équivaut  ici  à  ut  bellum  An- 
grivariis  inferret.  Cf.  Ovide,  Met.  xni, 


662,  miles  adest  et,  ni  dedantur,  bella 
rninatur.  Le  plus-que-parfait  propera- 
vissent  se  justifie  par  l'antériorité  de  la 
soumission  par  rapport  au  commence- 
ment des  hostilités. 

XXIII.  — 1.  uEstatejam  adulta.  Les 
anciens,  surtout  les  poètes  (que  Tacite 
imite  ici)  comparent  volontiers  l'année 
au  cours  de  la  vie  humaine  et  distm- 
guent  pour-  chaque  saison  trois  périodes. 
Cf.  Servius,  ad  Verg.  Georg.  1,  43:  Anni 
quattuor  sunt  tempora,  divisa  in  ter-nos 
menses.  Antiqui  ipsorum  temporum  ta- 
lem  faciunt  discretionem,  ut  primo 
mense  veris  novum  dicatur  ver,  secundo 
adultiim,  tertio  prxceps,  sicut  etiani 
Sallustius  dicit  uOique  :  ^<  nova  sestas, 
adulta,  prxceps  ».  Sinautumnus  novus, 
adultus,  prxceps;  item  liiems.  Pour  la 
métaphore,  cf.  XI,  xxxi,  8,  adulte  autu- 
mno;  XllI,  xxxvi,  1,  rfonec  ver  adolesce- 
ret,  et  d'autre  part,  H.  111,  xsiii,  U, 
adulta  nocte.  Dans  Aurélius  Victor, 
qui  imite  beaucoup  Salluslc,  on  trouve, 
Cxs.  xxxii,  3  .  adulta  xstate.  —  2.  Velis 
impelli.  Les  flots  ne  pouvaient  être  frap- 
pés par  les  voiles  :  ils  l'étaient  par  les 
flancs  du  vaisseau  mis  en  mouvement 
par  les  voiles.  —  3.  Globo.  L'ablatif  seul, 
comme  dans  Salluste.  Jug.  i.x.  2,  vulgum 
effusum  oppido,  et  souvent  chez  Tite- 
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inipedire;  milesque  pavidus  et  casuura  maris  ignarus,  dum 
turbat  naiitas  vel  intempestive  juvat,  officia  pnidentium 
corrumpebat.  Omne  dehinc  cfplum  et  mare  omne '*  in  au- 
slrum  cessit'-,  qui,  umidis*"'  Germania?  terris",  profundis  am- 
nibus,  immenso  niibium  tractii  validus  et  rigore  vicini 
septentrionis  horridior,  rapuit  disjecitque  naves  in  aperta 
Oceani^  aut  insulas^  saxis  abruptis  vel  per  occulta  vada^*^ 
infestas.  Quibus  paulum^^  œgreque  vitatis,  postquam  mu- 
tabat  œstus  '^  eodemque  que  ventus  ferebat,  non  adhœrere 
ancoris,  non  exhaurire  inrurapentes  undas  poterant  :  equi, 
jumenta,  sarcinœ,  etiam  arma^^  prœcipitantur,  quo  leva- 
renlur  alvei  manantes  per  latera^'-  et  fluctu  superurgente. 
XXIV.  Quanto  violentior  cetero  mari  Oceanus  et  truculen- 
tia  cœli  pra^stat  Germania,  tantum  illa  clades  novitate  et 
magnitudine  excessit,  hostilibus  circum  litoribus  aut  ita 
vaste  et  profundoi,  ut  credatur  novissimum  ac  sine  terris 


Livc.  —  4.  Omne  dehinc  csplum  et  mare 
omne.  Chiasme  de  l'adjectif  attributif. 
Cf.  H.  III,  XXIV,  12,  (jiiis  alius  impera- 
tor,  qux  castra  alla  excipient?  — 3. 
In  austrum  cessit,  se  laissa  dominer  par 
le  vent  du  sud  (ou  plutôt  du  sud-ouest), 
devint  sa  proie.  Cf.  VI,  xlui,  2,  omnes 
in  unum  cedehant;  Agr.  v,  12,  sum- 
ma...  gloria  in  ducem  cessit;  A.  I,  i, 
5,  etc.  —  6.  Umidis.  Nous  préférons 
la  correction  de  Rhenanus  à  la  leçon  du 
nis.,  tumidis,  maintenue  par?sipperdcy- 
Andresen.  Sur  la  façon  dont  les  anciens 
expliquaient  la  formation  des  vents,  cf. 
S(?nèque,  Qusest.  nat.  v,  o  :  Quid  errjo? 
Banc  solam  esse  caufam  venti  exisfi- 
mas,  aquarum  terrarumqne  evapora- 
tiones  ?  Ex  his  rjravitatem  aeris  fieri, 
deindesolvi  impetu,  cum  qiœ  densa  ste- 
terant,  ut  est  necesse,  extenuata  ni- 
tantur  in  ampliorem  locum  ?  Ego  vero 
et  hanc  Judico,  Ceterum  illa  est  longe 
verior  causa,  etc.  —  7.  Tei~ris  et  amni- 
bus  sont  des  ablatifs  absolus  indiquant 
une  circonstance;  tractu  et rigore  sont 
des  ablatifs  de  cause.  —  8.  In  aperta 
Oceani,  en  plein  Océan  (tandis  qu'ils 
auraient  voulu  longer  la  côte,  suivant  la 
coutume  des  Romains).  —  9,  Insulas. 
Tout  le  littoral,     depuis  l'emboucliure 


de  l'Ems  jusquau  delà  de  l'embou- 
chure du  Weser,  est  précédé  d'un 
cordon  d'tles,  les  iles  Frisonnes  ;  mais 
la  forme  et  le  nombre  de  ces  iles  ont 
sans  doute  notablement  varié  depuis 
l'époque  romaine.  Les  iles  désignées 
par  les  mots  saxis  abruptis  infestas 
étaient  probablement  de  simples  écucils. 
Il  ne  semble  pas  possible  d'y  voir, 
comme  l'ont  voulu  quelques  critiques, 
l'ile  d'Héligoland.  —  10.  Saxis  vel  per 
vada.  Changement  de  construction 
familier  à  Tacite,  ami  de  la  variété.  Rem. 
282,  7».  —  11.  Paiilum  =  vix.  —  12. 
Postquam  mutabat  œstus,  au  moment 
du  reflux.  Pour  mutare  au  sens  neutre, 
cf.  XII,  xxix,  3,  mox  diatumitafe  in  su- 
perblam  mutans,  et  surtout  Sallustc  et 
Tite-Live.  —  13.  Anna  désigne  sans 
doute  les  machines,  et  non  les  armes 
individuelles  du  soldat.  —  14.  Manan- 
tes,etc..  «  qui  laissaient  pénétrer  l'eau 
par  les  flancs  disjoints,  en  même  temps 
que  les  vagues  passaient  par-tlessus 
bord.  ))  A  noter  la  réunion  par  la  con- 
jonction et  de  deux  constructions  diifc- 
rentcs  (participe  et  ablatif  absolu), 
comme  chez  Salluste  et  Tite-Live. 
Rem.  168,  1». 
XXIV.  —  I.  Aut  ita  vaste  et  pro- 
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mare.  Pars  navium  haustae  sunt,  plures  apud  insulas  longius 
sitas^  ejectœ;  milesque  nuUo  illic  hominum  cultu  famé  ab- 
sumplus,  nisi  quos  corpora  equorum  eodem  elisa  tolerave- 
rant-^.  Sola  Germanici  triremis  Chaucorum  lerram  appulit 
qiiem  per  omnes  illos  dies  noctesque  apud  scopulos  et  pro- 
minenles  oras'%  cum  se  tanti  exiliireum  clamitaret,  vix  cohi- 
buere  amici  quo  minus  eodem  mari  oppeteret^.  Tandem  re- 
labente  a^stu  et  secundante  vento  clauda?  naves*^  raro  remigio 
aut  intentis  vestibus,  et  qua3dam  a  validioribus  tracta?,  re- 
verlere;  quas  raptim  refectas  misit,  ut  scrutarentur  insulas. 
CoUecti  ea  cura  plerique  :  multos  Ampsivarii'nuper  in  fidem 
accepti  redemptos  ab  interioribus^  reddidere;  quidam  in 
Brilanniam  '^  rapti  et  remissi  a  regulis.  Ut  quis  ex  longinquo 
revenerat,  miracula  narrabant,  vim  turbinum  et  inauditas 
volucres,  monstra  maris,  ambiguas  bominum  et  beluarum 
formas*^,  visa  sive  ex  metu  crédita. 

XXV.  Sed  fama  classis  amissœ,  ut  Germanos  ad  speni 
belli,  ita  Caesarem  ad  coercendum  erexit.  G.  Silio^  cum  tri- 
ginta  peditum,  tribus  equitum  milibus  ire  in  Chattos^  im- 
perat;  ipse  majoribus  copiis  Marsos^  inrumpit,  quorum  dux 
Mallovendus  nuper  in  deditionem  acceptus  propinquo  luco 
defossam  Varianœ  legionis  aquilam'^  modico  pnesidio  ser- 

fundo.  Il  no  faut  pas  donner  pour  sujet  emprunt   aux   poêles.    Les  prosateurs 

a   cette  proposition    participiale  abso-  postérieurs  l'ont  aussi  employé.  —  t), 

lue  le  mot  r.iari,  tiré  de  mare,  qui  suit  :  Clauflse  naves.  Cf.  Tite-Livc,  XX.XVn, 

le  sujet  est  ici.  indéterminé,  comme  1,  xxiv,  0,   claudas  mutllatasque  naves; 

VI,  17,  juxta  periculoso,  fictaseuvera  et  Quinte-Curce,  IX,  ix,  13,  clauda  et 

■promeret,  ou  III,  lx,  15,  Ubero,  quid  inhabilia  navigia.  L'expression  semble 

prmarct  mufaretce.   Rem.  23  et  248.  poétique  ;  cf.  Lucrèce,  iv,  434,  clauda 

—  2.  Longius  sitas.  Il  s'agit  sans  videntur  Navigia  aplustris  fractis  ob- 
doute  des  lies  qui  bordent  la  Norvège,  nitier  undx.  —  7.  Ampsivarii.  Cf.  cli. 
ou  peut-être    simplement   du   Jutland.  xxn,  note  4.  —  8.   Redemptos  ab  inte- 

—  3.  Quos...  toleraverant (pour quo7^um  rioribus,  rachetés  aux  peuples  de  l'in- 
vitam  toreraverant),  «  avaient  sou-  térieur.  — ■  9.  Britanniam.  La  Grande- 
tenu  ».  Cf.  César,  i^eZ/o  c/i'.  ni,  49,  co-  Bretagne,  qui  était  encore  très  mal 
gnoscebant  equos  eorum  tolerari,  et  connue  des  Romains.  —  10.  Ambi- 
58,  equitatum  tolevare.  —  4.  Apud  guas...  formas,  des  monstres  moitié 
scopulos  et  ptrominentes  oras.  Comme  liommcs  et  moitié  bêles. 

il  n'v  a  pas  de  rocher  sur  la  côte  entre  XXV.  —   1.  C.   Silio...  imperat.   II 

l'Kms  et  le  Wcser,   il  faut  sans   doute  est  probable  que  cette  démonstration 

prendre  sco^j H ^os  comme  nu  synonjme  suffit  à  maintenir  les  Chattes  et  que 

i\c prominentes  oras,cl\.TdiA\iiTC  :  «sur  Silius  n'eut  point  à  les  combattre,  car 

les  points  les  plus  élevés  du  rivage.  »  Tacite  ne  parle  plus  de  cette  expédi- 

—  o.  Oppeteret  (s.-ent.  mortem)  se  tion.  —  2.  Chattos.  Voy.  I,  lv,  n.  3.  — 
trouve  encore  IV,  i.,  13,  et  semble  un  3.  Marsos.  Voy.  I,  i.,  n.  8.  —  4.  Aqui- 
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vari  indicat.  Missa  extemplo  manus,  quœ  hostem  a  froiite 
eliceret,  alii,  qui  terga  circimigressi  recluderent  humum; 
et  utrisque  adfiiil  fortuna.  Eo  proniptior  Ca,>sar  pergit  in- 
trorsus,  populatur,  exscindit  non  ausum  congredi  hosLem 
aut,  sicubi  restiLerat,  slalini  puisum  nec  unquani  magis,  ut 
ex  captivis  cognitum  est,  paventem.  Quippe  invictos  et  nul- 
lis^  casibus  superabiles  Romanos  prœdicabant,  qui  perdita 
classe,  amissis  armis,  post  constrata  equorum  virorumque 
corporibus  litora*^,  eadem  virtute,  pari  ferocia  etvelutaucti 
numéro  inrupissent. 

XXVI.  Reductus  indein  hiberna  miles,  la?tus  animi,  quod  ad- 
versa  maris  ^  expeditione  prospéra  pensavisset.  Addidit  mu- 
nificentiam  Ca?sar,  quantum  quis  damni  prot'essus  erat,  ex- 
solvendo.  Nec  dubium  habebatur  labare  hostes  pelendacque 
pacis  consilia  sumere,  et,  si  proxima  a3stas  adjiceretur,  posse 
bellum  patrari^.  Sed  crebris  epistulis  Tiberius  monebat  re- 
diret  ad  decretum  triumphum"  :  «  satis  jam  eventuum,  satis 
casuum.  Prospéra  illi  et  magna  prœlia  :  eorum  quoque  me- 
minisset,  qutC  venti  et  fluctus,  nulla  ducis  culpa'%  gravia  ta- 
men  et  sœva  damna ^  intulissent.Se  novies''  a  divo  Auguslo 
in  Germaniam  niissum  plura  consilio  quam  vi  perfe- 
cisse  :  sic  Sugambros'  in  deditionem  acceptos,  sic  Suebos 
regemque  Maroboduum^  pace  obstrictum^.  Posse  et  Gheru- 


lam.  Trois  aigles  avaient  été  perdues  I,    lv,   1.    —   4.    Nulla   ducis   culpa- 

dans  le  désastre  de  Varus  :  Stertinius  Rem.    107.    —    o.    Gravia    et    sseva 

cil   avait  déjà  retrouvé   une   chez  les  damna.  Apposition  à  qux.  —  6.  No- 

Bruclèrcs.  Cf.  I,  l\,  11.  —  a.  Et  nulîis.  vies.    Tibère  avait  fait,  après  la  mort 

Rem.  o9.  —  (j.  Post  constrata...  litora.  de  Drusus,  sept  campagnes  contre  les 

Rem.  24o.  Germains   en  partant  du  Rhin  (9  et  8 

XXYI.  —  1.  Lsetus  animi.  Rem.  90.  av.  J.-C,  4  et  5  après  J.-C.,  enfin  9,  10 

—  2.  Bellum  patrare    («    achever  la  et  11,  après  le  désastre  de  Varus);  il 

guerre  »)  est  considéré  par  Quintdien  faut  y  joindre  son  commandement  de 

(Vill,  ni,  44)  comme   un    archaïsme,  l'an  7  avant  J.-C,  et  l'expédilion  con- 

cc  que  ne  dément  pas  l'emploi  de  cette  tre   Marbod,    en    partant   du    Danube, 

expression  dans  Sallustc,  Jufj.  xxi,  2;  l'an  6  après  J.-C,  dont  il  est  question 

Lxxv,  2  ;   Lxxxviii,  4.   En   réalité,    c'est  au  ch.   xlvi.    Tibère  considère  chaque 

un  terme  religieux,  datant  de  l'époque  année  de  son  commandement  comme 

où  la  déclaration  de  guerre   était  ac-  une  mission  particulière.  —  7.  Sufjam- 

compagnée  de   minutieuses   formalités  bras.  Une  partie  de  ce  peuple  consentit 

religieuses.    Patrare    se   dit    de    tout  à  se  laisser  établir  sur  la  rive  gauche 

acte  intéressant  la  religion,   et  en  par-  du  Rhin  (8  av.  J.-C).   —  8.  Marobo- 

ticulier  des  sacrifices.  Cf.  H.  III,  lxiv,  daum.   II  conclut  la  paix  l'an  6  après 

10;  A.    III,  xiAii,    1.  —  3.  Decretum  J.-C  Cf.  ch.  xlvi.  —  9.  Obstrictum.  Le 

iriumphum.  L'année  précédente.   Voy.  singulier,    parce    que    Marbod   a  plus 
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scos  ceterasque  rebellium  gentes,  quoniam  Romande  ultioni 
consultum  esset,  internis  discordiis  relinqui^'^.  »  Precanle 
Germanico  annuni  efficiendis  cœptis,  acrius  modestiam  ejus 
aggreditur  alterum  consulatum  ofFerendo^S  cujus  munia 
prœsens  oLiret.  Simul  adnectebat,  «  si  foret  adhuc  bellan- 
dum,  relinqueret  materiem  Drusi  fralris  gloria^,  qui,  nuUo 
tum  alio  hoste,  non  nisi  apud  Germanias  adsequi  nomen 
imperatorium  et  deportare  lauream  ^^  posset.  »  Haud  cun- 
ctatus  est  ultra  Germanicus,  quanquam  fingi  ea  seque  per 
invidiam  parto  jam  decori^^  abstrahi  intellegeret. 

XXVII.  Sub  idem  tempus  e  familia  Scriboniorum  Libo  Dru- 
sus^  defertur  moliri  2  res  novas.  Ejus  negotii  initium,  ordi- 
nem,  finem  curatius  disseram-^,  quia  tum  primum  reperta 
sunt  quœ  per  tôt  annos  rem  publicam  exedere.  Firmius 
Catus  '■  senator,  ex  intima  Libonis  aniicitia  ^,  juvenem  im- 
providum  et  facilem  inanibus  ad  Chaldœorum  promissa,  ma- 


d'importancc  que  les  Suèves.  —  10.  In- 
ternis  discordiis  relinqui.  Tibère  voyait 
juste,  quand  il  comptait  sur  la  discorde 
pour  amener  l'afTaiblissement  des  Ger- 
mains. En  cflet,  les  deux  grandes  con- 
fédcralinns  rivales,  celle  des  Chérus- 
ques  et  de  leurs  alliés  sous  Inguiomerus 
et  Arminius,  au  nord,  et  celle  des  Suè- 
ves et  des  Marcomans,  sous  Marbod, 
au  sud,  ne  tardèrent  pas  à  en  venir 
aux  mains,  et  la  mort  dArminius,  assas- 
siné pour  avoir  voulu  exercer  le  souve- 
rain pouvoir,  marqua  la  fin  de  la  longue 
lutte  que  les  Romains  avaient  eu  à  sou- 
tenir entre  le  Rhin  et  le  Danube.  Ta- 
cite semble  être  ici  injuste,  lorsqu'il 
insinue  (cf.  1.  21)  que  Tibère,  en 
insistant  pour  que  Germanicus  quittât 
son  commandement,  était  surtout  ins- 
piré par  la  jalousie.  —  11.  Alterum 
consulatum  offerendo.  Il  lui  promettait 
sans  doute,  daprès  le  contexte,  ce 
deuxième  consulat  pour  l'an  17  :  en 
réalité,  il  ne  l'exerça  que  l'an  18.  — 
12.  Nomen  iniperatoi'ium.  Cf.  I,  in,  6, 
impi'ratoriis  nominibiis  anxit,  et  voy. 
la  note.  —  Lauream.  La  branche  de 
laurier  que  portait  le  triomphateur  et 
qu'il  déposait  ensuite  avec  les  faisceaux 
sur  les  genoux  de  Jupiter  Capitolin,  était 


ce  qu'il  y  avait  de  plus  important  dans 
le  triomphe. —  13.  Decori.  Voy.  v,  n.  1. 
XXVII.  —  1.  Libo  Drusus\  Il  était, 
par  sa  mère  Pompeia,  petit-fils  de  Scx- 
tus  Pompée  ;  le  grand  Pompée  était 
donc  son  arrièrc-grand-pèrc  (proavus). 
Scribonia ,  la  sœur  de  son  grand-père 
L.  Libo,  aA-ait  épousé  Octave  en  secon- 
des noces,  et  était  sa  grand'tante 
(amita).  Son  père,  adopté  par  le  père 
de  Livie  et  devenu  M.  Livius  Drusus 
Libo,  se  trouvait  être  le  frère  de  Livie  : 
par  suite,  Libo  Drusus,  dont  il  est  ici 
question,  était  cousin  germain  des  en- 
fants de  Livie  et  cousin  au  second  de- 
gré de  ses  petits-enfants.  —  2.  Moliri 
deferlur  (cf.  III,  xxn,  2;  VI,  xix,  1; 
XIII,  xxiii,  1).  Deferri  (toujours  au  pas- 
sif) est  construit  par  Tacite  avec  l'infini- 
tif, par  analogie  avec  les  autres  verbes 
signifiant  «  accuser  «.  Déjà  Cicéron  avait 
ainsi  construit  arrjni  et  insimulare.  — 
3.  Curatius,  pour  accuratius.  Cf.  XIV, 
XXI,  5  ;  XVI,  xxn,  20,  et  de  môme  I,  xiii, 
25,  curatissimis.  —  Initium...  disse- 
rom.  Voy.  I,  iv,  6,  note.  —  4.  Firmius 
Catus.  Chassé  du  sénat  l'an  24  à  la  suite 
d'une  accusation,  il  échappa  à  l'exil  par 
la  protection  de  l'empereur  (voy.  IV, 
xxxi).  —  0.  Amicitiaj)0\ir  «mî'c?s(l'abs- 
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^forum*^  sacra,  somniorum  etiam  interprètes  impulit,  dum 
proavLim  Pompeium,  amilam"  Scriboniam,  qua?  quondam 
Augusti  conjunx  faerat,  consobrinos  C;psares,  plenani  ima- 
ginibus  domum^  ostentat,  horlalurque  ad  luxum  et  tes  alie- 
niim,  socius  libidinum  et  necessitatum^,  quo  pluribus  indi- 
ciis  inligaret. 

XXVIII.  Ut  satis  testium  et  qui  servi  ^  eadem  noscerent^ 
repperit,  aditum  ad  priiicipem  postulat,  demonstrato  cri- 
mine  et  reo  per  Flaccum  Yescularium-^  equitem  Romanum, 
oui  propior  cum  Tiberio  usus  erat.  Ca^sar,  indicium  baud 
aspernatus,  cangressus  abnuit  :  «  posse  enim  eodem  Flacco 
internuntio  sermones  commeare.  »  Atque  intérim  '  Libonem 
ornât  praîtura,  convictibus  adhibet,  non  vultualienatus,  non 
verbis  commotior  :  adeo  iram  condiderat;  cunctaque  ejus 
dicta  factaque,  cum  prohibere  posset,  scire  malebat,  donec 
Junius  quidam,  temptatus  ut  infernas  umbras  carminibus 
eliceret,  ad  Fulcinium  Trionem^  indicium  detulit.  Célèbre 
inter  accusatores  Trionis'^^  ingenium  erat  avidumque  famœ 


Irait  pour  le  concret).  Rom.  21.  —  6. 
Chahixoram...  magorum.  Les  ChaUlsei, 
appelés  aussi  mathematici,  pronosti- 
quaient l'avenir  à  l'aide  de  calculs  sur 
la  position  des  astres  :  ils  répondent 
aux  astrologues  du  moyen  âge.  Les 
magi  obtenaient  leui-s  réponses  à  l'aide 
de  pratiques  mystérieuses,  comme  plus 
tard  les  magiciens  et  les  sorciers.  De 
magorum  sacra,  il  faut  rapprocher  ma- 
gicissacris  XVI,  xxxi,  3.  —  7.  Amilam, 
sa  grand' tante.  Cf.  xun,  n.  13.  —  8.  Ple- 
nam  imaginibus  domitm.  C'est  comme 
si  l'on  disait  :  «  sa  grande,  sa  vieille  no- 
blesse, »  le  nombre  des  images  (de  cire) 
conservées  dans  chaque  maison  étant 
en  rapport  a\  ce  le  nombre  des  membres 
de  la  famille  ayant  exercé  les  charges 
curules.  —  9.  Necessitatum,  embarras 
d'argent  (nécessitant  des  emprunts). 

XX.VIII.  —  1.  Qui  servi.  Attraction, 
pour  scrvoru7n  qui  ou  servos  qui.  —  2. 
Noscerent,  fussent  disposés  à  recon- 
naître pour  vraies  ces  accusations  (pro- 
position finale).  Cf.  xxs,  11  et  XV,  lx, 
10,  an  dicta  Natalis  suaque  responsa 
nosceret  percontari  Senecam  jubetur. 
L'affranciiissement  qu'on  promettait  aux 


esclaves,  lorsqu'ils  témoignaient  con- 
tre leur  maître  dans  les  accusations  de 
lèse-majesté,  et  la  part  qu'ils  pom  aien, 
recevoir  dans  la  confiscation  de  ses  bicnst 
étaient  des  appâts  assez  puissants  pour 
les  décider  à  porter  un  faux  témoi- 
gnage. —  3.  Flaccum  Vescularium.  11 
fut  condamné  à  mort  l'an  32  (voy.  VI, 
x).  —  4.  Intérim,  etc.  Tibère  voulait 
ainsi  assurer  sa  vcngence,  qu'il  savait 
bien  ne  pouvoir  lui  échapper.  Cf.  Sénè- 
que,  Tib.  2o  :  Libonem,  ne  quid  in  no- 
vitate  acerbius  feret,  secundo  demum 
anno  ïn  senatu  coarguit,  medio  tempo- 
ris  spatio  tantum  cavere  contentus. 
—  o.  Trionem.  Il  fut  aussi  plus  tard 
l'un  des  plus  vils  délateurs  ;  mais,  ac- 
cusé à  son  tour,  il  se  donna  la  mort  l'an 
3o  (voy.  VI,  xxxvni).  —  6.  Trionis. 
Pour  insister  plus  fortement.  Tacite  ne 
craint  pas,  comme  les  vieux  comiques, 
de  répéter  un  nom  propre  déjà  exprimé 
dans  la  phrase,  au  lieu  de  le  rem- 
placer par  un  pronom  (cf.  I,  xni,  1  ;  XII, 
Lxiv,  10).  surlout  si  deux  noms  propres 
sont  d'abord  réunis  pour  être  ensuite 
séparés  avec  des  développements  parti- 
culiers à  chacun  d'eux,  par  exemple  III, 
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malae.  Stalim  corripit  reum,  adit  consules,  cogniLionem 
senatus  poscit.  Et  vocantur  patres,  addito"  consultandura 
super  re  magna  et  atroci. 

XXIX.  Libo  iiiLerim,  veste  mutata^  cum  prinioribus  fe- 
minis  circumire  domos,  orare  adfines,  vocem  adversum  pe- 
ricula  poscere,  abnuentibus  cunclis,  cum  diversa  prai'tende- 
rent,  eadem  formidine^.  Die  senatus,  metu  et  a^gritudine 
fessus,  sive,  ut  tradidere  quidam,  simulato  morbo,  lectica 
delatus  ad  fores  curiœ  innisusque  fratri^  etmanus  ac  sup- 
plices voces  ad  Tiberium  tendens^,  immoto  ejus  vultu  exci- 
pitur.  Mox  libellos  et  auctores  ^  récitât  Cœsar,  ita  moderans, 
ne*^  lenire  neve  asperare  crimina  videretur. 

XXX.  Accesserant  pra?ter  Trionem  et  Catum  accusatores 
Fonteius  Agrippa ^  et  C.  Yibius-,  certabantque  cui  jus  per- 
orandi''  in  reum  daretur,  donec  Yibius,  quia  nec  ipsi  inter 
se  concédèrent  et  Libo  sine  palrono  introisset,  singillatim 


xsx,  1,  concessere  vita  insignes  viri  L. 
Volusius  et  Sallustius  Crispus.  Volu- 
sio  vêtus  familia...Crispum...  C.  Sallus- 
tius, reruni  Romanarura  florentissimus 
auctor,  sororis  nepotem  in  nomen  ad- 
scicit.  Cf.  H.  V,  XXI,  1  ;  A.  I,  xiii,  12; 
III.  xLi,  2  ;  IV.  XXIX,  1  :  IV,  xv,  3  (Joh. 
Mullcr).  —  7.  Addito.  Rem.  248,  1°,  b. 
XXIX.  —  1.  Veste  mutata.  Il  avait 
pris  des  vêtements  de  deuil  pouniiicux 
exciter  la  pitié  des  juges.  —  2.  Eadem 
formidinc.  Emploi  liardi  de  l'ablatif  de 
qualité,  qui  explique  abnuentibus.  —  -3. 
Fratri.  C'était  le  consul  entré  en  charge 
au  commencement  de  I  année  avec  Si- 
scnna  Statilius(voy.  cliap.i^'').  — 4.  Vo- 
ces tendens.  Zeugma.  Cf.  Virg.  j^n.  ii, 
688,  cxlo  palmas  cum  voce  tetendit  ; 
ur,  170  ;  X,  007.  De  même  A.  III,  xxxvi,  4, 
patrnno  vel  domino  cum  voces,  cum 
manus  intentarent,  et  sans  zeugma  H. 
I,  Lxin,  10,  quxque  alia  placamenta 
Jiostilis  irse...  tendebantur.  —  5.  Libel- 
los, la  dénonciation  et  les  pièces  s'y 
rapportant  ;  auctores,  les  noms  de  ceux 
qui  s'étaient  engages  à  appuyer,  à  prou- 
ver la  dénonciation.  —  6.  Ita...  ne... 
?i('L'e.Cicéron aurait  dit:  ita...  utneque... 
neque.  Ne  (au  lieu  de  ut  non)  après  ita, 
dans  les  propositions  consécutives,  ne 
se  rencontre    guère  avant  Titc-Live. 


Kiilmer  cite  deux  exemples  de  Cicéron  : 
Cat.  I,  n,  6,  vives  ita,  ut  nunc  vicis, 
multismeis  etfirmis  prsBsidAis  obsessus, 
ne  commovere  te  contra  rem  publicam 
possis  ;  de  Off.  II,  xxi,  72,  danda  opéra 
est  utetiam  sinrjulis  consulatur,  sed.  ita 
ut  ea  res  aut  prosit,  aut  certe  ne  obsit 
rei  publicse.  Mais,  dans  le  premier 
exemple,  ne...  possjs  dépend  de  obses- 
sus et  constitue  une  proposition  finale, 
et  dans  la  seconde,  ut  est  exprimé  en 
tête  de  ia  première  des  propositions  dis- 
jonctives,  et  le  sujet  commun  aux  deux 
propositions  vient  immédiatement  après, 
de  sorte  qu'on  a  en  réalité,  dans  la  se- 
conde proposition,  {ut)  ne.  II  faut  ce- 
pendant reconnaître  que  Cicéron  aurait 
pu  écrire  non,  ce  qu'il  fait  toujours 
dans  le  cas  oii  la  proposition  consécutive 
est  simple.  Peut-être  y  a-t-il  lieu  de 
corriger  ne  en  non.  Cf.  XIV,  vu,  2. 

XXX.  —  1.  Fonteius  Agripjpa.  Quel- 
ques mois  après,  il  offrait  sa  fille  comme 
vestale  (voy.  ch.  lxxxvi).  —  2.  C.  Vi- 
bius.  II  fut  déporté  dans  l'ile  d'Amor- 
gos,  l'an  2.3,  et  accusé  de  haute  traiii- 
sonpar  son  propre  fils,  l'an  24  (voy.  IV, 
xni  et  xxvui-xxx).  —  3.  Jus  perorandi. 
Le  droit  de  prononcer  le  dernier  dis- 
cours, celui  qui  résumait  l'accusation 
et  concluait,  par  suite  le  plus  important. 
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se  crimina  objecturum  professas,  protulil  libelles  vecordes 
adeo  ut  consultaverif^  Libo  an  habitiirus  foret  opes,  quis'' 
viam  Appiam*^  Brundisium  usque  pecunia  operiret.  Inerant 
et  alia  hujusce  modi  sLolida,  vana,  si  mollius  acciperes,  mi- 
seranda.  Uno'  tamen  libello  manu  Libonis  nominibus  Cœ- 
sarum  aut^  senalorum  addilas  atroces  vel  occultas  notas 
accusator  arguebat.  Negante  reo,  agnoscentes  servos  per 
tormenta  inlerrogari  placuit.  Et  quia  vetere  senatus  con- 
sulto  qua?stio  in  caput  domini  prohibebatur,  callidus  et 
novi  juris  repertor  ïiberius  mancipari  singulos  actori  pu- 
blico^  jubet,  scilicet  ut  in  Libonem  ex  servis  salvo  senatus 
consulte  quaereretur*''.  Ob  quœ  posterum  diem  reus  petivit, 
domumque  digressus,  extremas  preces  P.  Quirinio^^,  pro- 
pinquo  suo,  ad  principme  mandavit. 

XXXI.  Responsum  est  ut  senatum  rogaret.  Cingebatur  in- 
térim milite  domus,  strepebant  etiam  in  veslibulo,  ut  audiri, 
ut  adspici  possent,  cum  Libo  ipsis  quas  in  novissimam  volu- 
ptatem  adhibuerat  epulis  excruciatus^  vocare  percussorem, 
prensare  servorum  dextras,  insérera  gladium.  Atque  illis, 
dum  trépidant,  dum  refugiunt,  evertenlibus  appositum  men- 
sa-  lumen,  feralibus  jam  sibi  tenebris'^  duos  ictus  in  viscera 
derexit.  Ad  gemitum  collabentis  accurrere  liberti,  et  Ctrde 
visa  miles  abstitit.  Accusatio  tamen  apud  patres  adseve- 
ratione^  eadem  peracta,  juravitque  Tiberius  petiturum"^  se 


—  4.  Ut  consultaient  (le  parfait  pour  lief  la  bassesse  du  procédé  imaginé  par 

l'imparfait;   voy.  rem.  226),  «  que,  par  Tibère.    —   il.   P.    Qui7'inio.    Emploi 

exemple,  d'après  Vibius,  Libon  se  serait  hardi  de  l'ablatif  de  l'instrument  (rem. 

demandé.»  — o.   Q»?^.  Ablatif  pluriel.  MO).   Ouirinius,    consul  sous   Auguste 

Rem.  13.  —  6.  Viam  Appiam.  Elle  al-  (i2   av.  J.-C),    deux  fois  gouverneur 

lait  précisément  de  Rome  à  Brundisium,  de   Syrie,   avait  élevé  le  jeune   Gains 

aujourd'hui  Brindisi,  sur  le  canal  d'O-  César,  et  il  jouissait  de  la  faveur  de 

trante.  — 7.    Uno.  Le  ms.  porte  ttni  ;  Tibère. 

mais  on  ne  saurait  rattacher  à  additas        XXXI.  —1.  Epulis  excruciatns.  La 

deux  datifs  de  môme  espèce,  et  noinini-  hardiesse  de  l'expression  a  fait  supposer 

bus  ne  saurait  être  pris  pour  un  ablatif  à  Nipperdey-Andresen  que  excruciatus 

de  lieu.  —  8.   Ah?,  au  sens  distributif.  pouvait  être  une  corruption  de  ej?c/?rt^us. 

Voy.  I,  Lv,  n.  0.  —  9.   Actori  publico.  —  2.  Mensa.  Emploi  hardi  de  l'ablatif 

Agent  subalterne  du  trésor  public,  qui  de  lieu.  Rem.  102.  —  3.  Feralibus  te- 

pouvait  faire  certaines  acquisitions  pour  ncbris,  au  milieu  de  ces  ténèbres  qui 

le  compte  de  l'État.  En  affranchissant  étaient   déjà   pour  lui   celles  du   tom- 

les  esclaves  de   Libon,   Tibère  rendait  beau.  —  4.  Adseveratione  eadem,  avec 

leur  témoignage  recevable. —  10.  Scili-  le  môme  sérieux.  —  5.  Petiturum.  S.- 

cet  est  ironique  et  sert  à  mettre  en  re-  eut.  fuisse.  Cf.  lxxiii,  12;  I,  xxxiii,  7, 
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vilain  quamvis  nocenli,  nisi  voluntariam  mortem  propera- 
visset*^. 

XXXII.  Bona  inter  accusatores  dividantur,  et  prcetura? 
extra  ordinem^  datte  iis  qui  senatorii  oïdinis  erant.  Tune 
Cotta  Messalinus-  ne  imago  Libonis  exsequias  posleroruni 
comitaretur  censuit,  Cn.  Lentulus-^  ne  quis  Scribonius  cogno- 
mentum  Drusi  adsumerel.  Supplicationum  dies  Pomponii 
Flacci*  sentenlia  coiistituti,  dona  Jovi,  Marti,  Concordiœ,  ut- 
que^  iduum  Septembrium  dies^  quo  se  Libo  interfecerat 
dies  festus  haberetur,  L.  P[iso]"  et  Gallus  Asinius»  et  Papius 
Mutilus''  et  L.  Apronius^^  decrevere;  quorum  auctoritales 
adulationesqne  rettuli,  ut  sciretur  velus  id  in  re  publica  ma- 
lum.  Facta  et  de  mathematicis  magisque^^  Italia  pellendis 
senatus  consulta  :  quorum  e  numéro  L.  Piluanius  saxo  ^-  de- 
jeclus  est;  in  P.  Marcium  consules  extra  portam  Esquili- 
nam*3,  cum  classicum^'^  canere  jussissenl,  more  prisco^-^ 
advertere. 


etc.  Rem.  261,  1»,  h.  —  6.  Mortem  pro- 
peraiisset.  Properare  comme  festi- 
nare  sont  souvent  construits  chez  Ta- 
cite, comme  cliez  Salluste  et  les  poètes, 
avec  l'accusatif.  Cf.  I,  lvi,  8  ;  II,  vi,  3  ; 
XXII,  6  ;  Lxxx,  IG  ;  III,  lxvi,  17,  etc. 

XXXII.  —  1.  Extra  ordinem.  La  pré- 
ture  fut  donnée  à  ces  personnages,  soit 
avant  quils  eussent  accompli  toutes  les 
cliargres  qui,  légalement,  devaient  pré- 
céder l'exercice  de  cette  dignité,  soit 
avant  qu'ils  eussent  atteint  1  âge  lixé 
par  la  loi  pour  cet  lionneui*.  —  2.  Cotta 
Messalinus.  Ami  d'Ovide,  accusé  de 
èse-majeslé  et  gracié  par  Tibère.  —  3. 
Lentidus.  Tacite  fait  son  éloge  (IV, 
xi.iv)  à  l'occasion  de  sa  mort,  l'an  25. 
—  4.  Pomponii  Flacci.  II  était  alors 
consul  désigné  ;  il  mourut  propréteur 
de  Syrie,  l'an  33.  —  5.  Utque.  Chan- 
gement de  tournure  dû  à  l'amour  de  la 
variété.  Rem.  282,  12".  —  6.  IduumSep- 
tembrium  dies.  Le  13  septembre.  Le 
calendrier  d'Amiterne  porte,  en  effet, 
pour  cette  date  :  Eid'iis]  Ferljse]  ex  s. 
c,  g[uod]  e[o]  d[ié]  nefaria  consdia, 
gusede  scdute  Ti.  Cseslaris]  liberorum- 
q[ue'\  ejus  et  aliorum  principum  civita- 
tis  deq[ue]  7-[e]  p[ublica]  inita  ab  M. 
Libone  erant,  in  senatu  convicta  siint. 


—  7.  L.  Piso.  Le  manuscrit  donne  seu- 
lement les  deux  lettres  L.  P.  Le  nom 
de  Pison  s'impose  à  cause  d'un  passage 
de  Suétone  (Tib.  42)  où  Tibère  ap- 
pelle L.  Pison  et  Pomponius  Flaccus  : 
jncnndissimos  et  omnium  hor arum  ami- 
cos.  Ce  personnage  mourut  préfet  de 
la  ville  (voy.  VI,  x).  D'autres  préfè- 
rent supposer  que  L.  P.  désigne  le  L. 
Pison  dont  il  est  question  au  chapitre 
suivant  et  dont  la  fin  est  racontée  au  I. 
IV,  ch.  XXI.  —  8.  Gallus  Asinius.  Voy. 
I,  xii,  n.  3.  —  9.  Papius  Mutilus.  II 
descendait  d'un  des  héros  de  la  guerre 
sociale ,  le  Samnite  Papius  Mutilus,  et 
il  a  donné  son  nom ,  avec  le  consul  Pop- 
pieus,  à  la  loi  Papia  -  Poppa>a  contre 
l'adultère.  —  io.  L.  Apronius.  Voy.  I, 
LVI,  n.  D.  —  11.  Mathematicis  magis- 
que.  Voy.  ch.  sxvii,  n.  6.  —  12.  Saxo. 
La  roche  Tarpéienne.  —  13.  Portam  Es- 
quilinam.  Elle  était  à  l'est  de  Rome  : 
la  plaine  qui  s'étendait  au  delà  scr\ait 
ordinairement  de  lieu  d'exécution.  —  14. 
Classicujn.  La  trompette  appelait  le 
peuple  hors  de  la  ville  pour  assister  à 
l'exécution  capitale.  —  15.  More prisco. 
Le  condamné  était  battu  de  verges  jus- 
qu'à la  mort,  puis  décapité  avec  la 
hache. 
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XXXIII.  Proximo  senatus  die  multa  inluxiim  civitalis  dicta 
a  Q.  Haterio*  consiilari,  Octavio  Frontone-  priclura  fancto; 
decretumque  ne  vasa  aiiro  solida^  ministiandis  cibis  fièrent, 
ne  vestis  Serica*  viros  fœdaret^.  Excessit  Fronto  ac  postulavit 
modum  argento,  supeileclili,  famiiia?  :  erat  quippe  adhuc 
frequens  senatoribus,  si  quid  e  re  publica  crederent,  loco 
sententiœpromere'^.  Contra  GalIusAsiniusdisseruit  :  a  auctu 
imperii  adolevisse  etiam  privatas  opes,  idque  non  novum, 
sed  e  vetustissimis  moribus  :  aliam  apud  Fabricios,  aliam 
apud  Scipiones  pecuniam;  et  cuncta  ad  rem  publicam  re- 
ferri,  quatenui,  angustas'civiunidomos;  postquam  eo  ma- 
gnificentiœ  venerit,  gliscere^  singulos.  Neque  in  familia  et 
argento  qua?que  ad  usum  parentur  nimiura  aliquid  aut  mo- 
dicum  nisi  ex  forluna  possidentis.  Distinctos  senatus  et  eqiii- 
lum  census^,  non  quia  diversi  natura,  sed,  ut  locis^^,  ordi- 
nibus,  dignationibus  antistent,  ita  iis^^  quse  ad  requiem 
animi  aut  salubritatem  corporum  parentur  :  nisi  forte  cla- 
rissimo  cuique  plures  curas,  majora  periciila  subeunda. 


XXXIII.  —  l.Q.  Hâter io.Yov.  I,xni, 
n.  H.  —  2.  Frontone.  Personnage  in- 
connu. —  3.  Vasa  aura  solvla,  pour 
vasa  aura  salit] 0.  Cf.  XIII,  x,  o,  statuas 
argento  vel  aaro  solidas,et  Virg.  ^^n. 
H,  765,  crateresque  auro  solidi.  —  4. 
Vestis  Serica.  Vêtements  de  soie  trans- 
parente; cette  étoffe  était  fabriquée  ou 
Aendue  par  les  Sères,  peuple  de  l'Asie 
orientale,  peut-être  les  Chinois.  Cf.  Sé- 
nèque,  de  Benef.  VI,  ix,  5,  video  Sericas 
vestes,  si  vestes  vocandas  sunt,  in  qui- 
biis  nihil  est  quo  defendi  aut  corpus 
aut  denique pudor  possit,  quibus  sump- 
tis  parum  liquida  nudam  se  non  esse 
jurabit.  Has  ingenti  summa  ab  igno- 
tis  etiam  ad  cornmercium  gentibus  ac- 
cersuntur  ;  de  plus,  Juvénal,  ii,  77  ;  Ho- 
race, Sat.  I,  II,  101,  etc.  —  5.  Viros 
fœdaret.  Les  étoffes  que  Sénèque  trou- 
vait inconvenantes  pour  les  femmes 
devaient,  à  plus  forte  raison,  paraître 
indignes  d'un  honnête  homme.  —  G. 
Erat  quippe...  promere.  Cette  réfle- 
xion semble  bien,  comme  le  suppose 
Nipperdey-Andresen,  être  passée  de  la 
marge  dans  le  texte.  Si,  en  cfl'ct.  Fron- 


ton va  plus  loin  que  la  proposition  en 
discussion  (exeedit),  il  n'en  sort  pas 
(non  egreditur  relationem,  cf.  xxxvui, 
5),  comme  il  était  permis,  du  reste,  de  le 
faire  à  tout  sénateur,  au  moment  où  il 
prenait  la  parole.  Cf.  XIII,  xux,  8,  licere 
patribus,  quotiens  jus  dicendse  senten- 
tiae  accepissent,  qusevellent expramere 
relatianemque  in  ea  postulare.  —  7. 
Qua  tenui  (ablatif  absolu),  «  tandis 
qu'elle  était  pauvre.  »  Angustas.  S.- 
ent.  fuisse.  — 8.  GUscere  («■  progres- 
ser »)  a  presque  toujours  pour  sujet  un 
nom  de  chose.  Cf.  cependant  XVI,  xxii, 
26,  sigliscereet  vigere  Brutorum  œmu- 
las  passurus  es.  —  0.  Census.  Le  cens 
de  l'ordre  sénatorial  avait  été  fixé  par 
Auguste  à  i  million  de  sesterces,  celui 
de  l'ordre  équestre  à  400.000  sest. 
(-208.000  fr.  et  87.200  fr.).—  10.  Lacis. 
Au  tliéàtre,  sénateurs  et  chevaliers 
avaient  des  places  réservées  :  ils  en  eu- 
rent aussi  plus  tard  au  cirque  (voy.  XV, 
xxxii,  2).  —  11.  lis.  S.-ent.  antislare, 
d'après  antistent.  La  proposition  adver- 
sative  introduite  par  sed  a  d'ailleurs  une 
forme  indépendante  de  la  négation  qui 
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delenimentis  ciirarum  et  periculorum  carendiim  esse  ^-.  » 
Facilem  adsensum  Gallo  sub  nominibus  bonestis^^  confes- 
sio  vitiorum  et  similitudo  audientium  dédit.  Adjecerat  et 
Tiberius  non  id  tempus  censura}  nec,  si  quid  in  moribus 
labaret,  defutiirum  corrigendi  auctorem^^ 

XXXIV.  Inter  quœ*  L.  Piso  ambitum  fori,  corrupta  judicia, 
sœvitiam  oratorum  accusationes  minitantium  increpans,ab- 
ire  se  et  cedere  urbe,  victurum  in  aliquo  abdilo  et  longinquo 
rure  testabalur;  simul  curiam  relinquebat^.  Commotus  est 
Tiberius,  et  quanquam  mitibus  verbis  Pisonem  permulsisset, 
propinquos  quoque  ejus  impulit  ut  abeuntem  auctoritate 
vel  precibus  tenerent^.  Haud  minus  liberi  doloris  documen- 
tum  idem  Piso  mox  dédit,  vocata  in  jus  Urgulania'%  quam 
supra  leges  amicitia  AugusUr?  extulerat.  Nec  aut  Urgulania 
obtemperavit,  in  domum  Ctosaris  spreto  Pisone  vecla,  aut 
ille  abscessit,  quanquam  Augusta  se  violari  et  imminui  que- 
reretur.  Tiberius  bactenus'^  indulgere  matri  civile  ratus,  ut 
se  iturum  ad  prtPtoris  tribunal,  adfuturum  Urgulaniœ  dice- 
ret,  processit  Palatio,  procul  sequi  jussis  militibus*^.  Spec- 
tabatur  occursante  populo  compositus  ore  et  sermonibiis 
variis  tempus  atque  iter  diicens',  donec  propinquis  Pisonem 


précède.  —  12.  Nisi  forte...  carendum 
esse.  La  proposition  iufinitive,  au  lieu 
du  subjonctif,  dc^-pcndant  d'une  autre 
proposition  infinitive  dans  le  style  in- 
direct, semble  être  un  exemple  unique. 
DriEger  rapproche  cette  phrase  d'Héro- 
dote, m,  105,  si  [J-T,  -irpo).aiJ.êavc',v  xf,; 
Ôoou  TO'J:; 'Ivoo'jç,  ce  qui  est  un  peu 
différent.  Ce  qui  est  vrai ,  c'est  que  la 
construction  est  fréquente  en  grec,  en 
particulier  avec  les  conjonctions  de 
temps  et  de  cause.  En  latin  ,  cette  espèce 
d'attraction  est  tout  à  fait  rare,  en  de- 
hors des  propositions  à  forme  compara- 
tive, mais  à  sens  adversatif,  comme 
Cicéron.  pro  Cluentio,  138,  ut  mare 
ventorum  vi  turbari,  sic  popuhim  ho- 
minuni  sedifiosorum  vocibiis  concitari 
(cf.  Tacite  H.  I,  vu,  6;  xvn,  8  ;  A.  I, 
xn,  -2).  l'our  les  propositions  causales, 
on  citeTite-Live,  II,  xiii,  8;  XXYII,  xxvii, 
12;  Auct.  bell.Hisp.  xxii,  7;  Tacite, 
H.  II,  Lxvi,  4.  Yoy.  Rem.  173.  —  13. 
Sub    nominibus   honestis   dépend    de 


confessio  :  «  cette  circonstance  que, 
sous  des  noms  honnêtes,  il  avouait  des 
vices  que  partageaient  ses  auditeurs, 
valut  à  Gallus  l'approbation  générale.  » 
Cf.  Rem.  io  et  240.  —  14.  Auctorem. 
Tibère  se  désigne  lui-même  :  il  saura 
prendre  l'initiative  de  la  réforme. 

XXXI V.  —  1.  Inter  quse,  dans  cette 
même  séance  (lorsque  vint  son  tour  de 
parole).  Cf.  III,  xxxni ,  1.  —  2.  Curiam 
relinquebat,  il  se  préparait  à  quitter  la 
curie.  Rem.  103. —  3.  Ut  tenerent,  qu'ils 
essayassent  de  retenir.  Cf.  la  note  pré- 
cédente. —  4.  Urgulania,  grand'mère 
de  Plautia  Urf/ulanilla,  épouse  de 
Claude.  Voy.  la  note  à  IV,  xxii,  7.  —  5. 
Hactenus  (sens  restrictif),  «  jusqu'à  ce 
point  et  pas  plus  loin  ».  Cf.  XIV,  vu,  2 
et  11;  XVI,  XV,  10.  —  G.  Militibus, 
sa  garde.  Cf.  I,vii,  10,  miles  in  forum, 
miles  in  curiam  comitabatur.  —  7. 
Tempus  atque  iter,  pour  tempus  itine- 
r«s.  Nous  aimons  mieux  voir  ici  une 
hendiadys  que  deux  synonymes,  dont  le 
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frustra  coercenlibus  deferri  Augusla  pecimiam,  qiia^  pete- 
batur,  juberet.  Isque  finis  rei,  ex  qua  neqiie  Piso  inglorius  et 
Ca'sar  majore  fama  fuit^  Ceterum  UrgLilani;o  potenlia  adeo 
nimia  civitati  erat,  ut  testis  in  causa  quadam,  qute  apud  se- 
nalum  traclabalur,  venire  dedignaretur  :  missus  est  pra^tor, 
qui  domi  interrogarel,  cum  virgines  Vestales  in  foro  et  judi- 
cio  audiri,  quotiens  testimonium  dicerent,  velus  mos  fuerit^ 

XXXV.  Res  eo  anno  prolatas^  haud  referrem,  ni  pretium 
foret  2  Cn.  Pisonis'^  et  Asinii  Galli  super  eo  negolio  diversas 
sententias  noscere.  Piso,  quanquam  afuturum  se'*  dixerat 
Gœsar,  ob  id  magis  agendas  censebat,  ut  absente  principe 
senatum  et  équités ''  posse  sua  munia  sustinere  décorum  rei 
publica:»  foret.  Gallus,  quia  speciem  libertatis  Piso  pra^cepe- 
rat,  nihil  satis  illustre  aut  ex  dignitate  populi  Romani  nisi 
coram  et  sub  oculis  CtPsaris,  eoque  conventum  Italia?  et 
adfluentes  provincias''  prœsenliœ  ejus  servanda  dicebat. 
Audiente  hcfc  Tiberio  ac  silente  magnis  utrimque  conten- 
tionibus  acta,  sed  res  dilata^. 

XXXVI.  Et*  certamen  Gallo  adversiis  Ca:'sarem  exortum 
est.  Nam  censuit  in  quinquennium^  magistratuum  comitia 
habenda,  utque  legionum  legali,  qui  ante  praHuram  ea  mi- 
litia  fungebantur,  jam  tuni'^  pra:'tores  destinarenlur,  prin- 
ceps  duodecim  candidatos  in  annos   singulos  nominaret\ 


second  aurait  moins  d'étendue  que  le 
premier,  comme  XIII,  xlii,  18,  testa- 
menta  et  orbos.  Rem.  273  et  274,  b.  — 
8.  Majore  fama  fuit,  vit  sa  renommée 
s'accroître.  Rem.  108.  —  ^.  Fuerit,dM. 
lieu  déesse/,  parce  que  Tacite  considère 
le  moment  où  il  écrit.  Cf.  IV, xx,  il. 

XXXV.—  1 .  Resprolatas  (s.-ent.  esse), 
l'interruption  des  afTaires,  c.-à-d.  la  sus- 
pension des  séances  du  sénat  et  des  au- 
diences des  tribunaux.  Cf.  res  dilatse,  1. 
11,  et  Plaute,  Capt.  78,  ubi  res  prolatse 
sunt,  cum  rus  homines  eiint.  La  reprise 
des  affaires  s'appelait  ?'es  redeuntes.  Cf. 
Plaute,  Capt.  86,  etCicéron.jsro  Sextio, 
129.  —2.  Pretium  foret.  Xoy.  1.  lvii,  n. 
f).  —3.  Cn.  Pisoîiis.Xoy.  1,  xni,  n.  9.  — 
4.  Afuturum  se.  L'absence  annoncée  de 
Tibère  avait  servi  de  prétexte  à  la  pro- 
position d'ajournement  du  sénat.  —  5. 
Equités.    L'ordre  équestre   fournissait 


aux  tribunaux  une  partie  des  juges.  Cf. 
H.  I,  L,  7,  non  senatus  modo  et  eques, 
quis  aliquapaj's  et  cura  rei publicœ.  — 
6.  Conventum  Italise  vise  particulière- 
ment les  tribunaux  de  Rome,  auxquels 
ressortissait  toute  la  péninsule  jusqu'au 
Pô  ;  adfluentes  provincias  se  rapporte 
aussi  aux  tribunaux,  puisque  les  cito- 
yens répandus  dans  les  provinces  pou- 
vaient en  invoquer  la  juridiction,  mais 
plus  particulièrement  au  sénat,  en  ce 
qui  concerne  les  affaires  politiques  ou 
administratives. 

XXXVI.  —  1.  Et.  Sens  adversatif  : 
«  Gallus  lui-même.  »  —  2.  In  quinquen- 
nium.  Gallus  proposait  de  désigner 
d'abord  les  magistrats  nécessaires  pour 
cinq  ans,  puis  d'en  nommer  chaque 
année  un  nombre  égal.  —  3.  Jam  tum, 
étant  encore  légats.  —  4.  Noyninay^et. 
Tibère  s'était  seulement  réservé  le  droit 
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Haud  dubium  erat  eam  sententiam  altius  penetrare  et  arcana 
imperii  "'  temptari.  Tiberius  tamen,  quasi  augeretur  potestas 
ejus,  disseruit  :  «  grave  moderationi  sua}^  tôt  eligere,  tôt 
diffeire.  Vix  per  singulos  annos  ofTensiones  vitari,  quamvis 
repulsam  propinqua  spes  soletur  :  quantum  odii  fore  ab  iis 
qui  ultra  quinquennium  projiciantur?  Unde  prospici  posse 
qucC  cuique  tam  longo  temporis  spatio  mens,  domus,  for- 
tuna?  Superbire  horaines  etiam  annua  designatione "  :  quid, 
si  honorem  per  quinquennium  agitent?  Quinquiplicari^  pror- 
sus  magistratus,  subverti  leges^,  qu.T  sua  spatia  exercenda? 
candidatorum  industriaî  quterendisque  aut  potiundis  hono- 
ribus  statuerint.  »  Favorabili  in  speciem  oratione  vim  im- 
perii tenuit. 

XXXVII.  Censusque  quorundam  senatorum  juvit.  Quod  ma- 
gis  mirum  fuit,  quod  preces  Marci  Hortali^  nobilis  juvenis, 
in  paupertate  manifesta  superbius  accepisset^.  Nepos  erat 
oratoris  Hortensii,  illeclus  a  divo  Augusto  liberalitale  decies 
sestertii  ducere  uxorem,  suscipere"^  liberos,  ne  clarissima 


de  désigner  quatre  candidats  au  choix  du 
sénat  (voy.  I,  xv,  5.)  —  3.  Arcana  impe- 
rii (cf.  dominationis  arcana  II,  lix,  10), 
les  principes  secrets  de  gouvernement 
auxquels  obéissait  TibèiC.  L  autorité  de 
l'empereur  n  avait  rien  à  gagner  à  un 
changement  qui  arrêtait  ses  choix  cinq 
ans  à  l'avance  et  qui  établissait  une 
étroite  dépendance  entre  l'administra- 
tion civile  et  ladministration  militaire. 
—  6.  Moderationi  siise,  son  insuffisance. 
Expression  qui  fait  prévoir  l'abus  qui 
sera  fait  plus  tard  des  noms  abstraits 
pour  désigner  les  dignités  et  les  fonc- 
tions, à  la  cour  impériale.  Nous  avons 
retenu  quelques-uns  de  ces  titres  :  «  Son 
Excellence,  Sou  Eminence,  Sa  Sain- 
teté, »  etc.  —  7.  Annua  desifjnafione. 
La  désignation  des  magistrats  se  faisait 
donc,  encore  à  cette  époque,  régulière- 
ment un  an  avant  leur  entrée  en  fonc- 
tions. Mais  déjà,  en  l'an  14,  on  n'avait 
désigné  les  consuls  qu'à  la  fin  de  sep- 
tembre (cf.  I.  XIV,  H),  et  l'on  signale, 
dans  la  suite,  plusieurs  dérogations  à 
la  règle.  Cependant,  encore  au  temps 
de  Sj  ramaque,  la  désignation  des  pré- 


teurs avait  lieu  le  9  janvier,  et  celle 
des  questeurs  le  23.  —  8.  Quinquipli- 
cari  ne  se  rencontre  qu'ici.  —  9.  Sub- 
verti leges.  Les  conditions  d'âge,  l'ordi-e 
dans  lequel  les  magistratures  pouvaient 
être  successivement  exercées,  la  durée 
des  mtervalles  à  observer  entre  les 
diverses  fonctions,  avaient  été  fixés  à 
partir  d'Auguste  par  des  lois  précises 
et  obligatoires,  sauf  dispense  impériale. 
Ainsi,  l'on  ne  pouvait  obtenir  la  ques- 
ture qu'à  ±'6  ans  ;  après  un  an  d'inter- 
valle, on  pouvait  briguer  soit  le  tribu- 
nal, soit  l'édilité  ;  entre  cette  dignité 
et  la  préture  devait  encore  s'écouler  au 
moins  un  an  ;  la  préture  n'était  acces- 
sible qu'à  30  ans,  et  le  consulat  seule- 
ment après  deux  ans  d'intervalle. 

XXXVII.  —  1.  Hortali.  Ce  nom  ap- 
partenait à  la  famille  d'Hortensius;  il 
est  attribué  au  grand  orateur  par  Ci- 
céron  et  par  d'autres.  —  2.  Accepisset. 
Le  plus-que-parfait  indique  que  la  de- 
mande d'Hortalus  avait  précédé  les  libé- 
ralités de  Tibère  envers  les  sénateurs 
dont  il  est  ici  question.  —  3.  lUectus 
ducere,  suscipere.  L'infinitif  avec  illi- 
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familia  exslingueretur.  Igitur  qualtuor  filiis  ante  limen  cu- 
ri^D  adstantibus,  loco  sententiie,  cuni  iii  Palatio'-  senatus 
liaberelur,  modo  Hortensii  inter  oratores  sitam  ima;^inem, 
modo  AugusH  intuens,  ad  hune  modum  cœpiL  :  «  Patres  con- 
«  scripti,  hos,  quorum  numerum  et  pueritiam  videtis,  non 
«  sponte  sustuli,  sed  quia  princeps  monebat  ;  simul  majores 
«  mei  meruerant  ut  posteros  haberent.  Nam  ego,  qui  non 
«  pecuniam,  non  studia  populi  neque  eloquentiam,  gentile 
«  domas  nostrce  bonum,  varietate  temporum  accipere^  vel 
((  parare  potuissem,  satis  habebam,  si  tenues  res  meœ  nec 
«  mihi  pudori  nec  cuiquam  oneri  forent.  Jussus  ab  impera- 
«  tore  uxorem  duxi  :  enstirpset  progenies*^  tôt  consulum,  tôt 
«  dictatorum^.  Nec  ad  invidiam  ista,  sed  conciliandœ  mise- 
ce  ricordiae^  refero.  Adsequentur  florente  te,  Cœsar,  quos 
«  dederis  honores  :  intérim  Q.  Hortensii  pronepotes,  divi 
«  Augusti  alumnos  ab  inopia  défende.  » 

XXXVIII.  Inclinatio  senatus  incitamentum  Tiberio  fuit  quo 
promplius  adversaretur,  his  ferme  verbis  usus  :  «  Si  quan- 
«  tum  pauperum  est  venire  hue  et  Hberis  suis  pelere  peeu- 
«  nias  cœperint^,  singuli  nunquam  exsatiabuntur,  res  pu- 
((  bliea  deficiet.  Nec  sane  ideo  a  majoribus  concessum  est 
«  egredi  ahquando  relationem-  et  quod  in  commune  con- 
<c  ducat  loco  sententiee  proferre,  ut  privala  negotia^  et  res 
«  familiares  nostras  hic  augeamus,  cum  invidia  senatus  et 
«  principum,  sive  indulserint  largitionem,  sive  abnuerint^ 


cere  se  trouve  encore  A.  IV,  xii,  19,  et  l'orateur  Hortensius  (69  av.  J.-C),  un 

nulle  part  ailleurs.  —  4.  In  Palatio.  consul  désigné,  L.  Hortensius  (108  av. 

Le  sénat  tenait  alors  ses  séances  dans  la  J.-C),  et  un  dictateur  (286  av.  J.-C). 

bibliothèque  palatine,   qui  était  ornée  Mais,  dans  leurs  ancêtres  du  côté  mater- 

de  bustes  et  de  porU>aits  sculptés   en  nel,   les  Hortensii    devaient   compter 

bas-relief  et  en  forme  de  médaillons,  bien  d'autres  consuls  ou  dictateurs.  — 

représentant  les  grands  écrivains  et  les  %.ConcUiandxmisericordix?!GrsL\)\)ctT\.e 

grands  orateurs.  —  5.  Accipere.  Son  à  la  proposition  entière,  ce  qui  consti- 

grand-père,  le  rival  de  Cicéron,  avait  été  tue  un  emploi  hardi  du  génitif  de  qua- 

très  riclie.    Son  père,   Q.    Hortensius,  lité,  et  non  un  génitif  de  but.  Rem.  87. 

partisan  de  Brutus  et  de  Cassius,  fut  XXXVllI. — l.  Quantum  pauperum  est. 

victime  des  proscriptions,  et  ses  biens  Tournure  familière  à  Tacite.  Cœperint 

confisqués. —  6.  Stirps  et  prorjenies.  est  au  pluriel  par  syllepse.  —  1.  Egredi 

Progenies  indique   simplement  la  des-  relationem,  sortir  de  la  question.  Voy. 

cendance;  stirps  a.]nvàQ  une  métaphore  ch.  xxxni,  n.  6.  —  3.  Privata  negntia. 

qui  précise.  Rem.  274,  1°,  a.  —  7.  Tôt  11  faut  suppléer  un  verbe  ayant  le  sens 

consulum,  tôt  flictat07'um.  La.  gens  Hor-  général  de  «  expédier,  avancer  (ses  af- 

fe)isia  n'a  pourtant  fourni  qu'un  consul ,  faircs)  ».  II  y  a  zeugma.  —  4.  Induise- 
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«  Non  enim  preces  sunt  istud%  sed  efflagitatio,  intempes- 
«  liva  quidem  et  improvisa,  cum  aliis  de  rébus  convenerint 
«  patres,  consurgere  et  numéro  atque  œtate  liberum  suorum 
c«  urguere  modestiam^  senatus,  eandem  vim  in  me  trans- 
u  mittere  ac  velut  perfringere  œrarium,  quod,  si  ambitione 
u  exhauserimus,  per  scelera"  supplendum  erit.  Dédit  tibi, 
«  Hortale,  divus  Augustus  pecuniam,  sed  non  compellatus 
«  nec  ea  lege  ut  semper  daretur.  Languescet  alioqui  indus- 
«  tria,  intendetur  socordia,  si  nullus  ex  se^  metus  aut  spes; 
«  et  securi  omnes  aliéna  subsidia  exspectabunt,  sibi  ignavi, 
«  nobis  graves.  »  Uœc  atque  talia,  quanquara  cum  adsensu 
audita  ab  iis  quibus  omnia  principum,  bonesta  atque  inho- 
nesla,  laudare  mos  est 9,  plures  per  silentium  aut  occultum 
murmur  excepere.  Sensitque  Tiberius,  et  cum  paulum  reti- 
cuisset,  Hortalo  se  respondisse  ait,  «  ceteram,  si  patribas 
videretur,  daturum  liberis  ejus  ducena  sestertia  singulis, 
qui  sexus  virilis  essent.  »  Egere  alii  grates  :  siluit  Hortalus, 
pavore  an  avita?  nobilitatis  etiam  inter  angustias  fortuna3 
retinens^^'.  Xeque  miseratus  est  posthac  Tiberius,  quamvis 
domus  Hortensii  pudendam  ad  inopiam  delaberetur. 

XXXIX.  Eodem  anno  mancipii  unius  audacia,  ni  mature  sub- 
ventum  foret,  discordiisarmisquecivilibus  rem  pub] icamper- 
culisset.  Postumi  Agrippa?^  servus,  nomine  Clemens,  com- 
perto  fine  Augusti^,  pergere  in  insulam  Planasiam  et  fraude 
aut  vi  raptum  Agrippam  ferre  ad  exercitus  Germanicos  non 
servili  animo  concepit.  Ausa"  ej us  impedivit  tarditas  onerariœ 
navis  :  atque  intérim  patrata  ctede  ad  majora  etmagisprœ- 
cipitia  conversus,  furalur  cineres  vectusque  Cosam  '%  Etruriœ 


rint  et  abnuerittt  sont  des  futurs  passés  Rem.  183.  Pavore  an  retinens  (change- 

(cf.  D.  Ti,  li).  On  ne  trome  pas  dans  ment  de  tournure).  Rem.  282,  9».  Pour 

Tacite  le  suljjonctif  avec  sive...  sive,  à  le  génitif,  cf.  V,  xi,  4;  VI,  xlu,  2,  etc., 

moins  de  raisons  particulières.  Voy.  la  et  vo\ .  rem.  90. 

note  àlV,  lyi,  1.  —  5.  Istud.  Sur  lanon-        XXXIX.  —  1.  Agvippx.  Voy.  I,  m,  v, 

attraction. voy.  I,  xux,  n.  7.  —  6.  Modes-  vi.  —  2.  Comperto  fine  Aiigiisti.  C'était 

^i«m,  la  délicatesse.  —  ~ .  Per  scelera.  \\  donc    environ    doux    ans    auparavant, 

y  a  quelque  exagération  oratoire,  étant  Auguste    étant   mort   le    19    août    14. 

donné  le  moment  du  règne  de  Tibère  Pour  ne  pas  coujier  en  doux  le  récit 

où  se  place  ce  discours.  —  8.  Ex  se.  dévénements  connexes.  Tacite,  contre 

Rem.  29  et  139.  —  9.  Quibus. ..mos  est.  son  liabitude,  viole  ici  l'ordre  annalis- 

Cf.  Saliuste,  Cat.  xxx,  4,  quibus  omnia,  tique.  —  3.  Ausa,  participe  pris  substan- 

honesta  atque  inhonesta,  vendere  mos  tivement,  est  un  emprunt  à  la  poésie. 

erat;  Jug.  x.\x,  12  et  lx.xx,  o.  —  10.  An.  Cf.  III,  lxvi,  12  ;  XIII,  xlyii.  15.-4.  Co- 
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promunturium,  ignotis  locis  sese  abdit,  donec  crinem  bar- 
bamque  promitteret  :  nani  œtate  et  forma haud  dissimili  in  do- 
minum  '^  erat.  Tum  per  idoneos  et  secreti  ej  us  socios  crebres- 
cit  vivere  Agrippam,  occultis  primum  sermonibus,  utvetila 
soient '^,moxvagorumoreapudimperilissimicujusqueprom- 
ptas  aures"  autrursum  apudturbidos  eoque  novacupientes. 
Alque  ipse  adiré  municipia  obscuro  diei%  neque  propalam 
adspici  neque  diutius  isdem  locis,  sed  quia  veritas  visu  et 
mora,  falsa^  festinatione  et  incertis^°  valescunt,  relinquebat 
famam  aut  prœveniebat  ^^ 

XL.  Vulgabaturinterim  peritaliamservatummunere  deum 
Agrippam,  credebaturRomse  ;jamque  Ostiaminvectum  ^  mul- 
tiLudo  ingens,  jam  in  urbe  clandestini  cœtus  celebrabant, 
cum^  Tiberium  anceps  cura  distrahere^,  vine  militum  ser- 
vum  suum*  coerceret,  an  inanemcredulitatem  tempore  ipso 
vanescere  sineret  ;  modo  nihil  spernendum,  modo  non  omnia 
metuenda  ambiguus  pudoris  ac  metus^  reputabat.  Postremo 


Sam.  Cette  ville  était  située  derrière  le 
promontoire  appelé  aujourd'hui  Monte 
Arf/entaro.  La  montaornc  devait  porter 
aussi  ce  nom.  —  o.  Bisslmili  in  domi- 
num.  Expression  dont  on  n'a  pas  d'autre 
exemple.  Il  y  a  quelque  chose  d'analo- 
gue (accusatif  de  direction)  dans  Cicé- 
ron,  de  Inv.  i,  Si,similiti(dine  ejus  rei, 
qna  de  ar/itur,  ad  eam  rem,  qua  de 
judicatum  est.  —  6.  Ut  vetita  soient 
équivaut  à  ut  de  vetitis  solet.  —  7.  Apud 
aures.  Expression  insolite,  qui  se  re- 
trouve H.  I,  XXVI,  11;  A.  I,  XXXI,  10; 
IV,  XXIX,  13.  Rem.  iii.  —  8.  Obscuro 
diei.  Curieuse  alliance  de  mots,  dont 
on  peut  rapprocher  :  H.  IV,  l,  3, obscuro 
adhuc  cœptse  lucis;  Salluste,  Jur/.  xxi,  2, 
obscuro  etiam  lumine;  Quinte-Curce, 
XVI,  25,  ohscuraluce.  —  9.  Fol  sa.  Pluriel 
neutre.  —  10.  Incertis.  Tacite  emploie 
volontiers  un  adjectif  pluriel  neutre, 
pris  substantivement  au  sens  concret,  au 
lieu  d  un  nom  abstrait  ou  d  un  nom  de 
sens  plus  précis  accompagné  d'un  adjec- 
tif. Cf.  i.xxxii,  19,  7iec  obsfitit  falsis  Ti- 
ber tus;  l\,\i,  17.  infecunditati  terrarum 
aut  asperis  maris  ;  H.  I,  vu,  14  et  lxix,  7  ; 
m,  Liv,  5,  etc.  —  11.  Relinquebat,  etc. 
11  partait  dès  que  le  bruit  se  répandait 


de  son  arrivée  et  cherchait  à  parvenir 
ailleurs  avant  que  son  intention  d'y  aller 
fût  connue.  Pour  aut  au  sens  distribu- 
tif,  Aoy.  I,  Lv,  n.  G. 

XL."—  1.  Ostiam.  Ostie,  à  19  kil.  de 
Rome,  sur  la  rive  gauche  du  Tibre  et  à 
3  kil.  1/2  de  son  embouchure.  Lesatter- 
rissemonts  successifs  du  fleuve  l'éloignè- 
rent  de  plus  en  plus  de  la  mer  et  obligè- 
rent, sous  Claude  et  Trajan,  à  construire 
un  nouveau  port  qui  est  aujourd'hui 
à  environ  1  kil.  1,2  à  lintérieur  des 
terres.  L'Ostie  moderne,  fondée  par  Gré- 
goire IV  au  ix«  siècle,  est  éloignée  de 
3  kil.  environ  des  ruines  de  l'ancienne 
Ostie.  —  2.  Jamque...  jam...  cum.  Le 
mouvement  de  la  phrase  est  le  même  XI, 
XVI,  13,  et  aussi  V,  x,  9,  où  il  s'agit  d'un 
événement  semblable,  l'apparition  d'un 
faux   Drusus,   fils   de    Germanicus.    — 

3.  Cum...  distrahere.  Rem.  17b,  o".  — 

4.  Servum  siium.  L'esclave  Clémens  ap- 
partenait à  Tibère,  qui,  étant  l'héritier 
d'Auguste,  exerçait  à  l'égard  de  Pos- 
tumius  Agrippa  la  2)atria  potestas.  — 
0.  Ambifjuus  pudoris  ac  metus ,  hési- 
tant entre  la  honte  et  la  crainte.  Ailleurs, 
par  ex.  I,  vu,  9,  ambiguus  avec  le  gén. 
signifie  «  non  résolu  à,  au  sujet  de  ». 
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dat  negotium  Sallustio  Grispo*^.  Ille  e  clientibus  duos  (qui- 
dam milites  fuisse  tradunt)  deligit  atque  hortatur,  simulata 
conscientia  adeant,  olferant  pecuniam,  fidem  atque  pericula" 
poUiceantur.  Exsequuntur  ut  jussum  erat.  Dein  speculati  noc- 
temincusloditam^,  accepta idonea manu,  vinctum clauso  oie 
in  Palalium  traxere.  Percontanti  Tiberio,  quo  modo  Agrippa 
factas  esset,  respondisse  fertur  :  u  Quo  modo^  tu  Ca'sar.  » 
Ut  ederet  socios  subigi  non  potuit.  Nec  Tiberiuspœnam  ejus 
palam  ausus^^,  in  sécréta  Palatii  parte  interfici  jussit  cor- 
pusque  clam  auferri.  Et  quanquam  multi  e  domo  principis 
equitesque  ac  senatores  sustentasse  opibus,  juvisse  consiliis 
dicerentur,  haud  quaîsitum. 

XLI.  Fine  anni  arcus  propter  ai'dem  Saturni^  ob  recepta 
signa  cumYaro  amissa  ductu  Germanici,  auspiciis  Tiberii,  et 
ccdes  Fortis  Fortunœ^  Tiberim  juxla  in  bortis'^  quos  Ga^sar 
dictator  populo  Romano  legaverat,  sacrarium  genli  Juliœ 
efligiesque  divo  Augusto  apud  Bovillas  '"  dicantur, 

G.  Gii'lio,  L.  Pomponio  consulibus-',  Germanicus  Gcosar  a. 
d.  VII.  tCal.  Junias''^  triuinpbavit  "  de  Gberuscis  Gbattisque  et 


—  6.  Sallustio  Crispo.  Petit-neveu  de 
rhistorien,  favori  influent  de  Tibère.  Il 
avait  expédié  l'ordre  de  mettre  à  mort 
Agrippa.  Yoy.  I,  vi  ;  III.  xxx.  —  7.  Pe- 
ricula, au  sens  prégnant,  pour  societa- 
tem  periculorum.  —  8.  Incustodifam, 
où  Clémens  n'était  pas  sur  ses  gardes 
(liypallage).  —  9.  Quo  mo<lo,  pour  eo 
modo  quo.  Attraction  du  rolalif.  —  10. 
Nec...  ausus,  poiu-  et  Tiberiusiiœnam 
ejus  palam  non  au.ius  (cf.  I,  xxx,  13,  et 
Di'usus,  non  exspectato  legatorum  re- 
gressu...  rcdiit,  et  XV,  xxvii,  2).  Tacite 
place  ainsi  volontiers  la  négation  au  dé- 
but de  la  phrase  dans  des  cas  où  elle  ne 
porte  pas  sur  l'ensemble.  Cf.  XII,  lix, 
tt,  nec  ille  diutius  falsum  accusatorem , 
indignas  sordes  perpessus  vim  vitx  sux 
attulit;  H.  I,  xxxiv,  1;  lxxi,  9,  etc. 
Avec  la  négation  simple,  A.  XII,  xxxvi, 
14,  at  non  Carat acus  aut  vultu  demisso 
auf  verbis  misericordiam  requirens... 
locutus  est. 

XLI.  —  1.  ul^demSaturni.  Ce  temple 
s'élevait  sur  le  Forum  Romanum,  au 
pied   du    Capitolc,    —  2.  Fortis  For- 


tuns.  On  retrouve  ce  nom  de  la  For^ 
tune  dans  Ovide,  Fast.  vi,  771,  et  dans 
Cicéron,  de  Leg.  ii,  H.  Servius  Tullius 
avait  bàli  un  temple  sur  les  bords  du 
Tiljre  à  Fors  Fortuna.  —  3.  In  liortis. 
Ces  jardins  étaient  sur  la  rive  droite  du 
Tibre,  au  sud  du  Janicule.  —  4.  Bovil- 
las. Bovilles  se  trouvait  sur  la  voie 
Appienne,près  du  mont  Albain  :  c'était 
le  viens  sanctuaire  du  culte  privé  de  la 
gens  Julia.  C'est  là  qu'on  a  trou\é  les 
fastes  du  collège  des  Augustalcs. —  o.  C 
C sel io...  consulibus.  L'an  17.  Cselio.  Ce 
nom  est  confirmé  par  deux  inscriptions. 
Dion  Cassius  donne  le  nom  de  Ciecilius, 
r*  Kaixt}>to;,  à  ce  personnage  qui, 
d'après  Nipperdey,  a  probablement 
porté  les  noms  de  deux  familles  à  la 
suite  d'une  adoption  ou  de  quelque  au- 
tre circonstance.  Il  avait  certainement 
deux  surnoms  :  Nepos,  particulier  aux 
Cxcilii  Metclli,  et  liufus,  particulier 
OMxCxlii.  —  6.  A.  d.  VII kal.Junias. 
Le  20  mai.  —  7.  Triumphavit.  Une  mé- 
daille représente  Germanicus  sur  son 
char  de  triomphe,  avec  cette  inscrip- 
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Angrivariis,  quicque  aliaj  nationes  usque  ad  Albim  colunt. 
Vecta  spolia,  captivi,  simulacra  montium,  flumiiium,  prœlio- 
rum;  bellumqae,  quia  conficere  proliibitus  erat,  pro  confecto 
accipiebatur.  Au gebat  intuentium  visus  ^  eximia  ipsius  species 
currusqiie  quinque  liberis^  onustus.  Sed  suberat  occulta  for- 
mido,  reputantibus^'^haudprosperumin  Druso^^  pâtre  ejus, 
favorem  vulgi,  avunculum  ejusdem  Marcellum^^  ji^granlibus 
plebis  sLudiis  intra  juvenLam  ereptum  :  brèves  et  infaustos 
populi  Romani  amores. 

XLII.  Ceterum  Tiberius  nomine  Germanici  Irecenos  plebi 
se'stertios  '  viritim  dédit,  seque  collegam  consulalui  ejus  -  des- 
tinavit.  Nec  ideo  sincerœ  caritatis  fidem  adsecutus,  amoliri 
juvenera  specie  honoris  statuit;  struxitque  causas,  aut  forte 
oblatas  arripuit.  Rex  Archelaus  quinquagesimum  annum-^ 
Cappadocia  potiebatur,  invisus  Tiberio,  quod  eum  Rhodi 
agentem'^  nullo  officio  coluisset.  Nec  id  Archelaus  per  super- 
biam  omiserat,  sed  ab  intimis  AugusLi  monitus,  quia,  florenle 
Gaio  Cœsare^  missoque  ad  res  Orientis'%  intuta  Tiberii  ami- 
citia  credebatur.  Ut  versa  '  C;rsarum  subole  imperium  adepLus 
est,  elicit  Archelaum  matris  litteris,  qute,  non  dissimulatis 
filii  offensionibus,  clementiam  offerebat,  si  ad  precandum 
veniret.  lUe,  ignarus  doli,  vel,  si  intellegere  crederetur,  vim 
metuens^,  in  urbem  properat;  exceptusque  immili  a  prin- 


tion  :  Germanicus  Csesar  sifjnis  recep- 
t'is],  devietis  Germ[a)Hs].  —  8.  Quod 
augebat  intuentium  visus,  ce  qui  aug- 
mentait l'intérêt  du  spectacle.  Visus, 
quoique  au  pluriel,  a  le  sens  actif,  comme 
l'indique  intuentium.  — 0.  Quinque  li- 
heris.  Xcro,  Drusus,  Gaius  (Caligula), 
Agrippina,  Drusilla.  La  dernière  fille, 
Julia,  n'était  pas  encore  née.  Voy.  liy, 
\. —  10.  Reputantibus.  Ablatif  à  su- 
jet indéterminé,  qui  toutefois  peut  être 
assez  facilement  tiré  de  intuentibus, 
qui  se  trouve  à  la  ligne  *  précédente. 
Rem.  250,  i».  —  11.  In  Druso  dépend 
de  prosperum  :  «  en  ce  qui  concerne 
Drusus.  »  —  il.  Marcellum.  Pour  la 
parenté,  voy.  I,  ni,  n.  2,  ou  x,  n.  14, 
ou  XLII,  n.  7.  C'est  le  Marcellus  illus- 
tré par  Virgile  à  la  fin  du  1.  vi  de  \É- 
néifle. 

XLII.  —  i.TrecenossesteHios,^Oh\ 


40.  —  1.  Consulatui  ejus.  Les  consuls 
de  l'année  suivante  (18;  furent,  en  effet. 
Tiberius  Claudius  .\ero  Augustus  (.3'^ 
fois)  et  Germanicus  Ciesar  (i"  fois).  — 
3.  Rex  Archelaus  potiebatur.  Cest 
l'an  3G  av.  J.-C.  qu'Antoine  donna  le 
royaume  de  Cappadoce  à  Archelaus  : 
Tacite  se  replace  donc  ici  au  début  du 
règne  de  Tibère  (14).  La  Cappadoce 
était  comprise  entre  le  Pont,  la  Galalie. 
la  Cilicie  et  l'Arménie.  — 4.  Rliodiagen- 
tem.  F*endant  qu'il  était  à  Rhodes,  dans 
une  espèce  d'exil.  Cf.  I,  iv,  15,  et  111, 
xLviii,  8.  —  5.  Florente  C.  Csesare. 
L'exil  de  Tibère  à  Rhodes  dura  de  l'an 
G  av.  J.-C.  à  l'an  2  ap.  J.  -  C. ,  et  Gaius 
César  mourut  lan  4  ap.  J.-C.  —  0. 
Ad  res  Oi'ientis.  S.-ent.  co7nponendas. 
—  7.  Versa,  pour  eversa,  d'après  Vir- 
gile. Cf.  IlL  XXXVI,  iO  ;  Liv,  3  ;  XII,  xlv. 
15,  etc. —  8.5t  intellegere  crederetur, 
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cipe  et  mox  accusatus  in  senatu,  non  ob  crimina  qua?  finge- 
bantur,  sed  angore,  simul  fessus  senio  et  quia  regibus  cequa'-», 
nedum  infima,  insolita  sunt,  finem  vitœ  sponte  an^"  fato 
implevit^^  Regnum  in  provinciam  redactum  est*-,  fructi- 
busque  ejus  levari  posse  centesima?  vectigaP-^  professus 
Ca^sar  ducentesimam  in  posterum  statuit.  Per  idem  tem- 
pus^S  Antiocho^-^  Commagenorum,  Philopatore^*'^  Cilicum 
regibus  ^'  defunctis,  turbabantur  nationes,  plerisque  Roma- 
num,  aliis  regium  imperium  cupientibus;  et  provinci»  Syria 
atque  Juda'a*^,  fessœ  oneribus,  deminutionem  tributi  ora- 
bant. 

XLIII.  IgilurhfccetdeArmeniaquâ'supra^  memoravi  apud 
patres  disseruit,  «  nec  posse  motum  Orientem  nisi  Germa- 
nici  sapientia  componi;  nam  suam  a-tatem  vergere-,  Drusi 
nondum  salis  adolevisse.  »  Tune  decreto  patrum  permissa^ 
Germanico  provinciœ  qua?  mari  dividuntur,  majusque  impe- 
rium, quoquo  adisset,  quam  iis  qui  sorte  ^  aut  missu  prin- 
cipis  obtinerent.  Sed  Tiberius  demoverat  Syria  Greticum  Sila- 
num  ' ,  per  adfmitatem  conexum  Germanico,  quia  Silani  filia* 


vi7n  metuens.  Cf.  I,  xi,  12.  —  9.  yEqua, 
une  fortune  raisonnable,  un  sort  moyen 
—  10.  An.  Rem.  18.5,  2».  —  11.  Finem 
vitae  implevit.  Expression  insolite.  — 
a.  Regnum...  redactum  est.  La  chose 
fut  seulement  décidée.  Pour  l'cxécu- 
tinn,  voy.  cli.  Lvi.  —  13.  Centesimse 
rectigal.  C'est  le  même  impôt  que  ce- 
lui qui  est  indiqué  1. 1".  cli.  Lxxvni,  .3.  — 
14.  Per  idem  tempus  désigne  toujours 
chez  Tacite  un  événement  contempo- 
rain. —  lo.  Antioclio.  Antiochus  lll, 
lils  de  Mithridate.  Son  royaume  séten- 
dait  au  >'.  de  la  Syrie,  entre  l'Euphrale 
et  le  mont  Amanus.  —  10.  Philopatore. 
Philopator  II  n'était  roi  que  d'une  pe- 
tite partie  de  la  Cilicie.  la  partie  orien- 
tale du  côté  du  mont  Amanus.  —  17. 
Regibus.  Prédicat  (nom  ou  participe')  au 
pluriel,  commun  à  deux  sujets  singu- 
liers (noms  de  personne),  indépendants 
et  opposés.  Cf.  III.  Lxu.  2,  quorum  ille 
Antiocho,  hic  Mithridate pul sis;  XIV, 
Lvii,  6,  Plautum  in  Asiam,  Sullam  in 
Gallium  Narbonensem  nuper  amotos; 
VI,  xxvm.lO  ;  H.  III,  lxxxiii,  12.  Les  ex- 


ceptions à  cette  construction  sont  peu 
nombreuses,  chez  Tacite,  lorsque  le  pré- 
dicat est  un  verbe  à  un  mode  person- 
nel, et  généralement  justifiées  ptar  des 
raisons  particulières  l'voy.  les  notes  à 
XI.  XVI,  3  ;  XII,  xn.  9  et  XII.  lxv,  8). 
Cependant  le  singulier  se  trouve  sans 
laison  apparente  Agr.  xv ,  5  ;  H .  I. 
Lxxvm,  11  ;  V,  xu,  li  ;  A.  XII.  xlv,  9.  — 
18.  Sijria  atque  Judsea.  La  Syrie,  pro- 
vince depuis  03  av.  J.-C:  la  Judée,  sou- 
mise entièrement  aux  Romains  depuis 
la  môme  époque,  s'étendaient  de  l'Eu- 
phrale au  désert  d'Arabie  Pétrée ,  et 
de  la  Mésopotamie  à  la  mer  Méditer- 
ranée. 

XLIII.  -  1.  Suprà.  Cf.  ch.  m.  —  2, 
Vergere,  cfrc  sur  son  déclin.  Tibère 
avait  alors  59  ans.  —  3.  Sorte.  Les  pro- 
vinces sénatoriales  étaient  distribuées 
par  la  voie  du  sort  aux  proconsuls.  —  4. 
Creticum  Silanum.  11  était  gouverneur 
de  Syrie  depuis  l'an  11  ap.  J.-C.  —  o. 
Silani  filia.  Elle  épousa  en  effet  Néron, 
fils  aîné  de  Germanicus.  puisqu'une 
inscription  funéraire  la  désigne  comme 
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Neroni,  velustissimo'''  liberorum  ejiis,  pacta  erat;  pra-fe- 
ceralque  Gn.  Pisonem",  ingenio  violentum  et  obsequii  igna- 
rum,  insita  ferocia  a  paire  Pisone,  qui  civili  bello  résurgen- 
tes in  Africa  partes^  acerrimo  ministerio  adversus  Gœsarem 
juvit,  mox  Brutum  et  Gassium  secutus,  concesso  reditu^ 
petitione  honorum  abslinuit,  donec  ultro  ambiretur^  dela- 
tum  ab  Augiisto  consulatum  accipere.  Sed,  prwter  pater- 
nes spiritiis'o,  uxoris  quoque  Plancinto  nobilitate^^  etopibus 
accendebatur;  vix  Tiberio  concedere,  liberos  ejus,  ut  mul- 
tum  infra,  despectare.  Nec  dubium  habebat  se  delectum,  qui 
Syriœ  imponereLur,  adspesGermanicicoercendas.  Gredidere 
quidam  data  et  a  Tiberio  occulta  mandata;  et  Plancinam 
haud  dubie  Augusta  monuit  œmulatione  muliebri  Agrippi- 
nam  insectans*-.  Divisa  namque  et  discors  aula  erat,  tacitis 
in  Drusum  aut  Germanicum  studiis.  Tiberius,  ut  proprium 
et  sui  sanguinis,  Drusum  fovebat;  Germanico  alienatio  pa- 
trui  amorem  apud  ceteros  auxerat,  et  quia  claritudine  ma- 
terni  generis  anteibat,  avum  M.  Antonium^^^  avunculum'^ 
Augustum  ferens.  Gontra  Druso  proavus  eques  Romanus, 


sponsa  Xeronis  Cxsaris  (C.  I.  L.,  VI. 
914)  ;  mais  elle  mourut  avant  l'an  20. 
car  Néron  épousait  cette  aimée-là  Julie, 
fille  de  Drusus.  —  G.  Vetustissimo, 
l'aîné.  Cf.  II,  3.  —  7.  Cn.  Pisonem.  Cn. 
Calpurnius  Piso,  consul,  gouverneur  de 
l'Espagne  Tarraconaisc  (voy.  III,  xii  et 
xLvi).  —  8.  Partes.  Le  parti  pompéien 
n'avait  pas  été  écrasé  par  le  désastre 
de  Pharsale  :  il  soutint  vivement  la 
lutte  cn  Espagne,  de  47  à  40  av.  J.-C. 
—  9.  Ambiretur,  il  fut  sollicité.  Il  fut. 
cn  effet,  consul  avec  Auguste  l'an  23 
av.|J.-C.  —  10.  Spiritus,  l'orgueil.  —  H . 
Plancinx  nobilitate.  Plancine  appar- 
tenait à  la  geyis  Munatia,  famille  illus- 
tre, dont  quelques  membres  avaient 
exercé  les  plus  hautes  dignités.  Tacite 
cite  un  frère  de  Plancine,  I,  xxxix,  6, 
qui  avait  été  consul.  Son  père,  L.  Muna- 
tius  Plancus,  fut  consul,  censeur,  dé- 
coré deux  fois  du  titre  Ql'itnperator.  Il 
reçut  les  lionueurs  du  triomphe  à  la  suite 
d'une  brillante  campagne  contre  les 
Retiens  et   fut  chargé   de    fonder  en 


Gaule  les  colonies  de  Lyon  et  de  Bàle 
(Lufjudunum  et  Rauricum).  C'est  à  lui 
qu'Horace  adresse  Iode  m  du  livre  I•^ 
—  12.  Insectans.  Nous  préférons  cette 
correction  de  Madvig  à  la  leçon  du  ms. 
insectandi,  que  quelques-uns  rattachent 
à  monuit  (quoiqu'on  ne  trouve,  avec  ce 
verbe,  au  génitif,  que  des  noms,  et  le 
gérondif  seulement  avec  le  composé 
admonere  dans  Térence),  tandis  que 
dautres  (Nipperdey-Andresen)  en  font 
un  développement  de  œmidatione  mu- 
liebri («  qui  consiste  à  froisser,  qui  se 
manifeste  en  froissant  «),  et  rapprochent 
à  tort,  selon  nous,  III,  lxiii,  11,  sed 
cultus  numinum  utrisque  Dianam  auf 
Apollinem  venerandi,  et  II.  xlvit,  3,  ef- 
fugium  subveniebat  in  aperta  prorum- 
pendi.  —  13.  M.  Antonium.  Germani- 
cus  avait  pour  mère  Antonia ,  fille  de 
M.  Antoine,  et  d'Octavie,  la  sœui' d'Au- 
guste. Voy.  I,  xLii,  n.  7.  —  14.  Avun- 
culum,  pour  avunculum  magnum,  son 
grand-oncle.  Cf.  lui,  9  ;  IV,  m,  13  et 
Lxxv,  5  ;  XII,  Lxiv,  12.  De  mcmea»u7rt. 
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Pomponius  Atticus^^  dedecere  Claudiorum  imagines  vide- 
balur.  El  conjunx  Germanici  Agrippina  fecunditate  *'"'  ac  fama 
Liviam^',  uxorem  Drusi,  priecellebat'^.  Sed  fratres  egregie 
concordes'^,  eL  proximoruni  certaminibus  inconcussi. 

XLIV.  Nec  mullo  post  Drasus  in  lUyricum  missus  est,  ut 
suesceret^  militia?  studiaque  exercitus  pararet;  simul  ju- 
venem,  urbano  luxa  lascivientem-,  melius  in  castris  haberi 
Tiberiusseque  lutioremrebatur,  utroquelegiones  obtinente^. 
Sed  Suebi'^  prcPtendebantur,  aiixilium  adversus  Cheruscos 
orantes.  Xam  discessu  Romanorum  ac^  vacui  externo  metii, 
gentis  adsueluditie  et  tum  aîmulatione  glorio?,  arma  in  se 
verlerant.  Vis  natioiium,  virtus  ducum  iii  n*qao;  sed  Maro- 
boduum^  régis  nomen  invisum  apud  popiilares,  Arminiuni 
pro  liberlate  bellantem  favof  habebat'. 

XLV.  Igitnr  non  modo  Cherusci  sociiqiie  eorum,  vêtus 
Arminii  miles,  sumpsere  bellum,  sed  e  regno  etiam  Maro- 
bodui  Sueba:*  gentes,  Semnones  ac  Langobardi*,  defecere 
ad  eum.  Quibus  additis  priepollebat,  ni  Inguiomerus  cum 


pour  amitamafina  II.  xxvii.  7.  —  15. 
Pomponius  Atticus.  AlUcus.  l'ami  de 
Cicéron.  était  le  grand-père  de  Vipsaiiia, 
la  mère  de  Drusus.  Vo\ .  I,  xii.  u.  S.  — 
10.  Fecunditate.  Nous  avons  \ti  qu'.\- 
grippine  avait  ou  allait  avoir  six  enfants. 

—  17.  Liviam.  Livia  ou  Livilla.  sœur  de 
Germanicus,  allait  bientôt,  de  complicité 
avec  Séjan,  tromper  et  empoisonner  son 
mari.  Cf.  II,  lxxxiv,   1  :   IV,  ni,  7  sqq. 

—  18.  Liviam  prsecellebnt.  Prsecellere 
est  ordinairement  employé  absolu- 
ment, même  chez  Tacite.  —  10.  Con- 
cordes. Des  médailles  de  la  province 
dAsie  portent  cette  inscription  :  ApOÛ- 
To;  rsptxavLxô;  Kaîsaps;  vÉoi  Ôso'. 

XLIV.  —  i.  Suesceret  (le  simple  pour 
le  composé,  cf.  XIV.  iv,  lo;  est  surtout 
poétique.  Comme  verbe  actif,  il  semble 
ne  se  trouver  que  dans  Cicéron,  Adfam. 
XV,  S  :  a  te  id  quod  suesti  peto,  me  ab- 
sentem  diligas.  —  ±.  Urbano  luxu  las- 
civientem. Cf.  III,  xxxvii,  6.  —  3.  Legio- 
nes  obtinente.  Néologisme,  créé  daprès 
jjrovinciam  obtinere.  —  4.  Suebi. 
Puissante  confédération  de  peuples  ger- 
mains occupant  le  pays  compris  entre 


la  Foret  Noire,  le  Danube,  les  monts 
de  Bohème  et  le  cours  moyen  de  l'Elbe. 
César  avait  battu  en  Gaule  une  partie 
de  ce  peuple,  commandée  par  Arioviste. 
A  partir  du  is"  siècle  après  J.-C,  le 
nom  de  Suèvcs  se  restreignit  aux  habi- 
tants delà  Souabe  actuelle. —  o.  Ac  réu- 
nit deux  éléments  de  la  phrase  quon 
s'attendrait  â  voir  séparés  comme  expri- 
mant des  faits  distincts  :  construction 
fréquente  chez  Tacite.  Cf.  I,  lv,  note 
4.  Pour  le  chansrement  de  tournure, 
voy.  rem.  282.  0".  —  G.  Mnrobodunm, 
Arminium.  Ces  doux  noms,  au  début 
de  l'histoire  de  la  Germanie,  caractéri- 
sent l'antagonisme  qui  devait  se  mani- 
fester encore  bien  des  fois  entre  l'Alle- 
magne du  Sud  ou  Haute-Allemagne,  et 
rAllemagne  du  Ni  ml  ou  Basse-.-Vllcma- 
srne.  —  7.  Facor  h-ibcbat.  Alliance  de 


mots  insolite,  qu 
zeugma  :  invisum 
odieux  ».  est  très 
1,  ut  ignaro  do, 
psse  in  servitutr 
pro  libertis  habn 


s'explique  par  un 
habebat,  «  rendait 
orrect.  Cf.  XII.  r.iii. 
lino  ad  id  prola- 
:   sin    consensisset, 

■iltlW. 


XLV.    —    1.  Sciaaones    ac    Lango- 
bardi.  Peuples  établies  sur  la  rive  droite 
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manu  clientium  ad  Maroboduum  perfugisset,  non  aliam  ob 
causam  quam  quia  fratris  filiojuveni-  patruus  senex  parère 
dedignabatur.  Deriguntur  acies,  pari  utrimque  spe,  nec,  ut 
olim  apud  Gernianos,  vagis  incursibus  aut  disjectas  per  ca- 
tervas'^;  quippe  longa  adversum  nos  militia  insueverant  se- 
qui  signa,  subsidiis  firmari,  dicta  imperatorum  accipere. 
Ac  tune  Arminius,  equo  collustrans  cuncta,  ut  quosque  ad- 
vectus  eratS  reciperatam  libertatem,  trucidatas  legiones, 
spolia  adhuc  attela  Romanis  derepta  in  manibus  multorum 
ostentabat;  contra  fugacem  Maroboduum'^  appellans,  prœ- 
liorum  expertem,  Hercynia?^  latebris  defensum;  ac  mox  " 
«  per  dona  et  legationes  petivisse  fœdus,  proditoreni  patriœ, 
satelliLem  Ca?saris^  haud  minus  infensis  animis  exturban- 
dum  quam  Varum  Quintilium  interfecerint.  Meminissent 
modo  tôt  prœliorum,  quorum  eventu'^  et  ad  postremum 
ejectis  Romanis  satis  probatum  pênes  utros  summa  belli 
fuerit.  )) 

XLVI.  Neque  Maroboduus  jactantia  sui  aut  probris  in  ho- 
stem  abstinebat,  sed,  Inguiomerum  tenens,  illo  in  corpore^ 


<Je  l'Elbe,  au  X.  delà  Bohème.  —  2.  Ju- 
vcni.  Arminius  avait  alors  37  ans.  Cf. 
Lxxxvin,  1  i.  —  3.  Disjectas  per'  cater- 
vas.  Le  sens  accessoire  de  distribution 
s'ajoute  au  sens  modal  (rem.  130).  A 
noter  le  changement  de  tournure  pour 
éviter  la  sjni^-tric  (rem.  282.  7»).'. 
Cf.  I,  II,  8.  —  4.  Uf  quosque  advectus 
erat,  «  en  arrivant  devant  chacun  ». 
Cf.  H.  V,  XVI,  6,  ut  quosque  suoruni 
adcehebantur.  L'accusatif  avec  advehi 
(cf.  A.  III,  I,  2)  est  poétique.  —  o.  Fu- 
(l'icem  Maroboduum.  Cette  injure  au- 
rait lieu  de  surprendre,  si  nous  n'a- 
vions ce  passage  de  VcUcius  (ii,  108) 
qui  l'explique  :  {Gens  Marcomanorum) 
Maroboduo  duce,  excita  sedibus  suis 
atque  in  interiora  t-efugiens,  ineinctos 
Hercynia  siha  campas  incolebat.  Ma- 
roboduus... statuit,  avocata  procul  a 
Romanis  g  ente  sua,  eo  progredi,  uhi, 
cum  propter  potentiora  arma  refugis- 
set,  sua  fac fret  potentissima.  Occupa- 
Us  igitur  quis  praediximus  locis,  fini- 
timos  omu'js  aut  bello  domuit  aut 
condicionibus  ju)-is  sui   fecit.    —    0. 


Hercyniae.  C'est  la  forôt  Hercynienne, 
expression  vague  qui  s'applique  à  toute 
la  région  montagneuse  située  au  N.  du 
Danube,  entre  le  Rhin  moyen  d'une 
part,  l'Oder  supérieur  et  la  Morava 
d'autre  part.  Voy.  Gerrn.,  ch.  xxviii.  — 
7.  Ac  mox.  Le  style  indirect  dépend 
d'un  verbe  déclaratif  dont  l'idée  est 
contenue  dans  appellans.  Le  rattache- 
ment par  ac  ou  que  (neque)  h  ce  qui 
précède  est  assez  fréquent  chez  Tacite. 
Cf.  I,  xxYiii,  4,  adsimulnns,  prospere- 
que  cessuru77i  ;  x\x,  7,  dur  abat  et  for- 
mido  cselestis  iras,  nec  frustra  adcer- 
sus  impios  h-bescere  ;  II,  lxxviii,  3, 
etc.  —  8.  Satellitem  Csesaris.  Marbod 
avait  vécu  assez  longtemps  à  Rome, 
pendant  sa  jeunesse,  des  libéralités 
d'Auguste.  —  '■).  Quorum  eventu,  etc. 
Le  résultat  de  plusieurs  de  ces  com- 
bats avait  été  heureux  pour  les  Ger- 
mains, et  l'évacuation  volontaire  opé- 
rée par  les  Romains  du  pays  entre  le 
Rhin  et  l'Elbe  pou\  ait  faire  illusion  sur 
l'issue  réelle  de  la  lutte. 
XLYI.  —  i.  Illo  in  corpore  (s.-ent. 
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decus  omne  Cheiuscorum,  illius  consiliis^  gesta  qua?  pros- 
père ceciderint  testabatur  :  «  vecordem  Arminium  et  rerum 
nescium  alienam  gloriam  ia  se  trahere,  quoniamtresvagas-' 
legiones  et  ducem  fraudis  ignarum  perfidia  deceperit,  ma- 
gna cum  clade  GermanicC  et  ignominiasua,  cura  conjunx '•, 
cura  filius  ejus  servitium  adhuc  tolèrent.  At  se  duodecim 
legionibus  oetitum  duce  Tiberio'^  inlibatam  Germanorum 
gloriam  servavisse  ,  mox  condicionibus  a?quis  discessum; 
neque  paniitere  quod  ipsorum  in  manu  sit°,  integrum 
adversum  Romanos  bellum  an  pacem  incruenlam  ma- 
linl.  »  His  vocibus  instinctos  exercitus  propria?  quoque 
causa?  slimulabant,  cum  a  Cheruscis  Langobardisque  pro 
anliquo  décore  aut  recenli  libertate  et  contra  augenda?  do- 
minationi"  certaretur.  Non.  alias  majore  mole  concursum 
neque  ambiguo  magis  eventu^,  fusis  utrimque  dextris  cor- 
nibus;  sperabaturque'^  rursum  pugna.  ni  Maroboduus  ca- 
stra in  colles  subduxisset.  Id  signum  perculsi  ^'>  fuit;  et 
transfugiis  paulatim  nudatus  in  Marcomanos  ^^  concessit  mi- 
sitque  legatos  ad  Tiberium  oraturos  auxilia.  Responsum  est 


esse),  pour  in  illo  viro  ou  apud  eurn. 
L'ancien  français  a  développe  considé- 
rablement cette  manière  de  parler.  On 
disait  «  le  corps  le  roi  »  pour  «  le  roi  »  ; 
«  vostrc  corps  »,  pour  «  vous  »,  même 
alors  que  l'idée  exprimée  n'avait  rien 
de  matériel.  Cf.  Ouinte-Curce,  v,  13, 
m  illo  corporé  'posita  est  Victoria  no- 
stra.  —  2.  Illius  consiliis.  L'argument 
manque  de  justesse,  car,  comme  on 
la  vu  au  1.  I**"",  cb.  Lxvni,  Inguiomer 
avait  donné  aux  Germains  un  conseil 
qui  leur  avait  été  funeste.  —  3.  Vagas, 
errantes  (parce  qu'elles  ne  connais- 
saient pas  leur  cbemin).  Vacnas  du 
ms.,  que  quelques-uns  traduisent  par 
«  incomplètes  »,  d'autres  par  «  oisives, 
trop  confiantes  »,  nous  semble  inad- 
missible. —  4.  Conjunx.  Tbusnclda.  Cf. 
I.  i.vn,  14  et  LVHi,  24.  —  '6.  Duce  Tibe- 
rio.  Lan  6  apr.  J.-C.  Tibère  marcbait 
contre  Marbod,  lorsqu'il  fut  obligé  de 
revenir  sur  ses  pas  par  un  soulèvement 
des  Pannoniens  et  des  Dalmates.  Marbod 
n'eut  pas  à  combattre  les  Romains  : 
c'est  ce  qui  explique  l'expression  d'Ar- 


niinius  :  prrpliorum  expertem.  —  0. 
Ipsorum  in  manu  sit,  il  dépend  deux. 
Pour  la  hardiesse  de  la  tournure,  cf. 
XV,  XX,  4,  in  sua  potestate  situm  an 
proconsulibus,  qui  Crefam  obtinuis- 
sent,  grates  agerentur,  où  l'interroga- 
tion est  simple.  Pour  la  suppression  de 
la  particule  dans  le  premier  membre, 
voy.  rem.  183.  —  7.  Augenda'  domi- 
nationi.  Datif  de  but  hardi.  Rem.  9.3. 
—  8.  J/o^'.MétaphorcfamilièreàTacilc. 
mais  plutôt  au  sens  de  «  difficulté  ». 
Cf.  I,  xLv.  1  ;  XIII,  XXXV,  1.  etc.  Eventu. 
Rem.  107.  —  9.  Sperabalurqm  rur- 
sum pugna,  ni,  on  s'attendait  à  un  nou- 
veau combat,  mais.  Ce  sens  devait  être 
populaire,  puisqu'il  s'est  perpétué  dans 
les  patois  de  France,  surtout  dans  ceux 
du  Midi.  Cf.  Virgile,  y£'«.  iv,  419,  Hune 
ego  si potui  tantum  sperare  dolorem  : 
Stace,  Theb.  ii.  607  et  vi.  090  ;  Florus. 
111.  I,  1.  —  10.  fd  signum  percxdsi 
fuit,  cela  prouva  qu'il  était  vaincu. 
Rem.  243.  —  11.  In  Marcomanos.  Us 
occupaient  la  Bohème,  et  ils  n'allaient 
pas   larder  à  devenir  fort  redoutables 
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non  jure  eum  adversus  Cheruscos  arma  Romana  invocare, 
qui  pugnantes  in  eundem  liostem  Romanos  nulla  ope  juvis-- 
set.  Missus  taraen  Drusus,  ut  rettulimus,  paci^^  firmator. 

XLVII.  Eodem  anno  duodecim^  célèbres  Asia?  urbes  col- 
iapsœ  noclurno  molu  terra^,  quo  improvisior^  graviorque 
pestis  fuit.  x\eque  solilum  in  tali  casu  effugium  subveniebat 
in  aperlaprorumpendi^,  quia  diduclis  terris  hauriebantur. 
Sedisse  immensos  montes,  visa  in  arduo  qua?  plana  fuerint, 
effulsisse  inter  ruinam  ignés  memorant.  Asperrima  in  Sar- 
dianos*  lues  ^  plurimum  in  eosdem  misericordia?  traxit  : 
nam  centies  sestertium''^  pollicitus  Ciosar,  et  quantum  a?ra- 
rio  aut  fisco  pendebant  in  quinquennium  remisit.  Magne- 
tes"  a  Sipylo  proximi  damno  ac  remedio  habili.  Temnios, 
Philadelphenos,  .-Egeatas,  Apollonidenses,  quique  Mosteni 
aut  Macedones  Hyrcani  vocanlur,  et  Hieroca^sariam,  Myri- 
nam,  Cymen,  Tmolum^  levari  idem  in  tempustributis,  mit- 
tique  ex  senatuplacuitqui  prœsentia  spectaret  refoveretque. 
Deleclus  est  M.  Ateius^  eprœtoriis,  ne  consulari  obtinente 


pour  Rome.  —  12.  Paci.  Hellénisme.  Le 
sens  est  intermédiaire  entre  le  datif  de 
but  et  celui  d'avantage  (rem.  90).  11  est 
question  ici,  non  du  rétablissement  de 
la  paiv  entre  les  Germains,  mais  du 
maintien  de  la  paix  dont  jouissait  l'em- 
pire sur  cette  frontière,  grâce  aux  bon- 
nes dispositions  de  Marbod  pour  Rome. 
XLVII.  —  1.  Duodecim.  Un  monument 
élevé  à  Pouzzoles  .  en  l'honneur  de  Ti- 
bère,dans  la  -1"  moitié  de  l'an  30,  ajoute 
à  la  liste  donnée  plus  loin  deux  autres 
villes,  Cibyrac\.Ephi;se.  Il  est  vrai  que 
le  désastre  de  Cibyra  n'eut  lieu  qu'en 
l'an  2.3  (Tacite,  A.  IV,  xin  ),  et  celui 
d'Éphèse  probablement  en  l'an  29,  ce 
■qui  explique  que  ce  dernier  ne  figure 
pas  dans  ce  qui  nous  reste  des  Anna- 
les :  on  sait  qu'il  manque  le  récit  des 
événements  des  années  29,  30  et  31. 
L'inscription  en  l'honneur  de  Tibère 
des  environs  de  Sardes,  qu  lique  de  l'an 
31,  ne  parle  que  des  12  villes  mention- 
nées ici.  Voy.  0.  lahn,  Ber.  der  Leipz. 
Akad.,  1851,  p.  119,  et  Bulletin  de 
correspondance helh-mque ,  1887  ,  p.  79 
sqq.  —  2.  Improvisior.  Ce  comparatif 
semble  être  un  exemple  unique.  —  3.  Ef- 


fugium...  proniinpendi,  la  ressource... 
de  s'élancer.  Le  génitif  du  gérondif 
est   ici  explicatif  :    «  qui  consiste  à  ». 

—  4.  Sardianos,  les  Iiabitants  de  Sar- 
des. Sardes,  ville  de  Lydie,  était  située 
sur  le  Pactole,  au  pied  du  mont  Tmolus; 
ses  ruines  portent  aujourd'iiui  le  nom 
de  Sart.  —  o.  Asperrima  in  Sardianos 
lues,  ce  fait  que  les  habitants  de  Sardes 
avaient  été  les  plus  éprouvés.  Pour  la 
tournure,  cf.  Ili.  ix.  11  ;  VI,  xlvii,  13, 
etc.  Rem.  25  et  245.  —  0.  Centies  ses- 
tertium ,  10  millions  de  sesterces  : 
environ  2,680,000  fr.  —  7.  Magnetes. 
Magnésie,  au  pied  du  Sipyle,  sur  IHer- 
mus,  aujourd'iiui  Manissa.  Tacite  la 
distingue  de  Magnésie  d'Ionie,  située 
près  du  Méandre.  —  8.  Philadelphie,  à 
l'E.  de  Sardes,  sur  un  affluent  de  gau- 
che de  l'Hermus,  aujourd  hui  Alacliehr. 
ou  AUascher  ; — Apollonis,  au  X.  de  Ma- 
gnésie ;  —  Mostène,  à  l'E.  d'Apollonis  ; 

—  Hyrcania,  colonie  macédonienne  au 
N.  de  l'Hermus  :  —  Hiérocésarée  et 
Tmolus  se  trouvaient  en  Lydie  ;  —  Tem- 
nos  au  S.  de  l'Hermus,  .-Egée  au  X.  de 
l'Hermus,  Myrine  et  Cyme  sur  la  côte, 
étaient  des  villes  de  Mvsie. —  9.  Ateius. 
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Asiam"^'  comiilatio  inter  pares  et  ex  eo  impedimentum  ore- 
retur. 

XLVIII.  Magnificam  in  publicum  largitionem  auxit  Ga?sar 
haiid  minus grataliberalitale,quodbona.EmilicT  Mnsa?,locu- 
pletis  intestalœ,  petila  in  fiscum  ^  /EmilioLepido  -,  cujus  e 
domo  videbatur,  et  Panlulei^,  divitis  equitis  Romani,  here- 
ditalem,  qnanqiiam  ipse  hères  in  parte  legeretur%  tradidit^ 
M.  Servilio''^  quem  prioribus  neque  suspectis  labulis  scri- 
ptum  compererat,  nobilitatem  iitriusque  pecunia  juvandam 
pra:^fatus.  Pseque  hereditatem  cujiisquam  adiitnisi  cumami- 
citia  meruisset  :  ignotos  et  aliis  infensos  eoque  principeni 
nuncupantes  procul  arcebat.  Cetenim  ut  honestam  innocen- 
tium  paupertatem  levavit,  ila  prodigos  et  ob  flagitia  egen- 
tes,  Vibidium  Virronem  ",  Marium  Nepotem*',  Appium  Ap- 
pianum,  Cornelium  Sullam  ,  Q.  Vitellium^,  movit  senatu 
aut  sponte  cedere  passus  est. 

XLIX.  Isdem  lemporibus  deum  o^'des  vetustate  aut  igni^ 
abolitas  cœptasque  ab  Augusto  dedicavit  :  Libero  Libe- 
rœque  et  Cereri  juxta  circum   maximum 2,  quam  A.  Pos- 


CoiTCclion  de  Mommscn.  Aletus,  que 
donne  le  ms..  ne  se  rencontre  pas  en 
latin.  —  10.  Asm/??.  Province  sénato- 
riale. lAsie  était  administrée  par  un 
proconsul.  Celui-ci  avait  droit  à  il 
licteurs .  tandis  qu'un  ancien  préteur, 
comme  Ateius.  n'en  avait  que  5. 

XLVIII.  —  i.  Petila  in  fiscum.  Les 
biens  toniliés  en  désliérence  étaient  ré- 
clamés par  le  fisc  de  lempereur.  —  2.  Le- 
pido.  Marcus  .Emilius  Lepidus,  lemcme 
dont  il  est  question  111,  xxxii  et  lxxii, 
comme  d'un  homme  médiocrement  riche. 
pecuniz  modicuft.  Il  mourut  l'an  36.  — 
3.  Pantulci  (ms.  PatuJei).  Pantuleiussc 
rencontre  dans  une  inscription  et  dans 
Varron.  de  Re  rustica,  m.  o  (  Pantu- 
leiusPai'rn).  —  4.  Hères  legeretur.  Sous 
Auguste,  l'usage  s'était  établi  de  léguer 
à  l'empereur  une  partie  de  ses  biens. 
Déjà,  dans  les  derniers  temps  de  la  Ré- 
publique, certains  grands  personnages, 
par  exemple  Cicéron,  César,  Lucullus. 
s'étaient  enrichis  par  les  libéralités  de 
gens  à  qui  ils  avaient  rendu  service,  ou 
qui  étaient  simplement  des  admirateurs 


de  leur  talent  ou  de  la  haute  situation 
qu'ils  s'étaient  faile.  —  5.  TrddvHt. 
Pour  la  place  du  verbe  commun  aux  deux 
propositions  dans  le  corps  de  la  seconde, 
cf.  I,  XXXV,  4;  IL  Lx.  8,  etc.,  et  voy. 
rem.  298.  —  6.  M.  Sercilio.  M.  Scr- 
viUus,  consul  l'an  3  apr.  J.-C.  Il  est 
nommé  III,  xxii.  10.  —  7.  Vir/'onem  (ms- 
Yarronem  ).  Correction  de  Nippcrdey, 
d  après  une  inscription  athénienne,  où 
il  est  question  de  la  première  Vestale 
Vibidia  et  de  son  père,  Sextus  Vibidius 
Virron.  Cf.  XI,  xxxn,  10. —  8.  Marium 
Nepotem.  Sénèque  raconte  [de  Benefi- 
ciis,  IL  vn,  2)  qu'il  avait  prie  Tibère 
de  l'aider  à  acquitter  ses  dettes  :  l'em- 
pereur l'invita  à  lui  fournir  la  liste  de 
ses  créanciers  et  ordonna  de  les  payer. 
—  9.  Q.  VifeUiua.  C'était  un  oncle  dil 
futur  empereur  Vitellius. 

XLIX.  —  1.  i»;/)/.  D'après  Dion,  l,  10, 
le  feu  détruisit,  en  l'an  31,  le  temple  de 
Cérès  et  celui  de  l'Espérance.—  2.  Cir- 
cum 7naximum.  Il  était  situé  entre  le 
Palatin  ctLAventin.  C'est  entre  le  Cirque 
et  le  Tibre  que  se  trouvait  le  temple  de- 
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tumius^  dictator  voverat,  eodemque  in  loco  ccdeni  Flora,' 
ab  Lucio  et  Marco  Publiciis'*  codilibus  constilutam,  et  Jano 
templum,  quod  apud  forum  holitorium  ■  C.  Duilius''^  struxe- 
ral,  qui  primus  rem  Romanam  prospère  mari  gessit  trium- 
phumque  navalem  de  Pœnis  meruit.  Spei  tedes  a  Germanico 
sacratur  :  hanc  A.  Atilius"^  voverat  eodem  bello. 

L.  Adolescebat  interea  lex  majestalis.Et^Appuleiam  Va- 
rillam-,  sororis  Augusti  neptem,  quia^  probrosis  sermoni- 
busdivum  Augustum  acTiberium  et  malrem  ejus  inlusisset 
Cti^sarique  conexa  ^  adullerio  teneretur,  majestatis  delator 
arcessebat.  De  adulterio  satis  caveri  lege  Julia"^  visum; 
majestatis  crimen  distingui  Ca?sar  postulavit,  damnarique, 
siqua  de  Augusto  inreligiose  dixisset  :  in  se  jacta  nolle  ad 
cognitionem  vocari.  Interrogatus  a  consule,  quid  de  iis  cen- 
seret  qu&3  de  matre  ejus  locuta  secus  argueretur,  reticuit  ; 
dein  proximo  senatus  die  illius  quoque  nomine  oravit,  ne 
cui  verba  in  eam  quoquo  modo  habita*''  crimini  forent.  Li- 
beravitque  Appuleiam  lege  majestatis  :  adulterii  graviorem 
pœnam  •  deprecatus,  ut  exemple  majorum  propinquis  suis*^ 
ultra  ducentesimum  lapidem  removerelur  suasit.  Adultero 
Manlio  Jtalia  alque  Africa  interdictum  est. 

LI.  De  pra^tore  in  locum  Yipstani  Galli^  quem  mors  abs- 

Cérès.—  3.  A.  Postumius.  C'est  le  vain-  sœur  d'Auguste.  — 3.  Quia,  pour  quorf, 

queur  des  Latins  à   la  bataille  du  lac  dépend  de  arcessebatur.  Cf.  IV,  lxiv,  7, 

Régille  (400;.  —  4.  Publkiis.  C'étaient  où  quia  est  joint  à  actae  grates.  —  4. 

probablement  deux   frères,  qui  firent  Cxsari  conexa,  quoique  alliée  à  l'empe- 

célébrer,  en  qualité  d'édiles  curules.  les  reur.  Cf.   IV,  i.xvi,   8.  L'expression  est 

jeux  de  Y\ovd,  (FloraliaK  l'an  241  av.  moins  concise  II,  sui,  8.  j^e^'o/^/^'n/ZA^^ni 

.I.-C.  Pour  le  pluriel,  vo\ .  rem.  18.  —  conexum  Germanico.  —  '6.  Lege  Julia. 

ri.   Foruw //o^27o/'/m»î.  Ce  marché  était  Cette  loi.  œuvre  d'Auguste,  frappait  la 

entre  le  Capitole  et  le  Tibre.  Là  se  trou-  femme  adultère  de  la  perte  de  la  moitié 

vait  aussi  le  temple  de  l'Espérance.  —  de  sa  dot  et  du  tiers  de  ses  biens  ;  elle 

ti.  Duilius.  Vainqueur  de  la  flotte  car-  y  ajoutait  la  relégation   dans  une   île: 

thaginoisc  eu  iOo,  près  des  îles  Lipari.  l'homme  complice  du  crime  était  éga- 

—  7.  Atilius  Calatinus.  Consul  en  ioS  lement  relégué  dans  une  ile  et  dépouillé 

et  2.54  :  il  ne  faut  pas  le  confondre  a\ec  de  la  moitié  de  ses  biens.  —  IJ.   Verba 

A.  Atilius  Regulus,  le    prisonnier  des  ^''^^''^^  "^^''^^«ii'f  a,  des  paroles  incon- 

Carthaginois.  sidérées.   Tacite  a   dit    vevba  habere, 

L.  —  1.  Et  ajoute  à  ce  qui  précède  un  comme  ou  disait  orationem,  sermonem 

détail  qui  le  confirme.  Cf.  111,  xxxvin,  habere.  —  7.  Graviorem  pœnam  ,    les 

±;  XI,  XXXV,  13,  etc.  —  I.App.  Varil-  peines  édictées  par  la  loiJulia.  Voy.  la 

lam.  On  ne  sait  pas  quelle  a  été  la  des-  note  o.  —  8.  Propinquis  suis.  Le  datif, 

cendance  d'Ûctavic,  la  sœur  d'Auguste  ;  au  lieu  de  l'ablatif  avec  a.  Rem.  98. 

par  suite,  on  suppose  qu'Appuleia  avait  LI.  —  1.  Yipstani  Galli.  C'est  peut- 

pour  père  un  fils  ou  un  gendre  de  celle  cire  le  père  du  Vipstanus  Gallus  men- 
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lulerat,  subrogando  cerlamen  incessit.  Germanicus  atque 
Drusus  inam  etiam  tum  Romœ  erant)  Haterium  Agrippam^, 
propinquum  Germanici,  fovebant  ;  contra  plerique  niteban- 
tur  ut  numerus  liberorum  in  candidatis  pra-poUeret,  quod 
lex^  jubebat.  Lce(abaturïiberius,cum  inter  filios  ejas  et  le- 
ges  senatus  disceptaret.  Victa  est  sine  dubio  lex,  sed  neque 
statim  et  paucis  suffragiis,  quo  modo,  etiam  cum  valerent, 
leges  vincebantur. 

LU.  Eodem  anno  cœptum  in  Africa  bellum,  duce  hostium 
Tacfarinate*.  Is  natione  Numida^,  in  caslris  Romanis  auxi- 
iiaria  stipendia  merilus,  mox  déserter,  vagos  prinium  et  la- 
trociniis  suetos  ad  prcTdam  etraptuscongregare,  dein  more 
militiœ  per  vexilla  et  turmas  componere,  postremo  non 
incondita:»  turba^,  sed  Musulamiorum  ^  dux  baberi.  Valida 
ea  gens  et  solitudinibus'^  Africœ  propinqua,  niillo  etiam 
tum  urbium  cultu ,  cepit  arma  Maurosque  accolas  ^  in  bellum 
Lraxit  :  dux  et  his,  Mazippa.  Divisusque  exercitus,  ut  Tac- 
farinas  lectos  viros  et  Romanum  in  modum  armatos  cas- 
Iris  attineret,  disciplina  et  imperiis  compesceret,  Mazippa 
levi  cum  copia  incendia  et  cardes  et  terrorem  circumfer- 
ret.  Compulerantque  Cinithios*'',  haud  spernendam  natio- 
nem,  in  eadem,  cum  Furius  Camillus  pro  consule"  Africai 


tionné  dans  une  inscription  de  l'an  53  et  la  prise  de  Jusrurtha,  ïa  >iuniidic 
ou  34  apr.  J.-C.  (C.I.L.,  III,  4o91).  —  i.  orientale  avait  été  réunie  à  la  province 
Haterium  Agrippam.  Fils  de  l'orateur  d'Afrique,  et  le  reste  donné  à  Bocchus. 
0.  Haterius,  il  était  probablement  par  qui  avait  livré  aux  Romains  leur  redou- 
sa  mère  petit-Iils  d'Agrippa,  le  gendre  table  adversaire.  Depuis  la  bataille  de 
d'Auguste.  —  3.  Lex.  Sans  doute  la  loi  Thapsus,  laXumidietout  entière  formait 
PapiaPoppœaiJe  maritand'ts  ordinibus  ime  seule  province. —  3.  Musulamio- 
(0  apr.  J.-C),  qui,  pour  encom-ager  les  rum.  Ptoléniée  les  place  au  S.  de  Cirta 
mariages  et  les  familles  nombreuses,  (Constantine)  et  au  pied  de  l'Aurès.  Le 
accordait  les  dignités  et  les  provinces,  consul  Lentulus  les  avait  déjà  vaincus 
en  cas  d'égalité  de  titres,  à  un  homme  l'an  1  av.  J.-C.  —  4.  Solitudinibus.  L'Au- 
marié  de  préférence  à  un  célibataii'c,  à  rès  est  bordé  au  S.  par  le  désert  du  Sa- 
un  père  de  plusieurs  enfants  plutôt  liara.  —  5.  Maurosque  accolas,  ceux 
qu'au  père  d'un  seul  enfant.  La  même  des  Maui-es  qui  étaient  ses  voisins.  La 
loi  accordait  au  père  de  famille  qui  bri-  Mam-étanie  était  séparée  de  la  Numidio 
guait  les  magistratures  dispense  d'une  par  la  rivière  Ampsaga  (aujourd  hui 
année  par  chaque  enfant  vivant,  etc.  oued  el  Kebir),  dont  une  branche,  l'oued 
LU.  —  1.  Tacfarinate.  \o\.  l'his-  Rummel,  passe  à  Cirta. —  6.  Cinitkios. 
loire  de  ce  chef  1.  111,  xx,  xxxn,  Lxxni  Peuple  établi  jjrès  de  la  petite  Sjrle 
et  I.  IV,  x-xni.  Souvent  battu  par  les  (golfe  de  Gabès).  —  7.  Pro  consule 
Romains,  il  périt  en  l'an  24  dans  une  (cf.  III,  xxxviii,  i).  Cette  locution  rem- 
bataille.  —  -.  Numida.  Après  la  défaite  place  souvent,  même  avec  uarégime,  le 
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legionem^  et  quod  siib  signis  socioriim  in  unum  conduc- 
tos^  ad  liostem  duxit,  modicam  manum,  si  multitudinem 
Numidorum  atqiie  Maurorum  spectares  ;  sed  niliil  a?que 
cavebalur  quani  ne  belluin  metu^'^  éludèrent  :  spe  victorico 
inducli  sunt  ut  vincerentur.  Igitur  legio  medio^S  levés 
«ohortes  duœque  alœ  in  cornibus  locantur.  Nec  Tacfari- 
nas  pugnam  delrectavit.  Fusi  Numida?,  multosque  post  an- 
nos  Furio  nomini  partum  decus  militia?.  Xam  post  illum 
reciperatorem  urbis  filiumque  ejus*-  Gamillum  pênes  alias 
familias  imperatoria  laus  fuerat;  atque  hic  quem  memora- 
mus  bellorum  expers  habebatur.  Eo  pronior  Tiberius  res 
gestas  apud  senaluni  celebravit.  Et  decrevere  patres  trium- 
phalia  insignia^-^,  quod  Camillo  ob  modesliara  vitœ  im- 
pune  fuit. 

LUI.  Sequens  annus  Tiberium  tertium^,  Germanicum 
iterum  consules  babuit.  Sed  eum  honorem  Germanicus  iniit 
apud  urbem  Achaiœ  Nicopolim^,  quo  venerat  perlilyricam 
oram,  viso  fratre  Druso  in  Delmatia  agente,  Hadriatici  ac 
mox  lonii  maris  adversam  navigationem  perpessus.  Igitur 
paucos  dies  insumpsitreficiendoj  classi  ;  simul  sinus  Actiaca 
Victoria  inclutos  et  sacratas  ab  Augusto  manubias-^  castra- 


mot  compose  dC'c\[na.]AG  proconsul .  On 
disait  de  même proprsetore;  ci.  II,  lxvi, 
1  ;  IV,  Lxxiii,  1. —  8.  Legionem.  La  III" 
Augusta.  —  9.  Quofl...  conductos.  Syl- 
lepse  du  genre  très  hardie  :  laccord  a 
lieu  avec  le  régime  au  génitif  socio)'um. 
Cf.  IV,  Lxii,  12,  vnmensamquevim  mor- 
talium,  spectaculo  intentos,autqui  cir- 
cum  aâstabant;  XIV,  xx,  19,  anjusti- 
tiam  auctum  iri  et  decitrias  equitum 
egregium  judicandi  munus  \^inelius~\ 
expleturos?  IV,  xxix,  7  ;  xlviii,  13.  etc. 
— 10.  Meta,  par  crainte  détre  battus.  On 
tenait  surtout  à  les  amener  à  combattre. 
—  11.  Medio.  Tacite  à  un  goût  particu- 
lier pour  les  ablatifs  de  lieu  non  accom- 
pagnés d'un  génitif  déterminatif.  Rem. 
103.  — 12.  Filiumque  rjus.  Tacite  a  omis 
deux  autres  Furius,  qui  ont  obtenu  le 
triomphe,  l'un  en  223,  l'autre  en  220 
av.  J.-C.  D'après  Tite-Live,  ce  serait, 
non  pas  un  (ils,  mais  un  petit-fds  du 
grand  Camille,  qui  se  serait  illustré  à  la 


guerre.  —  13.  Triuwjihalia  insignia 
(cf.  1,  Lxxn,  1).  Les  insignes  triomphaux 
(couronne  de  laurier,  robe  triomphale, 
chaise  curule.  etc.)  remplaçaient  alors 
le  triomphe  réel,  réservé  aux  membres 
de  la  famille  impériale,  et  à  titre  excep- 
tionnel, comme  nous  l'avons  \u  pour 
Germanicus,  ch.  xli. 

LUI.  —  1.  TiTtium.  Il  faut  corriger 
ainsi  tertio  du  ms.,  et  de  môme  quarto 
en  quart um,  \[\ ,  xx,  1.  Cf.  Varron,  cité 
par  Aulu-Gclle,  X,  i,  6  :  Aliud  est 
quarto prxtorem  fieri  et  quartum,  quod 
quarto  locum  adsignificat  ac  très  ante 
factos,  quartum  tempus  adsignificat  et 
ter  ante  facturn.  —  2.  Nicopolim. 
Ville  fondée  par  Auguste  en  Épire,  sur 
le  golfe  d'Ambracic  (aujourd'hui  golfe 
d'Arta),  en  souvenir  delà  victoire  d'Ac- 
tium.  —  3.  Sacratas  manubias.  D'a- 
près Suétone,  Aug.  18,  Auguste  consa- 
cra à  Neptune  et  à  Mars  le  sol  où  il 
avait  établi  son  camp,  après  l'avoir  orné 
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que  Antonii  '*  ciim  recordatione  majorum  suorum  adiit.  Nam- 
que  ei,  ut  memoravi,  avuQCulus  Auguslus,  avus  Antonius 
erant,  magnaque  illic  imago  Iristium  LTtorumque.  Hinc 
ventum  Alhenas,  fœderique  sociœ  et  velustcP  urbis  dalum 
ut  uno  liclore^uterelur.  Excepere  Gra^ci  quœsitissimis  hono- 
ribus,  vetera  suorum  facta  dictaque  prtpferentes,  quo  plus 
dignationis  adulatio  haberet. 

LIV.  PetitaindeEubœaStramisit  Lesbum-,ubi  Agrippina 
novissimo  partu  Juliam^  edidit.  Tum  extrema  AsicC  Perin- 
thumque^  ac  Bvzantiura,  Thracias  urbes,  mox  Propontidis 
aiigustias  ^  et  os  Ponlicum  intrat,  cupidine  veteres  locos  et 
fama  celebratos  noscendi;  pariterque  provincias  internis 
certaminibus  aut  magistratuum'^  injuriis  fessas  refovebat. 
Atque  illum  in  regressu  sacra  Samothracum^  visere  niten- 
tem  obvii  aquilones  depulere.  Igitur,  adito  Ilio^  qua?que-' 
ibi  varietate  fortuncT  et  nostri^^  origine  veneranda,  relegit 
Asiam  appellitque  Colophona^i,  ut  Clarii  ApolUnis  oraculo 
uteretur.  Non  femina  illic,  ut  apud  Delphos;  sed  certis  e 
familiis  et  ferme  Mileto^^  accitus  sacerdos  nunierum  modo 
consultantium  et  nomina  audit;  lum  in  specum  degressus, 
hausta  fontis  arcani   aqua,  ignarus  plerumque  litlerarum 


des  dépouilles  enlevées  à  la  flotte  enne- 
mie, et  agrandit  le  vieux  temple  d'Apol- 
lon qui  s'y  trouvait.  —  4.  Co.straque 
Antonii.  Ce  camp  était  situé  sur  la  rive 
sud  du  golfe,  en  face  de  celui  d'Auguste. 

—  o.  Uno  lictore.  Un  seul  licteui'.  au 
lieu  des  douze  auxquels  lui  donnait  droit 
sa  qualité  de  proconsul. 

LIV.—  1 .  Eubœa.Exihcc  ou  Nègrepont, 
grande  île  située  le  long  de  la  côte 
de  Béotie  et  d'Attique.  —  2.  Lesbum, 
Lesbos,  sur  le  rivage  d'Asie  Mineure, 
aujourd'hui  Mitylène.  —  3.  Juliam  (cf. 
VI,  XV,  8  ).  Le  nom  complet  est  Julia 
Livilla.  Elle  épousa,  en  l'an  33  (VI, 
XV,  8),  Vinicius,  qui  fut  empoisonné  par 
Messaline ,  tandis  qu'elle-même  était 
bannie  par  Claude  (XIV,  lxui,  6  ).  — 
4.  Perintlais.  Périnthe.  ville  située  sur 
la  côte  nord  de  la  mer  de  Marmara, 
plus  tard  Heraclea,  aujourd'hui  Eregli. 

—  5.  Propontiflis  angustias.  Le  Bos- 
phore, qui  n'a  pas  plus  de  300  mètres 


de  large  aux  endroits  les  plus  resserrés. 
—0.  Mafjistratuum.  Génitif  objectif.  Sur 
la  tyrannie  des  gouverneurs  de  pro- 
vince, cf.  IV,  XLY  (assassinat  du  préteur 
Pison).  —  7.  Sacra Samothracum.  Cette 
île.  aujourd'hui  Samathraki,  située  an 
sud  de  la  Thrace ,  à  l'ouest  de  la 
presqu'île  de  Gallipoli ,  était  un  des 
sanctuaires  du  culte  mystérieux  et  syni- 
bolicpie  des  Cabires  :  ces  génies  re- 
doutables et  malfaisants  gai-daient  les 
métaux  dans  les  profondeurs  brûlantes 
de  la  terre.  —  8.  Ilio.  La  IXouvelle-Ilion. 
bâtie  dans  le  voisinage  de  l'anti- 
que Troie,  aujourd'hui  Kalafatli.  — 
y.  Quasque,  etc.  pour  iisque  quie.  Tour- 
nure abrégée  familière  à  Tacite.  Cf.  lvi. 
9,  etc.  —  10.  Nostri.  Le  génitif  subjectif 
pour  l'adjectif  possessif.  Rem.  83.  — 
11.  Colophona.  Ville  d'Ionic,  un  peu 
au  nord  d'Ephèsc,  voisine  de  Claros, 
où  se  trouvait  l'oracle  d'Apollon.  — 
\l.  Mileto.  Milet.   ville  du  nord-ouest 
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cl  carmirmm '•',  ediL  responsa  versibus  compositis  super  ré- 
bus quas  quis  mente  concepit.  Et  ferebatur  Germanico  per 
ambages,  ut  mos  oraculis,  maturum  exilum^''^  cecinisse^'^. 
LV.  At  Cn.  Piso,  quo  properantius  destinata  inciperet, 
civitatem  Albeniensium  turbido  incessu  exterritam  oratione 
sa?va  increpat,  oblique  Germanicum  perstringens ,  «  quod 
contra  decus  Romani  nominis,  non  Alhenienses  tôt  cladi- 
bus  exslinctos,  sed  colluviem  illam  nationum^  comitate 
nimia  coluisset  :  hos  enim  esse  Mithridatis  adversus  Sul- 
lam-,  Antonii  adversus  divum  Augustum  socios  ».  Etiam 
vetera  objeclabat,  qua^  in  Macedones  iraprospere,  violenter 
in  suos  fecissent,  ofTensus  urbi  propria  quoque  ira,  quia 
Theopbibimquendam,  Areo  judicio'^  falsi  damnatum,  preci- 
bus  suis  non  concédèrent.  Exim  navigatione  céleri  per  Cy- 
cladas  et  compendia  maris  adsequitur  Germanicum  apud 
insulam  Rhodum,  baud  nescium  quibus  insectationibus  pe- 
titus  foret  :  sed  tanta  mansuetudine  agebat  ut,  cum  orla 
tempestas  raperet*  in  abrupta  possetque  interitus  inimici 
ad  casum  referri,  miserit  trirèmes,  quarumsubsidio  discri- 
mini  eximeretur.  Neque  tamen  mitigatus  Piso,  et  vix  diei 
moram  perpessus,  linquit  Germanicum  pro3venitque.  Et 
postquam  Syriam  ac  legiones  atligit,  largitione,  ambitu, 
infimos  manipularium  juvando,  cum  veteres  centuriones, 
severos  tribunos  demoveret  locaque  ^  eorum  clientibus  suis 
vel  deterrimo  cuique  attribueret,  desidiam  in  castris,  licen- 
tiam  in  urbibus,  vagum  ac  lascivientem  per  agros  militem 
sineret*^,  eo  usque  corruptionis  provectus  est  ut  sermone 
vulgi  parens  legionum  haberetur".  Xec  Plancina  se  intra  de- 


Uc  la  Carie.  —  13.  Ignariis,  etc.,  le  plus  tre  Mithridate  (87  et  85),  Sylladut  faire 

souvent  illettré  et  ignoraut  des  règles  le  siège  d'Athènes,  qu'il  prit  en  SO  ;  mais 

de    la  poésie.  —  14.  Exitum.  Exilium  il  ne  put  emporter  le  Pirée.  —  3.  Areo 

du  ms.  est  inadmissible  :   le  prêtre  ne  yi<d(C!o.  Néologisme  sans  autre  exemple, 

pouvait  guère  lui  prédire  une  mort  vio-  pour  A;^/  parji  judicio.  Areojjarjus n'est 

lente.  Cf.  lxxi.  o.  prsemaiuro  exitu.  —  pas  correct;  cf.,  en  grec  de  la  bonne 

13.  Cecinisse,  avoir  prédit  envers.  époque,  "Aoîio?  Trayo?.  — 4.  Rapcret. 

LV.  —  1 .  Colluviem  illam  nationum.  Pisonem  est  à  suppléer,  d'après  iniinici. 

Outre  que  la  diminution  du  nombre  des  qui  suit.  —  3.  Locaque.  Rem.  10.  —  G. 

citoyens  avait   obligé  d'en  admettre  de  Militem  sineret.   Expression  abrégée, 

nouveaux,  déjà,  du  temps  de  Démoslliè-  pour  sineret  ut  miles  esset  vagus,  etc. 

nés,  on  achetait  à  prix  d'argent  le  droit  Cf.  VI,  xxxv,  2;  XIII,  xxv,  16;  II.  V. 

de  bourgeoisie  à  Athènes.  • —  2.  Adve?^-  xxiii,  15.  —  7.  Haberetur,  \}our  per  h  i- 

s«s5M^?a/)î.  Dans  la  première  guerre  con-  beretur  {rem.    37).  Cf.   III,   xiii,    10  > 
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cora  feminis  tenebat,  sed  exercitio  equitum,  decnrsibus  co- 
hortium^  interesse,  in  Agrippinam,  in  Germaniciim  contu- 
melias  jacere,  quibusdam  eliaro  bonorum  militum  ad  mala 
obsequia  promplis,  quod  haud  invilo  imperaf.ore  ea  fieri 
occultus  rumor  incedebat.  Nota  hfec  Germanico,  sed  prœ- 
verti  ad  Armenios  instantior  cura  fait. 

LVI.  Ambigua  gens  ea  antiquitus  bominum  ingeniis  et 
situ  terrarum,  quoniam  nostris  provinciis  late  pra^tenta  pe- 
nitus  ad  Medos  porrigitur;  maximisque  imperiis  interjecli 
et  sfepius  discordes^  sunt,  adversus  Romanos  odio  et  in 
Partbum  invidia.  Regem  illa  tempestate  non  habebant, 
amoto  Vonone^  :  sed  favor  nationis  inclinabat  in  Zenonem, 
Polemonis^,  régis  Pontici,  filium,quod  is  prima  ab  infantia 
instituta  et  cultum  Arraeniorum  a-mulatus,  venatu,  epulis 
et  qua?  alia^  barbari  célébrant,  proceres  plebemque  juxla 
devinxerat.  Igitur  Germanicus  in  urbe  Artaxata-^,  appro- 
bantibus  nobilibus,  circumfusamultitudine,  insigne  regium^' 
capiti  ejus  imposuit.  Ceteri  vénérantes  regem  Arlaxiam' 
consalutavere,  quod  illi  vocabulum  indiderant  ex  nomine 
urbis.  At  Cappadoces^  in  formamprovincin?  redaeti,  Q.  Ve- 
ranium^  legatum  accepere  ;  et  quœdam  ex  regiis  tributis 


ntparens  legionurn  a  deterrimis  appel-  vernés  pai'  sa  veuve,  Pythodoris,  mère 
laretur.  —  8.  Exercitium  et  decursus  de  Zenon.  —  4.  Et  quae  alia,  pour  et 
indiquent  également  des  manœuvres,  cdiis  quas.\o\.\.\Y,n.Si.  —  '6.  Artaxata. 
Cohortium  désigne  évidemment  toute  Capitale  de  lArménie,  sur  lAras,  tribu- 
la  troupe  de  pied,  aussi  bien  les  légion-  taire  de  la  mer  Caspienne.  —  6.  Insigiv 
naires  que  les  alliés,  tandis  que  111,  rerjuan.  La  tiare  avec  le  diadème.  Une 
xxxni,  13,  prseseilisse  nuper  feminam  preuve  matérielle  de  cette  intronisation 
exercitio  cohortium,  decursuh'fiionum,  subsiste  dans  une  médaille  qui  porte 
cohortium  ne  désigne  que  les  troupes  d'un  côté  la  tèle  de  Germanicus  avec 
alliées,  comme  l'indique  l'opposition  avec  l'inscription:  Germanicus  Cxsar  Tih. 
legionurn.  Aug.  F.,  de  l'autre  les  mots  suivants: 
LVI.  —  1.  Maximis  imperiis  dépend  Germanie.  Artaxias  {Ann.dell  Instit., 
âc  discordes  {en  désaccord  avec),  aussi  xxiii,  i34;  Cohen,  1,  pi.  viii,l).  — 
bien  que  de  interjecti.  Saspius ,  plus  7.  Artaxiam.  Ce?>i  le  nom  du  premier 
souvent  que  s'ils  en  étaient  moins  éloi-  roide  l'Arménie,  Artaxias  bs  descendant 
gués.  —  '1.  Vonone.  Vov.  cli.  iv.  —  3.  Po-  d'Anliocims  le  Grand,  et  fondateur  d'Ar- 
leraonis.  Roi  du  Pont  oriental  {Pontus  taxala.  La  ville  avait  reçu  son  nom  du 
Polemoniacus)..  de  la  Petite  Arménie,  roi,  et  non  pas,  comme  le  dit  Tacite,  le 
du  Bosphore  et  d'une  partie  de  la  roi  de  la  ville.  —  S.  Cappadoces.  \o\. 
Cilicie.  Ce  royaume  avait  été  constitué  ch.  xui.  —  9.  Q.  V«'o//!«»î.  Légat  de 
en  sa  faveur  par  Antoine,  et  Auguste  Germanicus  :  une  fois  la  Cappadoce 
l'avait  mahatenu.  A  cette  époque,  Polé-  érigée  en  province,  il  y  fut  remplacé 
mon  était  mort,  et  ses  États  étaient  gou-  par  un  procurateur  ;  il  mourut  légat  en 


AB    EXCESSU   DIVI   AUGUSTI   II,    lv  — lviii     151 

deminuta,  quo  mitius  Roiiiaiium  imperiuni  sperarotur. 
Commagenis  Q.  Servœus^'^  pra?ponitur,  tum  primuni  ad  jus 
pi'cTtoris  translatis^'. 

LVII.  Ciinctaque  socialia  prospère  composita^  non  ideo 
la3tum  Germaniciini  habebant  ob  superbiam  Pisonis,  qui 
jussus  partem  legionum  ipse  aut  per  filium-  in  Armeniam 
ducere  utrumque  neglexerat.  Cyrri^  demum  apud  hiberna 
decimœ  legionis'"^  convenere,  firmato  vultu,  Piso  adversus 
metum,  Germanicus  ne  minari  crederelur  ;  et  erafc,  ut  ret- 
tuli,  clementior.  Sed  amici  accendendis  ofîensionibus  callidi 
intendere  vera,  aggerere  falsa  ipsumque  et  Plancinam  et 
filios  variis  modis  criminari.  Postremo,  paucis  familiarium 
adhibilis,  sermo  cœptus  a  Ca?sare,  qualem  ira  et  dissiniu- 
iatio  gignit,  responsum  a  Pisone  precibus  contumacibus^; 
discesseruntque  apertis  odiis.  Post  qiia3  rarus  in  tribnnali 
Gœsaris  Piso,  et  si  quando  adsideret,  atrox  ac  dissentire 
manifestus*^.  Vox  quoque  ejus  audita  est  in  convivio,  cum 
apud  regem  Nabatœorum"  corona?  aurea?  magno  pondère 
Ca:'sari  et  Agrippina-,  levés  Pisoni  et  ceteris  ofîerrentur, 
'(  principis  Romani,  non  Parthi  régis ^  filio  eas  epulas  dari;  » 
abjecitque  simul  coronam  et  multa  in  luxura  addidit,  quœ 
Germanico,  quanquam  acerba,  tolerabantur  tamen. 

LVIII.  Inter  qua?  ab  rege  Parthorum  Arlabano^  legative- 
jiere.  Miserai  amiciliamacfœdus-  memoraturos,  «et  cupere 
renovari  dextras\  daturumque  honori  Germanici  ut  ripani 


Brclagne,  l'an  o8. —  10.  Q.   Servieus.  lerjio  X  Fretensis.  —  o.  Precibus  con- 

Eucore  un  légat  de  Germanicus  :  il  lut  tumacibus,  par  des  excuses  insolentes, 

condamné,    l'an    32 ,    comme   ami   de  —    0.    Manifestas    avec   l'infinitif   est 

Séjan.  La  Commagène  fut  un  peu  plus  poétique.  Cf.   D.  xvi,    11. —  7.  Naba- 

lard  réunie  à  la  Syrie.  —  11.  Ad  jus  tseorum.   Les  Nabatéens,  peuple  arabe 

pi'setoris.    Le    gouverneur    de    Syrie,  qui  habitait  au  N.  du  golfe  Persique.  — 

^>tant  leg atus  pro  prsetore ,  a.\a.it,  par  %.  Parthi  re(jis,T^ouv  Partliorum  rerjis, 

conséquent,  le  jus  jirastoris.  comme  chez  Cornélius   Népos  et  Sénè- 

L\l[.—l. Cunctasocialia.  Néologisme  que,  Ep.  xvn,  8,  rerjes  Partlios.  Cf.  XI, 

\>o\ir  omnes  res  sociorum,  C.s.  compo-  i\,i\  Parthi  imperatores. 

sita.  Cf.  I,  viii,  28  ;  II,  lxxv,  U  ;  lxxxiv,  LVIII.  —  1.  Arfabano.  Voy.  ch.  m  et 

7,  et  voy.  la  note  à  I,  xix,  15.  Rem.  io  iv.  —  2.  Fœdiis.  Allusion  aux  rapports 

et  24o.  —  2.  Filium.  M,  Pison.  —  3.  amicauï  d'Auguste  et  de  Phraate.  Voy. 

Cyrri.  Ville  de  la  Syrie  septentrionale  ch.  i"'.  —  3.  Et  cupere.  Voy.  I,  xxxix, 

qui  portait  aussi  le  nom  de  Cyrrhestica;  n.  10.  —  Renovari  dextras.  Alliance  de 

aujourd'hui  Khoros ,    au.N.-E.    d'An-  mots  très  hardie,  pour  re/ioi'rt;'J /"l'er/ifs. 

tiochc.  —  4.  Decimx  lerjionis.  C'est  la  L'usage  de  s'envoyer  des  mains  jointes 
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Euphratis  accederet*;  pelere  intérim  ne  Vonones  in  Syria 
haberetur  ^,  neu  proceres  gentium  propinquis  nuntiis  ad  dis- 
cordias  traheret^.  »  Ad  ea  Germanicus  de  societate  Roma- 
norum  Parthorumque  magnifice,  de  adventu  régis  et  cultu 
sui  cum  décore  acmodestiarespondit.  Vonones  Pompeiopo- 
lim"',  Cilicia?  maritimam  urbem,  amolus  est.  Datum  id  non 
modo  precibus  Artabani,  sed  contumelite  Pisonis^,  cui  gra- 
tissimus  erat  ob  plurima  officia  et  dona,  quibus  Plancinam 
devinxerat. 

LIX  [LXII].  Dum  ea  œstas  Germanico^  plures  per  provin- 
cias  transigitur,  haud  levé  decus  Drusiis-  quœsivit  iliiciens 
Germanos  ad  discordias  utque  fracto  jam  Maroboduo  usque 
in  exitium  insisteretur^.  Erat  inter  Gotones  '-^  nobilis  juvenis 
nomine  Catualda,  protugus  olim  vi  Marobodui  et  tune  du- 
biis  rébus  ejus  ultionem  ausus.  Is  valida  manu  fines  Marco- 
manoriim  ingreditur,  corruptisque  primoribas  ad  societa- 
tem,  inrumpit  regiam  caslellumque  juxta  situm.  Veteres 
illic  Sueborum  pra-'dœ  et  nostris  e  provinciis  lixfe  ac  nego- 
tiatores  reperti,  quos'jus  commercii  ^,  dein  cupido  augendi 
pecuniam,  postremo  oblivio  patriœ  suis  quemque  ab  sedi- 
bus  bostilem  in  agrum  transtulerat. 

LX  rLXIIIj.  Maroboduo  undique  deserto  non  aliud  subsi- 
dium  quam  misericordia  Ca?saris  fuit.  Transgressus  Danu- 
vium,  qua  Noricam^  pro\inciam  prœfluit,  scripsit  Tiberio 


comme  signe  d"alliance  et  tVamitié  ex-  lamentarentur,  an  ne...  falsi  infellcf/e- 
plique  la  métapliorc.  —  4.  AccerJeret  rentur;  H.  III,  xlvi,  10,  Cretnonensifi 
a\)0\ir?,\x]ciArtabanuso\ir(ix{cL  1.7;.  victorise  gnarus,  ac  7ie  externa  moles 
—  3.  Haberelur,  fût  maintenu,  autorisé  utrimque  ingrueret  (  «  et  craignant 
à  rester.  —  G.  Neu...  trnheret,  et  qu'il  que  »  ).  —  4.  Gotones.  Peuple  germain 
ne  lui  fût  pas  permis  de  chercher  à  qui  habitait  le  long  de  la  mer  Baltique, 
entraîner.  Cf.  lxxxi,  9,  maneret,  et  voy.  sur  les  deux  rives  de  la  basse  Yistule. 
XXI,  n.  1. —  7.  Pompeiopolim.  Cette  11  faut  les  distinguer  des  Go to«î,  peuplo 
ville  s'appelait  d'abord  Soli  ou  Soloi;  d'origine  celtique,  établi  dans  les  val- 
cllc  se  trouvait  où  sont  aujourd'hui  les  lées  supérieures  de  l'Oder  et  de  la  Vis- 
ruines  de  Mezetlii,  un  peu  à  l'E.  de  tulc,  au  pied  des  Carpathes.  — 3.  Jus 
Tarse.  —  8.  Pisonis.  Génitif  objectif  commercn.  Ces  relations  commerciales 
(=  in  Pisonem).  étaient  la  conséquence  de  la  paix  con- 
LIX  [LXII].  —  l.  Germanico.  Datif,  cluc  naguère  entre  Marbod  et  les 
au  lieu  de  l'ablatif  avec  a.  Rem.  98.  —  Romains.  Voy.  ch.  xi.v. 
2.  Drusus.  Voy.  ch,  xuv  et  xlvi.  —  3.  LX  [LXIIIj.  —  l.iVo;*îCflf//î.  Cette pro- 
Illiciens...  utque...  insisferetur.  Chan-  vince  s'étendait  le  long  du  Danube,  de- 
gement  de  tournure  hardi.  Cf.  III,  m,  i,  puis  l'Inn  jusqu'au  Wienerwald  actuel  ; 
inferius  majestate  sua  rat?,  si  palam  au  S.  elle  touchait  aux  Alpes  Carniqucs.. 
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non  ut  profiigus  aut  siipplex,  sed  ex  memoria  prioris  for- 
tuna?  :  '<  nam  mullis  nationibus  clarissimum  qiiondam  regem 
ad  se  vocantibiis  Romanam  amicitiam  prcTtulisse-.  »  Ues- 
ponsum  a  Cfpsare  tutam  ei  honoratamque  sedem  in  Ilalia 
fore,  si  manerel;  sin  rébus  ejus  aliud  conduceret,  abilu- 
rum  fîde  -^  qna  venisset.  Celerum  apud  senalum  disseruit 
«  non  Philippum  Alheniensibus ,  non  Pyrrhum  aut  Antio- 
cliam  '*  populo  Romano  perinde  metuendos  fuisse.  »  Exstat 
oralio,  qua  magniludinem  viri,  violenliam  subjectarum  ei 
gentium  et  quam  propinquus  Italia:-  hostis,  suaque  in  des- 
Iruendo  eo  consilia  extulit.  Et  Marobodiius  quidem  Ravennœ  •' 
liabitus,  si  quando  insolescerent  Suebi,  quasi  rediturus  in 
regnum  ostentabatur;  sed  non  excessit  Italia  per  duodevi- 
ginti  annos,  consenuitque  multum  imminuta  claritate  ob 
nimiam  vivendi  ciipidinem.  Idem  Catiialda?  casus,  neque 
aliud  perfugium.  Palsus  haud  multo  post  Hermundurorum^ 
opibus  et  Yibilio  duce  receptusque,  Forum  Julium',  Narbo- 
nensis  Gallia>  coloniam,  mittitur.  Rarbari  utrumque  comi- 
tali,  ne  quietas  provincias  immixti  turbarent,  Danuvium 
ultra  inter  flumina  Marum**  et  Gusuni''  locantur,  dato  rege 
Vannio  gentis  Quadorum^^. 

LXI  TLXIV].  Simul,  nuntiato^  regem  Artaxian^  Armeniis 
a  Germanico  datum,  decrevere  patres  ut  Germanicus  atque 
Drusus  ovantes  urbera  introirent.  Structi  et  arcus  circum 
latera  templi  Martis  Ultoris^  cum  effigie  Ca:'sarum,  la?liore 


Elle  comprenait  une  petite  partie  de  la  Ils  étaient  établis  au  X.  du  Danube,  le 

Bavîèrc,   la  plus   grande  partie  de   la  long  de  la  Bolième  jusqu'à  l'Elbe,  dans 

Haute  et  de  la  Basse-Autriche,  les  pro-  la  Franconie  et  la  ïliuringc  actuelles. — 

rinces  de  Salzbourg.  de  Styrie  et  de  Ca-  7.   Forum    Julii.   Fréjus    (Var),    alors 

rinthie.  —  2.  Nam...  prsetidisse  (s.-cnt.  point  d'attache  de  la  flotte  romaine  dans 

w).  Rem.  GO.  — 3.  Fide  qua  venisset,  la   Méditerranée  occidentale:  ce  port 

pour  ea  ou  eadem  fide  qua  venisset.  Cf.  est  aujourd'hui  à  peu  près  comblé.  — 

i.xvu,  11,  exemplo  quo;  XII,  xxui,  2,  8. -l/a?"«w.  La  Mardi  ou  Morava,  rivière 

jure  quo  S icU ia  haljeretur,  ai  qm  con-  de  la  Moravie. —  9.  Cusum.  Probablc- 

traire  II,  i.xxvnr.  4,  eadem  fide  qua  te-  ment  le   NVaag,  rivière  de  la    Hongrie 

iinerit.  — i.  Pi/rrJium  aut  Antiochum.  septentrionale.—  10.    Qaadorum.    Ils 

Le  roi  d'Épire.  Pyrrhus,  en  lutte  avec  les  occupaient  le  plateau  de  Moravie  à  l'E. 

Romains  de  281  à  270,  et  Antiochus  III  de  la  Bolième.  et  la  partie  orientale  du 

le  Grand,  roi  de  Syrie,  qui  fut  en  guerre  massif  du  Tatra,  au  X.-O.  de   la  Hon- 

avecRome  de  192  à  189.  —  o.  Ravennx.  grie. 

Ravcnnc,  alors  port  militaire  sur  la  mer        LXI  [LXIV].   —  I.   Nuntiato.  Rem. 

Adriatique,  aujourd'hui  à  cpielquos  kilo-  248.  —  2.  Artaxian.  Voy.  ch.  lvi.  —  o. 

mHvcèàcXvLmQr.  —  Çi.Hermundurorum.  Martis  Ultoris.  lomiAc  construit  par 
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Tiberio,  quia  pacem  sapientia  firmaverat,  quam  si  bellum 
peracies  confecisset.  Igitur  Rhescuporim  quoque,  ThracicT'^ 
regem,  aslu  aggreditur.  Ornnem  eam  nationemRhœmelalces 
lenuerat;  quo  defunclo  Auguslus  partem  ïliracum  Rliescu- 
poridi  fratri  ejus,  partem  fllio  Colyi  ^^  permisit.  In  ea  divi- 
sione  arva  et  urbes  et  vicina  Gra^cis  Cotyi;  quod  incultum, 
ferox,  adiiexum  hostibus,  Rhescuporidi  cessit  :  ipsorumque 
regum  ingénia,  illi  mite  et  amœnum '%  huic  atrox,  avidum 
et  societatis  impatiens  erat".  Sed  primo  subdola  concordia 
egere  :  mox  Rhescuporis  egredi  fines,  vertere  in  se  Cotyi 
data^  et  resislenti  vim  facere,  cunctanter  sub  Augusto,  quem 
auctorem  utriusque  regni,  si  sperneretur,  vindicem  metue- 
bat.  Enimvero^,  audita  mutalione  principis,  immittere  la- 
tronum  globos,  exscindere  castella,  causas  bello^''. 

LXII  LXV\  Mhil  a:'que  Tiberium  anxium  habebat*  quam 
ne  compositalurbarentur.  Deligitcenturionem,  qui  nuntiaret 
regibus  ne  armis  disceptarent;  statimque  a  Cotye  dimissa 
sunt  qua?  paraverat  auxilia.  Rhescuporis  ficta  modestia  pos- 
tulat eundem  in  locum  coiretur-  :  «  posse  de  controversiis 
colloquio  transigi.  »  Nec  diu  dubitatum  de  tempore,  loco, 
dein  condicionibus,  cum  alter  facilitate,  alter  fraude  cuncta 
inter  se  concédèrent  acciperentque.  Rhescuporis  sanciendo, 
ut  dictitabat,  fœderi  convivium  adjicit,  tractaque  in  multam 
noctem  lo'titia  per  epulas  ac  vinolentiam,  incautum  Cotyn, 
et,  postauam  dolum  inteliexerat,  sacra  regni '^  ejusdem  fa- 


Auguste  en  souvenir  du  châtiment  infligé  celui-ci  est  appelé  jatenura  mitissime, 

aux  assassins  de  César.  11  s'élevait  sur  on  voit    que    ce   roi    était  poète.  —  7. 

le  Forum  d'Auguste,  entre  le  Ouirinal  Erat  s'accorde  avec  chacun  des  deux 

et  le  Capitole.  —  4.  Throcise.  La  Thrace.  sujets  opposés  sous-entendus,  pris  sépa- 

qui  ne  fut  réduite  en  pro^  ince  romaine  rément  (ingeniumj,  au  lieu  de  s'accor- 

quc  l'an  40,  s'étendait  à  l'E.  de  la  Ma-  der  avec  tngenia.  —  8.    Vertere  in  se 

cédoinc.  le  long  de  la  mer  Egée,  de  la  Cotyi  data,   s'approprier  ce   qui  avait 

Propontide  et  du  Pont-Euxin,  au  S.  de  été  donné  à  Cotys.  —  'J.  Enimvero,  au 

l'Hœmus  (Balkans;  :  elle  correspondait  sens  de  <'  mais  «.  se  trouve  pour  la  prc- 

à  la  Roumélie  turque  et  à  la  Bulgarie  mière  fois  dans  les  Annales,  puis  chez 

méridionale.  —,o.  Cotyi.  La  part  de  Florus  et  Apulée.  —  10.  Causas  bello. 

Cotys  comprenait  le  S.-E.  de  la  Thrace  ce  qui  était  un  motif  de  guerre.  Appo- 

avec  le  littoral  :  c'était  la  région  la  plus  sition  à  une  proposition  entière  (  rem. 

fertile,  la   plus  peuplée  et  la  plus  rap-  -16  .  Bello.  Datif  d'attribution.  Rem.  9'.i. 

prochée    des    i>orts    de    la   Grèce. —  LXII  "LXV\ —  1.  Anxium  habebat, 

0.  Amœnum,  joint  à  inrjeniion,  est  un  rendait  anxieux,  inquiétait.  Cf.  lvi.  1. 

néologisme.  D'après  une  épitre  d'Ovide,  Isetwn  Germanicum  habebant.  —   '1. 

Pontiques,n.  (»,  adressée  à  Cotys  et  oîi  Coiretur  (s.-ent.  ut).  Rem.  178.  —  3. 
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milieu  deos  et  hospilales  mensas  obleslantem,  catenis  one- 
rat.  Thraciaqiie  omni  politus,  scripsit  ad  Tiberium  stra- 
ctas  sibi  insidias,  pr<eventum  iiisidiatorera;  simiil  bellum 
adversus  Baslarnas  Scythasque^  pnetendens ,  novis  pedi- 
tum  et  equilum  copiis  sese  firmabat.  Molliter  rescriptum  •, 
«  si  fraus  abesset,  posse  eum  innocenlia?  fidere;  ceterum 
neqiie  se,  neque  senatum  nisi  cognita  causa  jus  et  injuriam 
discreluros  :  proinde  tradito  Cotye  veniret  Iransferretque 
iiividiam  criminis*^.  » 

LXIII  TLXVT.  Eas  li Itéras  Latinius  Pandasa^  pro  prai'tore- 
Mœsia3  cum  militibus,  quis  Cotys  Iraderetur,  in  Thraciani 
misit.  Rbescuporis,  inler  metum  et  iram  cunclalus  %  maluit 
patrali  quam  incepti  facinoris  reus  esse  :  occidi  Cotyn  jubet 
mortemque  sponte  sumptam  ementitur.  Xec  tamen  Ca^^sar 
placitas  semel  artes  mutavit,  sed  defuncto  Pandusa,  quem 
sibi  infensum  Rbescuporis  arguebat,  Pomponium  Flaccum^, 
veterem  stipendiis  et  arta  cum  rege  amicitia,  eoque  accom- 
modaliorem  ad  fallendum,  ob  id  maxime  Mœsia?  pra?fecit. 

LXIV  [LXVir.  Flaccus,  in  Thraciam  transgressus,  per  in- 
^^entia  promissa,  quamvis  ambiguum  et  scelera  sua  repii- 
tantem,  perpulit  ut  prœsidia  Romana  intraret^  Circamdata 
hinc  régi  specie  bonoris  valida  manus,  tribunique  et  centu- 
riones  monendo.  suadendo,  et  quanlo  longius  abscedebatur, 
apertiore  custodia,  postremo  gnarum  necessitatis  in  urbem 
Iraxere.  Accusatus  in  senatu  ab  uxore  Cotys 2,  damnalur  ut 


Sacra  rer/ni,  le  caractère  sacre  de  la  est  legatus  Aurjusti  pro  prsetore.  —  ^. 
royauté,  —  4.  Bastarnas  Scijthasque.  Inter...  cunctatiis,  «  combattu  entre  la 
Les  Bastarncs  occupaient  les  Carpathes  crainte  et  le  ressentiment  »  (cf.  XIV, 
et  leur  versant  septentrional.  Les  Scy-  xlix,  7)  ;  l'exemple  H.  III,  xxxix.  1,  tre- 
Ihes  leur  succédaient  au  N.  du  Danube  pidanti  inter  scelus  metumque,  est  ré- 
inférieur et  de  la  mer  Noire.  —  0.  gulier.  —  4.  Flaccum.  Voy.  ch.  xxxii. 
Rescriptum.  11  faut  sous-entendre  se.  Avant  son  consulat,  il  avait  commandé 
comme  sil  y  avait  rescripsit  Tiberius.  une  légion  précisément  en  Mœsic.  Ovide 
—  6.  Trans'ferretque,  etc.,  qu'il dHour-  fait  son  éloge,  Pont.  IV,  ix,  To  sqq. 
liât  (sur  Cotys)  les  soupçons  du  crime,  et  119. 

Son  refus  de   comparaître  devait,   en  LXIX  [L\.\U]. —i.  Ut prsesi'Ua  Ro- 

cffet,  le  rendre  suspect  lui-même.  mana  intraret,  à  venir  dans  le  pa;s  oc- 

LXIII  TLXVr.  —  1.  Pamhisa.n  avait  cupé  par  les  garnisons  romaines.   Les 

succédé  comme  gouverneur  de  Mœsie  Thraces  nétaicnt encore  que  les  clients 

à  Poppa-us  Sabinus;  voy.  I,   lxxx.   La  des  Romains,  et  non  leurs  sujets.  —  2. 

Mœsie  correspondait  à  la  Bosnie,  à  la  Uxore  Cotys.  C'était  une  fille  du  roi 

Serbie,  à  la  Bulgarie  septentrionale.  —  Polémon  et  de  la  reine  Pythodoris.  dont 

2.  Proi^rxtore.  Le  titre  complet  officiel  il  est  question  au  cli.  lvi  ;  voy.  Strabon, 
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procul  regno  teneretur.  Thracia  in  Rhœmelalcen  filium, 
quem  paternis  consiliis  adversatum  conslabat,  inque  liberos 
Cotj-s  dividitur;  iisque  nondum  adultis,  Trebellenus  Rufus^^ 
prcTtiiia  functus  dalur,  qui  re^^num  intérim  tractaret,  exem- 
plo  quo  majores  M.  Lepidum'^  PtolemcTi  liberis  tutorem  in 
.Egyptum  miseranl.  Rhescuporis  Alexandriam  devectus  at- 
que  illic,  fugam  temptans  an  ficto  crimine,  interficitur. 

LXV  [^LIX].  M.  Silano,  L.  Xorbano  consulibus%  Germani- 
cus  yEgyptum  proficiscitur  cognoscenda?  antiquitatis-.  Sed 
cura  provincia?  prcTlendebatur-^,  levavitque  apertis  horreis 
pretia  frugum  multaque  in  vulgus  grata  usurpavifc  :  sine  mi- 
lite incedere,  pedibus  inteclis  et  pari  cum  Gra?cis  amictu, 
P.  Scipionis^  a?mulatione,  quem  eadem  faclitavisse  apud  Si- 
ciliam,  quamvis  flagrante  adbuc  Pœnorum  bello,  accepimus. 
Tiberius,  cultu  babituque  ejus  lenibus  verbis  perstricto,  acer- 
rime  increpuit  qiiod  contra  instituta  Augusti  non  sponte 
principis^^  Alexandriam  introisset.  >yam  Augustus,  inter  alia 
dominationisarcana'^^vetitisnisi  permissu  ingredi  senatori- 
bus  aut  equitibus  Romanis  illustribus",  seposuit  .Egyptum^, 
ne  famé  urgueret  Italiam  quisquis  eam  provinciam  claus- 


XII,  m,  iiK  -  3.  Trebellenus  Ru  fus.  Il 
est  encore  question  de  lui  deux  fois,  1. 
III,  xxxviii  et  I.  VI,  XXXIX.  Compromis 
dans  la  disgi'àce  de  Séjan,  il  se  donna  la 
mort.  — 4.  Lepidum.  Ce  Lépide,  grand 
pontife  et  deux  fois  consul,  fut  chargé 
de  la  tutelle  des  deux  fds  de  Ptolémée 
Épipliane,  Ptolémée  Philometor  et  Pto- 
lémée Phvscon.  à  partir  de  181  avant 
J.-C. 

LXV  [LIX".  —  1.  Consulibus.  Ce  con- 
sulat correspond  à  l'an  10.  ^J.  Silanus, 
M.  fdius,  plus  tard  proconsul  d" Afrique 
[Hist.  IV,  XLvni),  est  à  distinguer  dun 
liomon\me,  C.  filius,  désigné  plus  loin, 
1.  III,xxiv.  15.— 2.  Cognoscendse  antiqui- 
tatis. Le  génitif  se  rapporte  ici.  non  à  un 
nom,  mais  à  l'ensemble  de  la  proposition, 
ce  qui  est  particulier  à  Tacite  (rem.  87). 
Cf.  m,  IX.  o  :  VI,  XXX,  3  ;  H.  II,  c,  13,  etc. 
—  3.  Prœtendebatur.  D'après  Suétone, 
Tib.  52,  Germanicus  allait  poiler 
remède  aux  maux  causés  par  une  fa- 
mine, immensara  et  i^epentinam  famem, 
renseignement  qui  concorde  avec  celui 


que  Tacite  donne  ensuite.  —  4.  P.  Sci- 
jnonis.  C'est  Scipion  l'Africain,  le  vain- 
queur de  Zama  (  204  ),  l'admirateur  de 
la  civilisation  grecque,  un  de  ceux  qui 
ont  le  plus  contribué  à  faire  prévaloir 
l'hellénisme  à  Rome.  —  5.  Non  sponte 
prineipis,  sans  l'aveu  du  prince.  Rem. 
113.  —  6.  Dominationis  arcana.  Voy. 
ch.  xxxvi,  n.  5.  —  7.  Equitibus  illustri- 
bus. Les  chevaliers  qui,  ayant  le  cens 
sénatorial  (voy.  I.  lxx^",  n.  5),  pouvaient 
aspirer  au  sénat.  Ils  portaient  le  laticlave 
(toge  à  large  bande  de  pourpre),  comme 
les"  sénateurs.  Cf.  XI,  v,  o,  insignis 
eques  Bomanus  ;  XVI,  xvii,  3,  équités 
Romani  dignitate  senatoria;  H.  I,  iv, 
ïi,  primores equitum.  —  8.  ^Er/t/ptum. 
Cette  province,  dune  importance  capi- 
tale parce  qu'elle  était  le  grenier  de 
Rome,  formait  une  sorte  de  domaine 
propre  de  l'empereur.  Auguste  s'était 
considéré  comme  l'héritier  des  Ptolé- 
mées  ;  il  avait  mamtcnu  le  système 
administratif,  et  il  avait  pris  soin  de 
n'envoyer  jamais  en  Egypte  qu'un  chc- 
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traque''  ienw  ac  maris,  quamvis  levi  priosidio,  adversum 
intentes  exercitus  insedisset. 

LXVl  [LX].  Sed  Germanicus,  nondum  comperto^  profec- 
tionem  eam  incusari,  Xûo  subveliebatur,  orsus  oppido  a  Ca- 
nopo-.  Condidere  id  Spartani  ob  sepultum  illic  rectorem  na- 
vis  Ganopum,  qua  tempestate  Menelaus  Grfpciam  repetens 
diversuni-^  ad  mare  terramque  Libyam  dejectus  [est]'\  Inde 
proximum  amnis  os  dicatum  Herculi'%  qiiem  indigena?  or- 
tum  apud  se  et  anliquissimum  perhibent,  eosque  qui  postea 
pari  virtule  fueriiit  in  cognomentum^  ejus  adscilos',  mox 
visit  ^  velerum  Tbebarum  ^  magna  vestigia.  Et  manebant 
structis  molibus  litterœ  .£gyptia3  ^'\  priorem  opulenLiam  com- 
plexœ.  Jussusque  e  senioribus  sacerdotum^'  palrium  sermo- 


valicr  faisant  fonction  de   vice-roi.  — 

9.  Claustraque.  Les  clefs  de  lÉgypte 
étaient  :  du  côlé  de  la  mer,  le  Phare, 
petite  ilc  qui  protégeait  le  port  d'A- 
lexandrie ;  du  côté  de  la  terre.  Péluse, 
sur  la  bouche  la  plus  orientale  du  Nil. 

LXVl  [LX].  —  I.  Comperto.  Rem.  248. 
—  2.  Opijvh  a  Canopo.  Tacite  place  vo- 
lontici'S,  comme  les  poètes,  la  préposi- 
tion entre  deux  noms  qui  sont  en  appo- 
sition l'un  à  l'autre,  le  nom  propre  sui- 
vant toujours  la  préposition.  Cf.  IV,  xun, 

10,  montem  apud  Erycum;  XIII,  xn,  9, 
uxore  ab  Octavia,o\.c.  —  Canopo.  Située 
sur  la  brandie  la  plus  occidentale  du 
Delta,  la  bouche  Canopique,  un  peu  à  l'O. 
d'Aboukir,  cette  ville  était  reliée  par  un 
canal  à  Alexandrie.  —  3.  Diversion, 
éloigné  de  sa  route.  —  4.  Dejectus  [est]. 
Est,  qui  manque  au  nis.,  doit  être  réta- 
bli, car  Tacite  ne  le  supprime  dans  les 
propositions  secondaires  que  lorsque  le 
participe  est  au  neutre.  —  o.  Os  dicatum 
Herculi.  La  bouche  Canopique  s'appe- 
lait aussi  os  Heracleoticum.  D'après 
Hérodote  et  Strabon.  on  avait  élevé  sur 
ses  bords  un  temple  consacré  à  Hercule. 
Était-ce  l'Hercule  Tyrien,  Melkarth,  ou 
une  divinité  égyptienne  identifiée  par  les 
Grecs  avec  leur  Héraclès  ?  On  ne  sait. 
—  6.  Cognomentum,  pour  nomen.  Voy. 
I.  xxui,  n.  G.  —  7.  Eosque...  adscitos, 

"  ajoutant  que  ceux  qui...  ont  reçu  son 
nom  ».  Cette  tournure,  qui  consiste  à 


joindre  à  une  proposition  relative  une 
proposition  qui  ne  se  rapporte  point  au 
nom  antécédent,  quoique  classique,  est 
ici  particulièrement  hardie.  —  s.  Yisit 
a  pour  régime,  non  seulement  magna 
vestigia,  mais  encore  proximum  amnis 
os.  Pour  l'introduction  d'un  verbe  com- 
mim  à  deux  membres  de  phrase  au  milieu 
du  second,  cf.  I,  xxxv,  4  ;  II.  xLvni,  5,  etc. 
Rem.  298.  —  9.  Thebarum.  Cette  ville 
remplaça  Memphis  comme  capitale  de 
l'Egypte,  pendant  le  moyen  et  le  nouvel 
Empire,  c'est-à-dire  à  partir  de  la  XI-^ 
dynastie  jusqu'à  l'invasion  assyrienne 
qui  ruina  la  ville  (GOo  av.  .I.-C).  Elle 
était  située  dans  la  Haute  Egypte,  sur 
la  rive  droite  du  rsil.  Ses  ruines  sont 
les  plus  colossales  du  monde:  elles  cou- 
vrent tout  l'espace  au  milieu  duquel  se 
trouvent  aujourd'hui  les  magnifiques 
temples  de  Louqsor  et  de  Karnak,  à 
2  kilom.  l'un  de  l'autre.  De  l'autre  côté 
du  Nil,  il  y  avait  un  quartier  considé- 
rable, avec  des  édifices  grandioses  et 
imposants,  dont  les  ruines  subsistent  au 
\illage  de  Médinet-Abou.  —  10.  Litterx 
^Eyyptise.  Les  colonnes,  les  murs,  les 
obélisques  de  Louqsor  et  de  Karnak  sont 
couverts  d'une  infinité  d'inscriptions 
hiéroglyphiques  racontant  l'histoire  des 
Pharaons  du  nouvel  Empire. —  11.  Jus- 
susque e  senioribus,  sacerdotum,  «  et 
l'un  des  prêtres  les  plus  vieux  à  qui 
l'on  ordonna  ».  Emploi  hardi  du  parti- 
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neminterpretari,  referebat  habitasse  ^-  quondam  septingenta 
milia  œtate  militari,  atque  eo  cum  exercitu  regem  Rham- 
seni3  Libya,  yl^thiopia,  Medisque  et  Persis  et  Bactriano  ac 
Scytha^'^  potilum,  quasque  terras  ^^  Syri  Armeniique  et  con- 
tigai  Cappadoces  colunt,  inde  Bithynum,  hinc  Lycium  ad 
mare  imperio  tenuisse  i*^.  Legebantur  et  indicla  gentibus 
tributa,  pondus  argenli  et  auri,  numerus  armorum  equo- 
rumque,  et  dona  templis  ebur  atque  odores,  quasque  copias 
frumenli  et  omnium  utensilium^"  qufpque  natio  penderet, 
haud  minus  magnifica  quam  nunc  vi  Partborum  aut  poten- 
tia^^  Romana  jubentur. 

LXVII  [LXIj.  Ceterum  Gerriianicus  aliis  quoque  miraculis 
intendit  animum,  quorum  prcccipua  fuere  Memnonis^  saxea 
effigies,  ubi  radiis  solis  icta  est,  vocalem  sonurn  reddens, 
disjectasque  inter  et  vix  pervias-  arenas  instar  montium 


cipe  pris  substantivement.  Cf.  lxxiv, 
n.  4.  —  i'2.  Habitasse.  S.-ent.  in 
yEgypto.  —  13.  Rhamsen.  C'est  Rliani- 
sès  II  Meiamoun  (XIX<^  dynastie), 
celui  que  les  Grecs  appelaient  Scsostris, 
et  auquel  Grecs  et  Égyptiens  attri- 
buaient des  conquêtes  invraisemblables 
(  xvii'  siècle  av.  notre  ère).  En  réalité, 
Rhamsès  II  ne  fut  pas  un  conquérant: 
sur  tous  les  points  il  garda  la  défensive, 
il  n'annexa  pas  une  seule  province  à 
l'Egypte,  n'atteignit  même  pas  l'Eu- 
phratc  et  termina  presque  toutes  ses 
campagnes  dans  la  Syrie  septentrionale. 
La  plus  célèbre  de  ces  campagnes  nous 
est  connue  par  un  poème  gravé  sur  les 
murailles  de  Karnak,  de  Louqsor  et 
même  d'ibsamboul  en  Nubie,  et  dont 
l'auteur  était  un  scribe  nommé  Pen- 
taour.  (Voy.  de  Rougé,  le  Poème  de  Pen- 
taoïir,  18oG.  )  Le  A'ieux  prêtre  égyptien 
avait  peut-être  expliqué  une  partie  de 
ce  poème  à  Germanicus.  — 14.  Libya... 
Seijtha.  Remarquez  le  double  passage 
du  nom  de  pays  au  nom  du  peuple,  et 
du  pluriel  au  singulier. —  15.  Quasque 
terras.  Attraction  du  relatif.  Cf.  1.  19 
ctLiv,  n.9.  — 10.  Lnperio  tenuisse.  Ce 
résumé  renferme  lénumération  de  tou- 
tes les  conquêtes  faites  par  les  prédé- 
cesseurs et  même  les  successeurs  de 
Rhamsès  II  :  cnumération  inexacte  du 


reste,  car,  d'après  les  monuments  égyp- 
tiens, au  moment  de  sa  plus  grande 
extension,  l'empire  des  Pharaons  ne 
comprenait  que  l'Ethiopie,  le  nord  dfr 
l'Mrique,  la  Syrie  et  la  Mésopotamie.  Il 
était  borné  au  >\  et  à  l'E.  par  le  Taurus, 
l'Arménie  et  le  Tigre  ;  au  S.,  il  atteignait 
la  vallée  supérieure  du  Nil  Bleu  (Abyssi- 
nie)  et  celle  du  Nil  Blanc  (Soudan).  — 
17.  Uiensilium,  fournitures  l'en  géné- 
ral). Cf.  I.Lxx,  10.  —  18.  Viet  potentia 
sont  de  simples  synonymes  employés 
en  vue  de  la  variété.  Cf.  111,  lx,  14, 
aiite  vini  Romanam. 

LXVII  [LXl].  —  1.  Memnonis.  Cette- 
statue  se  trouve  à  Médinet-Abou,  en  face 
de  Thèbes:  elle  a  16  mètres  de  hauteur 
et  représente  Aménophis  III  assis.  Ce 
Pharaon  de  laXVIII"  dynastie  avait  fait 
construire  une  chapelle  destinée  à  lui 
ser\ir  de  tombeau,  et  au  devant  il 
avait  fait  élever  les  deux  statues  assi- 
ses qui  subsistent  encore.  C'est  l'une 
d'elles  que  les  Grecs  appelaient  ]\lem- 
non,  et  qui  rendait  au  lever  du  soleil  le 
son  d'une  corde  de  harpe  qui  se  brise. 
Quelques  années  auparavant  (il  avant 
J.-C),  la  partie  supérieure  du  colosse 
avait  été  détruite  par  un  tremblement 
de  terre.  —  2.  Disjectas,  qui  forment 
des  monticules  irréguliers,  des  dunes, 
sous  l'effort  des   vents  ;    vix  perviaSy. 
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eJucta;  pyramides-^  certamine  et  opibus  regum,  lacusque^ 
efîossa  humo,  superlluentis  Nili  receplacula;  atqiie  alibi 
an^'ustiœ  et  profiinda  altitude^,  nuUis  inquirentium  spatiis 
penetrabilis.  Exim  ventum  Elephantinen  ac  Syenen''^  claus- 
tra olim  Romani  imperii,  quod  nunc  rubrum  ad  mare'  pa- 
tescit. 

LXVIII.  Per  idem  tempus  Vonones,  quem  amotum  in  Ci- 
liciam  memoravi*,  corruptis  custodibas,  effugere  ad  Ar- 
menios,  inde  Albanos  Heniochosque-  et  consanguineum 
sibi  regem  Scytharum  conatas  est.  Specie  venandi,  omissis 
maritimis  locis,  avia  saltuum-^  petiit,  mox  pernicitate  equi 
ad  amnem  Pyramum^  contendit,  cujus  pontes  accol»  rupe- 
rant  audila  régis  fuga,  neque  vado  penelrari  poterat.  Igitur 
in  ripa  llaminis  a  Vibio  Frontone  pricfecto  equitum  vincitur; 
mox  Remmius  evocatus^  priori  custodifp  régis  appositus, 
quasi  per  iram  gladio  eum  transigit.  Unde  major  fides'' 
conscienlia  sceleris  et  metu  indicii  mortem  Vononi  inlatam. 


pénibles  à  traverser.  —  3.  Pyramides. 
Les  I'}  ramides  sont  sur  la  ri\  e  gauche 
(lu  Nil,  dans  la  Mo}cnne-Kg\ptc.  Les 
plus  fameuses  et  les  plus  grandes  sont 
près  de  Gizeli,  à  10.  de  Mompliis  :  ce 
sont  celles  de  Kliéops,  Képlirem  et  My- 
cérinus.  —  4.  Lacasque.  Le  lac  Mœris, 
immense  réservoir  creusé  à  quek[ues 
lieues  en  amont  de  Memphis  sur  la  rive 
gauche  du  Nil,  pour  recevoir  l'excédent 
des  eaux  du  Nil  dans  les  années  de  for- 
tes crues  et  pour  le  rendre  à  la  terre 
ilans  les  années  de  sécheresse.  Ce  fut 
l'œuvre  d',\menemhot  111.  de  laXIl*^  dy- 
nastie. 11  s'est  confondu  depuis  avec  le 
lac  Birkct  el  Keroun.  —  3.  Angustise... 
iiUitudo.  En  amont  de  Thébes,  près 
d'Éléphantine  et  de  Syène.  le  lit  du  Nil, 
embarrassé  de  rochers,  devient  très 
étroit,  et  la  profondeur  des  eaux  est 
considérable.  —  6.  E/ephantinen  ac 
Si/enen.  Eléi)hantine  est  une  lie  située 
en  face  de  Syène,  aujourd'hui  Assouan, 
a.  peu  de  distance  de  la  première  cata- 
racte. —  7.  Ruhrum  ad  mare.  Par  mer 
Rouge,  les  anciens  comprenaient  le 
golfe  d'Arabie,  le  golfe  Persique  et  la 
mer  d'Oman.  Ici  Tacite  désigne  le  golfe 
Persique,  auquel   louchait  l'ilmpire  ro- 


main depuis  les  concpiètes  de  Trajan  en 
Arabie  et  en  Mésopotamie.  Ce  passage 
permet  de  fixer  une  date  précise  pour 
la  composition  des  Annales.  Les  Ro- 
mains atteignirent  le  golfe  Persique  en 
115,  et  en  117  Hadrien  abandonnait  la 
Mésopotamie  ;  c'est  entre  ces  deux  da- 
tes que  Tacite  a  écrit  son  livre,  ou  du 
moins  cette  partie  de  son  livre. 

LXVIll.  —  1.  Memoravi.  Cf.  ch.  i.viu. 
—  2.  Albanos  Ueniochosque.  Les  Al- 
bani,  peuple  du  Caucase  oriental,  tou- 
chaient à  la  mer  Caspienne  :  leur  pays 
correspondait  au  Daghestan  actuel 
(Caucasie  russe).  Les  Ileniochi  étaient 
dans  le  Caucase  central,  au  N.-O.  des 
précédents  :  ils  touchaient  au  pays  des 
Scythes,  qui  s'étendait  au  N.  du  Cau- 
case. Pour  la  suppression  de  la  pré- 
position, voy.  rem.  154.  —  3.  Ai'ia 
saltuum.  Cf.  xv,  7  ;  Xlll,  xxxvn,  13.  Rem. 
81.  —  4.  Pyramum.  Fleuve  de  Cilicie 
(aujourd'hui  Djihoun).  qui  se  jette  à 
l'E.  du  golfe  d'Alexandretle.  —  o.  Eoo- 
catus.  Les  evocnti  étaient  des  vétérans 
sortis  des  milices  urbaines,  assimilés 
aux  officiers,  ayant  le  cep  de  vigne  et 
presque  le  rang  des  centurions.  —  6. 
Unde  major  fides,  on   n'en  crut  que 
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LXIX.  At  Germaiiicus  .^i^gypto^  remeans  cuncta  quœ  apud 
legiones  aut  urbes  jusserat  abolita  vel  in  coiilrariuni  versa 
cognoscit.  Hinc  graves  in  Pisonem  contumelia'-,  nec  minus 
acerba  qua?  ab  illo  in  Ca?sarem  inlenlabantur.  Dein  Piso 
abire  Syria  staLuifc.  Mox  adversa  Germanici  valeladine  de- 
tentus,  ubi  recreatuni  accepit  votaque  pro  incolumitate  sol- 
vebantur,  admotas  hostias,  sacrificaleni-^  apparalum,  fes- 
tam  Antiochensium*  plebeni  per  lictores  proturbat.  Tum 
Seleuciam"^  degreditur,  opperiens  fpgritudinem,  quœ  rur- 
sum  Germanico  acciderat.  Sa^vani  vim  morbi  augebat  per- 
suasio  veneni  a  Pisone  accepti;   et  reperiebantur  solo  ac 
parietibus  eruUe'''  humanorum  corporum  reliquia',  carmina 
et  devoliones  et  nomen  Germanici"  plumbeis  tabulis  inscul- 
ptum,  semusti  cineres  ac  tabo  oblili  aliaque  malefica,  quis 
creditur  animas  numinibus  infernis  sacrari^  Simul  missi  a 
Pisone  incusabantur  ut^  valetudinis  adversa  rimantes. 

LXX.  Ea  Germanico  haud  minus  ira  quam  per  metum^ 
accepta  :  «  Si  limen  obsideretur,  sieflfundendus  spiriLus  sub 
oculis  inimicorum  forel-,  quid  deinde  miserrima.'  conjugi, 
quid  infantibus  liberis"  eventurum?  Lenta  videri  veneficia  : 
festinareet  urguere,  utprovinciam,  ut  legiones  solus  habeat. 


mieux.  Cf.  G.  x.  16  :  H.  IV,  xxxiv.  13, 
dans  les  deux  cas  avec  un  régime  au 
datif. 

LXIX.  —  i.  ^^(jijpto.  Mpi^erdcy  fait 
observer  que  les  classiques  eux-mêmes 
considèrent  souvent  comme  des  noms 
de  ville  les  noms  de  province  en  us 
tirés  du  grec.  Mais  Tacite  a  beaucoup 
étendu  cet  usage.  Cf.  I,  m,  12  ;  XI,  xxiv, 
8.  etc..  etvny.  rem.  101.  —  ±.  Hinc, 
etc.  Quand  un  adverlje  de  la  question 
uri'le  est  en  tète  de  la  phrase,  le  verbe 
esse  est  ordinairement  supprimé,  même 
chez  les  classiques.  —  3.  Sacrificnlis 
est  un  néologisme  ;  il  en  est  de  môme 
de  fesfus  appliqué  aux  personnes.  —  4. 
Aiitiodiensiuin.  Antioche  sur  l'Oronte, 
métropole  de  la  Syrie,  aujourd'hui  Anm- 
kieh.  Germanicus  se  trouvait  dans  cette 
ville,  au  faubourg  d'Épidaphné  ;  voy. 
cil.  Lxxxiu.  —  5.  Selcuciom.  Port  situé 
à  peu  de  distance  d' Antioche,  au  pied 
du  mont  Picrus  :  c'est  aujourd'hui  le 


village  de  Sucdieh.  —  6.  Erutx.  L'a- 
blatif seul  avec  ce  verbe  esi  poétique. 
—  7.  Carmina  et  rJcvotiones,  formules 
magiques  pour  dévouer  aux  dieux  infer- 
naux. Nomen,  etc.,  ne  désigne  pas  autre 
chose,  mais  indique  simplement  que  Ger- 
manicus était  nominativement  désigné. 
On  a  trouvé  de  ces  tablettes  dans  plu- 
sieurs tombeaux.  —  8.  CrefHtur  (rem. 
176). Les  Romains,  comme  on  sait,étaient 
très  superstitieux,  et  les  plus  intelligents 
n'étaient  pas  toujom'S  à  l'altri  de  cette 
faiblesse,  comme  on  le  voit  par  l'exem- 
ple de  Germanicus.  —  9.  Ut,  avec  un 
participe,  un  adjectif,  ou  un  complé- 
ment circonstantiel.  indique,  comme  en 
grec  w?,  que  l'auteur  ne  se  prononce 
pas  sur  le  bien-fondé  de  l'accusation 
ou  l'opinion  exprimée.  Rem.  220. 

LXX.  —  1.  Haïul  minus  ira  quam  per 
metum.  Changement  de  tourniu-c  par 
amour  de  la  variété.  Rem.  282,  7». —  2. 
Foret.  Rem.  41.  —  3.  Liberis.  Julla  et 
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Sed  non  usque  eo  defectiim  Germanicum,  neque  pivcniia 
ca?dis  apud  interfectorem  mansura.  »  Componit  epislulas'% 
quis  amicitiam  ei  renuntiabat  :  addunt  plerique  jussum 
provinciadecedere.Nec  Piso  moratusullra  naves  solvit,  nio- 
derabaturque  cursui,  quo  propius-^  regrederetur,  si  mors 
Germanici  Syriam  aperuisset. 

LXXI.  Ga?sar,  paulisper  ad  spem  erectus,  dein  fesso  cor- 
pore,  ubi  finis  aderat,  adsistentes  amicos  in  hune  modum 
adloquilur:  «Si  fato^  concederem,  justus  milii  dolor  eliam 
a  adversus  deos  esset,  quod  me  parentibus-,  liberis,  patrijo 
«  intra  juventam-^  pr.rmaturo  exitu  râpèrent  :  nunc,  scelere 
«  Pisonis  et  Plancintp  interceptas,  ultimas  precespectoribus 
«  vestris  relinquo.  Referatis  patriac  fratri^,  quibusacerbita- 
«  tibus  dilaceratus,  quibus  insidiis circumventus,  miserrimam 
u  vitam  pessima  morte  flnierim.  Si  quos  spes  meo?%  siquos 
(c  propinquiis  sanguis,  eliam  quos*^  invidia  erga  viventem 
u  movebat,  inlacrimabunt  quondam  florentem  et  tôt  bello- 
«  rum  superstitem'  muliebri  fraude^  cecidisse.  Erit  vobis 
«  lociis  querendi  apud  senatum,  invocandi  leges.  Non  hoc 
«  priïcipuum  amicorum  munus  est,  prosequi  defunctuni 
«  ignavo  questu,  sed  qua3  voluerit  meminisse,  qua?  manda- 
«  verit  exsequi.  Flebunt  Germanicum  etiam  ignoti'^  :  vindi- 
«  cabitis  vos,  si  me  potius  quam  forlunammeamfovebatis. 
«  Ostendite  populo  Romano  diviAugusti  neptem  eandemque 


Caligula  étaient  seuls  avec  lui.  —  4.  songe  pas  à  sou  frère  par  le  sang, 
Epi.stulas,uneletire.Rem.l~. —  5  Pro-  Claude,  qui  était  dune  faible  santé  et 
pius,de  plus  près.  Cf.  VI,  xxvi,  8  ;  XIII,  d'une  intelligence  médiocre.  —  o.  Spes 
Lvii,  o.  De  même  p  roc  al  peut  signifier  meœ,  les  espérances  que  l'on  fondait 
«  de  louî  »  (cf.  IV,  V,  17).  sur  moi.  —  6.  Etiam  quos  (=  ii  quos). 
LXXI.  —  i.  Fa  ta  nest  pas  au  datif,  Changement  de  tournure  :  il  faut  sous- 
mais  à  l'ablatif  :  «  de  mort  naturelle  ».  entendre  movebat  avec  les  deux  sujets 
Cf.  Pline  le  Jeune,  Pnrii^g.xi,  —  Conce-  qui  précèdent.  —  1 .  Bellorum  supersti- 
dere,  seul,  au  sens  de  «  mourir  >>,  se  tem  (cf.  I,  lxi,  1-3  ;  G.  vi,  23,  etc.).  Le 
trouve  IV,  xxxvm.  12,  et  XIII,  xsx,  10;  datif  se  rencontre  G.  xiv,  3;  A.  V,  vni, 
ailleurs  Tacite  emploie  vita  concedere,  12.  Rem.  90.  —  8.  Muliehri  fraude. 
ce  qui  semble  particulier  à  cet  auteur  ;  Germanicus  est  surtout  humilié  de  pé- 
ailleurs  encore  excedere  (absolument),  rir  victime  de  la  perfidie  de  Plancinc, 
Lxxv,  0,  ce  qui  est  post-classique.  —  2.  l'épouse  de  Pison,  qui  a^ait  épousé  les 
Parentibus.  Sa  mère  Antonia.  qui  vi-  rancunes  de  Livie  et  semble  avoir  eu 
vait  encore,  et  son  père  adoptif  Tibère,  une  grande  part  dans  les  intrigues 
—  3.  Intrajuventam  (cf.  xli,  15).  Ger-  nouées  dans  l'entourage  de  Germanicus. 
manicus  avait  34  ans.  —  4.  Fratri.  Son  —  9.  Irjnoti  (sens  actif),  ceux  qui  ne 
frère  par  adoption,  Drusus;  car  il  ne  le   connaissent  pas.  Cf.   III,  i,  G;  Agr. 
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((conjugem  meam,  numerate  sex  liberos  i°.  Misericordia 
K(  cum  accusantibus  erit,  fmgentibusque  scelesta  mandata  ^^ 
u  aut  non  credent  homines,  aut  non  ignoscent.  »  Juravere 
amici,  dextram  morientis  contingentes,  spirilum  ante  quani 
ultionem  amissuros. 

LXXII.  Tum,  ad  uxorem  versus  ^  per  memoriam  sui,  per 
communes  liberos  oravit  «  exueret  ferociam-,  sœvienti  for- 
tuna3  submitteret  animum,  neu  régressa  in  urbem  œmula- 
tione  potentiœ^  validiores  irrilaret  ».  Ha^c  palam  et  alla 
secreto,  per  quae  ostendere  credebatur  metum  ex  Tiberio*. 
Neque  multo  post  exstinguitur»,  ingenti  luctu  provinci.'c  et 
circumjacenlium  populorum>  Indoluere  exterœ  nationes  re- 
gesque  :  tanta  illi  comitas  in  socios,  mansuetudo  inhostes; 
visuque  et  auditujuxta  venerabilis,  cuni  raagnitudinem  et 
gravitatem  sunima^  fortune?  retineret,  invidiani  et  adrogan- 
tiam  effugerat. 

LXXIII.  Funus  sine  imaginibus^  et  pompa  per  laudes  ac 
memoriam  virtutum  ejus  célèbre  fuit.  Et  erant  qui  formam, 
telatem,  genus  mortis,  ob  propinquitatem  etiam  locorum  in 
quibus  interiit,  magni  Alexandri-  fatis  ada^quarent  :  «  Nam 
utrumque  corpore  decoro-^  baud  raultum  triginta  annos 
egressum*,  suorum  insidiis  externas  inter  génies  occidisse; 
sed  hunc^  mitem  erga  amicos,  modicum  voluptatum,  uno 
matrimonio,  certis  "^  liberis  egisse,  neque  minus  prœlialo- 
rem,  etiam  si  temeritas  afuerit  prœpeditusque  sit  percul- 
sastot  victoriis  Germanias  servitio  preniere.  Quod  si  solus 


xLiii,   2.  —  10.    Sex  Uheros.   Cf.   ch.  railles  des  grands  personnages,  on  por- 

xLi,  n.  ï».  —  11.  Sceiesta  mandata.  Cf.  tait  en  tète  du  cortège  les  bustes  de 

XLiii,  1  y.  cire  des  ancêtres  illustres.  —  1.  Alexan- 

LXXII.  — 1.  Versus,  jtour  conversus .  (^r/.  Alexandre  mourut  à  Babylone  à  l'âge 

Rem.  37.  —  2.  Ferociam,  sa  fifrté.  Il  de  33  ans.  —  3.  Decoro.  Après  ce  mot, 

en  est  question  I,  xxxni,  11  :  atque  ipsa  le  manuscrit  porte  ycnere  iusigni,  ce  qui 

Afirippinapaulocommotior. — Z./Emii-  semble   bien  être  une  glose  passée  de 

latione  potentise,  en  cherchant  à  leur  la  marge  dans  le  texte.  Génère  serait 

disputer  l'influence.  — 4.  Ex  Tiberio.  venu  du  désir  d'à  voir  un  troisième  terme 

Cf.  I,  XXIX,  12,ea;(/«ce?He?Ms;H.l,Lxiv,  correspondant  à  </en«s,    mal   compris 

5,  ex  Vitellio  et  met  us,  etc.  Rem.   13"J.  par  un  scribe  qui  avait  peut-être  oublié 

—  6.  Exstinfjuitur.  \l  mourut,  d'après  7nortis.   Insif/ni    serait    naturellement 

le  calendrier  d'Antium,  ante  diem  VI  venu  plus  tard  [d'après  Nipperdey].  — 

Idus  octobres,  0  octobre  19,  à  l'âge  de  4.  £'5r/-t'ss((»î.Alexandremourutà33ans, 

34  aus.  Gcrmanicus  à  34.  —  5.  Hune.  Germani- 

LXXIll.  —  1.  Imnfjinibus.  Aux  funé-  eus.  —  G.    Certis,  qui  étaient  bien  de 
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arbiler  rerum,  si  jure  et  nomine  regio  fuissel",  tanto  prom- 
plius  adseculurum^  gloriam  militia?,  quantum^  clementia, 
temperantia,  ceteris  bonis  arlibus  prœstitisset.  »  Corpus,  an- 
tequam  cremaretur,  nudatum  in  foro  Antiochensium,  qui 
locus  sepulturœ  destinabatur,  prœtuleritne^'^  veneficii  signa, 
parum  constitit;  nam  ut  quis  misericordia  in  Germanicum 
et  pra^sumpta  suspicione  aut  favore  in  Pisonem  pronior,  di- 
versi^'  interpretabantur^-. 

LXXIV.  Consultatum  inde  iiiter  legatos  quique  alii^  sena- 
lorum  aderant,  quisnani  Syriirprœficeretur-.  Et  céleris  mo- 
dice  nisis,  inter  Vibium  Marsum  et  Gn.  Sentiuni-*  diu  qucT- 
situm  :  dein  Marsus  seniori  et  acrius  tendenli  Sentio  conces- 
sit.  Isque  infamem  veneflciis  ea  in  provincia  et  Plancina? 
percaram  nomine  Marlinam*  in  urbem  misit,  postulantibus 


lui,  légitimes.  —  7.  Si  jure  et  nomine 
regio  fuisset ,  sil  avait  eu  l'autorité 
royale  et  le  titre  de  roi  (comme  Alexan- 
dre). —  %.  Adsecuturum.  S.-ent.  fuisse. 
Cette  ellipse  ne  se  rencontre  chez  Ta- 
cite que  lorsqu'il  ne  peut  pas  en  résul- 
ter d'obscurité.  Cf.  I,  xxxui,  7  ;  11,  xxxi, 
10.  Remarque  261.  1»,  b.  —  9.  Quantum 
pour  quanto  .  Cf.  la  rem.  223  de  notre 
Étude  sur  la  langue  de  Tacite,  où  cet 
exemple  aurait  dû  cire  ajouté,  comme 
formant  un  cas  particulier.  —  10.  Prx- 
tuleritne  veneficii  signa,  s'il  laissait 
voir,  s'il  portait  des  traces  de  poison. 
—  [l.Dîversi.  Hypallage  pour  diverse. 
Cf.  11,  x,  1,  exim  diversi  ordiuntur.  — 
12.  Suétone  est  ici  plus  afiirmatif  que 
Tacite:  Cal.  1,  diutino  morho  Antio- 
chiseobiit,  non  sine  veneni  suspicione. 
Nam  prxter  livores  qui  toto  corpore 
erant  et  spumas  quae  per  os  fhiebant, 
cremati  quoque  cor  inter  ossa  incorrup- 
tum  reperfum  est,  cujus  ea  natura  exis- 
timatur  ut,  tinctum  veneno,  igné  con- 
fici  nequeat.  Cf.   Pline,  Bist.  nat.  XI, 

XXXYU,  71. 

LXXIV.  —  1.  Quique  alii  senatorum. 
Attraction  pour  aliosque  senatores  qui. 
Notez  de  plus  le  génitif  partitif  senato- 
rum. Rem.  82.  —  2.  Quisnam  Syrise 
pr se ficeretur,  qui  l'on  mettrait  à  la  tète 
de  la  Syrie.  II  semble  que,  dans  l'entou- 
rage de  Germanicus,  on  ait  cru  tout  de 


suite  à  la  culpabilité  de  Pison.  et  qu'on 
l'ait  par  cela  même  considéré  comme 
accusé  et  déchu  de  son  commandement 
régulier.  Germanicus.  en  effet,  revêtu  de 
pouvoirs  extraordinaires,  n'avait  point 
d'autorité  directe  et  spéciale  sur  la 
Syrie,  quoiqu'il  pût  donner  des  ordres 
aux  dilférents  légats  en  vertu  de  son 
majus  imj^erium  (cf.  xliii,  o).  —  3.  Vi- 
bium Marsum  et  Cn.  Sentium.  Tous 
deux  avaient  été  consules  suffecti.  — 
4.  Plancinae  percaram  nomine  Marti- 
nam,  une  femme  du  nom  de  Martine, 
qu'aimait  beaucoup  Plancine.  L'ellipse 
de  vir  ou  de  femina  devant  un  adjectif 
ou  un  participe  pris  substantivement,  ou 
de  unus  ou  quidam  devant  e  ou  intérêt 
un  nom  pluriel,  est  employée  volontiers 
par  Tacite,  lorsqu'il  y  a  en  apposition 
un  nom  propre  accompagné  de  nomine, 
pour  déterminer  le  sujet  (rarement  le 
régime).  Cf.  Agr.  xxix,  15,  inter plures 
duces  virtute  et  génère  prxstans,  nomi- 
ne Calgacus;  H.  IV,  lxxxii,  3.  respexit 
pone  terqum  e  primoribus  ^Egyptiorum, 
nomine  Basiliden;  A.  XIII,  xv,  17, 
damnata  veneficii,  nomine  Locusta  ;  A. 
XIII,  Lv,  4,  aderatque  iis  clarus  per 
nias  gentes  et  nobis  quoque  fidus,  no- 
mine Boiocalus;  et  sans  l'apposition 
avec  nomine,  II,  lx,  lô.jussusque  e  se- 
niorihus  sacerdotum.  11  faut  encore  rap- 
procher l'ellipse  de  vir  (femina,  etc.) 
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Vitellio'^ac  Veranio*''  ceterisque,  qui  crimina  et  accusatio- 
neni'  tanquam  adversus  receptos  jam  reos^  instruebaiit. 

LXXV.  At  Agrippina,  quanquam  defessa  luctu  et  corpore 
cTgro,  omnium  tamen  qucT  ultionem  morarentur  intole- 
rans',  ascendit  classem  cum  cineribus  Germanici  etliberis, 
raiserantibus  cunctis,  quod  feraina  nobilitate  princeps, 
pulcherrimo  modomatrimonio-  inter  vénérantes  gratantes- 
que  adspici  solita,  tune  ferales  reliquias  sinu  ferret,  incerta 
iiltionis,  anxia  sui-^  et  infelici  fecunditate  fortunœ  totiens 
obnoxia.  Pisonem  intérim  apud  Coum^  insulam  nuntius 
adsequitur  excessisse'^  Germanicum.  Quod  intemperanter 
accepto,  CcTdit  victimas,  adit  templa,  neque  ipse  gaudium 
moderans,  et  magis  insolescente  PlancinaS  quœ  luctum 
amisscX'  sororis  tum  primum  kclo  cultu' mutavit. 

LXXVI.  AdÛuebant  centuriones  monebantque  prompta 
illilegionum  studia  :  «  repeleret  provinciam  non  jure  abla- 
tam^  et  vacuam-  ».  Igitur  quid  agendum  consultanti-^  M. 
Piso  filius  properandum  in  urbem  censebat  :  a  nihil  adbuc 
inexpiabile  admissum,  neque  suspicionesimbecillas  aut  ina- 
nia  fanitt''^  pertimescenda.  Discordiam  erga  Germanicum  ^^ 


avec  un  ablatif  de  qualité.  Rem.  108.  — 
a.  ViteUio.  Yoy.  I,  lxx.  2.  —  G.  Yera- 
nio.  Voj .  II,  Lvi.  14.  —  7.  Crimina  et 
accusât ionem.  Voy.  lxxxii,  n.  9.  '■ —  8. 
Tanquam  adversus  receptos  jam  reos, 
comme  si  l'accasation  avait  été  déclarée 
rccevable  (par  le  préteur).  Il  y  a  ici  un 
blâme  mitigé  contre  l'excès  de  zèle  des 
amis  de  Germanicus,  qui  font  bon  mar- 
ché des  garanties  que  la  loi  romaine 
assurait  aux  accusés. 

LXXV. — t .  rntoIerans,qne  l'on  trouve 
encore  avec  le  génitif  H.  IV,  lxxx,  5; 
A.  1,  XXXI,  lo  ;  XII,  I,  .3,  est  déjà  dans 
Titc-Live.  Cf.  lahorum  tolerans,  IV,  i. 
15. — 2.  Mati'imonio.  Ablatif  de  cause 
f  «  par  suite  de  »}.  —  3.  Incerta  ultionis. 
Rcm.90,,t»,  c.  — Anx i a sui.  Rem. 90.  l", 
f.  —  4.  Coum.  Cos.  île  située  sur  la  côte 
de  Carie,  aujourd'hui  Ko.  au  S.  de  l'Asie 
Mineure,  entre  Samos  et  Rhodes.  —  o. 
Excessisse.  Cf.  lxxi,  n.  1.  —  G.  Mode- 
rans et  rnngis  insolescente  Plancina. 
Cliangement  de  tourniu-e  hardi.  —  7. 
Lseto  cultu  désigne  les  vêtements  de 


luxe,  les  couleurs  claires,  en  dehors 
du  blanc,  qui  était  alors  la  couleur  du 
deuil. 

LXXVI.  —  1.  Non  jure  ablatam.  Pi- 
son  avait  reçu  de  Germanicus  l'ordre  de 
quitter  la  Syrie  (cf.  lxx,  8);  mais, 
comme  iltenait  sacliarge  de  l'empereur, 
c'est  Tibère  seul  qui  avait  le  droit  de  le 
rappeler.  Cependant,  à  cause  des  pou- 
voirs extraordinaires  déférés  à  Germa- 
nicus par  le  sénat.  Pison  en  réalité 
était  tenu  de  lui  obéir,  en  attendant  le 
jugement  de  l'empereur. —  2.  Vacuam, 
sans  gouverneur  (régulièrement  nom- 
mé). —  3.  ConsultaïUi  Aà\>Gnô.  de  cense- 
bat. Le  datif  est  amené  par  l'idée  de 
«répondre  à  une  demande  d'avis  »,  que 
l'on  peut  déduire  de  celle  de  «  exprimer 
son  avis»,  sens  ordinaire  de  censere 
pris  absolument,  ou  de  celle  de  «  affir- 
mer, comme  étant  son  opinion,  que  ». 
sens  ordinaire  de  censere  accompagné 
d'une  proposition  infinitive.  Cf.  XL  m,  1. 
—  4.  Inania  famx,  de  vains  bruits. 
Sens  indéterminé.  Rem.  8J .  —  5.  Ertja 
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odio  foitasse  clignam,  non  pœna;  eL  ademptione  provin- 
cicc  salis  iactum  inimicis.  Quod  si  regrederetur,  obsistente 
Senlio*"',  civile  bellum  incipi,  nec  duraturos  in  partibus  cen- 
luriones  militesque,  apud  quos  recens  imperatoris  sui  me- 
moria  et  penitus  infixus  in  Cœsares  amor  pnevaleret.  » 

LXXVII.  Contra^  Domitius  Geler,  ex  intima  ejus  amici- 
tia-,  disseruit  utendum  eventu  :  «  Pisonem,  non  Sentium, 
Syriœ  proîpositiim;  huic  fasces  et  jus  prœtoris,  huic  legio- 
nes  datas.  Si  quid  hostile  ingruat,quemjustius arma  opposi- 
lurum  [quam]  quilegali  auctoritatem  et  propria  mandata-* 
acceperit  ?  Relinquendum  etiam  rumoribus  tempus,  quo 
senescant  :  plerumque  innocentes  recenti  invidia'  impares. 
Ai  si  teneat  exercitum,  augeal  vires,  multa,  quœ  provideri 
non  possint,  fortuito  in  meliiis  casura.  «An  festinamus'* 
«  cum  Germanici  cineribus  appellere,  ut  te  inauditum  etin- 
«  defensum  planctus  Agrippina?  ac  vulgus  imperitum  primo 
«  rumore  rapiant?  Est  tibi  Augustaîconscientia'^,  est  Cœsa- 
«  ris  favor,  sed  in  occullo;  et  périsse  Germanicum  nulli'^ 
«  jactanlius  marrent  quam  qui  maxime  lœtantur.  » 

LXXVIII.  Haud  magna  mole  Piso,  promptus  ferocibus,  in 
sententiam  trahitur,  missisque  ad  Tiberium  epistulis,  incu- 
sat  Germanicum  luxus  et  superbia},  «  seque^  pulsum ,  ut 
locus  rébus  novis  patefieret,  curam  exercitus  eadem  fide 
qna  tenuerit  repetivisse.  »  Simul  Domitium  impositum  tri- 
remi  vitare  litorum  oram  prcoterque  insulas  lato  mari  per- 
gere  in  Syriam  jubet.  Concurrentes  desertores  per  manipu- 

Gennaniciim,    pour   cum    Gennanico.  Passage  du  style  indirect  au  style  di- 

Cf.  XII,  xLiv,  16.  adcersus  patrem  dis-  réel.  Le  présent,  pour  le  futur,  donne 

cordia.  Rem.  125.  —  0.  Obsistente  Sen-  d'ailleurs    du  mouvement  au  discoui's. 

//o,  au  cas  oii  Sentius  résisterait.  Rem.  —5.  Conscientia,  la  connivence.    Cf. 

247.  XLUi,  20.—  0.  Nulli  (cf.    H.  II,  xx,  8), 

LXXVII.  —  1.  Contra,  en  sens  con-  au  plmûel,  est  rare  comme  substantif  : 

traire.   Cf.    II.  xxsm,    7;  XII,  xx,  4;  les  classiques  emploient  nemo.  Cf.  ce- 

XIII,  XXVII,     1,    etc.  —  2.   hx   intima  pendant  Cicéron,  Tusc.  I,  93,  fortuna 

ejus  amicitia,])our  ex  intimiseJKS  ami-  laudatur.  Cur  ?  Nam,  reor,  nidlis,  si 

cis  :   l'abstrait   pour   le    concret.    Cf.  lita  îonçjior  daretio^posset  esse  jucun- 

xxvii,  0.—  3.    Pi'opria  mandata,   dos  dior  ;  Corn.  Xepos,  Them.  iv,  i,nullis 

instructions  personnelles ,  données  par  defendentibus ;  Virgile,   Georg.  ii,    10, 

l'empereur  (ch.  lxx).    Il    s'agit   ici  de  nallis    liominum    eofjentibus;   Hirtius, 

l'adinmistralion  de  la  province ,  et  non  de  Bello  Gall.\^\\\.  xlv,  1,  mdlis  adver- 

dc  la  conduite  que  devait  tenir  Pison   à  sus  Romanos  auxilia  denegabant. 

l'égard  de  Germanicus.  —  4.  An  festi-  LXXVIII.  —  i .  Seque,  etc.  Le  discours 

namus,    allons-nous  nous    empresser?  indirect  est  amené  par  l'idée  d'affirmation 

10. 
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los  componit,  armât  lixas-,  trajectisque  in  continentem 
navibus,  vexillum  tironum^  in  Syriam  euntium  intercipit, 
regulis  Cilicum*  ut  se  auxiliis  juvarent  scribit,  haud  ignavo 
ad  ministeiia  belli  juvene  Pisone",  quanquam  suscipien- 
dura  bellum  abnuisset. 

LXXIX.  Igitur  oram  LycicO  ac  Pampbyliaî  pradegentes ', 
obviis  navibus  qutp  Agrippinam  vebebant,  ulrimque  infensi 
arma  primo  expediere;  deinmutua  formidine  non  ullrajur- 
gium  processum  est,  Marsusque  Vibius-  nuntiavit^  Plsoni 
Romam  ad  dicendam  causam  veniret.  lUe  eludens  respon- 
dit  adfulurumS  ubi  pni'tor,  qui  de  venetîciis  quœreret,  reo 
atque  accusatoribus  diem  prodixissel^  Intérim  Uoraitius 
Laodiciam  f^,  urbem  Syria^,  appulsus,  cura  hiberna  sexta^ 
legionis'  peteret,  quod  eam  maxime  novis  consiliis  ido- 
neam  rebalur,  a  Pacuvio   legato^    prcovenilur.   Id  Sentius 


que  renferme  ineusat.  —  2.  Z/xas. Terme 
générique  qui  comprend  non  seulement 
les  valets  d'armées,  mais  tous  les  non- 
combattants,  le  plus  souvent  esclaves  ou 
affranchis:  musiciens,  marcliands,  arti- 
sans, etc.  —  3.  Vexillum  tiromun,  un 
détachement  de  recrues  destiné  à  com- 
pléter les  légions  :  l'insigne  sous  lequel 
ils  marcliaient  désigne  ici  le  corps  de 
troupes.  —  4.  lit'çjulis  Cilicum.  Tacite  a 
déjà  parlé  d  un  petit  roi  de  Cilicie. 
Polémon  (vo\ .  ch.  lvi),  maître  do  la  par- 
tie N.-E  ;  à  l'O.  régnait  Archclaiis,  roi  do 
Cappadoce.  —  5.  Haud  ignavo...  juvene 
Pisone,  quant  au  jeune  Pison  ,  etc. 
Celte  construction,  dont  les  exemples 
ne  manquent  pas  dans  Tacite,  est  cepen- 
dant moins  fréquente  chez  lui  que  la 
construction  contraire,  car  il  préfère  la 
coordination  à  la  subordination.  Voy. 
rem.  108-170. 

LXXIX. —  1.  Lycise  ac  Pamphylim. 
Ces  deux  provinces  touchaient  du  côté  de 
l'E.  à  la  Carie,  du  côté  de  l'O.  à  la  Ci- 
licie. —  Prselefjentes.  Il  s'agit  de  Pison  et 
de  ses  partisans,  à  l'exception  de  Domi- 
tius. — 2.  Marsusque  Vibius.  Le  plus  sou- 
vent, Tacite  n'emploie  qu'un  mot  pour 
désigner  lès  personnages  romains,  lors- 
qu'il en  a  été  question  à  un  intervalle 
assez  court.  Cf.  n.  8.  —  3.  Nuntiavit, 
signifia.    Le  simple  pour   le    composé 


(lenuntiavit.    Rem.    37. —  4.    A'ifutn- 
rum.  S.-ent.  se  esse. —  o.  Prodixisset. 
Le  jury  qui  jugeait  les  crimes  d'empoi- 
sonnement [quœstio  de  veneficiis)  était 
présidé  par  un  préteur.  C'est  à  ce  der- 
nier que  l'accusateur  devait  déférer  le 
nom  de  l'accusé  en  même  temps  qu'il 
formulait  son   accusation.  Si  la  plainte 
était  admise,  l'affaire  était  inscrite  au 
rôle,  et  le  président  fixait  le   jour  où 
elle   serait    appelée   (diem  irrodiceré). 
D'ordinaire,  il  s'écoulait  entre  le  dépôt 
de  la  plainte  et  les  débats  un  délai  de 
10  joui-s.   Sous  Auguste  et  Tibère,  le 
sénat  n'exerçait  pas  encore  la  juridiction 
sur  ses  propres  membres  pour  les  cri- 
mes ordinaires,  comme  il  le  fit  à  partir 
de  Néron.  Mais  l'attentat  dirigé  contre 
un    membre    de    la   famille   impériale 
n'était  pas  un  délit  ordinaire  et  relevait 
du  sénat.  — G.  Laodiciam.  Port  de  Sy- 
rie, en  face  de  Chypre  et  au  S.  d'Antio- 
che,  aujourd'hui  Latakieh. —  7.  Sextse 
legionis.    Elle    était   surnommée  Fer- 
rata.  —  8.  Pacuvio  legato  (s.-ent.  legio- 
nis). Tacite  n'emploie  souvent  qu'un  nom 
pour  désigner  les  personnages  romains, 
lorsque  le   nom  de  la  qualité  ou  de  la 
magistrature  y  est  joint.  Cf.  III,  Lix,  1, 
augur  Lentulus;  IV,  lxiv,  11,  Junii  se- 
natoris,  etc.  Sur  ce  Pacuvius,  cf.  Sénè- 
quc,  Ep.  XII,  8,  Pacuvius,  qui  Syriam 
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Pisoni  per  litleras  aperitmonetque  ne  castra  corruploribus  '-', 
ne  provinciam  bcllo  templet.  Quosque  Germanici  memores 
aut  inimicis  ejus  adverses  cognoverat,  conlrahit,  magnitu- 
dinem  imperatoris^'^  identidem  ingerens  et  rem  publicam 
arniis  peti;  ducilque  validam  raanum  et  prœlio  paratam. 

LXXX.  Nec  Piso,  quanquam  cœpta  secus^  cadebant,  omi- 
sit  tutissima  e  prœsentibiis^,  sed  castelluni  Cilicitemunitain 
admodum,  oui  nomen  Celenderis^,  occupât.  Xam,  admix- 
lis  desertoribus  et  tirone  nuper  intercepte  suisque  et  Plan- 
cina?  servitiis,  auxilia  Cilicum,  quœ  reguli  miserant,  in  nu- 
merum  legionis  coniposuerat^.  «  Cipsarisque  se  legatum  » 
leslabatur  «  provincia  quam  is  dedisset  arceri,  non  a  legio- 
nibus  (eariim  quippe  accitu  venire),  sed  a  Sentio  privatum 
odium  falsis  criminibus  tegente.  Consistèrent  in  acie,  non 
pugnaturis  militibus  %  ubiPisonem,  ab  ipsis  parentem'' 
qiiondam  appellatum,  si  jure  ageretur,  potiorem,  si  armis, 
non  invalidum  vidissent.  »  Tum  pro  munimentis  castelli  ma- 
nipulos  explicat,  colle  arduo  et  derupto  ;  nam  cetera  mari 
cinguntur.  Contra  veterani  ordinibus  ac  subsidiis  inslructi"^  : 


usu  («  par  la  longueur  do  son  intérim  ») 
suani  fecit,  cum  lino  et  illis  funebrihus 
epulis  sibi  parentaverat,  sic  in  cubicu- 
lum  ferebatur  a  cena  ut  inter  plausus 
exoletorum  hoc  ad  symplioniam  canere- 
fur  :  Pc6(o>Tai,  jjsSîwTa:  !  Nullo  non 
se  die  extulit.  Pétrone  (cli.  Lxvin)  dit  à 
peu  près  la  même  chose  de  Trimalciou. 
—  9.  Corruptoribus.  L'ablatif  de  lins- 
trumcnt  est  parfois  employé  chez  les 
classiques  avec  des  noms  désignant  des 
personnes  ou  des  groupes  de  personnes 
qui,  n'agissant  que  d'après  des  ordres 
reçus,  peuvent  être  considérés  comme 
des  agents  matériels.  Cf.  César,  de 
liello  Gall.  VII,  lxix,  7  (castella) 
noctu  excubitoribus  ac  finnis  prxsidiis 
tcnebantitr;  Cicéron,  Pro  MU.  xxvi, 
seri:os,  quibus  silvas publicas  depopida- 
tus  erat,  etc.  Mais  Tacite  se  montre 
plus  hardi  dans  cet  emploi.  Cf.  IV,  xn, 
14,  atque  hxc  callidAs  criminatoribus  ; 
H.  I,  XI,  lu,  et  quae  alise procuratoribus 
cohibentur.  Cf.  la  note  à  VI,  xuv,  8, 
ipso  Artabano.  —  10.  Imperatoris. 
11  s'agit  de  Tibère. 
LXXX.  —  i .  Secus ,  autrement  (qu'il 


n'aurait  voulu},  mal.  Cf.  VI,  xxii.  16,  sed 
qusedam  secus  quam  dicta  sint  cadere. 

—  1.  Tutissima  e  prxsentibus ,  les 
meilleures  précautions  possibles.  Les  cas 
obliques  des  adjectifs  pluriels  neutres 
sont  l'ares  chez  les  classiques.  Rem.  23. 

—  3.  Celenderis.  DanslaCilicie  occiden- 
tale ou  Cilicia  Trachea;  aujourd'hui 
Tchalindreh,  en  face  de  Chypre.  Le  ms. 
porte  Celendris,  mais  la  forme  Celen- 
deris est  seule  autorisée,  tant  par  les 
médailles  (Ka)vcvS£p'.Twv)  que  par  les 
mss  de  Pline  et  de  Pomponius  Mêla.  — 

4.  In  numerum  legionis,  de  façon  à 
attemdre  le  clnlfre  de  soldats  d'une  lé- 
gion. Mais  in  numéros  legionis,  H.  I, 
Lxxx-^nr,  6,  indique  que  les  divisions 
normales  de  la  légion  icenturix.  mani- 
puli,   cohortes)    étaient    observées.   — 

5.  Non  pugnaturis  militibus,  car  les 
soldats  (de  Sentius)  ne  consentiraient 
pas  à  combattre.  Voici  d'autres  exemples 
du  participe  futur  à  l'ablatif  absolu, 
recueillis  par  Nipperdey  :  H.  II,  xxxu, 
0;  Lxxitvi,  ±1  ;  111,  lvi,  10  ;  IV,  xxxix, 
15.  —  6.  Parentem.  Cf.  lv,  23.  — 
7.    Ordinibus    ac  subsidiis  instructi, 


16S  P.    CORNELII   TACITI 

liinc  militiim,  inde  locorum  asperitas,  sed  non  animus,  non 
spes,  ne  tela  quidem  nisi  agrestia^  aut  subitum  [in]  usum 
properata.  Ut  venere  in  manus,  non  ullra  dubitatum  quam 
dum  Romana?  cohortes  in  œquuni  eniterentur  ;  vertunt  terga 
Cilices  seque  castello  claudunt. 

LXXXI.  Intérim  Piso  classem,  haud  procul  opperientem, 
appugnare^  frustra  temptavit  ;  regressusque  et  pro  mûris, 
modo  semet  adflictando,  modo  singulos  nomine  ciens,  pra-- 
miis  vocans,  seditionem  cœplabat,  adeoque  commoverat, 
ut  signifer^  legionis  sextœ  signum  ad  eum  transtulerit.  ïum 
Sentius  occanere  cornua  tubasque  et  peti  aggerem,  erigi 
scalas  jussit,  ac  promptissimum  quemque  succedere,  alios 
tormentis  haslas,  saxa  et  faces  ingerere.  Tandem  victa  per- 
tinacia  Piso  oravil,  ut  traditis  armis  maneret-^  in  castello, 
dum  Cœsar,  cui  Syriampermitteret,  consuiitur^.  Non  recep- 
tvp  condiciones,  nec  aliud  quam  naves  et  tutum  in  urbem 
iler  concessum  est. 

LXXXII.  At  Romœ,  postquam  Germanici  valetudo  percre- 
bruit  cunctaque  uL  ex  longinquo*  aucta  in  deterius  adfere- 
bantur,  dolor,  ira^,  et  erumpebant  questus  :  «  Ideo  nimi- 
rum  in  extremas  terras  relegalum,  ideo  Pisoni  permissam 
provinciam  !  Hoc  egisse  secretos  Augusta3  cum  Plancina  ser- 
mones  !  Vera  prorsus  de  Druso  seniores  locutos  :  displicere 
regnantibus  civiiia  filiorum  ingénia,  neque  ob  aliud  inter- 
ceplos^,  quam  quia  populum  Romanum  œquo  jure  com- 


rangés  par  centuries  et  appuyés  par  des  n.  1 .  —  4.  Cui  Syriam  permitteret  consu- 

réserves  :  cotait  la  vieille  tactique  ro-  litur,   est  consulté  pour  savoir  à   qui 

niaine.  Cf.  r.v.  0.  —  8.  Arjrestia  (tela),  devait  être  remis  le  gouvernement  de 

des  armes  de  paysan,   improvisées.  Cf.  la  Syrie.  L'indicatif  a^ ec  dum,  dans  le 

111,  XLiii.  8.   cum  venabulis  et  cultris;  style  indii-ect,  à  limitation  des  poètes, 

Tile-Livc,  IX,  xxxvi,  6,  afjrestibus  telis,  est  très  fréquent  chez  Tacite.  Rem.  174. 

fnlcibus  fjxsisque  ; 'èa\\\x=,ic,    Cat.  h\i,  LXXXll. —  1.  Ut  ex  long inquo  {pour 

'i,  sparos  aut  lanceas,  alii  prseacutas  ut fieri  soletexl.),  Gnr^ïionAcl' (Aoi^nc- 

sudis  porfabaut.  ment  (litf  :   comme  il  est  naturel  pour 

LXXXI.  —  1.    Classem,  la  flotte   de  des  nouvelles  qui    viennent    de   loin). 

Syrie.    Appugnare  semble  n'être  que  CL\,  hx\,  ii.utquetaliintempore;  H. 

dans  Tacite.  Cf.  IV,  xlvui,  9;  XV,xin,  2.  I,  iv,  10,  ut  erga  principem  novum  et 

—  2.  Signifer.  Un  porte-étendard  :  il  absenfem  ;  Agr.  xi,  2,  ut  inter  barba- 

s'agitdufanion  d'un  manipule,  et  non  de  ros,  etc.   Rem.   221. —  2.    Dolor,  ira, 

l'aigle  de  la  légion,  qui  était  confiée  à  (s.-ent.  fuerunt).  L'ellipse  est  ici  à  peu 

un  aquilifer. —  3.  Ut...  maneret,  qu'il  près  indispensable,  à  cause  de  l'asynde- 

lui  fût  permis  de  rester.  Cf.   cli.  xxi,  ton.  —  3.  Interceptas.  11  s'agit  de  Ger- 
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plecti  reddita  libertate*  agitaverint.  »  Hos  vulgi  seimones 
audita  mors  adeo  incendit,  ut  ante  edictam  magistratuum, 
ante  seualus  consultuni  sumplo  justitio  -^  desererentur  fora, 
clauderentur  domus.  Passim  silenlia  et  genîitus,iiihil  com- 
positum  in  ostentationem;  et  quanquam  neque  insignibus 
lugentium  abstinerenf^,  altius  animis  mœrebant.  Forte  ne- 
gotiatores,  vivente  adhuc  Germanico  Syria  egressi,  lœtiora 
de  valeludiiie  ejus  attulere.  Statim  crédita,  statim  vulgata 
sunt  :  ut  quisque  obvius,  quamvisleviter  audita  in  alios,  at- 
qae  illi  in  plures  cumulata  gaudio,  transferunt.  Cursantper 
urbem,  moliuntur'  templorum  fores;  juvat  credulitatem 
nox  et  promptior  inter  tenebras  adfirmalio.  Necobstitit  fal- 
sis^  Tiberius,  donec  tempore  ac  spatio^  vanescerent.  Et 
populus  quasi  rursum  ereptum  acrius  doluit. 

LXXXIII.  Honores,  ut  quis  amore  in  Gernianicum  autin- 
genio  validas  S  reperti  decretique  :  ut  nomen  ejus  Saliari 
carminé-  caneretur  ;  sedes  curules-^  sacerdotum  Augusta- 


manicus  et  de  sou  père. —  4.  Reddita 
libei'tate.  Rien  dans  les  actes  et  les 
paroles  de  Drusus  l'ancien  et  de  Germa- 
nicus  son  fds  ne  permet  de  supposer 
qu'ils  aient  eu  1  intention  de  restaurer 
l'ancienne  constitution  républicaine. 
Rien  non  plus  ne  justifie  le  soupçon  de 
mort  violente  au  sujet  de  Drusus  :  il 
avait  succombé  à  la  suite  dune  chute 
de  cheval.  Tacite  se  fait  ici  l'écho  des 
rancunes  et  des  jalousies  de  l'aristocra- 
tie sénatoriale,  qui  s'indignait  de  voir 
transporter  dans  une  seule  famille  les 
droits  et  la  puissance  qui  étaient  jadis 
le  partage  de  toutes  les  familles  nobles. 
Suétone,  cpii  parle  également  des  bruits 
d'empoisonnement  qui  avaient  couru  à 
propos  de  Drusus  et  de  son  intention  de 
•restaurer  la  forme  républicaine,  ajoute 
qu'il  n'en  parle  que  pour  n'avoir  pas 
l'air  de  les  ignorer.  —  3.  Justitio.  Un 
deuil  public  pouvait  suspendre  pendant 
quelques  jours  toute  vie  publique  :  tous 
les  magistrats  cessaient  de  remplir 
leurs  fondions  pendant  la  durée  du 
justitium.  Celte  mesure  pouvait  être 
décidée  par  le  sénat,  mais  elle  n'était 
proclamée  que  par  les  magistrats,  sur- 
tout par  les  tribuns.—  6.  Quanquam... 


abstinerent.  Rem.  237.  —  7.  Moliuntur 
fores,  ils  forcent  les  portes.  — 8.  Falsis. 
Datif  pluriel  neutre.  Rem.  23.  —  9.  Tem- 
pore ac  spatio.  Tempus  a  plus  d'éten- 
due que  spatium  :  ce  sont  des  synony- 
mes, et  il  n'est  pas  nécessaire  de  voir  ici 
une  hendiadys.  Cf.  xxvi,  4,  novissiynum 
ac  sine  teri'istnare ;  lxxiv,  7,  criminnef 
accusationem;  III,  ix,  4,  in  afjmine  at- 
que  itinere;  VI,  i,  9,  formant  et  décora 
corpora,  etc.  Rem.  274. 

LXXXIII.  —  1.  Validus  ne  convient 
qu'à  moitié  à  amore:  il  y  a  zeugma.  — 

2.  Saliari  carminé.  11  nous  en  reste  un 
fragment  cité  par  Yarron,  et  d'ailleurs 
mintelligible.  Du  temps  d'Horace  et  de 
Quintilicn,  on  ne  comprenait  déjà  plus 
ces  vers.  Au  chant  répété  parles  prêtres 
seuls,  on  joignait  des  catalogues  de 
noms  propres  {axamenta),  espèce  de 
litanies  que  tout  le  monde  pouvait  répé- 
ter. C'est  dans  ces  axamenta  que  fut 
placé  le  nom  de  Gcrmanicus,  comme 
l'avait  été  celui  d'Auguste  auparavant  : 
Mon.  d'Ane,  ii,  18,  nomenque  meum 
inclusum  est   in  Saliare   carmen.   — 

3.  Sedes  curules.  La  chaise  cui'ule  était 
un  fauteuil  orné  d'ivoire,  qui  repré- 
sentait   peut-être    le    currus   ou   char 


170 


P.    CORXELII    TACITI 


lium^  locis  superque  eas  querceœ  cororice^^  statuerentur; 
ludos  circenses  eburna  effigies  prœiref^^  neve  quis  flamen'' 
aut  augur  in  locum  Germanici  nisi  gentis  Juliœ  crearetur. 
Arcus  addili  Romœ  et  apud  ripam  Rheni  el  in  monte  Symu 
Amano^,  cum  inscriptione  rerum  gestarum  ac  mortem  ob 
rem  publicam  obisse  ;  sepulchrum  Anliochiee,  ubicrematus, 
tribunal''  Epidaphnce  i*^,  quo  in  loco  vitam  finierat.  Statua- 
rum  locorumve,  in  quis  coleretur^^,  baud  facile  qu-is  nume- 
rum  inierit.  Cum  censeretur*-  clipeus  ^^  auro  et  magnilu- 
dine  insignis  inter  auclores  eloquentia',  adseveravit  Tiberius 
solitum  paremque  ceteris  dicaturum  :  «  neque  enim  elo- 
quentiam  fortuna  discerni,  et  satis  illustre,  si  veleres  inter 
scriptores  liaberetur.  »  Equester  ordo  cuneum^*  Germanici 
appellavit,  quijuniorum  dicebatur,  instituitque  uli  turm^o 
idibusJuliis  ^'^  imaginem  ejus  sequerentur.  Pleraque^'^  ma- 


royal  primitif.  —  4.  Auf/ustalium.  Ger- 
manicus  appartenait  au  collège  des 
Augustales.  Voy.  I,  uv. —  5.  Que^^cex 
coronse.  La  couronne  de  chêne  récom- 
pensait celui  qui  sauvait  des  citoyens. 
Auguste  vit  sa  porte  ornée  de  couron- 
nes de  chêne  de  son  vivant  :  lui  et 
Germanicus  étaient  considérés  comme 
des  sauveurs  du  peuple  romain.  — 
6.  Prseiret.  Les  jeux  du  cirque  étaient 
précédés  d'une  procession  dans  laquelle 
on  portait  solennellement  les  statues 
des  dieux.  Linrage  de  Germanicus  de- 
vait figurer  désormais  dans  ce  cortège. 
—  7.  Flamen.  Germanicus  était  flamine 
d'Auguste  :  de  nombreuses  inscriptions 
rappellent  ses  titres  d'augure,  de  fla- 
mine, d'augustale. —  8.  A»mHO.  Chaîne 
de  montagnes  située  sur  la  frontière  de 
la  Cilicie  et  de  la  Syrie,  au  ?s.  d'Antio- 
che,  aujourd'hui  Akma-Bar/h.  —  9.  Tri- 
bunal, catafalque  commémoratif  de 
l'exposition  publique  d'un  mort  de 
distinction. Cf.  C.  1.  L.  ix,  1783.  hos  de- 
cu/'iones  funere  pvMico  de  foro  et  tri- 
bunalieffereivhsethic  humanrios  cens- 
{uerunt).  Parfois  aussi  il  indique  le  lieu 
même  de  la  sépulture.  Cf.  C.  I.  L.  1729, 
P.  yEliusVeneinanus  hoc  vas  disomiim 
(«  sarcophage  à  deux  places  »)  sibi  et 
Felicitati  sux  posait  et  tribunal  ex 
permissu  pontif{icum)  perfecit.  —  10. 


Epidaphnse.  Fauboiu-g  d'Antioche.  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  petite  ville  de 
Daphné,  qui  était  de  ce  côté.  —  H.  Lo 
corumve  in  quis  coleretir.  Il  semble 
nécessaire  de  sous-cntendre  delectorum 
ou  un  mot  de  sens  analogue,  pour  jus- 
tifier le  subjonctif  (proposition  finale);  le 
sens  indéterminé  de  la  proposition  prin- 
cipale ne  suffirait  peut-être  pas  à  ex- 
pliquer l'emploi  de  ce  mode.  — 12.  Cum 
censeretnr  clipeus,  comme  on  émet- 
tait l'avis  de  lui  ériger  un  médaillon. 
—  13.  Clipeus.  Il  s'agit  d'un  médaillon 
destiné  aux  murs  de  la  bibliothèque 
palatine  (voy.  ch.  xxxvii).  D'après 
Suétone,  Calig.  3,  Germanicus  culti- 
vait avec  un  égal  succès  les  deux  lan- 
gues latine  et  grecque,  à  la  fois  comme 
orateur  et  comme  poète.  Il  avait  traduit 
en  vers  latins  le  poème  d  Aratus,  les 
Phénonii-nes,  et  il  avait  composé  des 
comédies  grecques.  —  14.  Cuneum.  Au 
théâtre,  où  chevaliers  et  sénateurs 
avaient  des  places  réservées.  —  15.  Idi- 
busjuliis.  Chaque  année,  le  13  juillet, 
avait  lieu  la  travectio  equorum,  en  sou- 
venir de  la  victoire  du  lac  Régille  (Tite- 
Live,  IX,  xLvi)  et  de  la  dédicace  du  tem- 
ple de  Castor  et  Pollux.  Les  escadrons 
des  chevaliers  défilaient  devant  l'em- 
pereur, qui  les  passait  en  revue.  —  IG. 
Pleraque,  la  plupart  de  ces  fondations. 
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nent  :  quœdani  statim  omissa  sunt,  aut  vetuslas  oblitte- 
ravit. 

LXXXIV.  Ceterum  recenti  adliuc  mcTstitia  soror  Germanici 
Liviai,nupla  Druso,  duos^  virilis  sexiis  simul  enixa  est.  Quod 
rarum  laHumque  etiam  modicis  penatibus  lanto  gaudio  prin- 
cipem  adfecit,  uL  non  lemperaverit  cfuin  jactaret  apud  pa- 
tres nuUi  ante  Uomanorum  ejiisdem  fastigii  viro  geminam 
stirpem  editam  :  nam  cuncta,  etiam  fortuita,  ad  gloriam 
vertebat.  Sed  populo  tali  in  tempore  id  quoqiie  dolorem 
tulit,  tanquam  auctus  liberis-'^  Drusus^  doniiim  Germanici 
raiagis  urgueret. 

LXXXV.  Eodem  anno  gravibus  senatus  decretis  libido  femi- 
narum  coercita,  caufcumque  ne  quœstum  corpore  faceret  cui 
aviis  aut  pater  aut  maritus  eques^  Romanus  fuisset.  Nam  Vi- 
stilia,  prtL'toria  familia  genita-,  licentiam  stupri  apuda?diles'^ 
vulgaverat*,  more  inter  veteres  recepto,  qui  satis  pœnarum 
adversum  impudicas  in  ipsa  professione  flagitii  credebant.- 
Exactum  ^  et  a  Titidio  Labeone  '%  Vistiliœ  marito,  cur  in  uxore 
delicli  manifesta  ultionem  legis"  omisisset.  Alque  illo  prœ- 
tendente  sexaginta  dies  ad  consultandum  dates  necdum 
praeterisse,  satis  visum  de  Yistilia  slaluere;  œque  in  insulam 


LXXXIV.  —  i.Livia.  Tacite  parle  de 
ses  crimes  1.  IV,  m  ;  sa  mort  était  racon- 
tée dans  ce  qui  manque  du  1.  V.  —  2. 
Duos.  De  ces  deux  enfants,  l'un,  Germa- 
nicus,  mourut  4  ans  plus  tard  ;  l'autre, 
Tibcrius.  fut  mis  à  mort  en  37  sur 
Tordre  de  Caligula.  —  3.  Auctus  liberis. 
Il  avait  déjà  une  fille,  Julia,  qui  devait 
épouser  un  des  fils  de  Germanicus, 
Néron.  Or.  à  cette  époque,  il  était  as- 
sez rare  de  voir  des  familles  de  3  en- 
fants, et  l'on  sait  par  quelles  faveurs 
Auguste  avait  encouragé  la  fécondité 
des  mariages.  —  4.  Auctus  Drusus. 
Rem.  245. 

LXXXV. —  1.  Eques.  A  plus  forte  rai- 
son, l'interdiction  s'appliquait-elle  aux: 
femmes  de  famille  sénatoriale,  comme 
était  Vistilia.  —  2.  Prsetoria  familia 
fjenita  indique  seulement  que  son  père 
était  préteur  :  il  en  est  question  VI, 
IX,  4.  Cf.  XIII,  xii,  4,  Otho,  familia 
coHsulari.    —    3.  JEdiles.   Les   édiles 


avaient  la  police  dans  leurs  attribu- 
tions. —  4.  Vulfjaverat.  Cf.  Suétone, 
Tib.  3o ,  feminse  famosss ,  ut  ad  evi- 
tandas  legum  pœnas  jure  ac  digni- 
tate  matronali  exsolverentur,  lenoci- 
niumprofiteri  cœperant .—  3.  Exactum 
(s.-ent.  est),  on  demanda  (impérative- 
ment). —  6.  Titidio  Labeone.  II  est 
question  de  ce  personnage  dans  Pline, 
Hist.  nat.  XXXV,  iv,  20  :  Parvis  glo- 
riabatur  tabellis  («  tableaux  »)  exstin- 
ctus  nuper  in  longa  senecta  Titidius 
Labeo  prwtorius,  etiam  proconsulatu 
provincias  Narbonensis  functus  ;  sed 
ea  re  inrisu  et  contumelise  erat.  —  7. 
Legis.  La  lex  Julia  de  adulteriis  accor- 
dait au  mari  dont  la  femme  s'était  ren- 
due coupable  d'adultère  un  délai  de  60 
jours,  pendant  lequel  il  avait  le  droit,  de 
préférence  à  tout  autre,  de  réclamer 
la  condamnation  de  son  épouse  infidèle. 
Ce  délai  passé ,  l'accusation  pouvait 
être  intentée  par  le  premier  venu.  — 
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Seriphon^  abdita  est^.  ActLira  et  de  sacris  .Egvpliis  Judai- 
cisque*''  pellendis,  factumque  patrum  consullum,  ut  qua- 
tuor milia  liberlini  generis,  ea  superstitione  infecta,  quis 
idronea  a?tas,  in  insulam  Sardiniam  veherentur,  coercendis 
illic  latrociniis  et,  si  ob  gravitatem  cœli  inlerissent,  vile  dam- 
num^*  :  ceteri  cédèrent  Italia,  nisi  certam  ante  diem  profa- 
nes ritus  exuissent. 

LXXXVI.  Post  qUcT  retlulit  CîPsar  capiendam  virginem  in 
locumOcciaeSqua'  septeni  et  quinquagintaperannos  summa 
sanctimonia  Vestalibus  sacris  prcTsederat- ;  egitque  gratcs 
Fonteio  Agrippa^ -^  et  Domitio  Pollioni,  quod  offerendo  filias 
de  officio  in  rem  publicani  cèrtarent.  Pr£i?lata  est  Pollionis 
filia,  non  ob  aliud  quam  quod  mater  ejus  in  eodemconjugio 
manebat^  ;  nam  Agrippa  discidio  domum  imminuerat.  Et 
Gsesarquamvisposthabilam  decies  sesterlii^  dotesolatus  est. 


Ç.  Sei'iphos.  Une  des  Cycladcs  occiden- 
tales, aujourd'hui  Serpho  ou  Seriphe.  — 
9.  Abdita  est,  fut  reléguée.  L'accusatif 
est  pleinement  justifié. —  10.  Ji'daicis- 
giie.  Les  cultes  étrangers,  surtout  ceux 
de  l'Orient,  se  sont  facilement  établis  à 
Rome,  et  ont  de  bonne  heure  joui  auprès 
du  peuple  d'une  grande  autorité.  Les 
triumvirs  avaient  élevé  un  temple,  après 
la  mort  de  César,  aux  divinités  égyptien- 
nes Isiset  Sc'-apis.  Auguste,  restaurateur 
du  vieux  culte  national,  interdit  aux  re- 
ligions étrangères  do  s'étaler  trop  ouver- 
tement à  Rome;  il  fit  détruire  les  temples 
construits  à  Sérapis  dans  l'enceinte  de 
la  ville.  Sa  politique  fut  suivie  par  Tibère. 
Les  deux  princes  ne  poursuivaient  pas 
seulement  les  cultes  nouveaux  dans  l'hi- 
térct  des  dieux  romains  ;  ils  le  faisaient 
aussi  pour  rendre  impossibles  les  réu- 
nions secrètes,  les  ententes  et  les  com- 
plots, dangereux  pour  le  pouvoir  impé- 
rial, qui  s'abritaient  souvent  derrière  la 
célébration  de  rites  étrangers.  Le  culte 
juif  était  en  grande  faveur  auprès  des 
femmes  ;  elles  jeûnaient  rigoureuse- 
ment et  se  gardaient  bien  de  rien  faire 
le  jour  du  sabbat.  Depuis  la  perte  de  leur 
indépendance,  les  Juifs  établis  hors  de 
Palestine  étaient  animés  d'mie  grande 
passion  de  jjroséh  tisnie,  et  l'arrivée  à 
Rome  d'un  grand  nombre  d'entre  eux, 


amenés  comme  esclaves  par  Pompée, 
dut  contribuer  beaucoup  à  répandre 
leur  culte  parmi  le  menu  peuple.  Voy. 
G.  Boissicr,  Religionromaine,  I,  p.  3.34 
sqq.— 11.  Et,  si...  vile damnum  [s.-eiil. 
esset),  et  si  petite  perte  1  Le  mouve- 
ment de  cette  phrase  est  le  même  qu'en 
français.  Notez  d'ailleurs  le  changement 
hardi  de  la  tournure  :  après  le  datif  de 
but  vient  une  phrase  conditionnelle.  J'hé- 
site à  voir,  avec  Drœger,  qui  rappi"o- 
che  à  tort  Hist.  11,  xiu,  2,  une  ajipo- 
sition  causale  dans  vile  damnum  :  il  est 
plus  simple  d'expliquer  par  une  ellipse. 
LXXXVI.  —  1.  Occias.  Sénèque  le 
père  (Contr.  xxvn,  19) parle  d'un  Ocixis 
Flamma,  proconsul  de  Crète  sous  Tibè- 
re :  c'était  sans  doute  un  frère  de  la  ves- 
tale en  question.  —  2.  Vestalibus  sacris 
prsesederat,  avait  exercé  les  fonctions 
sacrées  de  vestale.  D'après  Xipperdey, 
ce  n'est  qu'en  l'an  o7  qu'on  créa  le  titre 
de  virgo  vestalis  maxima  (première 
vestale),  que  l'on  conféra  à  la  plus  âgée 
d'entre  elles.  —  3.  Fonteio  Af/rippx. 
Pour  Fonteius  Agrippa,  voy.  ch.  xxx. 
Domilius  Pollion  est  inconnu.  —  4.  In 
eodem  conjuf/io  manrbat ,  eu  était 
encore  à  son  premier  mariage  (n'avait 
jamais  divorcé).  On  sait  combien  les 
divorces  étaient  fréquents  à  cette  épo- 
que. —  5.   Decies  sestertii,  un  million 
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LXXXVII.  Sccviliam  annona)  incusante  plèbe,  statuit  frii- 
mento  pretium,  quod  emptor  penderet,  binosqiie  niimnios 
se  addituruQi  negotialoribiis  in  singulos  modios^  Neqiie 
lameii  ob  ea  parenlis  patriœ  delatum  et  anlea^  vocabukim 
adsumpsit,  acerbeque  increpuit  eos  qui  divinas  occupalio- 
nes=^  ipsumque  dominiim  dixerant.  Unde  angusta  et  lubrica 
oratio'"  sub  principe  qui  liberlatera  meluebat,  adulationem 
oderat. 

LXXXVIII.  Reperio  apud  scriptores  senatoresque'  eorun- 
dem  temporum  Adgandestrii,  principis  Chaltorum,  lectas  in 
senatu  liLteras,  quibus  mortem  Arminii  promittebat,  si  pa- 
trandœ  neci  venenum  mitteretur;  responsumque  esse  «non 
fraude  neque  occultis-,  sed  palam  et  armalum  populum 
Romanum  hosles  suos  ulcisci.  »  Qua  gloria  œquabat  se  Tibe- 
rius  priscis  imperatoribus-^  qui  venenum  in  Pyrrum  regeni 
vetuerant  prodiderantque.  Celerum  Arminius,  abscedentibus 
Romanis  et  pulso  Maroboduo  regnum  adfectans,  libertaleni 
popularium  adversam  habuit,  petitusque  armis,  cum  varia 
forluna  cerlaret,  dolo  propinquorura  cecidit  :  liberatorbaud 
dubie  Germanise,  et  qui  non  primordiapopuli  Romani,  sieut 
alii  reges  ducesque,  sed  florentissimum  imperium  lacessie- 
rit,  prœliis  ambiguus,  bello  non  victus.  Septem  et  triginta 
annosvita^  duodecim  polentiœ'*^  explevit;  caniturque^  adhuc 


de  sesterces.  C'était  le  cens  exigé  dans  est  plus  souvent  employé  dans  ce  sons, 

l'ordre  sénatorial.  Cf.  A.  XVI,  xir,  3,  liberto  et  accusafori 

LXXXVII.  —  I.    Mo'Hos.  Le  modiiis  prxmium  operx  locus  in  theatro  intt-r 

valait  8  litres  3/4.  Tibère  accordait  donc  vio  fores  ti'ibunicios  datur.  —  2.  Occul- 

aux  marchands,   forcés   de    subir   une  /is.  Ablatif  pluriel  neutre  pris  substan- 

diminution  du  prix  dans   la  vente  de  livement.  Rem.  23.  —  o. /;/f/9errt/o;'i'//,,s-. 

leur  blé,  une  indemnité  d'environ  G  fr.  Tacite  fait  allusion  aux  consuls  G.  Fabii- 

par  hectolitre. —  i.  Et   antea.    Cf.   I,  cius  et  Q.^^îmilius,  qui  refusèrent l'otTre 

Lxvn,  2.  —  3.    Divinas    occupationes.  que    leur  faisait    Nicias,     ministre   de 

D'après  Suétone,  il  reprit  celui  qui  s'était  Pyrrhus,    de    les    débarrasser   de   cet 

servi  de  cette  épithète  et  y  substitua  celle  ennemi  redoutable  (278).  On   peut  lire 

de  «  laborieuses  ».  —  4.  Unde...  oratio.  dans  Aulu-Gelle  laréponsc  que  prête  aux 

Cf.  ch.  LXix,   n.  2.    Avec  un  prince   du  consuls    le     vieil     historien    Claudius 

•caractère  de  Tibère,  il  était  difficile  de  Quadrigarius.  —  4.  Duodecim  potentiae. 

garder  un  moyen   terme   entre  la  trop  Cette  période  de  douze  ans  partdudésas- 

grandc  hbertc  et  la  flatterie.  tre  de  Varus  (9  ap.  J.-C.)  :  cela  suppose 

LXXXVIII. —   1.  Scriptores  senato-  que  sa  mort  arriva  en  21.  Tacite  s'est 

resque,  des  historiens  qui  sont  en  même  donc  départi  ici  exceptionnellement  do 

temps  sénateurs.  Que  est  explicatif.  Cf.  l'ordre  chronologique,  puisque  le  livre  II 

G.    XXIX,  10,  ultra  Rhenum   ultraqne  finit  avec  l'an  10.  — o.  Canifurque.  On 

veteres terminos  imperiireverentiam.Et  a   suppose  que  le  nom  et  le  souvenir 

U 
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Larbaras  apud  gentes,  Grœcorum  annalibus  ignotiis,  qui  sua 
lanlum  mirantur,  Romanis  haud  perinde'^  celebris,  dum' 
vetera  extoUimus,  recenlium  incuriosi. 


d'Armiuius  s'élaicnl  maintenus  en  Ger- 
manie jusqu'à  la  conquête  de  la  Saxe 
par  Charlcmagiie  ;  l'idole  d'Irminsul, 
détruite  par  les  Francs,  ne  serait  même 
qu'une  colonne  surmontée  d'une  statue 
de  bois  figurant  Arminius  ou  Herr- 
mann  :  c'est  fort  contestable.  L'Ir- 
minsul  ou  Erminsaulc,  tronc  colossal, 
symbolisait  la  colonne  qui  soutient  le 
monde.  11  ne  reste  rien  des  chants 
consacrés  jadis  à  Arminius  ;   mais  de 


nos  jours  le  chef  germain  est  redevenu 
le  héros  cher  aux  patiiotes  allemands, 
et  les  poètes  ont  de  nouveau  célébré 
sa  gloire.  —  G.  Haud  perinde  (s.-ent. 
atque  par  est),  insuffisamment  (cf.  eu 
grec  G'j/  ôaoîoj;,  oùy  outw;,  oj 
TÔ70V.  Cet  emploi  est  fréquent  dans 
Tacite.  Cf.  Agr.  x,  19  ;  G.  v,  10  :  xx.\iv. 
2  :  n.  H.^LXxxiv,  8  :  IV,  lxu.  11.  —  T. 
Diav  a  ici  le  sens  causal.  Cf.  I-  liv,  7  : 
111,  XIX,  7,  etc.  Rem.  198. 
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i[,  16,  juaioribus  yi.  (correction  de  Muret. 

VI,  2,  Silius  et  Anteius  M.,  S.  [et  Anteius]  Nipp.,  Urlichs  et 
Halm. 

viir,  7,  Amisise  relicta  M.  et  Nipp.  9^  édition,  [Amisise]  r.  Nip- 
perdey  ;—  8  [subvexit]  ^r.Nipp.,  subvexit  [transposuit]  N.-Andre- 
sen  d'après  Ernesti. 

IX,  6.  Nous  comblons  la  lacune  de  la  façon  proposée  par  Nipp. 

X,  7,  quam  liber ator  Jacob. 

XIV,  2,  sacri  M.  (en  marge  sacro). 

XVI,  2,  Idista  visa  M.,  Idisiavisa  Mûllenhoff. 

XVII,  10,  in  campis  Nipp,;—  21,  obruere  Ritter. 
XXI,  3,  non  collinearet  .Madvig. 

xxni,  10,  tumidis  M.  et  Zœchbauer  {Studien  zu  denAnnalen  de^ 
Tacitus),  qui  fuit  de  profundis  amnibus  \e  complément  de  tumidis. 

xxviii,  6,  sermone  M.,  sennonem  Ritter  (correction  de  Rhena- 
nus).  Cf.  H.  II,  xcix,  13,  ministro  sermonum  Rubrio  Gallo. 

XXXI,  7,  in  mensa  H.  (d'après  Groslotius),  cuyn  mensa  Ritter  et 
Nipp. 

XXXIII,  5,  erat...  py-omereest  considéré  par  Nipperdey-Andresen 
comme  une  interpolation;— 13,  ut  sic  ut  loci  s  Urlichs,  ut  et  locis... 
antistent  et  aliis  quœ  Walther,  ut,  qui  l.  o.  d.,  antistent  et  aliis 
quse  Nipperdey-Andresen,  7^  édition.  Nous  suivons  la  9^  édit.,qui 
donne  le  texte  de  Halm. 

XXXV,  4,  et  absente...  fore  Jac.  Gronovius,  quod...  foret  Weis- 
senborn. 

XXXVII,  quoE.  et  Nipp.  d'après  Rhenanus.Halm  rapproche  à  tort 
A.  IV,  XXXI,  4,  qui  est  différent,  car  ici  il  n'y  a  pas  de  proposition 
iniinitive  précédente  qui  puisse  être  représentée  par  quod.  Voy. 
notre  Étude  sur  la  langue  de  Tacite,  rem.  231. 

LU,  11,  disciplina...  suesceret  H.  d'Q.^Tès  Pichena,,  disciplina... 
s.  M.  et  Nipp.  Voy.  nos  Notes  critiques  sur  le  texte  de  Tacite,  dans 
la  Revue  de  philologie  de  1894. 

LUI,  1,  tertio  M.  H.  — liv,  17,  exitium  M.  H.  (corr.  d'Herseus). 
[lix-lxi].  Nous  avons  cru  devoir,  avec  Nipperdey-Andresen, 

1.  Voir  les  notes  1  et  2  de  la  page  90. 
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transporter  ces  trois  chapitres  après  le  ch.  lxyii.  Voy.  Steup, 
Muséum Rhenaniun,\xiy,  12  sqq.Aveccette transposition,  on  s'ex- 
plique mieux  ces  mots  du  début  du  cti.  Lxn,  dum  ea  xstas  Germanico 
plures  per  provincias  transigitur.  Pour  des  raisons  d'ordre  chro- 
nologique, voy.  la  note  de  Nipperdej^-Andresen  en  tête  du  ch.  lxii. 

Lix  [Lxir],  11,  postremum  M.  H.  Voy.  Wœlfflin,  Philologiis, 
xxvir,  119. 

LXvuF,  3,  imle  m  M.,  dein  Haase.  Cf.  Wœlfflin,  PA«7o/.  xxv,  106. 

Lxxx,  15,  hinc  militum  vis  Muret,  h.  viriiis  m.  Ritter;  —  16,  ont 
suhitum  usum  M.^  aut  ad  s.  u.  AVeissenbornetFurneaux  ^Oxford, 
1884),  ad  s.  u.  dans  les  vieilles  éditions.  La  correction  adoptée 
par  nous,  après  Halm  et  JSipp.-Andr.,  est  de  Dœderlein. 

Lxxxi,  8,  hastas  et  saxa  et  faces  ou  hastas,  saxa,  faces  Wesen- 
berg,  qui  compare  A.  IV,  xlix,  8,  iinde  saxa,  hastœ,  ignés  propin- 
quum  jam  inliostem  jacerentur. 
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I  —  IV.  Réception  d'Agrippine  apportant  les  cendres  de  Ger- 
mauicus.  Funérailles;  deuil  public.  —  V-VI.  On  se  plaint  de 
l'insuffisance  des  honneurs  rendus  :  Tibère  rappelle  au  peuple  la 
fermeté  de  César  et  d'Auguste,  —  VII-IX.  Pison,  après  avoir  vi- 
sité Drusus  retourné  eu  lUyrie,  arrive  enfin  à  Rome,  où  son  en- 
trée bruyante  indispose  le  peuple  contre  lui.  —  X-XIX.  Procès 
de  Pison.  Son  épouse  Planciue  est  mise  hors  de  cause  par  Tin- 
tluenced'Augusta.  Pison  meurt,  peut-être  assassiné.  Son  filsMar- 
cus  est  relégué  pour  dix  ans;  on  récompense  les  accusateurs. 

—  XX-XXI.  Tacfarinas  recommence  la  guerre  en  Afrique;  il  est 
rejeté  dans  le  désert  par  Aprouius.—  XXII-XXIII.  Coudamnatiou 
deLépida.— XXIV.  Retour  de  Silanus,  volontairement  exilé  après 
la  découverte  de  ses  relations  avec  la  petite-fille  d'Auguste.  — 
XXV-XXVIII.  Demande  d'adoucissements  à  la  loi  Pappia-Poppaea. 
Digression  sur  l'histoire  des  mœurs  et  des  lois  à  Rome.  —  XXIX. 
Néron,  fils  de  Germanicus,  épouse  Julie,  tille  de  Drusus.  —  XXX. 
Mort  et  éloge  de  Volusius  et  de  Salluste,  neveu  de  l'historien.  — 

—  XXXI.  Tibère  se  retire  eu  Campauie  pour  laisser  son  fils 
Drusus  exercer  seul  le  consulat.  —  XXXII -XXXV.  Nouvelle 
révolte  de  Tacfarinas.  Cécina  propose  d'interdire  aux  gouver- 
neurs de  province  d "emmener  leur  femme.  Drusus  fait  rejeter 
laproposition.  Rlésus  est  nommé  proconsul  d'Afrique.  —  XXXVI- 
XXXVII.  Drusus  réprime  l'abus  qu'on  faisait  des  images  impéria- 
les. —  XXXVIII -XXXIX.  VelU-eus  apaise  la  révolte  de  la  Thrace. 

—  XL-XLVII.  Florus  et  Sacrovir  soulèvent  la  Gaule.  La  mort 
volontaire  de  Florus  met  tin  à  la  révolte  des  Trévires;  celle  de 
Sacrovir,  vaincu  par  Silius,  oblige  à  se  soumettre  les  Éduens  et 
les  autres  peuples  soulevés  par  lui.  —  XLVIII.  On  décerne  des  fu- 
nérailles publiques  à  Quiriuius.  —XLIX-LI.  Accusé  de  lèse-majesté 
pour  ses  vers,  Clutorius  Priscus  est  condamné  et  exécuté  sur-le- 
champ.  Tibère  fait  décider  que  les  exécutions  n'auront  lieu  qu'a- 
près un  délai  de  dix  jours.  —  LU  -  LV.  Les  édiles  demandent  qu'on 
réprime  le  luxe.  Tibère  est  d'avis  de  laisser  agir  le  temps  :  en  effet, 
le  luxe  de  la  table  ne  cessa  de  décroître  jusqu'à  Vespasieu.  —  LVI 
LVIÏ.  Tibère  demande  pour  Drusus  la  puissance  tribunitienne. 
Adulation  du  sénat  à  cette  occasion.  —  LVllI-LIX.  Le  flamine  de 
Jupiter  demande  une  province.  Tibère  fait  ajourner  la  question. 
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Lettre  orgueilleuse  de  Drusus.  —  LX-LXIII.  Restriction  du  droit 
d'asile  dans  les  provinces.  —  LXIV-LXV.  Maladie  d'Augusta; 
marques  d'affection  suspectes  de  Tibère.  Adulations  du  sénat.  — 
LXVI-LXIX.  Accusé  de  concussion  et  de  lèse-majesté,  Silanus 
est  condamné  à  la  déportation  dans  l'île  de  Cythnos.  —  LXX. 
Accusations  contre  Cordus,  Ennius,  Capito.  —  LXXl.  Questions 
religieuses.  —  LXXll.  Restauration  de  la  basilique  de  Paulus  et 
du  théâtre  de  Pompée.  —  LXXIli-LXXlV.  Blésus  attaque  Tacfari- 
nas,  fait  son  frère  prisonnier  et  reçoit  le  titre  A'imperator.  — 
LXXV.  Parallèle  d'Ateius  Capito  et  d'Antistius  Labeo.  —  LXXVI. 
Funérailles  solennelles  de  Junia,  sœur  de  Brutus. 

Les  événements  racontés  sont  ceux  des  années  20,  21  et  22 
après  J.-C.  (173  à  77j  de  Rome].  Les  consuls  furent  :  pour  l'an  20^ 
RL  Valerius  et  M.  Aurelius;  pour  Tan  21,  Tibère  (IV^)  et  Drusus 
Nero  (IP)  ;  pour  l'an  22,  C.  Sulpicius  et  D.  Haterius. 
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LIBER  III 

I.  ^iliil  inlermissa  navigatione  liiberni  maris  ^  Agrippina 
Gorcyram  insulam'^  advehitiir,  litora  Calabriœ-^  conlra'-  si- 
tam.  Illic  paucos  dies  componendo  animo  '■'  insumit,  violenta 
liictu  etnescia^  tolerandi.  Intérim,  adventu  ejus  audito,  inti- 
mas quisque  amicorum  et  plerique"  militares,  ut  quique 
sub  Germanico  stipendia  fecerant,  muUique  etiam  ignoti^ 
vicinis  e  municipiis,  pars  officium  in  principem  rati,  plures 
illos  secuti^,  ruere  ad  oppidum  Brundisiam^^,  quod  navi- 
gant! celerrimum*^  fidissimumque  appulsu  eral.  Atque  ubi 
primum  ex  alto  visa  classis,  complentur  non  modo  portus 
et  proxima  maris,  sed  mœnia  ac  tecta,  quaque  longissime 


I.  —  1.  Hiberni  maris.  Ou  était  en  P/f?;'/</»<' au  sens  de  penntiJd,  comme 
plein  hiver;  le  voyage  cVAgrippiue.  7j/e?'«wjç«c' au  sens  de j9ersc!?/><?,  est f re- 
commencé en  décembre,  se  termina  eu  quent  dans  Tacite.  Voy,  rem.  27.  — 
janvier.  Cf.  ii,  12.  —  2.  Corcyram  in-  8.  Ignoti,  qui  ne  le  connaissaient  pas. 
siilam  advehitur.  Construction  poéti-  Cf.  Agr.  xun,  2.  et  A.  II,  lxxi,  16.  — 
que.  Voy.  rem.  77.  —  ^.  Calabrise.  Cor-  0.  Plures,  beaucoup  (rem.  27);  illos 
cjre  ou  Corfou,  la  plus  septentrionale  sec«f/,  pour  faire  comme  les  premiers, 
lies  lies  Ioniennes,  fait  face  à  la  côte  Phases,  comme  pars,  ne  porte  que  sur 
de  la  Terre  d'Otrante,  appelée  autrefois  multi  ignoti.  —  11».  BrnniUsium.  Au- 
Calabre.  La  Calabrc  actuelle  est  à  lau-  jourdliui  Brindisi.  sur  le  canal  d"0- 
Ire  extrémité  de  l'Italie  :  elle  s'appelait  trante,  à  200  kil.  envii-on  de  Corfou. 
Lucanie  et  Bruttium  à  l'époque  ro-  C'est  un  port  excellent,  au  fond  d'un 
maine.  —  4.  Litora  Calahrix  contra,  golfe  bien  abrité  ;  il  est  encore  très  fré- 
Anastrophe.  Voy.  rem.  29o.  —  5.  Corn-  quenté  par  les  voyageurs  qui  veulent 
ponendo  animo.  Datif  de  but.  Rem.  95.  gagner  le  Levant,  et  c'est  là  que  la  malle 
—  6.  A^escm,  incapable  (poétique)  ;  pour  des  Indes  prend  la  mer.  —  11.  Celerri- 
le  gén.  du  gérondif,  cf.  lxvii.  6.  —  7.  mum  pour  proximv.m.  Emploi  dont   il 

11. 
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prospectari  poterat,  maerenlium  tarba  et  rogitantium  inter 
se,  silentione  an  voce  aliqua  egredientem  exciperent.  Neque 
satis  conslabat  quid*-  pro  tempore  foret,  cum  classis  pau- 
latim  successit,  non  alacri,  ut  adsolet,  remigio,  sed  cunctis 
ad  tristiliam  compositis^-^.  Postquam  duobus  cum  liberis'% 
feralem  uinam  tenens,  egressa  navi  defixit  oculos*^,  idem 
omnium  gemitus;  neque  discerneres  proximos,  alienos,  vi- 
rorum  feminarumve  planctus,  nisi  quod  comitatum  Agrip- 
pinœ  longo  mîorore  fessum  obvii  et  récentes  in  dolore^'' 
anteibant. 

II.  Miserat  duas  prsetorias  cohortes  Csesar,  addito^  ut 
magistratus-  Calabria?  Apulique  et  Campani-^  suprema  erga 
memoriam  filii  sui  munia  fungerentur^  Igitur  tribunorum 
centurionumque  umeris  cineres  portabantur;  pra'cedebant 
incompta  "^  signa,  versi  fasces;  atque  ubi  colonias  transgre- 
derentur^,  airata  plèbes,  trabeati'  équités  pro  opibiis  loci 
vestem^,  odores,  aliaque  funerum  sollemnia  creraabant. 


lie  semble  pas  y  avoir  d'autre  exem- 
ple. —  12.  Quifl  pour  vtrum.  Voy.  la 
note  à  I,  xLvii,  o.  —  13.  Cunctis  ad 
ti'istitiam  compositis,  tout  avait  xm  air 
de  tristesse.  —  14.  Liberis.  Julie  et 
(>aligula.  —  lo.  Defixit  oculos.  Sous- 
eut.  in  terrani  ou  solo  'Virgile;.  —  16. 
Et  récentes  in  dolore,  dont  la  douleur 
«'•tait  nouvelle.  Et  est  explicatif.  II  faut 
sous-entendrc  planctihas  avec  ante- 
ibant. 

II.  —  i.  Addito.  Cf.  I.  xxsv,  21,  où 
il  y  a  une  proposition  infinitive  (ici  ut 
à  cause  de  l'ordre  donné),  et  voy.  la 
note  à  II,  xiv,  l(i  et  la  rem.  248.  —  2. 
Magistratus,  les  magistrats  munici- 
pauï.  —  3.  Calahrix...  Catnpani.  Le 
cortège  funèbre  a  dû  suivre  la  voie 
Appienne,  qui  traversait  la  Calabre,  l'A- 
jmlie,  le  Samnium  et  la  Campauic.  en 
|)assant  par  Tarente,  Venouse,  Béné- 
vent,  Capoue.  Tacite  ne  nomme  pas  le 
Samnium,  qui  séparait  l'Apulie  (aujour- 
rl'hui  la  Fouille;  de  la  Campanie.  parce 
que  la  partie  méridionale  du  fjays  sam- 
nite,  le  pays  des  Hirpins  avec  Bénévent 
et  Caudium,  avait  été  rattachée  yjar 
Auguste  à  la  ll"^  région  de  l'Italie  : 
Apulie  et   Calabre.   —  4.    Munia  fun- 


fj''ienlur.  Pour  laccusatif,  cf.  IV. 
xxxvni.  2.  —  o.  Incompta,  non  nel- 
toyées  »  (cf.  Pline.  Bist.  nat.  XIII.  ni. 
23,  aquilse...  et  signa, pulverulentailla 
et  cuspidibus  horrida,  ungunlur  festis 
diebus)  ;  suivant  d'autres,  «  privées  d<' 
leurs  ornements  ordinaires  »;  cf.  H.  IV. 
Lxii,  1 3.  inhonora  signa.  —  tl.  Transgre- 
drrentur.  Rem.  193.  —  Colonias.  Ce 
terme  désigne  les  villes  traversées  iiai- 
la  voie  Appienne.  qu'elles  fussent  viai- 
ment  colonies,  comme  Tarente,  Ve- 
nouse. Bénévent.  Capoue,  ou  simplement 
municipes ,  comme  Aquilonia,  Cau- 
dium. etc.  Les  habitants  des  deux  grou- 
pes de  villes  avaient  les  mêmes  droits. 
Le  nom  de  colonie  était  cependant  plus 
flatteur  que  l'autre,  car  les  habitants 
d'une  colonie  pouvaient  se  prétendre 
descendants  de  citoyens  romains  i-t 
\i"ais  fils  de  Rome,  tandis  que  les  lialii- 
tants  d'un  municipe  n'étaient  que  <!<'< 
descendants  d'Italiens,  devenus  fils  de 
Rome  par  adoption.  Tacite  emploie  in- 
différemment les  deux  noms.  —  7.  Tra- 
beati. La  trabée,  petite  toge  blanche 
bordée  de  pourpre,  était  1  habit  de  cé- 
rémonie des  chevaliers  :  elle  n'indiquait 
nullement  le  deuil.  —  8.    Vestem,  des 
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Etiam  quorum  diversa^  oppida,  lamen  obvii  et  viclimas 
atque  aras  dis  Manibus  statuentes  lacrimis  et  conclamatio- 
nibus  dolorem  testabantur.  DrususTarracinani*'^  projrressus 
est  cum  Claudio  fratre  liberisque  Germanici*^  qui  in  urbe 
fuerant.  Consules^-  M.  Valerius  et  M.  Aurelius  fjam  enini 
magistratum  occeperant)  et  senatus  ac  magna  pars  populi 
viam  complevere,  disjecti^^  et,  ut  cuique  libitum,  fientes; 
aberat  quippe  adulalio,  gnaris  omnibus  lœtam  ïiberio  Ger- 
manici  mortem  maie  dissimulari. 

III.  Tiberius  atque  Augusta  publico  abstinuere,  inferius 
majestate  sua  rati,  si  palam  lamentarenlur,  an  ne  omnium 
oculis  vultum  eorum*  scrutantibus  falsi  intellegerentur-. 
Matrem  Antoniam^  non  apud  auctores  rerum,  non  diurna 
aclorum  scriptura*  reperio  ullo  insigni  officio  functam,  cum 
super  Agrippinam  et  Drusum  et  Claudium  ceteri  quoque 
consanguinei  nominalira  perscripti  sint,  seu  valetudine  pno- 
pediebatur,  seu  victus  luctu  animus  raagnitudinem  maL 
perferre  visu  non  toleravit^.  Facilius  crediderim  Tiberio 
et  Augustœ'^,  qui  domo  non  excedebant,  cohibitam,  ut  par 
mo^ror"  et  matris  exemplo  avia  quoque  et  palruus  attineri 
viderenlur^. 


^'toffcs  précieuses.  Ce  luxe  contraste 
avec  la  simplicité  des  funérailles  chez 
les  Germains.  Cf.  G.  xxvn,  i.  —  d.Di- 
rersa,  à  l'écart,  hors  de  la  route  suivie. 

—  10.  TcaTacinfon.  Aujourd'hui  Tcr- 
racina,  dans  le  Latium.  sur  la  côte,  à 
l'endroit  où  la  voie  Appienne  cesse  de 
longer  la  mer  pour  se  diriger  vers  Rome 
en  ligne  droite. — il.  Liberisque  Germa- 
nici.  Libéria:  Néron.  Drusus,  Agrippine 
otDrusille.  Germanici  dépend  à  la  fois 
lie  fratre  et  de  liberis. —  12.  Consides. 
Gesont  lesconsuls  de  l'an  iO.  Sur  Vale- 
rius Messala, cf.  I,  vui,  n.  14;  sur  Aurelius 
Gotta,  cf.  II,  xxxii,  n.  2.  —  13.  Disjecti 
ne  porte  que  sur  nuitjna  pars  populi. 

m.  —  1.  Eorum,  au  lieu  de  suum, 
parce  que  l'ablatif  absolu  est  considéré 
comme  une  proposition  indépendante. 

—  i.  An  ne...  falsi  intellegerentur, 
peut-être  aussi  craignaient-ils  qu'on  ne 
devinât  leur   hypocrisie.  Rem.  18o,  2», 

—  3.  Antoniam.  Connue  sous  le  nom 
d'Antonia  minor.  Elle  était  respectée 


de  tous  à  cause  de  ses  vertus  :  elle  vécut 
jus»[ue  sous  le  règne  de  Claude.  —  4. 
Diurna  actorum  scriptura.  Les  Acia 
diurna,  ou  plus  exactement  les  Diurna 
«/■ôj's  rtcfrt  (cf.  A.  XlII,xxxi,  .D!,  étaient, 
le  Bulletin  de  l'Empire,  véritable  Jour- 
nal officiel,  qui  paraissait  tous  les  jours. 
Cf.  aussi  diurna  populi  Romani  A. 
XVJ.  XXII.  20.  —  Il  est  d'ailleurs  inutile 
de  rétablir  in,  qu'il  faut  se  contenter 
de  suppléer  par  la  pensée,  car  Tacite 
évite  la  répétition  des  prépositions  : 
c'est  une  espèce  de  zeugma  ('Halm).  — 
0.  Perferre  visu,  au  lieu  de  vider e, 
quoiqu'il  y  ait  toleravit,  afin  d'insister 
sur  l'idée.  Cf.  D.  m,  13,  atque  ideo  matu- 
rare  libri  Itujus  editionem  festina.  — 
G.  Tiberio  et  Aurjustse.  Le  datif,  pour 
l'ablatif  a^  ec  a  avec  les  verbes  passifs, 
même  à  un  mode  personnel,  est  assez 
fréquent  dans  Tacite.  Voy,  I,  l,  13,  note. 
—  7.  Par  mseror.  Sous-eut,  videretur, 
d'après  viderentur.  —  8.  Viderentur. 
Hypothèse  gratuite  et  invraisemblable. 
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IV,  Dies,  quo  reliquiii:-  tumulo  Augusli  inferebanlur, 
modo  per  silentiumvastusS  modo  ploratibus  inquies;  plena 
urbis  itinera,  collucentes  ppr  campum  Martis-  faces.  lUic 
miles  cum  armis-^,  sine  insignibus  magistratus,  populus  per 
tribus^  concidisse  rem  publicara,  nihil  spei  reliquum  clami- 
tabant,  promptius  aperliusque  quam  ut  meminisse  imperi- 
tanlium  crederes.  Nihil  lamen  Tiberium  magis  pénétra  vit  ^ 
quam  studia  bominum  accensa  in  Agrippinam^,  cum  decus 
patriœ,  solum  Augusti  sanguin em",  uniciim  antiquitatis^ 
spécimen  appellarent,  versique  ad  cœlum  ac  deos  integram 
illi  subolem  ac  superstitera  iniquorura  ^  precarentur. 

V.  Fuere  qui  publici  funeris*  pompam  requirerent^  com- 
pararentque  qua?  in  Drusum  patrem  Germanici  honora^  et 
magnifica  Augustus  fecisset  :  u  Ipsum  quippe  asperrimo  hie- 
misTicinum*  usque  progressum  neque  abscedentem  a  cor- 
pore  simulurbem  inlravisse;  circunifusas  lecto  Claudiorum 
Juliorumque'"  imagines;  defletum  in  foro,  laudatum  pro 


(|ui  décèle,  de  la  pari  de  Tacite,  une  vé- 
ritable animosité  contre  Tibère  et  Livie. 
IV.  —  1.  Dies  vastus  est  notablement 
l)lu3  hardi  que  vastum  silentium,  qu'on 
trouve  Agr.  xxxvni,  9  ;  H.  III,  xni,  11; 
A.  IV,  L,  17.  —  2.  Campum  Martis. 
Ccst  là  qu'était  le  mausolée  dAugustc. 
Cf.  I.  vni,  23.  —  3.  don  annis,  en 
grande  tenue.  D'ordinaire,  à  Rome,  les 
soldats  ne  portaient  ni  casque,  ni  cui- 
rasse, ni  bouclier.  —  4.  Per  tribus.  Les 
citoyens  de  Rome  étaient  répartis  entre 
oo  tribus,  et  ils  se  groupaient  par  tribus 
pour  la  plupart  des  cérémonies  officiel- 
les :  c'est  le  groupement  adopté  pour 
les  comices  par  tribus  (cown'^m  trihuta). 
—  j.  Tiberium  penetravit,  fit  impres- 
sion sur  Tibère.  Tacite  a  dit  moins  liai- 
diment,  I,  lxix,  9  :  id  Tibeni  animum 
altius  peneiravît,  et  A.  XV,  xxvii,  1  : 
mox  iter  L.  Lucullo  quondam  pene- 
iratum.  —  6,  Studia  h.  accensa  in 
Afirippinnm  doit  être  naturellement 
pris  en  bonne  part.  Cf.  Sallustc.  Jug. 
VI,  3,  studia  Numidarum  in  Jugur- 
tliani  accensa.  —  7.  Solum  Augusti 
sanguinem.  Erreur  volontaire,  qui  in- 
diquait une  réelle  liostilité  contre  Ti- 
bère. D'ailleurs  la  seconde  Julie  vivait 


encore  (cf.  IV,  lxxi.  17j.  et  elle  avait 
de?  enfants.  —  S.  Antiquitatis,Ac%\cv- 
tus  antiques.  —  9.  Iniquorum,  à  leurs 
injustes  persécuteurs. 

V.  —  1.  Publici  funeris.  Ces  funé- 
railles aux  frais  de  l'État  ne  pouvaient 
plus  avoir  lieu,  puisqu'il  y  avait  déjà  eu 
de  véritables  funérailles  à  Antioche.  On 
les  appelait  aussi  funus  censoriurn,  bien 
qu'il  n'y  eût  plus  de  censeurs,  parce  que. 
sous  la  république,  ces  magistrats  étaient 
chargés  d'adjuger  à  Tentreprisc  {lo- 
carc)  les  travaux  et  les  fournitures  des 
funérailles  faites  aux  frais  de  l'État.  — 
i.  Requirerent ,  regrettaient.  —  3.  Ho- 
nora. Poétique  :  se  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  dans  les  Annales.  —  4.  Ti- 
cinum.  Aujourd'hui  Pavie,  sur  le  Tes- 
sin,  à  peu  de  distance  du  Pô. —  5.  Clau- 
diorum Juliorumque.  Drusus  l'.-Vncien 
appartenait,  par  son  père  Tiberius  Clau- 
dius  >'ero,  à  la  gens  Claudia,  et,  eu  sa 
qualité  de  fils  adoptif  d'Auguste,  ilavait 
pris  place,  comme  allié,  dans  la  gens  Ju- 
lia.  On  a  proposé  une  correction  ingé- 
nieuse et  fort  vraisemblable:  Liviorum, 
au  lieu  de  Juliorum,  parce  que  Drusus^ 
par  sa  mère  Livia,  faisait  partie  de  la  gens 
Livia.  Cf.  Suétone.  Tib.  3.  insertus  es 
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Toslris,  cuncla  a  majoribus  reperta  aut  qua^  posleri  iiivene- 
rint  cumulata  :  al  Germanico  ne  solitos  quidem  et  culcum- 
que  nobili  debitos  honores  contigisse.  Saiie  corpus  ob  longin- 
qiiitatem  ilinerum  externis  terris  quoquo  modo  crematuni  : 
sed  tanto  plura  décora  mox  Iribui  par  fuisse,  quanto''^  pri- 
ma fors  negavisset.  Non  fratrem^,  nisi  unius  diei  via,  non 
palruum^  sallem  porta  tenus  obvium.  Ubi  illa  veterum  ins- 
lituta,  propositam  toro  effigiem  ^,  medilata  ad  memoriam 
virtutis  carmina  et  laudationes,  et  lacrimas  vel  doloris  imi- 
tamenta^^'?  » 

Yl.  Gnarum  id  Tiberio  ^  fuit;  utque  premeret-  vulgi  ser- 
mones,  monuit  edicto  «  multos  illustrium  Romanorum  ob 
rem  publicam  obisse^^  neminem  tam  flagranti  desiderio 
celebratum.  Idque  et  sibi  et  cunctis  egregium'%  si  modus 
adjiceretur^.  Non  enim  eadem  décora  principibus  viris  et 
imperatori  populo*^  quin  modicis  domibus  aut  civitatibus. 
Convenisse  recenli  dolori  luctum  et  ex  marore  solacia^; 
sed  référendum  jam  animum  ad  firmitudinem,  ut  quondam 
divus  Julius  amissa  unica  filia^,  ut  divus  Augustus  ereptis 
nepotibus^  abstruserint  tristitiam.  Nil  opus  vetustioribus 
exemplis,  quotiens^^  populus  Romanus  clades  exercituum, 
interitum  ducum,  funditus  amissas  nobiles  familias^*  cons- 


et  Liviorum  familiaB ,  arloptato  in  eam  beretur,  est   un  néologisme.  —  6.  Im- 

mate/'no  avo.  —  6.  Quanto,  sans  coin-  peratori  populo  (Cf.  Virg.  ^n.  i,  25. 

paratif.  Voy.  rem.  223. —  7.  Fratrem.  populum  late  regem).  On  n'a  pas  daii- 

11  sagit  de  Drusus.  Claude  est  omis,  tre  exemple  d'impemtor  employé  ad- 
oorame  quantité  négligeable.  CI',  xvui,  jectivement.  —  1.  Ex  mserore  solacia, 

12  sqq.  et  aussi  II,  Lxxr,  l,refei^atis  les  consolations  que  procurent  les  lar- 
pntri  ac  fratri,  où  Germanicus  lui-  mes.  Cf.  0\  ide.  Trîst.  IV,  ni,  .38,  exple- 
mèmc  l'oublie.  —  8.  Patruian.  Voy.  I.  tin'  lao'imis  cçjeriturque  dolor.  —  S. 
xxxni,  n.  4.  —  P.  Propositam  toro  ef-  Unica  filia.  Julie,  morte  en  ^i  av. 
fifjiern,  1  image  en  cire  du  mort  exposée  J.-C  —  9.  Nepotibus.  Lucius  et  Gaius. 
sur  le  lit  de  parade.  Toro  est  un  abla-  les  lils  d' Agrippa  et  de  Julie.  Cf.  Suét. 
lifde  lieu  hardi.  Rem.  103.  —  10. //»/-  ^ug.  6o,  aliquanto  aiitem  patientias 
/rt?ne«/«.  Néologisme.  Rem.  1,  viortem  quam  dedecora  suoriim  titîit  : 

VI.  —  1.  Tiberio.  Voy.  I.  v,  n.  G.  nam  Gaii  Ludique  casu  non  ad eo  fra- 

—  2.  Utpremeret,i)Our  étouffer,  pour  ctus,  etc.—  10.  Nil  opus  vetustioribus 

réprimer.  Cf.   coJnbere,  auquel  il   est  exemplis  quotiens   (brachylogio),   inu- 

joint  comme  synonyme,  ch.  xi,  8.  —  3.  lilc  d'invoquer  des  exemples  plus  an- 

()b  rem  publicam  obisse,  être  mort  pour  ciens  (et  de  rappeler)  combien  de  fois, 

la  république.  Cf.  V,  i.xxxiii.  8,  mortem  —  1 1.  Nobiles  faynilias,  par  exemple  la 

nb  rem  p.  obisse.  —  4.  Egregium,  ho-  gens  Fabia,  qui  périt  presque  tout  en- 

norable,  —  5.  Adjiceretur,  pour  adhi-  lièrc  à  la  bataille  de  la  Cremera,  en  iTT. 
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lanter  tulerit.  Principes^-  mortales,  i^em  puhlicam  œternam 
esse.  Proin  répétèrent  sollemnia,  et,  quia  liidorum  Megale- 
sium  ^^  spectaculum  suberat  ^  '',  etiam  voluptates  résumèrent.  « 

VII.  Tum,  exuto  justitio*,  reditum  ad  munia,  et  Drusus 
Illyricos  ad  exercitus  profectus  est,  erectis  omnium  animis 
[spe]  petendio  e  Pisone  ultionis,  et  crebro  questu'^  quod 
vagus  intérim  per  amœna  Asia?  atque  Achaia^  adroganti 
et  subdola  mora  scelerum  probationes  subverteret.  Nam 
vulgatum  erat  missam,  ut  dixi,  a  Cn.  Sentio  famosam  vene- 
liciis  Martinam^  subita  morte  Brundisii  exstinctam,  vene- 
uumque  nodo  crinium  ejus  occultatum%  nec  uUa  in  corpoie 
signa  sumpti  exitii  ^  reperta.. 

VIII.  At  Piso,  pra?misso  in  urbem  filio,  datisque  manda- 
tis  per  qua^  principem  moUiret,  ad  Drusum  pergit,  quem 
baud  fratris  interitu  trucem  quam^  remoto  a^mulo  a?quio- 
rem-  sibi  sperabat.  Tiberius,  quo  integrum  judicium  osten- 
taret,  exceptum  comiter  juvenem  sueta  erga  filios  familia- 
rum  nobiles  liberabtate-^  auget.  Drusus  Pisoni,  ((  si  vera 
forent  quœ  jacerentur,  prœcipuum  in  dolore  suum  locum  » 
respondit,  «  sed  malle  falsa  et  inania',  nec  cuiquam  mor- 
tem  Germauici  exitiosam  esse.  »  Hœc  palara  et  vitato  omni 
secreto;  neque  dubitabantur  proi'scripta ^  ei  a  Tiberio,  cum 


Cf.  Titc-Livc,  II.  L. —  12.  Principes  Occi(lfotuiii.C\vo\yÀiro.smvan[Dion(\.\. 
(comme  plus  haut  princi/jibas  viris},  xiv.  2),  avait  usé  du  môme  procédé.  — 
lesgrands. —  13,  Ludorum  Mer/alesium.  .ir.  Stonpti  exitii,  de  suicide.  Cf.  Xlli. 
Ces  jeux,  célébrés  au  théâtre  et  au  \\\.  0.  sinnendse7nortis,  et  a\cc  sj)0)ite, 
cirque  en  Ihonneur  de  Cybèle  [Magna  II,  i.xiii  [lwi].  5,  etc. 
j/mfe/",  McvaATj),  avaient  lieu  du  4  au  VIII.  —  1.  Haud...  quam.  Mélange 
10  avril.  —  14.  Suberat,  était  proche,  elliptique  des  deux  constructions  havd 
Lmdicalif,  malgré'  le  style  indirect,  tani...  quam  et  haud,  sed.  Rem.  224. 
parce  que  c'est  Tacite  qui  parle,  et  non  4°.  —  2.  ^I^quiorem.  Sous-ent.  fore.  — 
Tibère.  '■].  Sueta  liberalitate .  Il  était  d'usage, 
VII.  —  1.  Justifia.  Voy.  II,  i.xxxii,  sous  l'Empire,  d'indemniser  de  leurs 
n.  0.  —  2.  Crebro  questu.  Ablatif  absolu,  dépenses  les  fils  de  famille  qui  faisaient 
—  3.  Martinam.  Cf.  II,  lxxiv.  5.  Ce  volontairement  partie  de  la  suite  des 
bruit,  rapporté  par  Tacite  avec  trop  de  gouverneurs  de  province  ou  des  am- 
complaisance,  était  destiné  à  faire  bassadeurs.  —  4.  Falsa  et  inania. 
croire  que  Germanicus  avait  bien  pu  Sous-ent.  ea  esse  {esse  est  d  ailleurs  ex- 
être  empoisonné,  comme  Martine,  sans  primé  plus  loin).  —  5.  Neque  dubita- 
(lu'on  eût  découvert  sur  son  corps  la  bantur  prœscripta  (sous-ent.  ea  esse). 
moindre  trace  du  poison.  Le  fait  paraît  Pour  le  passif  personnel  et  l'infinitif, 
invraisemblable  dans  les  deux  cas.  et  au  lieu  de  l'impersonnel  passif  et  la 
l'histoire  de  la  mort  de  Martine  a  bien  jnnposition  infinitive,  tournure  qu'affec- 
l'air  d'un    conte    sans    valeur.    —    4.  tionnc  Tacite,  vov.  notre  Etude,  rem. 
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incallidus'^  alioqui  et  facilis  juventa "  senilibus  tum  arlibus 
uteretiir. 

IX.  Piso,  Delmalico  mari*  tramisso  reliclisqiie  apud  An- 
conam-  navibus,  per  Picenum  ac  mox  Flaminiam  viam^ 
adseqiiitur  legionem,  quœ  e  Pannonia  in  urbem,  dein  pra^- 
sidio  Africae  ducebatur'%  eaque  res  agitata  rumoribus,  ut  ■ 
in  agmine  atque  itinere  crebro  se  militibus  ostentavisset. 
Ab  Narnia*^,  vilando)  suspicionis",  an^  quia  pavidis  consilia 
in  incerto  sunt,  Nare  ac  mox  Tibeii  devectus,  auxit  vulgi 
iras,  quia  navem  tumiilo^  Co?sarum  appulerat  dieque  et  ripa 
frequenti,  magno  clienlium  agmine  ipse,  feminarum  comi- 
tatu  Plancina,  et  vultu  alacres  incessere.  Fuit  inter  irri- 
tamenta  invidia?  domus  foro  imminens,  festa  ornalu,  con- 
viviumque  et  epulte,  et  celebritate  loci  nibil  occultumi*^'. 

X.  Postera  die,  Fulcinius  Trio^  Pisonem  apud  consules 
postulavit.  Contra  Yitellius  ac  Veranius^  ceterique  Germa- 
nicum  comitali  tendebant-^  :  «  nullas  esse  partes  Trioni; 

neque  se  accusatores,  sed  rerum  indices  et  testes  mandata 
(lermanici  perlaturos.  »  Ille,  dimissa  ejus  causée  delatione, 
ut  priorem  vilam  accusaret  obtinuit,  pelitumque  est  a  prin- 


170.  Sur  (/m6>Ïo  au  passif,  cf.  XIV,  vu,  £, 
ne  auctov  dubitaretur.  —  G.  Incalliilus. 
Mot  très  rare,  que  Tacite  n'a  employé 
«jUici.  Cicéron  ne  l'admet  qu'avec  une 
négation.  —  7.  Facilis,  communicatif  ; 
juventa,  à  cause  de  sa  jeunesse. 

IX.  —  1.  Delmatico  mari,  la  mer 
Adriatique,  qui  baigne  la  Dalmatie  à 
l'est.  —  2.  Anconam,  Ancone,  au  >'.  du 
Picenum.  Cette  région,  la  V'  de  l'Italie 
depuis  .\uguste,  s'étendait  à  l'est  de 
l'Apennin  central,  et  la  voie  Flanii- 
nicnne,  qui  franchissait  les  montagnes 
en  pleine  Ombrie,  passait  à  l'ouest  du 
Picenum.  Cette  route  allait  d'Ariminum 
(Rimini)  à  Rome,  par  Nucérie.  où  dé- 
bouchait la  route  qui  partait  d' Ancone. 
—  3.  Ac  mox  Flaminiam  viam,  sous- 
cnt.  per.  Rem.  lo4.  —  4.  Ducebatur. 
t)'est  la  IX^  Hispana ,  qui  marchait 
contre  le  Numide  Tacfarinas.  —  o.  Ut, 
comment.  —  6.  Naniia.  Au  S.  de  l'Om- 
bric,  sur  le  Nar,  affluent  de  gauche  du 
Tibre  :  aujourd'hui  Narni,  sur  la  >'cra. 


La  voie  Flaniinienne  franchissait  le 
Nar  à  Narnia.  —  7.  VitanfJx  suspicionis. 
Génitif  de  qualité,  que  Tacite  rapporte 
hardiment  à  l'ensemble  de  la  proposi- 
tion. Cf.  II.  LIS,  1.  Germanicus  ^Fgyp- 
tum  proficiscitur  cof/noscendse  antiqui- 
tatis;  VI.  xsx.  .3,  etc.  Rem.  87.  —  s*. 
il n,  ou  peut-être.  Rem.  185,  2".  —  1'. 
Tumulo.  Le  mausolée  bâti  par  Auguste 
(cf.  I,  vni,  24)  était  situé  entre  le  Tibre 
et  la  voie  Flaniinienne,  à  l'extrémité 
nord  du  champ  de  Mars.  —  10.  Et... 
niliil  occidtuin,  et  cette  circonstance 
que  rien  n'échappait  au  public  dans  un 
endroit  si  fréquenté.  Pour  la  construc- 
tion, cf.  H,  II,  Lxxxu,  18;  III.  i.xiv,  o, 
etc.  ;  Salluste,  Jug.  xci,  o,  res  trepidx... 
ad  hoc  pars  civium  extra  mcpnin  inhos- 
tium  potestate,  coegere  ut  deditionem 
facerent,  et  voy.  I,  xix.  n.  o.  Rem.  245. 
X.  —  1.  Trio.  Cf.  IL  XXVIII,  11  et 
la  note.  —  2.  Vitelliiis.  Cf.  I,  lxx,  2,  et 
la  note.  Veranius.  Cf.  II,  lvi,  14  et  la 
note.  —   3.  Contra  tendebant,  faisaient 
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cipe  cognitionem  exciperet  ^  Quod  ne  reus  quidem  abnue- 
hat,  sludia  populi  et  patiuni  metuens  :  «  contra  Tiberium 
spernendis  rumoribus-'  validum  et  conscientitc*^  malris  in- 
nexum  esse;  veraque  aut  in  delerius  crédita  judice  ab  imo' 
faciliiis  discerni,  odiuni  et  invidiam  apud  multos  valere.  » 
[laud  fallebat  Tiberium  moles  cognitionis  quaque  ipse  fama 
distraheretur^.  Igitur,  paucis  familiarium  adhibitis,  minas 
accusantiam  et  hinc  preces  audit  integramque  causam  ad 
senatum  remiltit. 

XI.  Atque  intérim  Drusus,  rediens  Ulyrico,  quanquam 
patres  censuissent  ob  receptum  Maroboduum  et  res  priore 
rostate  '  gestas  ut  ovans  iniret,  prolato  honore  ^  urbem  intra- 
vit.  Post  qua-  reo  L.  Arruntium,  P.  Vinicium,  Asinium  Gal- 
lum,  .^:]serninum  Marcellum,  Sex.  Pompeium'  patronos  pe- 
lenli,  iisquedi versa  excusantibus'*,  M'.  Lepidus^  et  L.  Piso'"' 
etLivineius  Regulus'adfuere,  adrecla^  omni  civitate,  quanta 


de  l'opposition.  —  4.  Cogititionem  e.c- 
ciperet.  L'empoi-cur  pou\ait  juger  les 
affaires  quil  voulait,  et  il  se  faisait  alors 
assister  d'un  conseil  de  personnages 
sûrs  et  considérables.  Tibèi'e,  dans  le 
cas  présent,  ne  voulut  se  charger  que 
d  une  enquête:  il  remit  le  jugement  au 
sénat.  —  5.  Spei-nendis  rumoribus.  Le 
flalif  du  gérondif  avec  validusse  trouve 
encore  A.  IV,  xxxvii.  .3  :  c'est  un  datif 
de  but.  Rem.  9i),  3».  —  6.  Conscientias, 
la  comjtlicité.  Cf.  II,  lxxvu.  12,  est  tibi 
Aufjustae  conscientia.  —  7.  Judicc  ab 
iino.  Che?.  les  classiques,  dans  lesanas- 
Irophesde  celle  espèce,  d'ailleurs  rares, 
lesubstanlif  vient  eu  dernierlicu.  Cf.  XI. 
III.  13;  XII,  Lvi.  3  el  14;  XIV,  lui.  !•  : 
XV,  xvni,  3,  ctc  :  Pline,  Bist.  nat.  XI. 
XXIII,  78  ;  Tite-Live  (rarement)  et  sur- 
tout les  poètes.  Rem.  ±'J'6.  l".  —  t;. 
Quaque,  etc.  Changement  de  tournure 
par  amour  de  la  variété.  Rem.  282,  12". 
XI.  —  1.  Priore  aeslate.  L'an  18  (cf.  II, 
i.xu).  —  2.  Prolato  honore,  différant 
l'ovation.  —  3.  Poiu*  L.  Arruntius  et  Asi- 
nius  Gallus,  voy.  I,  xiii.  Vinicius,  an- 
cien consul,  était  connu  comme 'ora- 
teur. M.  Claudius  Marcellus  .^iserninus, 
petil-fds  d'Asinius  PoUion,  fut  égale- 
ment un   orateur    remarquable.    Sex. 


Pompeius  (cf.  I,  vu,  5i,  parent  d'Au- 
guste, ami  d'Ovide,  estimé  comme  ora- 
teur, mourut  de  faim  en  prison  sous 
Caligula.  —  4.  Diversa  excusantibus, 
refusant  sous  divers  prétextes  (cf.  V,  n. 
2  ;  XV,  Lxi.  2).  Il  faut  noter  la  réunion 
par  une  conjonction  copulative  {que  i 
au  participe  pètent i  d'une  proposi- 
tion participiale  absolue  qui  en  est  com- 
plètement indépendante  :  tournure  plus 
fréquente  en  grec  qu'en  lalin.  Cf.  Sait. 
Jug.  xcviii,  4.  ipse  paulalim  dispersas 
milites,  neque  minus  hostibus  contur- 
batis,  in  unum  contrahit;  Tite-Live. 
V,  xviii,  a  :  XXV,  xxxv,  2.  !S'ipperde\ 
rapproche  également  Tacite,  H.  I,  xi,v. 
12,  ita  simulât ione  irse  vinciri  jussum. 
et  majores  jiœnas  daturum  adfirtnans, 
pnesenti  exitio  subtraxit,  ce  qui  est  un 
peu  différent,  puisqu'il  n'y  a  plus  ici 
d'ablatif  absolu,  mais  non  moins  hardi. 

—  o.  M'.  Lepidus.  Sa  modération  el 
.son  éloquence  le  faisaient  estimer  de 
tous. Voy.  I,  XIII,  n.  7,  et  IIl,  xxxii,  n.  3. 

—  6.  L.  Piso.  C'était  le  frère  de  l'ac- 
cusé. Cf.  Il,  xxxn,  8. —  7.  Livineius lîe- 
(juhis.  Ancien  consul  ;  sans  doute  le 
père  de  celui  qui  est  mentionné  XIV. 
xvii,  3  [Nippcrdey].  —  8.  Adrecta,  se 
demandant  avec  anxiété.   H  faut  sous- 
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fides  amicis  Germanici,  qu;p  fidiicia^  reo..  salin  colùberet  ac 
premeret  sensiis  suos  Tiberius,  Haud  alias*''  intenlior  po- 
piilus  plus  sibi  in  principem  occiiUa^  vocis  aiit  suspicacis 
silentii  permisit. 

XII.  Die  senatus  Cœsar  oraLionem  habuit  meditato  tem- 
peramenlo  *  :  «  Patris  siii  legatum^  atque  amicuni  Pisonem 
fuisse  adjutoremque  Germanico  datum  a  se,  auctore  senatu, 
rébus  apud  Orienteni  adrninistrandis.  lllic  contuniacia  et 
certaminibus  asperasset^  juvenem  exituqiie  ejus  lœlatus  es- 
sel,  an  scelere  exslinxisset,  integris  animis  dijudicandum. 
«  iXam'',  si  ie^atus  officii  termines,  obsequium  erga  impe- 
«  ralorem  exuit'^,  ejusdemque  morte  et  luctu  meo  ketatus 
«  est,  odero  seponamqiie  a  domo  mea  et  privatas  inimicitias 
«  non  vi^  principis  ulciscar.  Sin  facinus,  in  cujuscumque 
«  morlalium  nece  vindicandum,  detegitur,  vos"  vero  et  libe- 
«  ros  Germanici  et  nos  parentes  justis  solaciis  adficile.  Si- 
«  mulque  illud  reputate,  turbide  et  seditiose  Iractaverit^ 
«  exercitus  Piso,  qua'sita  sint  per  ambilionem  studia  mili- 
u  lum,  armis  repetita  proviucia ,  an  falsa  ha-c  in  majus 
«  vulgaveriiit  accusatores,  quorum  ego  nimiis  sludiis  jure 
«  suscenseo.  Nam  quo  pertinuit  nudare  corpus  et  contrec- 
«  tandum  vulgi  oculis^  permittere  difTerrique  etiam  per  ex- 
<i  ternos,  tanquam  veneno  interceplus  esset,  si  incerla  adhuc 
«  ista  et  scrulanda  sunt?  Defleo  equidem  filium  meum  sem- 


enlendro  futara  esset  dans  les  deux 
propositions  interrogativcs  indirectes 
qui  suivent. —  0.  Fides,  fidélité;  fidu- 
ciri,  confiance  en  lui-même.  —  10.  Hnud 
fil  tas  porte  à  la  fois  sur  intentior  et  sur 
permisit.  Cf.  Agr.  xvni,  2'J,  nec  Ag  ri- 
cola,  prosperitate  rerum  in  vanitatem 
nsus,  expcditionem  aut  victoriam  vo- 
Cf'bat  victos  continnisse. 

WV.  —  1.  Temperamento,  modéra- 
tion. —  2.  Legatum.  Legatus  pro  prx- 
tnre  on  Espagne  citérieure.  Cf.  xui,  3. 
—  3.  Asperasset .  L'ellipse  de  utriim 
ou  rie  dans  le  premier  membre  dune  in- 
terrogation indirecte  diiublc  est  plus 
IVéquente  cliez  Tacite  et  les  prosateurs 
post-classiques  que  chez  les  classiques. 
<  f.  1. 13  el  voy.  rem.  185.  —  4.  Nam.  Le 
passage  brusque  (sans  inquit)  du  style 


indirect  au  stjle  direct  se  retrouve  II. 
Lxx^ni,  9;  III.  xlvi,  6;  IV,  xl,  14;  H- 
III.  h,  2-2.  On  en  a  relevé  douze  exem- 
ples dans  Tite-Live.  —  5.  Exuit.  Ce 
mot,  qui  convient  à  obsequium,  ne 
convient  guère  à  terminos  :  il  y  a 
zeugma.  —  6.  Non  vi  (ms.  novi).  La 
correction  de  Muret  est  appuyée  par 
le  rapprochement  avec  A.  V,  v,  6,  sed 
paratos  ad  ultionern  vi  principis  impe- 
diri  testarentur.  —  7.  Vero,  avec  l'im- 
pératif (sauf  avec  fige),  semble  particu- 
lier aux  comiques,  et  par  conséquent 
populaire.  —  8.  Tract fiverit.  Voy.  ci- 
dessus,  n.  3.— 0.  C ont rectandum vulgi 
oculis.  Cette  métaphore  se  retrouve 
dans  Lactance,  de  Opif.  Dei,  i,  et  môme 
dans  Cicéron,  Tusc.  lll,  xv,  33,  incitât 
ad  conspiciendas  fotaque  mente  contrée- 
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«  perque  deflebo  :  sed  neque  reum  prohibeo  quo  minus 
«(  cuncta  proférât,  quibiis  innocentia  ejus  sublevari  aut,  si 
<(  qua  fuit  iniquitas  Germanici,  coarguipossit^'J;  vosque  oro 
«  ne,  quia  dolori  nieo  causa  conexa  est,  objecta  crimina  pro 
«  approbalis  accipiatis.  Si  quos  propinquus  sanguis^^  aut 
«  fides^-  sua  patronos  dédit,  quantum  quisque  eloquentia 
((  et  cura  valet,  juvate  periclitantem  :  ad  eundem  laborem, 
(c  eandem  constantiam  accusatores  hortor.  Id  solum  Ger- 
K  manico  super  leges  prfpstiterimus,  quod  in  curia  polius 
«  quam  in  foro,  apud  senatum  quam  apud  judices  de  morte 
t<  ejus  anquiritur  :  cetera  pari  modestia  tractentur.  Nemo 
«  Drusi  lacrimas,  nerao  mcTstiliam  meam  spectet,  nec  si  qua 
u  in  nos  adversa^^  finguntur.  )> 

XIII.  Exim  biduum  criminibus  objiciendisstatuiturutque ', 
sex  dierum  spatio  interjecto,  reus  per  triduum  defenderetur. 
ïum  Fulcinius  vetera  et  inania  orditur,  arabitiose  avareque 
habitam  Hispaniam  ;  quod  neque  conviclum  noxœ  reo,  si 
recentia  purgaret,  neque  defensum^  absolutioni  erat,  si  te- 
neretur  raajoribus  flagitiis.  Post  queni  Servœus-^  et  Veranius 
et  Vitellius  consimili  studio,  et  multa  eloquentia '^  Vitellius, 
objecere  «  odio  Germanici  et  rerum  novarum  studio  Piso- 
nem  vulgus  militum  per  licentiam  et  sociorum  injurias^  eo 
usque  corrupisse,  ut  parens  legionum  a  deterrimis  appel- 
laretur;  contra  in  optimum  quemque,  maxime  in  comités 
et  àmicos  Germanici  sœvisse;  postremo  ipsum  devotionibus 
et  veneno  peremisse;  sacra  hinc  et  immolationes  nefandas 


iandas  varias  voluptotes,  ce    qui  est  247.  —  3.  Servxus.  Cf.  II.  i.vi,  17.  — 

encore  plus  hardi.  —  H).  Possit  a\>ouT  4.  Et,  et  de  plus.   Multa  eloquentia. 

suiet  iniquitas.  —  [[.  Propinquus san-  Pline  donne  quelques  renseignements 

guis.  Allusion  à  L.  l'isou,  fils  de    lac-  à  ce  sujet  :  Hisf.  nat.  XI,   xxxvn,  187. 

cusé.  —  12.  Fides,  le  sentiment  du  de-  iipgatnr  cremari  posse  (cor)  in  iis  qui 

voir  (qu'impose  lamitié). —  13.  Adver-  cardinco  morbo   obierint;  negatur  et 

sa,  désagréables.  veneno  interemptis.  Certe  exstat  oratio 

Xlll.  —   1.   Biduum  statuitur  ut qup.  Vitellii,  qua  reum  Pisonem  ejus  scele- 

Changement  de  tournure  par  amour  de  ris  coarguit,  hoc  usus  argumenta  pu- 

la  variété.  Rem.  282.  12». —  2.  Convie-  lamque  testatus  non  potuisse  oh  rene- 

tum,  si  cétait  prouvé;   defensum,  sil  num  cor  Germanici  Czsaris  cremari. 

s'en  justifiait.  Emploi  hardi  de  partici-  Contra  génère  morbi de fensus  estPiso. 

pcs  au  sens  conditionnel.  Tacite  a  peut-  —  :6.  Sociorum  injurias.   F'ison  avait 

être  voulu  éviter  quatre  propositions  de  permis  aux  soldats    de  maltraiter    les 

suite  avec  s?.  Cf.  ni.  14  et  voy.  rem.  alliés.    Cf.   xiv,   2,    neque   provinciam 
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ipsius  atque  Plancin.T,  petitam  armis  rem  publicam,  utqiie 
reus  agi  posset  acie  victum^.  » 

XIV.  Defensio  in  ceteris  trepidavit  ^;  nam  neque  ambitio- 
nem  militarem  neque  provinciam  pessimo  cuique  obnoxiam, 
ne  contumelias  quidam  adversum  imperatorem  infitiari  pote- 
rat  :  solum  veneni  crimenvisus  estdiluisse,  quod  ne  accusa- 
tores  quidem  satis  firmabant,  in  convivio  Germanici,  cum 
super  eum-Pisodiscumberel,infectos  manibusejus  cibosar- 

pessimo  cuique    obnoxiam...    infitiari  ncur  était  la  3«  {I ocns summus)  on  pai- 

poterat.  —  d.  Ufque...  victum,  et  pour  tant  de  la    droite.  Pison  ,   quoique  le 

pouvoir  le  poursuivre  en  justice,  il  avait  second   en   dignité,  occupait   sur  le  lit 

fallu  le  vaincre  sur  le  champ  de  bataille,  d'honneur,  à  la  droite  de  Germanicus. 

XIV.  —  1.    Trepidavit,    hésita,  fut  placé   au  milieu   comme  niaitre  de  la 

faible.   Cf.   XIII,  xlui,    io,    ti'in  jitssa  maison,   le  locits  coxsuloris.   11  venait 

Messalinse  prsetemU et lahare  defensio.  donc,  dans  l'ordre  indiqué,  avant  Ger- 

TRICI.IMUM 

Médius  lectiis 


/oc  /i/àmifs 

(coniularr^) 

loc  nipdius 
■Gennanicus: 

loc.  summus 

d  =  dosscer  du   Id . 


—  2.  Super eum.  La  place  dlionncur 
sur  le  lit  principal  {médius)  était  celle 
de  droite,  la  première  en  partant  du 
lit  imus,  qui  se  trouvait  à  droite  :  on 
appelait  cette  place  locus  ultimus  lecti 
inedii  oulocus  consularis.  Sur  les  deux 
autres  lits,  au  contraire,  la  place  dhon- 


manicus  (super  eum),  et  le  dossier  du 
lit,  qu'il  avait  à  sa  gauche,  s'opposait 
à  ce  qu'il  touchât  aux  mets  placés  devant 
ce  dernier  :  il  n'aurait  pu  le  faire  faci- 
lement que  si  Germanicus  avait  occupé 
la  place  située  à  sa  droite,  en  équerre, 
le  locus  summus  du  lectus  imus. 
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guentes.  Quippe  absurdiim  videbatur  inter  aliéna  servitia  et 
toladstantium  visu, ipso  Germanico  coram,  idausum;  ofifere- 
batque  faniiliamreuset  minislros^intornientatlagitabat.Sed 
judices  per  diversaimplacabiles  eraiit  :  Caesar  ob  bellum  pro- 
vinciœ  inlatum,  senaliis  niinquam  satis  crédite  ''  sine  fraude 
Germanicum  interisse.  [Accusatoresque  intendere  suspicio- 
nes,  proferri  quae  Piso  et  Plancina  ad  principem  Liviamque] 
scripsissent  ""  expostulantes,  quod  haud  minus  Tiberius  quam 
Piso  abnuere.  Simul  populi  anle  curiani  voces  audiebantur  : 
((  non  températures  manibus,  si  palrum  sententias  evasis- 
set.  »  Eftîgiesque  Pisonis  traserant  in  Gemonias^  ac  divel- 
lebant,  ni  jussu  principis  protectae  repositœque  forent.  Igi- 
lur  inditus  lecticio  et  a  tribuno  pra?toriœ  cohortis  deductus 
est,  vario  rumore,  custos  saiuli",  an  mortis  exactor  seque- 
retur. 

XV.  Eadem  Plancina]"  invidia,  major  gratia;  eoque  ambi- 
guum  habebatur  quantum  Ca?sari  in  eam  liceret  ^  Atque 
ipsa,  donec  média?  Pisoni  spes,  sociam  se  cujuscumque  for- 
tunée et,  si  ita  ferret-,  comilem  exitii  promittebat;  ut  secre- 
tis  Augusla^  precibiis  veniam  obtinuit,  paulatim  segregari  a 
marilo,  dividere  defensionem  cœpit.  Quod  reus  postquam 
sibi  exitiabile  intellegit,  an  adhucexperireUir  dubitans,  hor- 
tantibus  filiis  durât  ^  mentem  senatumque  rursum  ingredi- 
tur;  redintegratamque  accusationem,infensas  palrum  voces, 
adversa  et  sœva  cuncta  perpessus,  nullo '*  magis  exlerritus 
est  quam  quod  Tiberium  sine  miseratione,  sine  ira,  obsti- 

'>,  Familiam,  scsesclaves  ('qui  étaient  monias.  Escalier  qui  descendait  du  moul 
censés  avoir  préparé  le  poisonj  ;  '//îmjs-  Capitolin  sur  le  Forum  ;  on  y  Iraînail 
tfos,  les  esclaves  de  Germanicus  qui  les  cadavres  des  suppliciés,  qui  y  de- 
avaicnt  servi  à  table.  La  différence  des  nieuraient  exposés.  —  7.  Custos  saluti. 
verbes  employés,  offerre,  fUujitarc,  in-  Le  datif  d'attribution,  pour  le  génitif,  est 
diquc  qu'il  ne  s'agit  plus  ici  d'esclaves  beaucoup  plus  fréquent  chez  Tacite  que 
de  Pison.  —  ^k.Credito.  Ablatif  absolu  chez  les  classiques.  Cf.  I,  in,  i  ;  II. 
bans  sujet  dont  il  n'y  a  pas  d'autre  exeni-  xlvi,  23  ;  lxiv,  18,  etc. 
pie.  II  faut  noter  le  sens  causal.  Rem.  XV. —  1.  Oma»^»»?... //ce?'e^  jusqu'à 
±\i.  —  5.  Scripsissent.  La  façon  dont  quel  point  Tibère  serait  libre  de  la  pu- 
la  lacune  a  été  comblée  par  Ritter  seni-  nir  à  cause  de  la  protection  de  Livie). 
ble  justifiée  par  le  rapprochement  avec  —  2.  Si  itafei^et,  s'il  le  fallait  (cf.  H. 
II,  Lxsvui,  2,  missisque  ad  Tiberium  II.  xliv,  22)  :  tournure  impersonnelle 
epistulis,  incusat  Germanicum  luxus  et  qui  semble  particulière  à  Tacite.  — 
superbix,  etc.  Cependant  il  est  possi-  3.  Durât  pour  obdurat.  Rem.  37.  — 
1  lie,  comme  le  veut  Nipperdey.  que  la  4.  Nullo.  Ablatif  neutre,  pour  nullà 
lacune  soit  plus  considérable. — (J.Ge-  /r."  néologisme    qu'on     trouve    encore 
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natum  claiisumque  vidit,  ne  quo  adfectu  perrumperetiir. 
Relatus  dominn,  tanqiiam  defensionem  in  posteriim  medi- 
laretur^  paiica  conscribit  obsignatque  et  liberto  Iradit; 
lum  solita  curando  corpori  exsequilur '^.  Dein  miillani  posL 
noctem,  egressa  cubiculo  uxoie,  operiri  fores  jiissit;  et 
cœpta  luce  perfosso  jugulo,  jacenle  bumi  gladio,  reper- 
lus  est. 

XVI.  Audire  me  memini  ex  senioribus  visiim  sœpius  inter 
manus  Pisonis  libeilum,  qiiem  ipse  non  vulgaverit;  sed 
amicos  ejus  diclitavisse  litleras  Tiberii  et  mandata  in  Ger- 
manicum  conlineri,  ac  destinatum  ^  promere  apud  patres 
principemque  arguere,  ni  eliisus  a  Sejano  per  vana  pro- 
missa  foret;  nec  illum  spoiite  exstinctum,  verum  immisso 
percussore.  Quorum  neutrum  adseveraverim;  neque  tamen 
occulere  debui  narratum  ab  iis  qui  nostram  ad  juventam 
duraverunt.  Cicsar,  flexo  in  mœstitiam  ore,  suani  invidiani 
tali  morte  qua.'sitaraapud  senatum  [conquestus,  M.  Pisoneni 
vocari  jubetj  crebrisque  interrogationibus  exquirit  qualem 
Piso  diem  supremum  noctemque  exegisset.  Atque  illo  plera- 
que  sapienter,  quœdam  inconsultius  respondente,  récitât 
codicillos-  a  Pisotie  in  liunc  ferme  modum  composites  : 
a  Conspiratione  inimicorum  et  invidia  falsi  criminis  op- 
«  pressus,  quatenus^  verilati  et  iiinocentiœ  mea3  nusquam 
«  locus  est,  deos  immortales  testor  vixisse  me,  Cœsar,  cum 
«  fide  adversuni  te,  neque  alia'^  in  matrem  tuam  pielale; 
«  vosque  oro  iiberis  meisconsulatis,  ex  quibus  Cn.  Piso  qua- 
<f  licumque  fortuno^  mex  non  est  adjunctus,  cum  omne  hoc 
((  tempus  in  urbe  egerit,  M.  Piso  repelere  Suriam  deborta- 
<(  tus  est.  Atque  utinam  ego  potius  filio  juveni  quam  ille 
«  patri  seni  cessisset!  Eo  impensius  precor,  ne  mea?  pravi- 

chcz  Sénèque,  de  Benef.   II,  xxv,  1,  et  que  lorsquil  ne    peut   pas  eu   résulter 

Quintilien,  II,  iv,  13  ;  xvr,  12,  etc.  —  5.  de  l'obscurité.  Cf.  I,  sxxni.  7  ;  II,  xxxi, 

Tanquam...  médit aretur.  Il  y  avait  eu  10,  etc.  Rem.  201,  1«,  6.  —  1.  Codicillos. 

comperendinatio,  ajournement  de  laf-  Gï.w,  \.i,paucaconsci'ibit obsignatque 

faire.  —  6.  SoHta...  exsequitur.Cf.Xl,  et  liherto  tradit.  —  3.  Quatenns,  au 

m,  9  (il  s'agit  de  la  mort  de  Valerius  sens  de  quouiam,  est  antérieur  et  pos- 

Asialicus),  et   usurpatis  quibus  insue-  téricur  à   l'époque    classique,    excepté 

verat   exercitationibusjauto  corpore,  chez  les  poètes.  Cf.  Dial.  v,  11. —  4. 

hilare  epulatus...  venas  exsolvit.  Neque  alia,  \wur  ac  noji  alia  {dissi- 

XVI.  —    i.  Âc   destinatum   (s.-ent.  mid).  Cf.  H.  I,  xxvi,  o,  ni  incerta  noc- 

fuisse  ei),  et  qu'il  avait  l'intention.  Ta-  tis  et  tota  urbe  sparsa  militum  castra 

cite  ne  pratique  guère  l'ellipse  de  fuisse  nec  facilem  inter  temulentos  consensuni 
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u  tatis  pœnas  innoxius  luat.  Per  quinque  et  quadraginta 
«  annorum  obsequiam,  per  collegiLim  consulatus%  quon- 
«  dam  divo  Augusto,  paienli  tuo,  probatus  et  tibi  amicus 
<(  nec  quicquam  post  hœc  rogaturus,  salutem  infelicis  filii 
«  rogo.)>  De  Plancina  nihil  addidit. 

XVll.  Post  quœ  Tiberius  adiilescentem  crimine  civilis  belli 
purgavit  (patris  quippe  jussa^,  nec  potuisse  filium  detrec- 
tare);  simul  nobilitatem  domus,  etiam  ipsius  quoquo  modo 
meriti  gravem  casuni  miseratus.  Pro  Plancina  cum  pudore 
et  tlagitio-  disseruit,  matris  preces  obtendens,  in  quam 
optimi  cujusque  secreti  questus  magis  ardescebant  :  a  Id 
ergo  fas  aviœ,  interfectrieem  nepotis  adspicere,  adloqui, 
eripere  senatui!  Quod  pro  omnibus  civibus  leges  obtineant, 
uni  Germanico  non  contigisse!  Yilellii  et  Veranii  voce  de- 
fletum  Csesarem,  ab  imperatore  et  Augusta  defensam  Plan- 
cinam!  Proinde^  venena  et  artes  tam  féliciter  expertas  ver- 
teret  in  Agrippinam,  in  liberos  ejus,  egregiamque '*  aviam 
ac  patruum  sanguine  miserrimœ  domus  exsatiaret.  »  Bi- 
duum  super  bac  imagine  cognitionis  absumptum,  urguente 
ïiberio  liberos  Pisonis  matrem  uti  tuerenlur.  Et  cum  accu- 
satores  ac  testes  certatim  perorarent  respondente  nullo, 
miseratio  quam  ^  invidia  augebatur.  Primus  sententiam  ro- 
gatus  Aurelius  Cotta  consul*^  (nam  referente  Gœsare  magis- 
tratus  60  etiam  munere  fungebantur)'^  nomen  Pisonis  era- 


timuissent.  Rem.  59.  —  5.  CoUegium 
consulatus.  Pison  avait  été  consul  avec 
Tibère,  l'an  7  av.  J.-C.  Dans  les  qua- 
rante-cinq années  indiquées  ici,  il  s'agit 
de  la  vie  publique  de  Pison. 

XVII.  —  1.  Jassa.  Sous-ent.  fuisse. 
Orelli  fait  de  jussa  le  complément  de 
(Jetrectare  et  considère  nec  comme  l'é- 
quivalent de  ne...  quidem,  rapprochant 
à  tort  11,  Lxxxii,  13,  e^  quanquam  neque 
insignibus  lugentium  abstinerent,  al- 
tius  animis  mœrebant,  qui  est  différent, 
puisqu'il  y  a  une  opposition  qui  n'existe 
pas  ici.  —  2.  Pudore  (sens  subjectif) 
indique  l'embarras  de  Tibère,  flagitio 
(sens  objectif;  le  mauvais  effet  produit 
sur  le  sénat.  Cf.  H.  IV,  lxii,  5,  pudore 
etinfamia.  On  trouve  de  même  les  deux 
sens  rapprochés  (la  idéalité  et  la  con- 


science qu'on  en  a)  H.  IV,  Lxn,  o,  perl- 
culo  ac  mefu  (cf.  lxxh,  10,  nec perinde 
periculum  aut  metus  quam  pudor  ac 
dedecus  obstupefecerat)  ;  H.  IV,  lvui, 
iZ.fides  f arnaque,  etc.  —  o.  Proinde 
(ms.  perinde).  Correction  de  Rhenanus 
parfaitement  justifiée  (cf.  XV.  xxvii.T), 
car  Tacite  se  sert  toujours  dc])roinde^ 
lorsqu'il  veut  exprimer,  non  pas  une- 
simple  comparaison,  mais  une  consé- 
quence, en  parlicuher  dans  les  exhorta- 
tions ironiques.  — 4.  Egregiam  est  iro- 
nique, comme  I,  xlii,  19,  egregiam 
duci  vestro  gratiain  l'efetHis  (cf.  H.  IV, 
xxxii,  11);  I,  Lix,  6,  egregium  patrem 
(cf.  H.  ,1  xxxni,  6);  —  5.  Quam.  Soxxs- 
en\.  potius.  Cf.  xx.xii,  9;  I,  lvui.  G,  etc. 
Rem.  m.  —  G.  Consid.  Voy.  ii,  U.  — 
T.     Fungehantur.     Ouand    Icnipcreur 
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dendiim  fastis'*  censuit,  partembonorumpublicandam,  pars 
ul  Cn.  Pisoni  filio  concederetiir^,  isque  pra'nomen  muta- 
ret'";  M.  Piso,  exuta  dignitate^^  et  accepte  qiiinquagies 
it-estertio  '-,  in  decem  aiuios  relegaretur,  concessa  Planciiiœ 
iiicolumitate  ob  preces  Augusto". 

XVIII,  Mulla  ex  ea  sententia  mitigata  sunt  a  principe  :  ne 
nomen  Pisoni  fastis  exinieretur,  quando  M.  Antonii^qui 
bellum  patriaî  fecisset,  JuUi  Antonii,  qui  doraum  Augusti 
violasset,  manerent.  Et  M.  Pisonem  ignominiœ  exeniit  con- 
cessitque  ei  paterna  bona-,  salis  firmus,  ut  sa^pe  niemo- 
ravi,  adversum  pecuniamet  tum  pudore  absoluta'  Plancina> 
piacabilior.  Alque  idem,  cum  Valerius  Messalinus  =^  signum 
aureum  in  axle  Martis  Ultoris  '^  Gai'cina  Severus  ^  arani  Ul- 
lioni  ^  statuendam  censuissent,  prohibuit,  ob  exlernas  ea 
victorias  sacrari  dictitans,  domeslica  mala  tristilia  ope- 
rienda.  Addiderat  Messalinus  Tiberio  et  Augustae  et  Anto- 
nia3  et  Agrippina»  Drusoque  ob  vindictam  Germanici  grales 
agendas,  omiseratque  Claudii  mentionem.  Et  Messalinum 
quidem  L.  Asprenas  "  senatucoram  percontatus  est  an  pru- 


jtrésidait  les  débals,  les  magistials 
avaient  le  droit  d'exprimer  leur  avis:  en 
premier  lieu  les  consuls,  puis  les  pré- 
teurs et  les  tribuns  de  la  plèbe.  —  8. 
Fastis.  Les  Fastes  consulaires  fai- 
saient partie  des  arcliives  confiées  au 
collège  des  pontifes.  C'étaient  les  lis- 
tes des  magistrats  éponymes  qui  étaient 
annexées  au  calendrier  (fasti  (lies).  — 
9.  Ut...  concède retar{cLl\',  xx,  6).  No- 
tez le  changement  de  construction,  fré- 
quent aussi  chez  Tacite  avec  décerne re 
(voy.  VI,  XLVHi,  20,  note).  —  10.  Muta- 
ret.  Il  s'appela  désormais  Lucius.  Consul 
l'an  27,  il  devint  préfet  de  Rome,  après 
Cossus,  jusqu'à  l'an  301.  Voy.  la  note 
à  IV,  L.\ii,  1. —  11.  Dignitate.  Le  rang 
de  sénateur,  qui  appartenait  de  droit 
aux  descendants  de  tout  Romain  ayant 
rempli  une  magistrature  curule.  —  12. 
fjuinquagies  sestertio.  Ces  o  millions 
de  sesterces  représentaient  1,340,000 
francs.  Une  moitié  de  l'héritage  pater- 
nel ayant  été  confisquée,  l'autre  moitié 
donnée  à  Gneius  Pison,  cette  somme  de- 
vait sans  doute  être  prise  sur  la  part 
confisquée.  On  avait  l'habitude  d'accor- 


der ainsi  quelques  secoui-s  aux  exilés 
(ciaticum  exulum).  Cf.  Sénèque,  Con- 
sol.  ad  Helv.  xii,  4. 

XVIII.  —  1.  M.  Antonii.  Marc-An- 
toine avait  été  déclaré  deux  fois  ennemi 
public  par  le  sénat,  en  44  et  en  32 
av.  J.-C.  Julius  Antonius,  dont  il  a  été 
question  I,  x,  n.  17,  était  son  fils:  il 
s'était  rendu  coupable  d'adultère  avec 
Julie,  la  fille  d'.luguste.  —  2.  Paterna 
bona,  sa  part  des  biens  paternels  (la 
moitié).  —  3.  Valerius  Messalinus.  Cf. 
I,  vui,  lo,  où  il  est  appelé  Messala  Va- 
lerius, et  voy.  la  note.  —  4.  Martis 
Ultoris  (cf.  11,  Lxi  [lxiv],  4).  Il  était 
sur  le  Forum,  dans  la  partie  nord.  — 
5.  Csecina  Severus  (cf.  I,  xxxi,  6  .  Lé- 
gat à  l'armée  du  Bas-Rhhi,  sous  les  or- 
dres de  Germanicus.  —  6.  Ultioni. 
Halm  écrit  aram  idtionis  et  comprend 
«  un  autel  destiné  à  perpétuer  le  sou- 
venir de  la  vengeance  (exercée  pour  le 
meurtre  de  Germanicus),  »  rapprochant 
ktortaram  adoptionis,  I,  iv,  7,  où  ado- 
ptio  ne  saurait  être  personnifié,  et  IV, 
Lxxiv,  G,  où  clementiae  ci  amicitix  sont 
des  datifs.  —  7.  L.  Asprenas  (cf.  I,  lui, 


196 


P.    CORNELII   TACITI 


dens  ^  prœterisset;  ac  tum  démuni  nomen  Claudii  adscrip- 
tum  est,  Milii,  quaiitoplurareceiitinm  seuveteram^revolvo, 
tanto  magis  ludibria  reruiii  mortaliuin  cunctis  in  nefjotiis 
■obversantiir.  Qnippe  fama,  spe,  veneratione  potins  onines 
destinabantur  imperio  quam  quem  fulurum  principem  for- 
tuna  in  occulto  tenebat^^. 

XIX.  Paucis  post  diebns,  Cœsarauclor  senatui  fuit*  Vitel- 
lio  atque  Veranio  et  Servaeo  sacerdotia^  tribuendi  :  Fulcinio 
sufîra^nuni^  ad  honores  pollicitus  monuit  ne  facundiam 
Yiolentia  prœcipitaret.  Is  finis  fuit  [inj  ulciscenda  Germanici 
mortes  non  modo  apud  illos  homines  qui  tum  agebant, 
etiam  ^  seculis  temporibus  vario  rumore  jactata.  Adeo 
maxima  quœque  ambigua  sunt,  dum  alii  quoquo  modo  au- 
dita  pro  compertis  habent,  alii  vera  in  contrarium  ver- 
tunt,  et  gliscit  utrumqueposteritale°.  At  Drususurbe  agres- 
sas repetendis  auspiciis",  mox  ovans  introiit.Paucosquepost 


23).  Légat  de  Varus  t'-cliappé  au  désas- 
tre de  l'an  9.  —  S.  P/'udens,  à  dessein. 
—  9.  Quantoplura,  etc.,  lioUT  quanto 
magis  recentia  seu  vetera  recolvo.  Ta- 
cite aime  a  employer  la  périphrase  du 
génitif  partitif  dépendant  dun  adjectif 
qualificatif  ou  dun  participe  pris  subs- 
tantivement, d'un  nom  de  nombre,  ou 
d'un  adjectif  pronom  (quidam,  multi, 
alii,  etc.),  au  lieu  delà  construction  at- 
tributive régulière  fnom  et  adjectif). 
Rem.  23  et  81.  —  10.  Réflexions  mé- 
lancoliques bien  justifiées  par  l'étrange 
fatalité  qui  fit  disparaître  tous  les  prin- 
ces distingués  de  la  famille  d'Auguste  et 
laissa  l'empire  à  Claude.  Tacite  semble 
parfois  hésiter  entre  la  doctrine  de  la 
liberté  et  le  fatalisme  f^cf.  IV,  xx.  12;  V, 
IV,  o  ;  M,  xxiij  ;  cependant  il  faut  re- 
connaître qu'il  n'admet  l'implacahililé 
du  destin  que  lorsque  sa  haute  raison  ne 
lui  suggère  pas  d'explication  naturelle 
des  événements,  et  c'est  le  cas  ici. 

XIX. —  i.  Aacto)'  senatui  fuit,  pro- 
posa au  sénat.  —  2.  Sacenlotia.  Les 
collèges  sacerdotaux  se  recrutaient  par 
cooptation  ;  mais,  à  l'époque  impériale, 
le  sénat  désignait,  sur  l'avis  de  l'empe- 
reur, les  candidats  qui  devaient  être 
choisis  par  leurs  collègues.  On  sait  que 


les  quatre  collèges  principaux  étaient 
ceux  des  Pontifes,  des  Luperques,  des 
^^aliens  et  des  Frères  Arvales.  —  3.  Suf- 
fragiam  (cf.  I,  xiv,  13  ;  xv,  1,  et  surtout 
Lxxxi).  Fulcinius  devait  être  candidat  de 
l'empereur.  — i.[In]  ulciscenda  morte- 
II  ne  semble  pas  possible  de  conserver 
la  leçon  du  manuscrit,  qui  omet  in. 
Dans  les  exemples  que  rapproche  Xipper- 
dey-Andresen  (VI,  xxxii,  17,  revendis 
provinciis,  et  XIV,  iv,  19,  expleJida 
simulatione].']e  vois  un  emploi  hardi  de 
l'ablatif  modal.  On  pourrait  écrire  :  re- 
f/ens  provincias,  exp'ens  simulationem, 
tandis  qu'une  pareille  transformation 
serait  impossible  ici,  le  sujet  n'étant 
pas  un  nom  de  personne.  —  o.  Etiam, 
pour  sed  etiam.  Ellipse  employée  encore 
par  Tacite  IV,  xxxv,  i .  L'ellipse  de  etiam 
est  chez  lui  beaucoup  plus  fréquente. 
Rem.  01.  —  6.  Posteritate,  par  la  suite 
des  temps,  avec  le  temjjs.  Ablatif  de  la 
cause.  —  7.  Auspiciis.  Drusus,une  fois 
entré  dans  Rome  (cf.  xi,  3),  n'était  plus 
investi  de  Yimperium  ;  par  suite,  il  n'a-, 
vait  plus  droit  à  l'ovation.  Pour  l'obte- 
nir, il  devait  de  nouveau  recevoir  \'im- 
perium,  c'esl-a-dire  prendre  de  nouveau 
les  auspices  sur  le  Capitole  et  sortir  de 
la  ville.  La  seconde  entrée  de  Drusus  à 
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(lies  V'ipsania^  mater  ejiis  excessit,  uiia  omnium  Agiippa? 
liberorum  miti  obitii  :  nam  ceteros"-*  manifestum  ferro  vel 
credilum  est  veneno  aut  famé  exstinctos. 

XX.  Eodem  anno  Tacfarinas,  quem  priore  libro*  piilsiim 
a  Camillomemoravi,bellum  in  At'ricarenovat,  vagis  primum 
populationibus  et  ob  pernicitatem  inultis,  dein  vicos  exscin- 
dere,  Irahere  graves  pra?das,postremohaudprocul  Pagyda^ 
flumine  cobortem  Romanam'^  circumsedit.  Pra?erat  castello 
Decriiis  impiger  manu,  exercitiis  militia  et  illam  obsidio- 
nem  flagitii'-  ratiis.  Is,  cobortatus  milites,  ut  copiam  pugnaî 
in  aperto  faceret,  aciem  pro  castiis  instruit.  Primoque  im- 
pelu  puisa  cohorte,  promptus  inlerlelaoccursal  fugientibus, 
increpat  signiferos,  quod  inconditis  aut  desertoribus  ^  miles 
Romanus  tergadaret.  Simul  excepta  vulnera*^  et,  quanqaam 
transfosso  oculo,  adversum  os  in  hostem  intendit;  neque 
prœlium  omisit,  donec  desertus  suis^  caderet. 


Rome  eut  lieu  le  3'  jour  avant  les  ca- 
lendes de  juin,  le  28  mai.  —  8.  Vipsa- 
nia.Cf.  I,  xu,  16.  —9.  Ceteros.  Tacite 
ne  semble  avoir  eu  en  vue  que  les  enfants 
(ju'Agrippa  avait  eus  de  son  troisième 
mariage  avec  Julie  :  Gains  était  mort  des 
suites  d'une  blessure  (I,ni,  12),  Agrippa 
Postumus  avait  été  assassiné  (I,  \i,  1), 
Agrippine  se  laissa  mourir  de  faim  (VI, 
XXV,  1).  C'est  à  propos  des  deux  autres, 
Lucius  (I,  VI,  11)  et  Julie  'I\',  lxxi,  17), 
qu'on  aurait  parle  d'empoisonnement. 
Tacite  n'eu  dit  rien  en  mentionnant  leur 
mort. 

XX.  —  1.  Priore  lihro.  Priore  sestaie, 
que  donne  le  ms. ,  est-il  une  interpola- 
tion maladroite,  comme  le  veut  Xipper- 
dey-Andrescn  ?  Est-ce  une  erreur  de 
Tacite?  C'est  peu  prob;ibIc.  En  tout  cas, 
la  défaite  de  Tacfarinas  remontait  à 
3  ans  (17  apr.  J.-C).  Nous  croyons  à  un 
lapsus  du  scribe  et  nous  corrigeons  en 
eonséquence.  Voir  nos  Notes  critiques 
sur  le  texte  de  Tacite,  dans  Revue  de 
philologie,  de  littérature  et  d'histoire 
anciennes,  1894,  p.  222.  —  2.  Pagyda. 
Ce  cours  d'eau  est  inconnu.  —  3.  Co- 
hortem  Homanam,  une  cohorte  de  lé- 
gionnaires. —  4.  Flagitii  (s.-ent.  esse). 
Génitif  de  l'appartenance.  Cf.  I,  lxxx,  2, 


id  quogue  morum  Tiberii  fuit  {où  nous 
avons,  par  distraction,  indiqué  ungcn. 
partitif)  ;  XIV,  lv,  2  [tui  muneris)  (cf. 
XV,  LU,  16)  ;  H.  1,  XVI,  22  [temporis  hu- 
jus)  ;  111,  Lin,  Il  (sui  operis)  ;  G.  vi,  20 
(consiliiquam  formidinis  arbitranturj. 
Cicéron  a  dit  de  mémo  :  Divin,  in  Csec. 
Lxx,  honoris  amplissimi  puto  esse  et 
accusare  improbos  et  miseros  defen- 
dere.  —  o.  Desertoribus  vise  surtout 
Tacfarinas  (cf.  11,  lu,  2;  au  ch.  lxxiii,  0, 
il  est  appelé  desertor  etprxdo)  ;  incon- 
ditis, ses  troupes.  Axt  indique  ici,  com- 
me Lxui,  11  ;  II,  XLiii,  22,  etc.,  une  subdi- 
vision et  une  opposition  (les  uns...  les 
autres).  Voy.  I,  lv,  n.  6,  et  rem.  6S.  — 

6.  Excepta  vulnera  (la  correction  ex- 
ceptât est  inutile)  est,  comme  os,  ré- 
gime de  intendit .  La  hardiesse  de 
l'expression  consiste  à  énoncer  une  par- 
ticularité saillante  au  lieu  de  la  personne 
ou  de  la  chose  même.  Cf.  IV,  lxvii,  14, 
sed  tum  Tiberius  duodecirn  villarum 
nominibuset  molibas  insederat,  et  sur- 
tout G.  Vil,  13,  ad  maires,  ad  conjvges 
vulnera  ferunt.  Le  procédé  ressemble 
un  peu  à  celui  par  lequel  on  emploie  le 
nom  d'une  qualité  pour  le  nom  de  la 
personne  môme.    Voy.    xxiii,  n.    3.  — 

7.  Suis.  Le  datif  au  lieu  de  l'abl.  avec 
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XXI.  Quac'  poslquam  L.  Apronio^  (nam  Camillo  successe- 
rat)  comperla,  magis  dedecore  suorum  quam  pçloria  hostis 
anxius,  raro  ea  lempeslaleet  e  vetere  memoria  facinore,  de- 
cimum  qiiemque  ignominiosœ  coliorlis  sorte  ductos  fusli 
necat^.  Tanlumqueseveritate  profectum,  ul  vexillum  vetera- 
norum,  non  amplius  quingenti  numéro,  easdem  Tacfarina- 
tis  copias  praesidium,  cuiThala^nomen,  aggressasfuderint*. 
(jLio  prœlio  Rufus  Helvius  gregarius  miles  servati  civis  decus 
rettulit  donatusque  est  ab  Apronio  torquibus  et  hasta.  Cse- 
sar  addidit  civicam  coronam-^,  quod  non  eam  quoque  Apro- 
iiius  jure  proconsulis''"  tribuisset  questus  magis  quam  offen- 
sus.  Sed  ïacfarinas,  perculsis  Xumidis  et  obsidia  aspernan- 
tibus,  spargit  bellum ,  ubi  instaretur  cedens,  ac  rursum  in 
terga  remeans.  Et  dum  ea  ratio  barbaro  fuit,  irritum  fessum- 
que  Romanum  impune  ludificabatur  ;  poslquam  deflexit  ad 
maritimoslocos,  inligatus  '  prœda  stativis  castris  adhœrebat, 
missu  patris  Apronius  Ca^sianus^  cum  équité  et  cohortibus 
auxiliariis,  quis  velocissimos  legionum^  addiderat,  prospe- 
ram  adversum  Numidas  pugnam  facit  pellitque  in  déserta. 

XXII.  At  Roma^  Lepida,  oui  super  iEmiliorum  decus  L. 
Sulla  et  Cn.  Pompeius  proavi^  erant,  defertur  simulavisse 
partum  ex  P.  Quirinio-  divite  atque  orbo.  Adjiciebantur  adul- 


<ib.  Cf.    I,  xvii.  23;    II.  Lvii,    18,    clc. 
Rem.  98. 

XXI.  —  i.L.  Apronio  {cf.  I,  lvi,  n.  5). 
Proconsul  d'Afrique  de  l'an  18  à  l'an  20. 
—  I.Fiisti  necat  (cf.  Salluste,  Hist.  IV. 
28,  Kritz).  La  cohorte  fut  décimée  :  le 
dixième  de  son  effectif  fut  mis  à  mort 
par  le  reste  de  l'armée  à  coups  de  bâ- 
tons et  de  pierres.  Cf.  Polybe,  vi,  37. — 
3.  Thala.  Ville  de  la  Numidie  orientale, 
qui  a  conservé  ce  nom  ;  elle  fait  au- 
jourd'hui partie  de  la  Tunisie.  —  4.  Fu- 
deriiit.  L'accord  a  lieu  par  syllepse. 
non  avec  vexillum,  mais  avec  le  nom 
en  apposition  quingenti.  — 5.  Civicam 
coronam.  Cf.  II,  lxxxiii,  4.  —  6.  Jure 
proconsulis.  Le  proconsul  était  revêtu 
de  Vimperium  :  il  pouvait  donc  décer- 
nerlacouronne  civique.  — 1 .  Inliçjatus. 
Nous  croyons,  avec  Nipperdey-Andresen 
et  Joh.  Millier,  qu'il  est  inutile  de  sup- 
pléer et  ou  que,  et  qu'on  peut  admettre 


l'asyndeton  entre  les  deux  propositionfr 
secondaires  dépendant  de  posf<7«a?72.  Cf. 
Salluste,  Cat.  x,  1  (où  il  y  a  ubi;  mais 
on  sait  que  ubi  et  poslquam  ont  géné- 
ralement les  mêmes  constructions),  et 
de  môme  chez  Tacite,  H.  III,  xi»,  9,  sed 
ubi  totis  castris  in  fama  proditio,  re- 
currens in principia  miles  prsescriptum 
Vespasiani  nomen,  projectas  Vitellii 
effigies  adspexit,  vastum  pinmo  silen- 
tium,  mox  cuncta  simul  erumpunt.  — 
8.  Apronius  Cxsianus.  Il  fut  plus  tarcf 
légat  sur  le  Rhin  inférieur  et  consul  en 
l'an  39.  —  9.  Legionum.  Il  n'y  aAait 
qu'une  légion  en  Afrique  en  temps  or- 
dinaire ;  mais,  de  20  à  24,  il  y  en  eut 
deux  (cf.  Il,  LU,  15  et  III,  ix,  3). 

XXII.  —  1.  Proavi.  Lepida  avait  pour 
mère  Cornclia,  fille  de  Faustus  Sylla. 
fils  du  dictateur,  et  de  Pompeia.  fille 
du  grand  Pompée.  —  2.  P.  Quirinio. 
Cf.  II.  XXX.  n.  11.  C'était  un  homme  e» 
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teria,  venena,  quœsilumque-^  per  Chaldipos  in  doniiim  Cio- 
saris,  defendente  ream  Manio  Lepido  '"  fratre.  (Juirinius,  post 
[diu]  dictum  repudiimi-^  adliuc  infensus,  quamvis  infami  ac 
nocenli  miserationem  addiderat*^.  Haud  facile  quis  dispexe- 
lit  illain  cognitione  meiilem  principis  :  adeo  vertif^  ac  mis- 
cuit  irœ  et  clementia3  signa.  Deprecatus  primo  senatum  ne 
majestalis  criniina  tractarenlur,  mox  M.  Servilium^  e  consu- 
laribus  aliosque  testes  illexit  ad  proferenda  quo3  velut  reji- 
cere  voluerat.  Idenique  servos  Lepidœ,  cum  militari  cuslo- 
dia  liaberentur,  transtulit  ad  consules^,  neque  per  tormenfa 
inteiTOgari  passus  estdeiis  qucO  addomum  siiam  perlinerenl. 
Exemit  etiam  Drusam,  consulem  designatum,  dicendœ  pri- 
mo loco**^  sententiœ  ;  quodalii  civile  *^  rebantur,  ne  ceteris 
adsentiendi  nécessitas  lleret,  quidam  ad  sa^vitiara  Irahe- 
bant*-  :  neque  enim  cessurum  nisi  damnandi  officio^-^ 

XXIII.  Lepida,  ludorum*  diebus,  qui  cognitionem  interve- 
nerant,  theatrum-  cum  claris  feminis  ingressa,  lamentatione 
tlebili  majores  suosciensipsumque  Pompeium,  cujus  ea  mo- 
nimenta  etadstanles  imagines  visebanlur,  tantummisericor- 


grand  crédit  auprès  de  Tibère.  Cf.  xlviii, 
1.  —  3.  Quxsitumque.  Participe  neutre 
sans  pronom,  servant  de  sujet  et  rem- 
plaçant une  proposition  relative  (rem. 
24G).  Pour  le  changement  de  tournure, 
voy.  rem.  282,  12».  Il  était  défendu  de 
demander  aux  astrologues  (cf.  II,  xxvii. 
n.  6)  l'horoscope  des  princes,  do  peur 
qu'une  réponse  fâcheuse  n'encourageât 
les  conjurations.  De  même  l'esclave 
ne  pouvait  les  interroger  sur  l'avenir 
l'éservé  à  sou  maître.  Cf.  Marquardt, 
Staatsverumltunrj ,\u,  91-2.-4.  Manio 
Lepido.  Il  avait  pris  part  à  la  défense  de 
Pison.  Cf.  XI,  G.  —  0.  Repudium.  Da- 
prèsSuétone,  Tib.  49,  ce  divorce  remon- 
tait à  vingt  ans.  C'est  ce  qui  nous  engage 
à  suppléer  diu,  que  Tacite  emploie  sou- 
vent au  sens  de  jam  diu.  Cf.  V,  xi,  1  ; 
XIII,  xxxvu,  G  ;  XV,  XIX,  9  ;  lxiv,  12,  etc. 

—  C.  Quirinius  infensus...  addiderat, 
ce  fait  que  Quirinius  s'acharnait  après 
elle,  etc.  Sur  cette  construction  fami- 
lière à  Tacite,  voy,  I,  XIX,  n.  0  et  rem.  245. 

—  7.  Vet'tit,  montra  tour  à  tour.  — 
8.  M.  Sei-vilium  (cf.  II,  xtvni,  n.  G).  Il 


devait  à  Tibère  une  très  riche  succes- 
sion. —  9.  Transtulit  ad  consules.  Les 
consuls  devaient  les  faire  conduire  dans 
la  prison  du  Capitole.  En  chargeant  les 
consuls  de  garder  ces  esclaves,  Tibère 
prouvait  sa  volonté  de  s'abstenir  de 
toute   intervention  dans   cette  affaire. 

—  10.  Primo  loco.  Il  était  de  tradition 
au  sénat  de  laisser  les  consuls  désignés 
émettre  les  premiers  leur  avis.  Dicendx 
sententise  :  le  datif  du  gérondif  avec  exi- 
mere  ne  se  trouve  pas  ailleurs  dans  Ta- 
cite. —  1 1.  Civile,  libéral.  — 12.  Ad  sae- 
vitiam  trahebani,  considéraient  comme 
un  indice  de  ses  mauvaises  disposi- 
tions. —  13.  Neque  enim,  etc.,  en 
effet,  Drusus  n'aurait  pas  renoncé  au 
privilège  de  voter  le  premier,  s'il  ne 
s'était  cru  obligé  de  voter  la  condam- 
nation (pour  ne  pas  déplaire  à  son  père). 

—  Cessurum  (sous-ent.  fuisse).  Cf.  II, 
XXXI,  n.  5.  Officio  est  un  ablatif.  On  dit  : 
cedere'alicui  aliqua  re. 

XXI 11.  —  1.  Ludorum.  Probablement 
les  lud.i  liomani  maqni,  qui  avaient 
lieu  du  4  au  19  septembre.  —  2.  Thea- 
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diae  permovit,  lU  effusi  in  lacrimas  sœva  et  detestanda 
Quirinioclamitarent,  cuJLis  senect:»' alque  orbitati^  et  obscu- 
rissitiicT  domui'^  deslinata  quondain  uxor  L.  Cœsari  ac  divo 
Augiistonarusdederetur.  Dein  tormentis  servorum  patefacta 
SLint  tlagitia,  itamque  in  sententiain  Rubelli  Blandi%  a  quo 
aqua  atque  igni  arcebatur.  H  nie  Drusus  adsensit,  quanquam 
alii  mitius  censuissenf^.Mox  Scauro",quirilianî  exeagenue- 
rat,datumnebonapublicarentur^.TLimdemumaperuitTibe- 
riiis  compertum  sibi  eliamex  P.  Qiiirinii  servis  veneno  eum 
a  Lepida  petitum. 

XXIV.  lllustiium  doniLium  adversa  (elenim  haiid  raultum 
distanti  terapore  Calpnrnii  Pisonem,  .Emilii  Lepidam  amise- 
rant)  solacio  adfecit  D.  Silanus  Juniœ  familiœ  reddilus^.  Ga- 
suni  ejus  paucis  repetam.  Ut  valida  divo  Augusto  in  rem  pu- 
blicam  fortuna,  itadomi  improspera  fuit  ob  irapudicitiam  fdia? 
ac  neptis,  quas  urbe  depulit  aduUerosque  earum  morte  aiil 
fugapunivit.  Nam,  culpam  inter  viros  ac  feminas  vulgatam 
gravi  nomine  Icosarum  religionuni  ac  violalse  majestalis 
appeIlando,clemenliammajorumsaasqueipseleges-egredie- 
batur.  Sed  aliorum  exitus,  simul  cetera  illius  œtatis  memo- 
rabo,  si,  eiïectis  in  qa;e  tetendi,  plures  ad  curas  vitam  pro- 
duxero^.  D.  Silanus  in  nepti  Augusti  adulter,  quanquam  non 
ultra  foret  ScTvitum  quamut  aniicitia  Gipsaris  prohiberetur, 
exiliuni  sibi  demonstrari  inlellexit,  nec  nisi  Tiberio  imperi- 
tante  deprecari  senatum  ac  principem  ausus  est,  M.  Silani* 
fralris  [fretus]  polentia,  qui  per  insignem  nobilitatem  et  elo- 


Irum.  C'était  le  théàlrc  conslruit  fjar 
Tompée  sur  le  champ  de  Mars.  —  3. 
Cujus  senectm  atque  orbitati,  pour 
ciii  scni  atque  orbo.  Cf.  XIII,  xtx,  10, 
iie  opibus  et  orbitale  S  Hanse  maritus 
poteretur  ;  XIV,  lvi.  o,  si  qiia  in  parte 
Inbricum  adulescentiœ  nobtrse  déclinât. 
Cf.  XX,  n.  0.  —  4.  Obscur issimae  domui. 
Cf.  xi.viii,  2.  Ce  dalif  et  les  deux  qui 
précèdent  dépendent,  non  de  destinata, 
mais  de  dederetur;  le  subjonctif,  parce 
que  Tacite  indique  l'opinion  dautrui  et 
explique  la  raison  des  invectives  pous- 
sées contre  Quirinius.  —  5.  Rubelli 
Blandi.  Ancien  consul  ;  il  épousa  Julie, 
la  fille  de  Drusus,  en  33.  —  G.  Censuis- 
sent.  Pour    le    suljjonetil'  a\ec  quan- 


quam, voy.  rem.  237.  —  7.  Scauro 
(cf.  I,  xiii,  n.  11).  Il  avait  épousé  Le- 
pida après  son  divorce.  —  8.  Publi- 
carentur.  L'exil  (aqua  et  igni  interdic- 
tio)  entraînait  la  confiscation  des  biens. 
XXIV.  —  1.  Silanus...  rcddifus.  Voy. 
xxn,  n.  6,  et  rem.  245.  —  2.  Leges.  La 
lex  Julia  de  adulteriis  ne  considérait 
pas  l'adultère  comme  un  sacrilège  ou  un 
crime  de  lèse-majesté.  Cf.  II,  l,  5.  — 
3.  Plures...  produxero.  Tacite  songeait 
donc  à  écrire  Ihistoire  du  principal  d'Au- 
guste. Cura  est  encore  employé  pour 
désigner  un  ouvrage  qu'on  compose  A. 
IV,  XI,  17  ;  D.  m,  14;  vi,  23.  —  4.  M. 
Silani.  Il  avait  été  consul  l'an  2o  apr. 
J.-C.  :  il  fut  forcé  par  Caligula,  son  gen- 
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quentiam  piwcellebat.  Secl  Tiberius  gratis  agenti  Silano  pa- 
tribus  coram  respondit  «  se  qiioque  kotari,  quod  frater  ejus 
e  peregrinatione  longinqua  reverlisset;  idque  jure  licilura, 
quia  non  senatus  consulto,  non  lege  puisus  foret:  sibi  ta- 
men  adversus  euni  intégras  parenlis  sui  offensiones,  neque 
reditu  Silani  dissolutaquîT»  Augustus  voluisset.  »  Fuitposthac 
in  urbe,  neque  ''  honores  adeptus  est. 

XXV.  Relatum  dein  de  moderanda  Papia  Poppa^a^  quani 
senior  Augustus  posl  Julias  rogationes-  incitandis  cœlibum 
pœnis  et  augendo  œrario^  sanxerat.  Nec  ideo  conjugia  et 
educationes  liberuni  frequentabantur'*^,  prœvalida  orbitate-"*, 
celerum  multiludo  periclitantium^gliscebatjCum  omnis  do- 
mus  delatorum  interpretationibus  subverteretur,  ulque  an- 
teliacflagitiis,itatunc  legibuslaborabalur.  Earesadmonet, 
ut  de  principiis  juris,  et  quibus  niodis  ad  hanc  mulliludi- 
nem  intinilam  ac  varietatem  leguni  perventum  sit,  allius"^ 
disseram. 


tire,  de  se  donner  la  niorl.  —  o.  Xcgiic 
=  neque  tnmen.  Cf.  IV,  xxi,  11  ;  xlv,  7  ; 
Mv,  11,  etc.  Cet  emploi  est  d'ailleurs 
classique . 

XXV.  —  1.  Papia  Popp?ea  (s.-cnt. 
lefie).  Cf.  II,  Li,  5.  Cette  loi  porte  le  nom 
des  deux  consuls  de  l'an  9  apr.  J.-C, 
Papius  Mutilus  et  Poppa^us  Secundus.  — 
2.  Julias  rogationes.  11  s'agit  des  lois 
contre  l'adultère  et  le  célibat  qu'Au- 
fïuste  avait  proposées  l'an  8  a\ .  J.-C. 
La  lex  Julia  de  aOalteriis,  qui  frap- 
pait l'époux  coupable  d'infidélité  .  l'ut 
aussitôt  promulguée;  mais  la  lex  Jidia 
de  maritandis  07'dinibiis,  qui  dévelop- 
pait certaines  mesures  déjà  prises  par 
César  contre  les  célibataires,  réglait  le 
droit  d'adoption,  autorisait  le  mariage 
des  citoyens,  à  l'exception  des  séna- 
teurs, avec  les  filles  d'anVancliis,  ne 
put  être  votée  que  l'an  4  ap.  J.-C.  Cinq 
ans  plus  tard,  cette  législation  fut  com- 
plétée par  la  lex  Papia  Poppsea,  qui 
fut  comme  un  code  nouveau  et  sévère 
sur  le  mariage,  le  divorce,  la  dot,  les 
donations  entre  époux,  les  hérédités, 
les  legs,  etc.  C'est  de  toutes  ces  lois  que 
Montesquieu  a  dit  qu'  «  elles  forment 
la  plus  belle  partie  des  lois  civiles  des 


Romains  ).  —  3.  Augendo  sevario.  Non 
seulement  le  célibataire  était  puni  en 
perdant  le  droit  d'hériter  d'un  étranger, 
mais  la  loi  attribuait  au  fisc  ces  biens 
tombés  de  la  sorte  en  déshérence.  Si 
l'héritier  d'un  étranger  était  marié,  mais 
sans  enfant,  il  ne  recevait  que  la  moitié 
de  l'héritage  :  le  reste  allait  au  fisc.  — 
4.  Frequentahantur.  On  a  remarqué 
que  ces  lois  eurent  peu  d'effet  dans  l'en- 
tourage même  d'Auguste,  puisque  des 
hommes  comme  Virgile,  Horace,  Pro- 
perce, TibuUe,  ne  se  marièrent  pas.  — 
0.  Prsscalida  orbitate,  car  on  gagnait 
trop  à  ne  pas  avoir  d'enfants.  Tous  les 
écrivains  du  temps  (et  déjà  Horace)  s'ac- 
cordent pour  reconnaître  la  situation 
enviée  que  les  nueiu-s  avaient  faite,  en 
dépit  des  lois,  aux  riches  sans  héritiers 
directs.  Cf.  Tacite,  A.  XIII,  m.  7;  XV, 
XIX,  1  ;  H.  I,  Lxxni,  6;  Horace,  Sat.  II. 
V,  28;  Pétrone,  Sat.  116;  Juvénal,  iv, 
19  ;  xn,  99  ;  Sénèque,  ad  Luc.  xix,  lxvui. 
xcs-,  etc.  —  6.  Periclitantium,  des  ac- 
cusés. Déjà  Cicéron  emploie  periculuni 
au  sens  de  «  poursuites  judiciaires  »,  df 
Imp.  Pomp.  I,  2,  etc.  —  7.  Altius,  en 
remontant  plus  haut.  On  dit  plutôt 
altius  repetere. 

12. 
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XXVI.  Vetustissimimortalium,nullaadliuc  ^  malalibidine-, 
sine  probro,  scelere  eoque  sine  pœna  aut  coercitionibus  age- 
bant.  Neque^  prœmiis  opus  eiat,  cum  honesta  suopte  inge- 
nio  '  peterentur  ;  et  ubi  nihil  contra  morem  cuperent,  nihil 
per  melLim  vetabantur.  At  postquam  exui  ^  a?qualitas  et  pro 
modestia  ac  pudore  ambitio  et  vis  incedebat,  provenere  do- 
minationes  multosque  apud  populos  œternum^  mansere. 
(Juidamstat^im,  aut  postquam  regum  pertœsum,  leges  malue- 
runt".  Ho'  primo  rudibus  hominum  animis  simplices  erant  ; 
maximeque  famacelebravitCretensium^  quas  Minos,  Sparta- 
norumquas  Lycui'gus,  ac  mox  Atheniensibusquœsitiores  jam 
et  plures  Solo-'  perscripsit.  >'obisRomulus^f',  ut  libitum,  im- 
perilaverat;  dein  NumaTeligionibus  etdivino  jure  populum 
devinxit,  repertaque  qutedam  a  TuUo  et  Anco.  Sed  prœcipuus 
Servius  Tullius  sanclor^^  legum  fuit,  quisetiam  reges  obtem- 
perarent. 

XXYII.  Pulso  Tarquinio,  adversumpatrum  factiones  mulla 


XXVI.  —  1.  Ailhuc,  en  parlant  du 
\tasèC\  i)our  etiam  tum  {tune),  comme 
(Jéjà  chez  Tite-Live.  Cf.  xui,  10  ;  IV, 
xxiu.  5,  etc.  et  voy.  la  rem.  47  de  notre 
Etude,  où  il  faut  lire  (1.  2)  :  etinm  tnm 
(tune). — 2.  Malalibidine.  11  est  curieux 
de  constater  que  Tacite  accepte  la  lé- 
gende do  l'âge  d'or  et,  comme  J.-J.  Rous- 
seau plus  tard,  admet,  au  début  de  l'his- 
toire de  l'humanité,  des  siècles  d'inno- 
cence et  de  vcrlu.  Lucèce  avait  conçu 
une  tout  autre  idée  des  origines  de  la  so- 
ciété humaine  et  des  premières  civilisa- 
tions (livre  V).  —  3.  Neque  correspond  à 
e/,  qui  suit.  — i.  Suopte  ingenio,  spcm- 
tanémcnt.  Ablatiide  cause.  Le  possessif 
se  rapporte  au  sujet  logique,  qui  est  ici 
une  personne  indéterminée,  comme  II, 
xxxvni,  18,  si  nullus  ex  se  metus  aut 
spes,  ou  comme  dans  Cicéron,  ad  Fam. 
VI,  vu,  4,  cum  plurima  ad  alieni  sen- 
sas  conjecturant,  non  ad  suunijudicium 
scribantur.  —  5.  Exui.  Voy.  11,  iv.  n.  S. 
—  G.  yEternum,  indéfiniment  (poétique^. 
Cf. XII, xxvui,  6.  —  ~ .Leges maluerunt. 
Cf.  Rhetor.  ad  Alex.  pra?f.  p.  171,  15 
(éd.  Spengel;,  ToT;  \ivj  èv  OT,[Jioxûa- 
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Aî-a;  •r,yc[xc»vîavT2TaY[j.£V0i<;  ■7:pô; 
AÔyov —  8.  Cretensium,Gic.  Sous-enl. 
leijes.  Xolez  le  changement  de  cons- 
truction :  au  lieu  du  génitif  posses^it 
dépendant  de  leges  [atque  Athenien- 
sium,  quas  mox,  etc.),  Tacite  a  emplo>é 
le  datif,  transformant  la  proposition  re- 
lative en  proposition  principale.  Cf.  H. 
II.  V.  il.  eonsuluere,  jjrimum  per  ami- 
cos ,  dein  prsecipua  concordias  fidea 
Titus  prava  certamina  communi  utili- 
tate  aboleverat ;  IV,  n,  1,  nomen  sedem- 
que  Ceesaris  Domitianus  acceperat, 
nondum  ad  curas  intentas,  sed  stupris 
et  adultéras  filium  principis  agebat, 
etc.  (fréquent  surtout  avec  sive  devant 
la  principale).  Rem.  282, 19».  —  9.  Solo. 
Tacite  ne  nomme  pas  Dracon  parmi 
ces  premiers  législateurs  de  la  Grèce. 
Ce  nom  eût  été  à  sa  place  auprès  de 
celui  de  Solon,  puisque  ce  dernier  a 
maintenu  la  législation  pénale  de  son 
devancier  et  y  a  joint  des  lois  politiques 
et  sociales.  —  10.  Romulus.  Les  frag- 
ments de  lois  de  Romulus  cités  dans  le 
Digeste  sont  apocryphes.  —  11.  Sanc- 
lor  ne  se  trou\  e  qu'ici.  On  dit  ordinai- 
rement auctor  ou  lator  legum. 
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populus  paravit  taendcO  libertatis  et  firmandcO  concordin}', 
crealique  decemviri  et  accilis  qiue  usquam  egre^iia  compo- 
sita'  duodecim  tabuke,  finis  o?qui  juris-.  Xani  secuta?  leges, 
etsi  aliquaado  in  maleticos  ex  delicto,  saepius  tamen  dissen- 
sioneordinum  etapiscendi  inlicitos  honores  aut  pellendi  cla- 
ros  viros  aliaque  ob  prava"^  per  vim''^  latcc  sunt.  HincGiacchi 
et  Saturnini^,  turbalores  plebis,  nec  minor  largitor  nomine 
senalusDrusus''';  corrupti  spe  aut  inlusi  per  intercessionem 
socii".  Ac  nebello  quidem  Italico,  mox  civili^,  omissiim  quin 
multa  et  diversa  sciscerentur,  donec  L.  Sulla^  dictator,  aboli- 
tis  vel  conversis  prioribus,  cum  plura  addidisset,  otium  ejus 
rei  liaudin  longiim  paravit,  statini  turbidis  Lepidi  ^'^rogalioni- 


XXVII.  —  1.  TuenfJae  libertatis,  etc. 
Sur  ces  génitifs  (et  sur  apiscendi  et  pel- 
lendi, 1.  ti),  voy.  II,  L\v  [lixj,  n.  2,  et 
rem.  87.  —  2.  Finis  œqui  juris  (appo- 
«iition  nominale  à  une  proposition  ;  cf.  I, 
.\xvn,  n.  .3).  Jusqu'aux  XII  Tables  (449 
av.  J.-C),  les  lois  se  succèdent  sans 
jiorter  atteinte  aux  droits  de  personne. 
Après,  les  lois  sont  une  arme  entre  les 
mains  du  parti  populaire  :  elles  peuvent 
cire  justes  en  elles-mêmes,  mais  elles 
jtortent  atteinte  aux  droits  du  sénat  et 
<ie  la  noblesse.  Tacite  exprime  ici 
les  sentiments  de  l'aristocratie  sénato- 
riale sur  riiistoire  intérieure  de  Rome  : 
c'est  en  se  plaçant  à  ce  point  de  vue 
qu'il  met  sur  la  même  ligne  un  \  ulgaire 
<lémagogue,  tel  que  Saturninus,  et  des 
réformateurs  inspirés  par  une  ambition 
généreuse,  comme  les  Gracques.  — 
;>.  Dissensione...  apiscendi...  aliaque 
i/jprava.  Recherche  de  la  variété.  Rem. 
2 S 2,  7».  —  4.  Per  viyn.  La  plupart  des 
lois  des  deux  derniers  siècles  de  la  Ré- 
j)ublique  ont  été  imposées  par  la  force 
au  parti  sénatorial,  par  exemple  les 
lois  agraires  et  les  lois  judiciaires.  — 
■;j.  Graccfii  et  Saturnini.  Tibérius  et 
Gains  Gracchus  sont  les  promoteurs 
d'importantes  réformes,  qui  tendaient  à 
reconstituer  la  classe  à  peu  près  dispa- 
rue des  petits  propriétaires  fonciers.  Ils 
échouèrent  tous  deux  et  périrent  victi- 
jucs  des  haines  de  la  noblesse,  Tibérius 


en  133.  Gains  en  121.  —  Saturninus 
mérite  bien  le  titre  de  turbator  ple- 
bis :  agitateur  violent  et  ambitieux  sans 
scrupule,  il  faisait  voter  ses  lois  avec 
l'appui  des  vétérans  de  Marins.  A  force 
d'excès,  il  se  rendit  odieux  à  Marins  lui- 
même,  qui  l'abandonna,  et  il  fut  mas- 
sacré a\"ec  un  grand  nombre  de  ses 
partisans  (100).  —  6.  Drusus.  Livius 
Drusus,  tribun  en  91.  Désireux  de  forti- 
fier la  classe  sénatoriale  en  lui  rendant 
l'appui  de  la  plèbe  contre  les  chevaliers, 
il  accorda  au  parti  démocratique  les 
plus  grandes  concessions  :  distributions 
de  blé  à  très  bas  prix,  fondation  de  co- 
lonies, promesse  du  droit  de  cité  aux 
Italiens,  etc.  Il  fut  assassiné  on  ne  sait 
par  qui.  —  7.  Socii.  Les  Italiens  qui 
espéraient  obtenir  les  droits  des  citoyens 
romains.  Ils  finirent  par  obtenir  à  peu 
près  satisfaction,  pendant  la  guerre  So- 
ciale ou  guerre  Italique  (90-88\  par  la 
lex  Julia.  —  8.  Civili.  C'est  la  guerre 
civile  entre  Marins  et  Sylla  (88-82).  — 

9.  Sutla.  L'œuvre  de  Sylla,  dictateur 
de  82  à  79,  fut  une  vigoureuse  tentative 
de  réaction  aristocratique  :  par  ses  lois, 
il  rendit  au  sénat  la  toute-puissance, 
mais  ce  ne  fut  pas  pour  longtemps.  — 

10.  Lepidi.  Dès  78,  l'année  même  de  la 
mort  de  Sylla,  le  consul  Lépidus  es- 
sayait de  ruiner  par  la  force  l'œuvre  du 
dictateur.  II  fut  battu,  et  sou  armée 
dispersée  par  Pompée  et  Catulus,  en  70. 
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bus^*,  neque  multo  post  tribunis  reddila  licenlia'-  quoquo 
vellent  populum  agitandi.  Jamque  non  modo  in  commune, 
sed  insingulos  homineslata^  qucTsliones^^,  et  corruptissima 
re  publica  plarimfp  leges. 

XXVIII.  ÏLim*  Gn.  Pompeius,  terliuni  consul,  corrigendis 
moribus  delectus  ;  sedgravior  remediis  -  quam  delicta  erant, 
suarumque  legum  auctoridem  ac  subversor"^,  quœ  armis  tue- 
batur,armisamisit  \  Exim  continua  per  viginli  annos  discor- 
dia^^;  non  nios,  non  jus  :  deterrima  quteque  impune  ac  mulla 
bonesta  exilio  fuere.  Sexto  demum  consulatu  Gœsar  Augus- 
tus,potentiœsecurus,  qu»  triuniviratu  jusserat  abolevit,  de- 
ditque  jura,  quis  pace  et  principe^  uleremur.  Acriora  ex 
eo  vincla,  indili  custodes  et  lege  Papia  Poppœa  prœmiis  in- 
ducti  ut,  si  a  privilegiis  parentum  cessarelur,  velut  parens 
omnium  populus  vacanlia  teneret ".  Sed  altius  penetrabanfc 
iirbemque  et  Italiam  et  quod  usquam  civium  corripuerant, 
muUorumque  excisi  status^.  Et  lerror  omnibus  intentabatui% 


—  11.  Statiiii...  rogationibas.  Aljlatil' 
ali«.olu,  Aoni  statim  est  le  prédicat  ;  tur- 
è(V/js  qualifie  simplement  rofjationibus. 

—  12.  Licentia.  Sous  le  consulat  de 
Pompée  et  de  Crassus  (70  .  on  rendit 
aiiv  tribuns  leur  ancienne  autorité  : 
Svlla  ne  leur  avait  laissé  que  l'antique 
«hoit  d'intercession.  —  13.  Qusestiones. 
Telle  est  la  loi  portée  contre  Cicéron 
par  le  tribun  Clodius  (58). 

XXVllI.  —  1.  Tum.  En  52.  Pompée 
lut  chargé  de  rétablir  l'ordre  à  Rome, 
on  qualité  de  consul  unique  :  c'était 
son  troisième  consulat.  —  2.  Gravior 
remediis.  Pompée  essaya  de  mettre  fin 
aux  violences  qui  se  produisaient  au 
sujet  des  élections  par  deux  lois  contre 
la  brigue:  de  vi  et  de  ambitit.  Ces  lois, 
1res  sévères,  dont  l'une  avait  même  un 
etîet  rétroactif  à  l'égard  de  toutes  les 
infractions  commises  depuis  70,  aggra- 
vaient la  pénalité,  réduisaient  à  trois 
jours  la  durée  du  procès,  fixant  deux 
heures  à  l'accusateur  pour  parler,  trois 
lieures  à  laccusé  pour  se  défendre.  — 
•'5.  Subversor.  Pompée  viola  en  faveur 
de  ses  amis  les  lois  qu'il  venait  de  pro- 
mulguer :  ainsi  il  empêcha  la  condam- 
nation de  son  beau-père,  MélcUus  Sci- 


pion.  Sa  loi  supprimait  le  droit  pour 
l'accusé  d'amener  des  témoins  à  dé- 
charge qui  se  portaient  garants  de  sa 
bonne  renommée  {laudatores)  ;  et  ce- 
pendant Pompée  vint  devant  les  juges 
assister  Plan  eus.  uniquement  pour  at- 
tester les  bons  antécédents  de"  l'ac- 
cusé. Enfin  il  avait  fait  décider  que 
les  provinces  ne  seraient  données  aux 
consuls  et  aux  préteurs  que  cinq  ans 
après  leur  sortie  de  charge,  et  il  spé- 
cifia qu'une  exception  serait  faite  pour 
lui,  que  le  proconsulat  d'Espagne  lui 
serait  prorogé  pour  quatre  ans.  —  4. 
Armis  amisit.  Pompée  avait  appelé 
sous  les  armes  tous  les  contingents 
d'Italie,  qui  lui  prêtèrent  serment;  il 
avait  placé  une  garnison  au  Capitole  ; 
ses  légions  étaient  en  Espagne.  Les 
légions  de  César  lui  enlevèrent  l'Italie 
et  Rome,  et  mirent  fin  à  sa  puissance 
à  Pharsale  (48  av.  J.-C).  —  5.  Discor- 
dia.  De  Pharsale  (48)  au  0=  consulat 
d'Auguste  (28;,  il  y  a  exactement  20  ans. 
—  0.  Pace  et  principe,  en  paix  et  sous 
un  prince.  Ablatifs  absolus  hardis,  sans 
prédicat.  —  7.  Ut...  teneret.  Proposition 
finale.  Sur  cette  loi,  voy,  ch.  xxv.  — 
8.  Status,  la  situation  de  fortune.  — 
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ni  Tiberiusslatuendo  remedio  quinqiie  consularium,  quin- 
qiie  e  prcX'loriis,  totidem  e  ceterosenatu  sorte  duxisset,  apud 
qiios  exsoluti  plerique  legis  nexus^modicLim  in  prœsens  le- 
vamenlum  fuere. 

XXIX.  Per  idem  lempusXeronem  e  liberis  Germanici,  jam 
ingressumjuvenlamS  coramendavilpatribus,  utque  munere 
capessendi  vigintiviratus-  solveretur  et  quinquennio  matu- 
riiis  quam  per  leges  qua^sturani  ^  peteret,  non  sine  inrisu  au- 
dientium,  postulavit.  PraHendebat  sibi  atque  fratri  '•  décréta 
eadeni  pelente  Auguslo.  Sedneque  tum  fuisse  dnbitaverim", 
qui  ejus  modi  preces  occulli'^  inluderent  :  ac  lamen  initia 
fastigii  Cii'saribus  erant,  magisque  in  oculis  velus  mos,  et 
privigniscuni  vitrico  leviornecessitudo  quam  avo  adversum 
nepotem.  Additur  pontificatns  et,  quo  primum  die"*  forum 
ingressus  est,  congiarium  plebi,  admodum  lœta?  quod  Ger- 
manici stirpemjampuberemaspiciebal.  Auctum  dehinc  gau- 
dium  nuptiis  ^erouis  et  Julia?'^,  Drusi  tilite.  Utque  htec  se- 
cundo rumore,  ila  adversis  aniuiis  acceptum  quod  fîlio 
Ciaudii^  socer  Sejanus  destinaretur.  Polluisse  nobilitatem 
familiœ  videbatur  suspectumque  jam  nimiœ  spei  Sejanum 
ultra  extulisse. 

XXX.  Fine  anni  concessere  vita  insignes  viri  L.  Volusius* 
et  Sallustius  Grispus.  Volusio  vêtus  familia  neque  tamen 
prœturam  egressa;  ipse  consulatum  intulit,  censoria  etiam 
potestate  legendis  equitum  decuriis-  functus,  opumque,  quis 


!•.  Exsoluti  nexus.  La  loi  ne  fui  pas 
alirogée,  mais  on  apporta  des  adoucis- 
sements dans  l'application. 

XXIX.  —  1.  Juventam.'Sévon  était 
ni- en  14  ou  loapr.  J.-C.  —  2.  Virjinti- 
rlratus.  Ce  terme  désigne  une  des  pe- 
tites magistratures  suivantes  qui  pré- 
cédaient immédiatement  la  questure: 
Illriri  capitales,  Iffiiri  monetnles, 
IVviri  viariim  curandarum,  Xviristli- 
tibus  judicandis.  On  voit  qu'elles  exi- 
geaient en  tout  20  fonctionnaires  :  de  la 
leur  nom.  —  3.  Quxsturani.  Il  fallait 
a\(iir  au  moins  25  ans  pour  devenir 
questeur.  —4.  Sibi  atque  fratri.  Tibère 
en  2i,  Drusus  en  H»  av.  J.-C.  —  o.  Ne- 
qw  tum  fuisse  dubitaverim,  pour  non 
d.  etiam  tum  (déjà  du  temps  d'Auguste) 


fuisse.  .\ipp.-Andr.  rapproche  XIII,  xx, 
10,  Plinius  et  Cluvius  nihil  dubitatum 
referunt  =  dubitatumnon  referunt,  et 
Tite-Live  XLIY,  xxxvn,  7,  ita  ne  obs- 
curari  quidem  (Junam)  tmhere  in  pro- 
dif/ium  debere.  —  6.  Occulti.  L'adjec- 
tif pour  l'adverbe.  Cf.  IV,  xii,  3  ;  xl,  22. 
Rem.  26.  —  7.  Quo...  die.  Le  7  juin, 
d'après  une  inscription.  —  S.  Julix. 
Cette  Julie  épousa,  en  33,  Rubellius 
Blandus,  et  mourut  victime  de  la  jalousie 
de  Mcssaline  en  44.  —  9.  Fido  Claudii. 
Ce  fds  de  Claude  s'appelait  Drusus;  il 
mourut  jeune,  avant  le  mariage  qu'on 
avait  projeté. 

XXX.  —  [.  L.  Volusius  Saturninus, 
Q.  /'.  Il  fut  consul  suffectus  l'an  12  a*. 
J.-C;.  —  i.  Decuriis.  Ce  terme  désigne 
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(lomus  illa  immensum  viguit,  primus  accumulator^.  Crispura, 
equeslri  ortum  loco,  C.  Sallustius,  rerum  Romanarum  tlo- 
rentissimus  auctor,  sororisnepotemiimomen  adscivit.Atque 
ille,  quanquam  prompto  ad  capessendos  honores  aditu, 
Mœcenatem  '  œmulaLus,  sine  dignitate  senaloria  mullos 
iriumphalium  consiilariumque  potenlia  anleiit,  diversus  a 
veterum  instiLuto  per  ctdtum  et  munditias  copiaque  et  ad- 
tluentia  luxu^  propior.  Suberat  tamen  vigor  animi  ingen- 
libus  negotiis  par,  eo  acrior,  quo  somnum  et  inerliam  ma- 
gis  ostenlabal.  Igitur  incolumi  Mœcenate  proximus,  mox 
prœcipuus,  ciii  sécréta  imperatorum  inniterentur,  et  inter- 
fîciendi  Postumi  Agrippa?  consciiis,  œtate  provecta  speciem 
magis  in  amicitia  principis  quam  vim  tenuit.  Idque  et  Mœ- 
cenali  acciderat,  fato  potentiœ  raro  sempiternœ,  an*^  salias"^ 
capit  aut  illos,  cum  omnia  tribuerunt,  aut  hos,  cum  jani 
nihil  reliquum  est  quod  cupiant. 

XXXI.  Sequitur  Tiberi  quartus,  Drusi  secundus  consula- 
tus,  patris  atque  filii  collegio*  insignis.  Nam  triennio-  ante 
Germanici  cum  Tiberio  idem  honor  neque  patruo  leetus, 
neque  natura  tam  conexus  fuerat.  Ejus  anni  principio  Tibe- 
rius,  quasi  firmanda?  valetudini,  in  Campaniam  concessit, 
]ongam  et  continuam  absentiam  paulatim  meditans,  sive 
ut,  amolo  pâtre,  Drusus  munia  consulatus  solus  impleret. 
Ac  forte  parva  res  magnum  ad  cerlamen  progressa  prœbuit 
juveni  materiem  apiscendi  favoris.  Domitius  Corbulo^,  prœ- 


l^s  listes  des  juges  ou  jurés  pris  dans  est  la  forme  réputée  correcte  à  lépo- 
l'ordre  équestre.  Depuis  Auguste,  il  y  que  classique.  C'est  à  tort  que  nous 
avait  quatre  catégories  de  juges  :  se-  lavons  appelé  archaïque  dans  notre 
nateurs,  chevaliers,  tribuns  du  trésor  Étude,  rem.  8.  —  G.  An,  ou  peut-être 
ttribuni  œrarii).  censitaires  à  200.000  est-ce  que.  Rem.  186.  —7.  Satias.  Mot 
sesterces  (rf«ct'/<a?'iî;.  11  ne  faut  pas  con-  archaïque  et  post-classique.  Cf.  liv. 
fondre  ces  decuri se  avec  les  turmx  26:  VI,  xxxvin,  4;  XYI,  xvi.  3. 
equitum  Romanorum,  composées  des  XXXI.  —  1.  Collegio,  par  la  réunion 
chevaliers  qui  avaient  un  cheval  entre-  dans  la  même  magistrature.  Se  prend  or- 
tenu  aux  frais  de  lÉtat.  erjuites  equo  dinairement  au  sens  concret  et  se  «lit 
puhlico.  —  3.  Accumulator  ne  se  ren-  de  plusieurs.  —  2.  Triennio  (corr.  de 
contre  pas  ailleurs. —  4.  Maecenatetn.  Nipperdey).  Biennio  du  nis.  pourrait, 
Mécène,  préfet  de  la  ville  pendant  cinq  k  la  rigueur,  être  maintenu,  si  l'on  ne 
ans,  très  influent  auprès  d'Auguste,  resta  comptait  quà  partir  de  la  première  sor- 
simple  chevalier.  — o.  Luxu.  Datif.  Cf.  tic  de  charge,  cequisenible  peu  ratiou- 
XXXIV,  22  ;  XV.  xLvni,  12  :  H.  II,  Lxxi.  7.  nel.  —  3.  Corbido.  C'était  probable- 
ct  Salluste,  Jug.  vi.    1.  Le  datif  on   «  monl  le  père  de  lillustre  général  Cor- 
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tura  functus,  de  L.  Sulla%  nobili  juvene,  questus  est  apud 
senatiim,  quod  sibi  inter  spectacula  ^Lrladiatorum  loco  non 
decessisset.  Pro  Corbulone  œtas,  palrius  mos,  studia  senio- 
rumerant;  conira  Mamercus  Scaurus  et  L.  Anuntius^  alii- 
qiie  Sullaî  propinqui  nitebantiir.  Cerlabantque  orationibus 
et  memorabanlur  exempla  majorum,  qui  jiiventiitis  itireve- 
rentiam  gravibiis  decretis  notavissent,  donec  Drusiis  apta 
lemperandis  animis  disseruit  ;  et  satisfactum  Corbuloni  per 
Mamercum'"',  qui  patruus  simul  ac  vitricus  Sullœ  et  orato- 
rum  [ea]  selale  uberrimus  erat.  Idem  Corbulo,  plurima  per 
Italiam  itinera  fraude  mancipum  et  incuria  magislratuum" 
interrupta  et  inipervia  clamitando,  exsecutionem  ejus  nego- 
tii  libens  suscepit;  quodhaud  perinde  publiée  usui  habitum 
quam^  exitiosum  multis,  quorum  in  pecuniam  atque  famam 
damnationibus  et  basta  saeviebat^. 

XXXII.  Neque  mullo  post,  missis  ad  senatum  litleris, 
Tiberius  molam  rursum  Africam  incursu  Tacfarinatis  docuit, 
judicioque  patrum^  deligendum  pro  consule  gnarum  militiae, 
corpore  validum  et  bello  suffecturum.  Quod  initium  Sex. 
Pompeius-  agitandi  adversus  Marcum  Lepidum^  odii  nan- 
etus,  ut  socordem,  inopem  et  majoribus  suis  dedecorum, 
eoque  etiam   Asiae   sorte'  depellendum  incusavit,  adverso 


l>uIon  :  il  est  question  de  ce  dernier  XI. 
xviii  sqq.  —  4.  SuUa.  C'était  l'arrière- 
pctit-fils  de  P.  Sulla,  que  Cicéron  avait 
défendu  dans  un  procès  politique.  —  5. 
Scaurus  et  Arruntius.  Cf.  I,  xiii,  n.  2 
et  11.  —  G.  Mamercum,  c'est-à-dire 
Mamercus  Scaurus. — 7 .  Mar/istratuuyyi. 
J.cs  curatores  viarum  institués  par 
Auguste.  Pour  les  routes  importantes, 
0  étaient  d'anciens  consuls  ou  d'anciens 
préteurs.  —  8.  Haud  perinde...  quam, 
non  pas  tant...  que.  moins...  que.  —  9. 
Sxttiebat.  Les  entrepreneurs  (mancipes) 
incapables  d'exécuter  les  travaux,  faute 
d'argent  ou  par  négligence,  virent  leurs 
biens  saisis  et  vendus  aux  enchères 
(hasta)  au  profit  du  fisc,  et  perdirent  du 
même  coup  leurs  droits  de  citoyens 
(fama). 

XXXII. —  1.  Judicioque  patrum.  Il 
fallait,  au  lieu  de  tirer  au  sort,  choi- 
sir mûrement  quelqu'un  de  capable.  — 


2.  Sex.  Pompeius.  Cf.  xi,  o.  —  .3.  Mar- 
cum Lepidum  (cf.  II,  xlviii,  3).  Ce  per- 
sonnage ne  peut  être  le  même  que  le 
Lépidus  dont  Tacite  parle  I,  xui,  7  et  H  : 
III,  xxx^-,  3  ;  L,  1  ;  IV,  lvi,  14.  Marcus 
Lepidus  fut  consul  l'an  6  apr.  J.-C; 
l'autre,  Manius  Lepidus,  le  fut  l'an  11; 
Marcus.  en  21,  était  en  Asie,  tandis  que 
Manius  était  à  Rome  et  prenait  au  sénat 
la  défense  d'un  accusé  ;  Manius  obtint 
le  proconsulat  d'Asie  l'an  26.  C'est  Mar- 
cus qui,  l'an  22,  sollicitait  l'autorisation 
de  reconstruire  à  ses  frais  la  basilique 
iEmilia  (lxxii,  1).  —  4.  Sorte.  Chaque 
année,  les  deux  plus  anciens  consulai- 
res qui  n'avaient  pas  encore  obtenu  de 
province  sénatoriale  tiraient  au  sorties 
deux  provinces  d'Afrique  et  d'Asie.  Lé- 
pide  était  le  plus  ancien  des  consulaires 
l'an  21.  Comme  Tibère  demandait  que 
l'Afrique,  au  lieud'ètre  tirée  au  sort,  fût 
donnée  à  un  homme  capable  de  diriger 
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senatu,  qui  Lepidum  milem  magis  quam  ignavum,  palernas 
eiangustiaset  nobilitatem  sine  probro  actam  honori  quam'^ 
ignominicp  habendam  ducebat.  Igitur  missus  in  Asiam,  el 
de  Africa  decreliim  ut  Ca?sar  legerel  cui  mandanda  foret. 
XXXIII.  Interquœ  Severus  Ca?cina^  censuit  ne  queni  ma- 
gistralum,  cui  provinciaobvenisset,  uxorcomitaretur,  mul- 
tum  ante  repetito^  «  concordem  sibi  conjugem  et  sex  partus 
enixam,  seque  quœ  in  publicum  slatueiet  domi  servavisse, 
cohibita^  intra  Ilaliam,  quanquam  ipse  plures  per  provin- 
cias  quadraginta  stipendia '-^  expievisset.  Haud  enim  frustra 
placitum  olim  ne  feminœ  in  socios  aut  gentes  externas  Ira- 
herentur  :  inesse  mulierum  comitatui  qua?  pacem^  luxu, 
bellum  formidine  morentur  el  Romanum  agmen  ad  simili- 
ludinembarbari  incessus^  convertant.  ÎNon  imbecillum  tan- 
tum  et  imparem  laboiibus  sexum,  sed,  si  licentia  adsil, 
ssevum,  ambitiosum",  poleslatis  avidum  ;  incedere  inter 
milites,  habere  ad  manum  centuriones  ;  prœsedisse  nuper^ 
feminam  exercilio  cohortium,  decursu^  legionum.  Cogitarent 
ipsi,  quotiens  repetundarum^^  aliqui  arguerentur,  pluia 
uxoribus  objectari  :  bis  statim  adhaerescere  deterrimum 
quemque  provincialium,  ab  bis  negotia  suscipi,  tiansigi; 
duorum  egressus^'  coli,  duo  esse  pra?toria,  pervicacibus 
magis  et  impotentibus  mulierum  jussis,  quœ  Oppiis  quon- 


la  lutte  contre  Tacfarinas,  l'Asie  re- 
venait de  droit  à  Lépide.  Pompée, 
vovant  que  Tibère  écartait  Lépide  du 
gouvernement  de  l'Afrique  à  cause  de 
la  gravité  de  la  situation  de  cette 
province,  voulait  l'écarter  également 
du  gouvernement  de  l'Asie  à  cause 
des  défauts  qu'il  dénonçait  chez  lui. 
—  5.  Quam.  Sous-ent.  marjis.  Rem. 
224. 

XXXlll.  —  i.  Severus  Csecina.  Cf.  I, 
xxxi,  n.  4.  —  2.  Alultum  indique  l'insis- 
tance. Rppp.tito.  Ablatif  absolu  sans  sujet 
qui  semble  un  néologisme.  Rem.  248.  — 
3.  Cùhibita.  Ici  le  sujet,  uxore,  est  fa- 
cile à  suppléer  (rem.  250).  Le  sens  est 
causatif  ^  cum  cohibuisset.  —  4.  Qua- 
flraginta  stipendia.  Déjà,  six  ans  aupa- 
ravant (cf.  1,  i-xiv,  13),  Tacite  donne  à 
Cécina  quarante  ans  de  services,  et  il  n'a 
pas  dû  quitter  la  Germanie  avant  Ger- 


nianicus.  Il  s'agit  donc,  dans  l'un  ou 
dans  l'autre  cas,  d'un  cliifîre  rond.  —  3. 
Pacem,  les  travaux  de  la  paix.  Il  faut 
d'aillcursadmetlre  un  zcugnvdjnoretitur 
convenant  surtout  a.  bellum. —  6.7nces- 
sus  (le  déplacement,  l'émigration  d'un 
peuple  barbare  avec  les  femmes,  les 
enfants,  les  chariots,  ctc  )  est  opposé  à 
ngmen  (la  marche  régulière  de  l'armée 
romaine  prête  à  combattre).  —  7.  Sx- 
vum,  impérieux;  ambitiosum,  porté  à 
l'intrigue.  — 8.  Nuper.  Il  s'agit  de  Plan- 
cine,    femme  de  Pison.  Cf.   II,  lv,  23. 

—  9.    Decursu.   Voy.   cb.  xxx,    n.   '6. 

—  10.  Ri'petunrlarum.  La  première  loi 
portée  contre  les  magistrats  concus- 
sionnaires est  ceUe  de  Calpuriiius  Piso 
(149  av.  J.-C),  la  dernière  est  celle  de 
César  (39),  qui,  au  jugement  deCicéron, 
était  à  la  fois  très  sévère  et  très  juste. 

—  H.  Efjressus,  les  sorties  en  public 
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dam   aliisque   le^ibus^'^  conslricttT,   nunc  vinclis  exsolutis 
domos,  fora,  jam  et  exercilus  regerent.  » 

XXXIV.  Paiicorum  hœc  adsensu  audila  :  plures  obturba- 
bant:  «neque  relalura  de  negotio,  neqae  Cfocinam  dignuni 
tanta?  rei  censorem.  »  Mox  Valerius  Messalinus  ^  cui  parens 
Messala^  ineratque^  imago  paternœ  facundia?,  respondit 
«•  multa  duritiœ'*  veterum  [in]  melius  et  lœtius  mutata; 
iieque  enim,  ut  olim,  obsideri  urbem  bellis  aut  provincias 
hostiles  esse,  et  pauca  feminarum  iiecessitalibus  concedi, 
qua3  ne  conjugiim  quidem  pénates,  adeo  socios  non  '■'  onerent  ; 
cetera  promisca  cuni  marito,  nec  ulluni  in  eo  pacis  impedi- 
metitum.  Bella  plane  accinctis  obeimda  ;  sed  revertentibus 
post  laborem  quod  honestius*^  quam  uxorium  levamentum? 
At  qiiasdam  in  ambitionem  aut  avaritiam  prolapsas  :  quid? 
ipsorum  magistratuum  nonne  plerosque  variis  libidinibus 
obnoxios''?  Non  tamen  ideo  neminem  in  provinciam  mitti. 
Corruplos  sœpe  pravitatibus  uxorum  maritos  :  nuni  ergo 
omnes  ctelibes  integros?  Placuisse  quondam  Oppias  leges, 
sic  temporibusrei  publicu^  postulantibus;  remissum  aliquid 
poslea  et  mitigatum,quia  expedierit.  Frustra  noslram  igna- 
viam  alia  ad  vocabula  tiansferri^:  nam  viri  in  eo  culpam, 
si  femina  modum  excédât.    Porro   ob  unius   aut  alterius^ 


a\cc  corU'gc).—  il.  Oppiis...  h-gibus.  ut  artiun).  —  o.  Adeo  non,   «  JjIlmi  loin 

LalniOppia,  volée  ran-21oav.J.-C.  pour  que  »,  est  assez  souveut  oppose  à  nt'..^ 

restreindre   le    luxe   des  femmes,    fut  quidem    ('quelquefois    à   une   négation 

abrogée  l'an  iOo,  malgré  l'opposition  de  simple,  ou  à  quoquéi.  au  lieu  de  iiedum, 

Caton  le  Censem-  |cf.  Tite-Live  XXXIV.  che/    Tacite,    comme   chez   les  autres 

I.  3).  Tite-Live  avait   exprimé  des  idées  écrivains  de  l'âge  d'argent.  Cf.  VI,  xv, 

analogues   dans   le  discours  qu'il  prête  lo  ;  H.  111,  xxxix,  10:  IV,  lxxx,  o.Âdeo 

à  Caton  :  Jam  etietm  rem  publicam  ca-  se  rencontre,  opposé  à  ne...  quidem, 

[lessere  eas  patimur,    et  fora  prope  H.  I,  ix,  3;  III,  lxiv,  9;  IV,  xxxix,  Uk 

>-t  contionibus  et  comitiis  immisCeri...  — 6.    Quod    honesfius.    Emploi   hardi 

7iV  liominem   improbum  non  accusari  d'un  comparatif  comme  substantif,  qui 

tutius  est  qmnn  absolvi,  et  luxuria  non  justifie  quod  pour  quid.  Cf..  pour  l'idée, 

mata  tolerabilior  esset quamerit nunc,  XII,  v,  14,  quod  potTo  honestius  censo- 

ipsisvinculis,  sic  ut  fer  se  bestise,  irri-  rix  mentis  Levamentum  quatn  adsumere 

tafa,  dein  emissa.  conjugem;  et  ])our  l'emploi  de  quod^ 

XXXIV.  —  1 .  Valerius Messalinus.  Cf.  I,  xli,  4,  quod  fam  triste.—  7.  Obnoxios 

I,  vin.  n.  14  et  III,  xvni,  7.  —  2.  Mes-  (s.-ent.  esse).\o\.  I,  xvn,n.  3,  et  rem. 

srt/a  (s.-ent.   erat).  L'orateur  Valerius  179.  —  8.  Nostram...  transferri.  Nip- 

MessalaCorvinus.  —  3.  Ineratque,  pour  perdey  relève  avec  raison  la  nouveauté 

cvique  inerat  :  construction  d'ailleurs  de  l'expression,  pour  alia  vocabula  ad 

Irps  classique.   — 4.  Duritise.   Génitif  n.  i.  t.,  ou  a.  v.nostr.v  ignavise imponl. 

paililit  hardi.  Cf.  i,v.  20.  mullu  lauiUs  — '.>.   L'niUs  aut  allerius,  un   ou  deux 
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imbeeillum  animum  maie  eripi  maritis  consortia**^  rerum 
secundarum  adversarumqiie.  Simul  sexum  nalura  invali- 
dum  deseri  et  exponi  suo  luxu^^  cupidinibus  alienis. 
Vix  prœsenti  custodia^^  manere  inlœsaconjugia:  quid  fore, 
si  per  plures  annos  in  modum  discidii  oblitlereiitur?  Sic 
obviam  irent  iis  quae  alibi  peccarentur,  ut^^  flagitiorum  ur- 
bis  meminissent.  »  Addidit  pauca  Drusus  de  matrimonio 
suo  :  «  nam  principibus  adeunda  sœpius  longinqua  imperii. 
Quoliens  divum  Aufrustum  in  Occidentem  atque  Orientem 
meavisse  comité  Livia  !  Se  quoque  in  Ulyricum^'  profeclum 
et,  si  ita  conducat,  alias  ad  gentes  iturum,  baud  semper 
fequo  animo,  si  ab  uxore  carissima  ettotcommunium  libero- 
rum^^' parente  divelleretur.  )>  Sic  Cœcinse  sententiaelusa  est. 

XXXV.  Proximo  senalus  die  Tiberiusper  litleras,  castiga- 
tis  oblique  patribus  quod  cuncta  curarum^ad  principem 
rejicerent,  M'.  Lepidum^  et  Junium  Blaesum^  nominavit,  ex 
quis  pro  consule'*  Africœ  legeretur.  Tum  audita  araborum 
verba,  intenlius  excusante  se  Lepido,  cum  valetudinem  cor- 
poris,  œtatem  liberum,  nubilem  filiam  obtenderet,  intelle- 
gereturque  etiam  quod  silebat,  avunculum  esse  Sejani-^ 
Blœsum  atque  eo  prœvalidum.  Respondit  Blœsus  specie  re- 
cusantis,  sed  neque  eadem  adseveratione,  et  consensu  adu- 
lantium  haudjulus  est*^. 

XXXVI.  Exim  promptum*  quod  multorum  intimis  ques- 


iioinbre  indéterminé,  mais  eu  somme  sceleram  suoi'um;  H.  V;   x,  G,   cuncta 

Un  très  petit  nombre).  Cf.  D.  ix,   21;  camporum.^eva.  23,  b.  —  2.  M'.  Lepi- 

XXIX,  2;  xxxix.  13  ;  Agr.  xv.  17;  xl,  19,  dum.  Cf.  xxxn,  n.  3.  —  3.  Junium  Blx- 

fl  unus  alterve  G.  vi,  9  ;  H.  I,  lxxxui,  sum  (cf.  1,  xvi,  n.  4).  Il  avait  été  consul 

24;  A,  III,  XLVH,  6;  IV,  xvii,  17.  Unus  suffectus,  proconsul  de  Sicile  et,   l'an 

l't  (que,    atque)  al  ter ,   signifie   deux  14,  légat  en    Pannonie.  — 4.  Pro  con- 

t)U  plusieurs  personnes  ('ou  choses)  qui  suie.  Construction  remarquable,   mais 

se  joignent  pour  former  un  groupe.  —  bien   connue,  qui   ne   peut  s'expliquer 

tO.  Co>îSor^<i.  Pluiiel  dont  il  n'y  a  pas  grammaticalement  que  par  une  ellipse 

d'autre   exemple.  —  H.    Luxu.   Voy.  (a^fer).  Tacite  l'emploie  ici,  de  même  que 

ili.  XXX,  n.   o.  —  12.    Prsesenii  eus-  j3?'o/)ra?fo;"e,  de  préférence  aux  composés 

/odia,    une     surveillance    personnelle  proconsul,    proprxtor.  —  5.  Sejani. 

M'une  personne  présente).  Cf.  XIV,  Lvii,  Préfet  du   prétoire,    déjà  fort  influent 

lu,  prœsenti  opéra.  —  13.  Sic...  ut,  à  auprès  de  Tibère.  —  6.  Haud  jutus  est, 

imidition  que  ('sens  restrictif). — 14.  In  il  ne  fut  pas  soutenu  (dans  son  refus 

l'Iyricum.  11  y  avait  été  envoyé  trois  peu  sincère).  Le  ms.  i>or[.e/iaudJustus, 

r  Ms  (14,  17  et  20  av.  J.-C).  —  13.  Tôt  corrigé  en  marge  en  auditns.  Il  est  inu- 

iiberorum.  Il  avait  trois  enfants.  tile  de  corriger  adjutus,  car  on  trouve 

XXXV.  —  1.  Cuncta  curarum,  pour  juta  A.  XIV.  iv,  1.  Rem.  37. 

Cunctas  curas.  CL  XIV,  lx,  1.  cuncta  WWl.  —  l.  Promptum{'s.-cïd.  est). 
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tibus  tegebatur.  Incedebat  enim  delerrimo  ciiique  licenlia 
impune  probra  et  invidiam  in  bonos  excilandi  arrepla  ima- 
gine Cœsaris^;  iiberliqiie  eliam  ac  servi,  palrono  vel  domino 
cum  voces,  cum  manus  intentarent,  ultro  metuebantur.  Igi- 
tur  C.  Cestius^  sonator  disseruit  «  principes  quidem  instar 
deorum  esse,  sed  neque  a  diis  nisi  jastas  supplicum  preces 
audiri,neque  quemquam  inCapiLolium  aliave  urbis  templa 
perfugere,  ut  eo  subsidio  ad  tlagilia  utaLur.  Abolitas  leges 
et  fundilus  versas  %  ubi  in  foro,  in  limine  curiœ,  ab  Annia 
Rufilla,  quam  fraudis  sub  judice  damnavisset%  probra  sibi 
et  mina?  intendantur,  neque  ipse  audeat  jus  experiri*^  ob 
effigiem  imperatoris  oppositam.  »  Haud  dissimilia  alii  et 
quidam  atrociora*^  circumstrepebant,  precabanturque  Dru- 
sum  daret  ullionis  exemplum,  donec  accitam  convictamque 
atlineri  publica  custodia  jussit. 

XXXVII.  Et  Gonsidiiis.dEqiius  etCœliiis  Cursor,  équités  Ro- 
mani, quod  fictis  majestalis  criminibusMagium  Cœcilianum 
prœtorem  petivissent,  aaclore  principe  ac  decrelo  senalus^ 
punili.  Utrumque  -  in  laudem  Drusi  trabebatur  :  ab  eo  in  urbe, 


Parlait  de  promefe,   pour  proferre.  —  lo),  qu'il  n'était  pas  permis  de  battre  un 

2.  Arrepta  imagine  Cxsaris.  Les  sta-  esclave   qui  tenait  dans  sa  main  une 

tues  des  dieux  et  des  empereurs  assu-  monnaie  de  Tibère,   il  est  impossible 

raient    une    protection  inviolable   aux  d'admettre,  avec   Xipperdey-Andresen, 

criminels  ou  aux  accusés  qui  les  tou-  qu'il  s'agit    simplement    d'expressions 

cliaicnt   :    arracher  un    homme    à    la  figurées.  11  est  certain   qu'on  a  trouvé 

statue  qu'il  tenait  embrassée,    était  un  sur   certaines   statues   l'inscription  :  a 

attentat  contre   la  divinité  on  contre  servo  non  tangi,  ce  qui  prouve  qu'el- 

l'empereurque  représentait  cette  statue,  les  étaient  exceptées  du  droit  d'asile. 

Le  môme  privilège  avait  été  reconnu  à  que  les  autres    possédaient  sans  qu'il 

toute  image  d'un  dieu  ou  d'mi  César,  fût  besoin  de  l'indiquer.  —  3.  Cestius. 

peut-être  même   aux  monnaies  portant  Consul  l'an  3o  (cf.  VI,  xxxi,  1).   —  4. 

une  effigie  impériale:  ainsiil  aurait  suffi.  Versas  pour  evcrsas  (cf.  II,  xlu,  n.  7). 

mémo  a  un  esclave,  de  tenir  a  la  main  Rem.  37.  —  5.  Sub  Judice  flamnavisset, 

inie  monnaie  de   Tibère  pour  avoir  le  avait  fait  condamner  (en  l'accusant)  par 

droit  de  s'en  servir  comme  d'un  bouclier  le  juge  (sens  factitif).  Cf.  Suétone,  Tib. 

contre  toute  poursuite.  De  l'extension  8,  Fannium...  reum   majestalis   apud 

arbitraire  du  droit  d'asile  naissait  l'abus  judices  fecit  et  condemnavit.  —  6.  Jus 

signale  au  sénat.  Le  premier  venu  pou-  experiri,  tenter  les  hasards  d'un  procès 

vait  hisultcr  chacun  a  son  aise,  â  condi-  pour  injures.  Cf.  xv,  ti,  an  adliuc  ex- 

lion  de  tenir  à  la  main  une  image  de  périr etur  dubit ans. —  1 .  Atrocioi^a,  éa 

l'empereur  ;   en  le  saisissant  ou  en  le  faits  plus  révoltants, 

frappant,   on  courait  le   risque   d'être  XXXVll.  — 1.    Aaclore  principe  ac 

accusé  de  lèse-majesté.  Bien  qu'il  y  ait  decrelo  S'-nalus.  Sur  la  réunion  par  une 

sans  doute  quelque  exagération  dans  ci;  copule  de  deux  ablatifs  de  nature  diffé- 

que  dit  l'hilostrate  (  Fifa  Apollonii,  i.  rente,  voy.  I,  lv,  n.  4.-2.  Utrumque, 
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inter  cœtus  et  seraiones  hominuraobversante,  sécréta  patris 
mitigari^.  ^eque  laxus  in  juvene  adeo  displicebat  :  «  Hue 
potius  intenderet,  diem  eedificalionibus  %  noctem  conviviis 
Iraheret,  quani  soins  et  nullis  voluptatibus  avocatus  mœs- 
tam  vigilanliam  et  malas  curas  exerceret.  » 

XXXVIII.  i\on  enim  Tiberius,  nonaccusatores  faliscebant  ^ 
Et  Ancharius  Priscus  Gœsium  Corduni^  pro  consule^  Crelœ 
postulaverat  repetundis,  addito  majeslatis  crimine  ,  quod 
tam  omnium  accusationumcomplementum  erat.  Gjesar  An- 
tislium  ''  Veterem  e  primoribuSxMacedoniœ,  absolutum  adul- 
terii,  increpilis  judicibus  ad  dicendam  majestatis  causam 
relraxit,  ut  tLirbidum^  et  Rhescuporidis  consiliis  permix- 
lum,  qua  tempestate,  Cotye^  interfecto,  bellum  adversus  nos 
volverat.  Igitur  aqua  et  igrii  interdictum  reo,  appositam- 
que  ul  teneretur  insula  neque  Macedoniœ  neque  Thraciœ 
opportuna".  IVam  Thracia  ,  diviso  imperio  ^  in  Rhœmetal- 
cen  et  liberos  Cotyis ,  qiiis  ob  infantiam  tutor  erat  Trebel- 
Jenus  Rufus,  insolentia  nostri  ^  discors  agebat,  neque  mi- 
nus Rhœmetalcen  quam  Trebellenum  incusanspopularium 
injurias  inultas  sinere  ^''.  Gœlaletœ  Odrusœque  et  Dii^^,  va- 
lida? nationes ,  arma    cepere,    ducibus  diversis  et  paribus 


la  condamnation  d'Annia  Hufilla  et 
des  deux  chevaliers  calomniateurs.  — 
3.  Sécréta  patris,  les  projets  conçus 
par  son  père  dans  la  solitude.  Cf. 
Agr.  XXXIX,  13,  secreto  suo  satiatus. — 
i.  yEdificationihus.  Le  terme  luxus 
de  la  ligne  précédente  indique  qu'il 
s'agit  ici  de  grandes  constructions, 
somptueuses  et  coûteuses  sans  doute, 
que  Drusus  se  plaisait  à  entreprendre  et 
il  diriger  pour  son  compte  personnel. 
Cest  le  seul  passage  qui  signale  chez 
Drusus  la  passion  de  bâtir. 

XXXVIll.  —  1.  Fatiscebant,  se  fati- 
guaient. Métapliore  poétique  hardie, 
qu'on  retrouve  VI.  vu,  ir,  ;  XIV.  xxiv,  2  ; 
XVI.  V.  o;  H.  III,  X,  ±6.  Et,  qui  suit, 
sert  k  introduire  un  fait  particulier  après 
une  affirmation  générale  qu'il  justifie 
"C'est  ainsi  que»).   Cf.   11,  l,  n.  1. 

—  2.  Corduni.  Le  procès  aboutit  à  la 
condamnation  de  Cordus.  Vo\ .  ch.  lxx. 

—  3.  Pro  consule.  Cf.  xxs.v,    note   i. 


—  4.  Aittistium.  Le  surnom  de  ce  per- 
sonnage (  Vêtus)  et  la  peine  qui  le 
frappe  prouvent  que  c'était  un  citoyen 
romain  domicilié  en  Macédoine.  —  o. 
Turbidum.  Sens  <ici\i^=^  turbulentum. 

—  6.  Cotye  (cf.  II,  lxi  [lxiv],  6j.  Le 
manuscrit  donne  ensuite  fratre  :  on  s'at- 
tendrait à  lire  fratris  filio,  car  Cot\s 
était,  d'après  Tacite  lui-même,  fils  de 
Rhœmetalces,  frère  aîné  de  Rcscuporis. 
Ce  mot  doit  être  une  mauvaise  glose 
passée  de  la  marge  dans  le  texte.  —  7 
Opportuna,  de  relations  faciles  avec. 

—  ?).  Diviso  imperio.  Cï.  II,  i,xvn  [lxiv], 
8.  —  9.  Insolentia  nostri,  parce  qu'ils 
étaient  peu  habitués  à  nous  (à  notre 
manière  de  gouverner).  —  10.  Sinere. 
La  proposition  inlinitive  avec  incusare, 
au  lieu  de  quod,  est  un  à'za;  £:pT,[X£- 
vciv.  II  en  est  de  même  de  accusare, 
ainsi  construit  XIV,  xvin,  1.  —  11.  Cœ- 
laletse,  etc.  C'étaient  trois  peuplades  de 
montagnards  qui   occupaient  IHœmus 
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inter  se  per  ignobilitatem  :  qua?  causa  fuil  ne  in  bellum 
atrox  coalescerenL  Pars  tarbant  prsesenlia*^^  alii  montem 
Hœmum  trans^'rediuntur,  ut  reraotos  populos  concirent; 
plurimi  ac  maxime  cotnposili  regem  urbemque  Philippopo- 
iim*3,  a  Macedone  Philippo  sitam,  circumsidunt. 

XXXIX.  Qua3  ubi  cognila  P.  Vell8eo*(is  proximnmexerci- 
tum  prœsidebat),  alarios  équités  ac  levés  coliortiuin-  mit- 
lit  in  eos  qui  prtedabandi  aut  adsumeadis  auxiliis  vagahan- 
tur,  ipse  robur  peditum  ad  exsolvendum  subsidium  diicit. 
Simulque  cuncta  prospère  acta,  cœsis  populatoribus  et  dis- 
sensione  orta  apudobsidentes  regisqiie  opportuna  eruptione 
et  adventu  legionis.  Neque  aciem  aut  prœlium^  dici'*  de- 
cuerit,  in  quo  semermi  ^  ac  palantes  trucidati  sunt  sine 
nostro  sanguine. 

XL.  Eodeni anno  Galiiarum civitates  ob  magnitudinem ceris 
alieni^  rebeliionem  cœptavere,  cujus  exsliniulator^  acerri- 
mus  inter  Treveros  ^  Julius  Florus,  apud  .4:]duos^  Julius  Sa- 


(Balkans)  et  le  Rhodope  (Despoto-Daglij. 
—  12.  Prxsentia  (leur  voisinage)  est 
opposé  à  remotos.  —  13.  Philippopo- 
liin.  Fondée  par  Philippe,  le  père  d'A- 
lexandre, cette  ville  se  trouve  sur  la 
Marilza,  entre  les  Balkans  et  le  Dcspoto- 
Dagh.  Elle  est  aujourd'hui  la  capitale 
de  la  Bulgarie  méridionale,  et  on  l'ap- 
pelle aussi  Filibé. 

XXXIX.  —  1.  P.  Vellseo.  C'était  vrai- 
semblablement le  gouverneur  de  la 
province  voisine  de  Mœsie,  le  succes- 
seur de  Pomponius  Flaccus.  Voy.  II. 
i.xiii  [lxvi],  7.  —  Alarios...  cohorthun. 
Les  troupes  auxiliaires,  les  contingents 
fournis  par  les  alliés,  fantassins  et  ca- 
valiers, qui  formaient  les  ailes  de  l'ar- 
mée et  les  cohortes  auxiliaires.  Un 
peu  plus  loin,  robur  peditum  désigne 
les  légionnaires.  —  2.  Levés  cohortium 
(pour  levés  cohortes,  les  cohortes  des 
alliés)  est  opposé  à  robur  peditum,  les 
légionnaires.  —  Z.Aciem  aut  prœlium. 
Ces  deux  mots  sont  également  rappro- 
chés H.  IV,  Lvui,  4,  adversus  quos 
non  prœlium  et  acies  parantur.  — 
■i.  Dici.  L'infinitif  passif  avec  decet, 
ipioique  déjà  dans  Cicéron.  Tusc.  I.  xiv. 


32,  est  en  somme  rare.  —  o.  Semermi 
(cf.  1,  Lxvui,  13;  III,  xLv,  y).  Tacite 
n'emploie  jamais  pour  ce  mot  la  3«  dé- 
clinaison. 

XL.  —  1.  yEris  alieni.  Pour  ac- 
quitter les  lourds  impôts  qui  les  frap- 
paient, impôts  dont  le  montant  était 
fixe,  les  habitants  de  la  province,  so- 
lidaires les  uns  des  autres .  avaient 
recours  à  l'emprunt  quand  leurs  res- 
sources n'étaient  pas  suffisantes.  Les 
mauvaises  récoltes,  les  exactions  des 
compagnies  financières  qui  avaient  la 
ferme  de  l'impôt,  réduisaient  les  con- 
tribuables à  la  nécessité  d'emprunter 
aux  banquiers  et  aux  marchands  ro- 
mains établis  parmi  eux.  L'emprunt 
était  toujours  conclu  à  un  taux  usu- 
raire,  et  les  débiteurs  insolvables  étaient 
expropriés.  —  2.  Exstimulator.  Néolo- 
gisme qu'on  trouve  encore  H.  II,  lxxi, 
13.—  3.  Treveros.  Voy.  I,  xli,  6, — 
4.  JEduos.  Établis  entre  la  Saône  et  la 
Loire,  dans  le  Morvan.  les  monts  du 
Charolais  et  de  la  Côte-d'Or  et  les  plai- 
nes qui  les  entourent,  les  Éduens  avaient 
pour  capitale  Augustodunum  (Autun). 
Leur  domaine  correspondait  aux  dépar- 
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crovir.  Nobilitas  ambobus  et  maiorum  bona  facla^,  eoqiie 
Romana  civitas  olini  data^,  cum  id  rarum  nec  nisi  virluli 
prelium  esset.  li  secrelis  colloquiis  ,  ferocissimo  quoque 
adsiimplo  aut  quibus  ob  egestateni  ac  metum  ex  tlagitiis 
maxima  peccandi  necessitudo,  componunt'  Florus  Belgas^, 
Sacrovir  propiores  Gailos  concire.  Igitiir  per  conciliabula 
et  cœlus  seditiosadisserebant  de  continuatione  Iribiilorum, 
gravilate  f;enoiis  ,  sa?vitia  ac  superbia  prccsidentium  ^; 
et  «  discordare  *"  militem  aiidito  Germanici  exitio  :  egre- 
piiim  resumendœ  libertati  tempus,  si  ipsi  tlorentes,  quani 
inopsitalia,  quam  imbellis  iirbana  plèbes,  nibil  validuni  in 
exercitibus,  nisi  quod  externum^^  cogitarent.  » 

XLI.  Haud  ferme  ulla  civitas  Intacta  seminibus  ej us  mo- 
tus fuit,  sed  erupere  prinii  Andecavi  ac  ïuroni^  Quorum 
Andecavos  Acilius  Avioia-  lej^atus,  excita  cohorte,  qua? 
Lugduni  prœsidium  agi i abat,  coercuit.  Turoni  legionario 
milite,  quem  Visellius  Varro^  inlerioris  Germaniœ  legatus 
miserai,  oppressi,  eodem  Avioia  duce  et  quibusdam  Gallia- 


Icmcnts  acluels  do  la  Nièvre,  de  Saônc- 
ct-Loire  et  de  la  Cùtc-dOr.  —  5.  Bona 
facta  (pour  bene  fada),  les  services 
rendus  par  eux  aux  Romains.  —  G.  01  im 
data.  Jules  César  ou  Auguste  avaient 
accordé  le  droit  de  cité  a.  un  assez 
grand  nombre  de  Gaulois  dont  ils  vou- 
laient récompenser  les  services.  Los 
nouveaux  citoyens  prenaient  par  re- 
connaissance le  nom  de  leur  liienl'aiteur. 
Le  mot  olim  semble  indiquer  que  les 
ancêtres  de  Florus  et  de  Sacrovir  avaient 
obtenu  le  droit  de  cité  de  Jules  César. 
—  7,  Componunt ,  ils  conviennent 
(comme chez  Salluste  et  Tile-Live).  L'in- 
finitif, pour  ut  et  le  subjonctif,  qui  se 
trouve  IV,  i.xviu.  9  et  XV,  i.iii,  i,  ne  se 
rencontre  pas  ailleurs.  —  8.  lielgas.  Los 
habitants  des  deux  Belgiques.  dont  les 
capitales  étaient  Tn-ves  et  Reims.  — 
"•.  P/',rsi'lentiiim ,  comme  substantif, 
est  un  néologisme.  —  10.  Discordare. 
Le  style  indirect  est  amené  par  l'idée 
d'un  verbe  déclaratif  contenu  dansrf/s- 
.seri'bant.  —  11.  Externum.  Non  seule- 
ment les  armées  romaines  comprenaient 
dos  contingents   considérables   fournis 


par  les  alliés,  mais  encore  les  légions 
elles-mêmes  étaient  composées  en  ma- 
jorité de  provinciaux,  élevés  au  rang 
de  citoyens  romains. 

XLI.  —  1.  Andecavi  ac  Turoni.  Leur 
territoire  correspond  à  l'Anjou  et  à  la 
Touraine.  —  2.  Avioia.  Propréteur  de 
la  Gaule  Lyonnaise,  qui  s'étendait  de 
la  Manche  aux  Alpes,  entre  r.\quitaine 
ot  la  Belgique.  11  n'y  avait  qu'une  co- 
horte pour  maintenir  l'ordic  dans  toute 
cette  province,  c'était  la  cohors  Xlfl 
urbana,  qui  tenait  garnison  a  Lyon, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  inscriptions 
lyonnaises.  Voy.  Hist.  1,  i.xiv,  IG,  où 
Mommsen  et  d'autres  corrigent  cohor- 
tem  X  VIII  en  c.  Xlil.  Cette  cohorte, 
qui  venait  après  les  neuf  cohortes  préto- 
riennes et  les  trois  cohortes  urbaines, 
avait  été  créée  probablement  depuis  peu. 
Comme  les  précédentes,  elle  était  com- 
posée d'engagés  volontaires  et  fermée 
aux  provinciaux.  Son  effectif  devait 
être  de  l.OoO  hommes  :  7GÛ  fantassins, 
240  cavaliers.  —  3.  Visellius  Varro. 
Il  avait  succédé  à  Ciecina  comme  gou- 
^erneur  de  la  Germanie  Inférieure.  — 
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rum  primoribus,  qui  tulere  auxiliura,  quo  dissimularent 
defectionem  magisque  in  tempore  efferrent».  Spectatas  et 
Sacrovir  inteclo  capite  pugnam  pro  Romanis  ciens,  osten- 
dandae,  ut  ferebat,  virtutis^;  sed  captivi,  ne  iacesseretur 
telis,  agnoscenduna  se  prœbuisse  arguebanl.  Consultus  su- 
per eo  Tiberius  aspernatus  est  indicium  aluitque  dubita- 
tione^  bellum. 

XLTI.  Intérim  Floriis  insistere  destinalis,  pellicere  alam 
equitumS  qucT  consciipta  e  Treveris  militia  disciplinaque 
nostra^  habebatur,  ulccpsis  negotiatoribus  Romanis  bellum 
inciperet.  Paucique  equitum  corrupti,plures  in  ot'licio  raan- 
sere;  aliud  vulgus^  obœratorum  aut  clientium*  arma  cepit, 
petebantque  saltus  quibus  nomen  Arduenna^,  cum  legiones 
utroque  ab  exercilu,  quas  Visellius  et  G.  Silius*^  adversis  ili- 
neribus  objecerant,  arcuerunt.  Piœmissusque  cum  délecta 
manu"^  Julius  Indus  e  civilate  eadem,  discors  Floro  et  ob  id 
navandse  operœ  avidior,  inconditara  raultitudinem  haud 
ffigre  disjecit.  Florus,  incerlis  latebris  victores  frustratus,  pos- 


4.  Magisque...  efferrent,  afin  de  pou- 
voir mieux  la  manifester  en  temps  op- 
portun. Cf.  VI,  IX,  1  et  Horace,  Art 
poét.  111,  post  effert  animi  motus  in- 
terprète linr/ua.  —  5.  Ostentandae  vir- 
tutis.\o\.\\,  lsv[lis],  n.  2.  et  rem.  87. 

—  6.   Dubitatione,  par  son  indécision. 
XLIl.  —    1.   Alam  equitum.    Il   est 

question  de  Vala  Treverorum  H.  II, 
XIV,  4;  IV,  Lv,  3.  —  2.  Militia  disci- 
plinaque nostra  (abl.  modal).  Rappro- 
chez ce  passage  de  la  déclaration  dos 
rebelles  gaulois  (ch.  xt.}.  Les  soldats 
de  cette  aile  de  cavalerie,  recrutée  parmi 
les  Trévires,  avaient  été  assimilés  aux 
légionnaires  pour  la  discipline  et  le 
commandement  ;  ils  formaient  un  corps 
permanent,  et  pas  du  tout  un  contin- 
gent temporaire  analogue  à  ces  milices 
locales  que  les  provinces  étaient  par- 
fois appelées  à  fournir.  —  3.  A/itid 
vulgus.  Le  reste,  c'est-à-dire  la  foule 
des  débiteurs  ou  des  clients.  Aliud 
constitue  une  espèce  d'apposition.  Cf. 
H.  IV,  Lvi.  o.  ler/ntis  tantam  legimnoii 
interfectis,  cetet'um  vulgus...  facile  ac- 
cessurum;  et  de  même  aAXo;  en  grec. 

—  4.  Obsratorum  aut  clientium.  César 


explique  dans  ses  Commentaires  l'ori- 
gine de  ces  bandes  de  débiteurs  ou  de 
clients,  obligés  de  suivre  la  fortune 
d'un  noble  :  B.  G.  VI,  xni,  2,  nam 
plebs  pxne  servorum  habetur  loco, 
qux  nihil  audet  per  se,  nullo  adhibe- 
tur  consilio.  Plerique,  cum  aut  3sre 
aliéna,  aut  magnitudine  tribntorum, 
aut  injuria  potentiorum  premuntur, 
sese  in  servitutem  dicant  nobilibus; 
quibus  in  hos  eadem  omnia  suntjura, 
quae  dominis  in  seiTOs;  I,  rv,  2,  Orge- 
turix  ad  judicium  omnem  suam  fami- 
liam,  ad  hominum  railia  dece/n,  undi- 
que  coegit  et  omnes  clientes  obxratos- 
que  suas,  quorum  magnum  numerum 
habebat,  endem  conduxit.  —  5.  Ar- 
duenna.  La  forêt  des  Ardennes  était 
beaucoup  plus  vaste  à  1  époque  romaine 
que  de  nos  jours:  elle  s  étendait  de 
l'Oise  et  de  la  SaniLre  jusqu'à  la  Mo- 
selle. Ce  nom  vient  d'une  racine  celti- 
que signifiant  «  forêt  ».  —  6.  C.  Silius 
(voy.  I,  XXXI,  n.  3;.  Il  commandait  l'ar- 
mée du  Rhin-Supérieur.  —  7.  Délecta 
manu.  Probablement,  d'après  Nipper- 
dey,  une  aile  de  cavalerie  mentionnée 
dans  les  Inscriptions   sous  le   nom  do 
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tremo  visis  militibus,  qui  effugia  insederant,  sua  manu  ce- 
cidit.  Isque  Treverici  tumultus  finis. 

XLIII.  Apud  .Eduos  major  ^  moles  exorta,  quanto  civitas 
opulentior  -  et  comprimendi  procul  prtesidium.  Auguslodu- 
num"^,  caput  gentis,  armalis  cohortibus  Sacrovir  occupave- 
rat,  nobilissima  cum  Galliarum  subole  liberalibus  studiis 
ibi  operata,  ut  eo  pignore  parentes  propinquosque  eorum 
adjungeret;  siniul  arma  occulte  fabricata  juventuli  disper- 
tit.  Quadraginta  milia  fuere,  quinta  sui  parte  ^  legionariis 
armis^',  ceteri  cum  venabulis  et  cultrisqucTquealiavenanli- 
hus  tela  sunt.  Adduntur  e  servitiis  gladiatura^*^  deslinati, 
quibus  more  gentico"  contiiiuum  ferri  tegimen  :  crappella- 
rios^  vocant,  inferendis  iclibus  inhabiles,  accipiendis  impe- 
netrabiles^.  Augebantur  ea^  copiée  vicinarum  civitatum,  ut 
nondum  aperta  consensione,  ita  viritim*^  promptis  studiis, 
et  certamine  ducum  Romanorum,  qaos  inter  ambigebatur, 
utroque  bellum '^  sibi  poscente.  Mox  Varro ,  invalidus  se- 
necta,  vigenti  Silio  concessit. 

XLIV.  At  Romfi^  non  Treveros  modo  et  .Eduos,  sed  quat- 


aJo  Indiana,  du  nom  de  *on  chef.  Indus. 
XLIII.  —  1.  Major.  S.-ent.  tanto  .-de 
même  il  faut  sous-entendre  ???af/2s  de\ant 
procul.  —  i.  Opidentior.  Les  Educn?, 
avant  la  conquête  romaine,  formaient 
le  premier  peuple  de  la  Gaule,  au  témoi- 
o;nas:e  de  César  :  D.  G.  VI.  xii,  9.  eo  ttim 
statu  res  erat,  ut  longe  principes  habe- 
l'entur  yEdui,  seeundum  locum  digni- 
tntis  Rémi  obtinerent.  —  3.  Augusto- 
(Uuïum.  Autun.  sur  lArroux,  dans  les 
luontagnes  du  Morvan  (Saùne-et-Loire). 
Du  temps  de  César,  elle  s'appelait  Bi- 
l>racte.  Ses  écoles  (cf.  I.  4,  liberali- 
bus studiis,  etc.)  comptaient  parmi  les 
plus  célèbres  de  la  Gaule  :  elles  avaient 
été  fondées  sous  Auguste.  —  4.  Quinta 
sui  parte,  pour  un  cinquième.  — 5.  Le- 
gionar^iis  armis.  Ablatif  de  qualité.  Cet 
ablatif  est  assez  souvent  employé  par 
Tacite  avec  des  mots  qui.  n'exprimant 
pas  par  eux-mêmes  une  qualité  du  sujet 
en  question,  le  caractérisent  cependant 
en  indiquant  un  de  ses  actes  ou  un  dé- 
tail rpii  s'y  rattache.  Cf.  Agr.  xxx^-t.  2. 


JJritanni  ingenlibas  gladiis  et  brevibus 
aetrismissilia  nostroruin  vitare  vel  ej- 
cutere;  K.  H,  lxxxh.  1.3,  eoque  exercitu 
meliore;  A.  VI.  xx.  '6.  jmrihabitu,  haud 
multum  distantibus  verbis,  etc.  Rem. 
108.  —  6.  Gladiatura?.  Ce  mot  ne  se 
trouve  point  ailleurs.  Beaucoup  de  mol-; 
semblables,  comme  captura,  lanisfa- 
tura,paratura,  etc.,  ont  été  également 
créés  à  l'âge  d'argent. —  7.  Gentico,  pour 
(jentili  (cf.  VI,  xxxiii,  8).   Néologisme. 

—  8.  Cruppellarios.  Mot  gaulois  qu'on 
ne  rencontre  qu'ici.  Ces  fantassins,  re- 
couverts de  la  lourde  armure  composée 
de  plaques  de  fer  qui  portait  le  nom  de 
cataphractse  (cf.  H.  I,  lxxix,  14).  sont 
nommés  ferratiau  ch.  suivant,  l.   11. 

—  (•.  Accipiendis  inipenetrabiies.  La 
construction  avec  le  datif  est  encore 
un  i'~a';  cîpT,|JLivov.  Avec  inhabilis 
(cf.  kabilis  XII,  xu.  i},  le  datif  du  géron- 
dif est  simplement  classique.  —  10.  Vi- 
rifim,  personnellement  (par  opposition 
aux  cités).  —  11.  Belhun,  la  direction 
de  la  guerre. 
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tuor  et  sexaginfca*  Galliarum  civitates  descivisse-,  adsump- 
tos  in  societatem  Germanos,  dubias  Hispanias,  cuncta,  ut 
mos  fanicT,  in  majus  crédita^.  Oplumus  quisque  rei  publicfp 
cura  mœrebat;  multi  odio  prœsentium  et  cupidine  muLatio- 
nis  suis  quoque  periculis  lœlabantur,  increpabanlque  Tibe- 
riiim  quod  in  lanto  rerum  motu  libellis  accusatorum  insu- 
meret  operam  :  «  An  Sacrovirum  majestalis  crimine  reum 
in  senatu  fore?  Exstitisse  tandem  viros,  qui  cruenlas  epis- 
tulas  arrais  cohiberent.  Miseram  pacem  vel  bello  bene 
mutari.  »  Tantoimpensius  in  securitateni  compositus '••,  ne- 
que  loco  neque  viiltu  mutato,  sed  ut  solitum  per  illos  dies 
egit,  allitudine  animi",  an  compererat^  modica  esse  et  vul- 
gatis  leviora. 

XLV.  Intérim  Silius,  cum  legionibus  duabus  incedens, 
praemissa  auxiliari  manu,  vastat  Sequanorum  pagos  i,  qui 
finium  exlremi  et.Eduis  contermini  sociique  inarmis  erant. 
Mox  Augustodunum  petit  propero  agmine,  certantibus  inter 
se  signiferis-,  Iremente  etiam  gregario  milite  «  ne  suetam 
requiem,  ne  spatia  noctium  opperiretur^  ;  vidèrent  modo 


XLIV.  —  {.Quattuoi'etse.raginta,]^?. 
soixante-quatre.  Ce  chitîre  désigne  l'en- 
semble des  peuples  gaulois  dont  lexis- 
tence  officielle  était  reconnue  par  les 
Romains.  Nous  savons  par  Strabon  qu'ils 
avaient  élevé  un  temple  a  Auguste  à 
Lyon;  mais,  d'après  cet  auteur  (IV,  m), 
leur  nombre  ne  s'élevait  qu'a  60.  On  en 
trouve  la  liste  reconstituée  par  E.  Des- 
jardms  dans  le  2"  vol.  de  sa  Gaule  ro- 
maine (p.  300-501).  La  Gaule  N'arbon- 
naise  comptait  en  outre  14  peuples. 
Beaucoup  d'autres  peuplades  gauloises 
s'étaient  bien  maintenues,  mais  elles 
étaient  considérées  comme  clientes  des 
précédentes.  La  divergence  entre  les 
chiffres  de  Tacite  et  de  Strabon  ne  sau- 
rait s'expliquer  qu'en  admettant  que 
Strabon  a  désigné  un  chitîre  rond.  —  2. 
Descivisse.  Les  propositions  infinitives 
dépendent  de  crédit am  [_esf^,  qu'il  faut 
tirer  de  crerUta.  —  3.  In  majus  cré- 
dita. L'accusatif  avec  in  indique  ici  le 
but  visé.  Cf.  H.  I,  xvui,  8,  ne  dissimn- 
lata  seditio  in  majus  credentur;  IV, 
L,  2,  veraque  et  fa!sa  more  fnmx  in  ma- 
jus innotuere  ;  A.  XIV,  lviu.  9.  vat^a  hsec 


more  famse  credentium  otio  augeban- 
tur.  —  4.  In  securitateni  compositus, 
alTectant  l'assurance.  Cf.  XIII,  xxv.  3.  in 
dissimulationem  sui  compositus;  I,  vu. 
2,  vidtuque  composiio;  II,  xxxtv.  l.'l. 
cojnpositus  are,  etc.  —  3.  Altitudine 
animi,  réserve  excessive.  Cf.  H.  IV. 
Lxxxvi,  10,  simplicitatis  ac  modestiae 
imagine  in  altitudinem  conditus  (de 
Domitien),  et  Salluste,  Jug.  xcv,  3,  ad 
simulanda  negotia  attitudo  animi  in- 
credibilis  (de  Sylla).  —  6.  An  compe- 
rerat,  ou  peut-être  sentait-il.  Cf.  xxx, 
17,  etc.  Rem.  186. 

XLV.  —  1.  Sequanorum  pagns.  Les 
Séquanais,  qui  occupaient  le  paxs  entre 
le  Jura  et  la  Saône,  étaient  sur  la  route 
des  légions  du  Rhin.  Silius  ravage  seu- 
lement la  partie  du  domaine  des  Séqua- 
nais qui  touchait  au  pays  des  Éduens 
{fiuium  extremi).  parce  qu'elle  s'était 
laissé  entraîner  par  ses  voisins  a  la  ré- 
bellion {contermini  sociique  in  nrmis), 
c'est-a-dire  la  plaine  de  la  Saône.  — 

2.  Signiferis.  Voy.  II,  lxxxi,  n.  2.  — 

3.  Ne...  opperiret'ir.  Il  ne  s'agit  pas  ici 
de  propositions  finales,  mais  d'impératifs 

13. 
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adverses '^  et  adspicerentur  :  idsatisad  victoriam.  »  Duode- 
cimurn  apud  lapidem»  Sacrovir  copiœque  patenlihus  locis 
apparuere.  In  fronte  statuerai  ferratos^,  in  cornibus  cohor- 
tes, a  tergo  semermos.  Ipse  inler  primores  equo  insigni 
adiré',  memorare  veteres  Gallorum  glorias^  quœqueRoma- 
nis  adversa  intulissent  :  a  quam  décora  victoribus  libertas, 
quanto  iiitolerat)tior  servitus  iterum  victis.  » 

XLVI.  .Non  diu  lia^c  nec  apud  laetos  :  etenim  propinqua- 
bat  legionum  acies,  inconditique  ac  militiœ  nescii  oppidani 
neque  oculis  neqae  auribus  salis  conipetebant  ^.  Contra  Si- 
lius,  etsi  praesumpta  spes  hortandi  causas  exemerat,  cla- 
mitabat  tamen  «  pudendura  ipsis,  quod  Germaniarura  vie- 
tores  adversum  Gallos  tanquam  in  hostem  ducerentur. 
('  Una'^  nuper  cohorsrebelleni  Turonum-',  unaalaTreverum, 
«  paucfe  liQJus  ipsius  exercitus  turmœ  profligavere  Sequa- 
«  nos  :  quanto  *  pecunia  dites  et  voiuptatibus  opulentos, 
((  tanto  niagis  imbelles  .Eduos  evincite  et  Cugientibus  con- 
«  sullte  ^.  »  Ingens  ad  eaclamor,  et  circumfuditeques  frontem- 
que  pedites  invasere.  Nec  cunctatum  apud  iatera  :  paulum 
morae  attulere  ferrati,  restanlibus^  laminis  adversum  pila  et 
gladios;  sed  miles  correptis  securibus  et  dolabris,  ut  si  mu- 
rum  perrumperet,  cœdere  tegmina  etcorpora  ;  quidam  tru- 
dibus'  aut  furcis  inertem  molem  prosternere,  jacentesque 
nullo  ad  resurgendum  nisu  quasi  exanimes  linquebantur.  Sa- 
crovir primo  Auguslodunum,  dein  metu  dedilionis  in  villam 
propinquam  cum  fidissimis  pergit.  lilic  sua  manu,  reliqui 


négatifs  d'exhortation  au  st}  le  indirect.  ?ion  mentibiis  aolum  concipcre,  sed  ne 

—  4.  Adcersos,  leurs  ennemis  en  face,  aiu^ibus  quidematque  oculis  satis  con- 

—  5.  Lapidem.  Sous-ent.  ab  Augusto-  stare poterant.  —  2.  Una, etc.  Passage 
duno.  — 6.  Ferratos.  Voy.  XLui,n.  8.  —  brusque  du  style  indirect  au  style  direct. 
7.  Ac?î>e.  Sous-ent.  sm^«/os.  —  8.  Glo-  — 3.  Turonam.  Yoy.  xli,  2.  II  oublie 
rias,  les  actions  glorieuses.  Le  pluriel  volontairement  les  légionnaires  envoyés 
est  justifié,  parce  qu'on  a  en  vue  la  gloire  à  Aviola  par  Visellius  Varro.  —  4. 
attachée  a  chaque  lait  d armes.  Cf.  IV,  Quanto ,  sous-ent.  magis  :  le  positif 
xxxni,  19,  in/'ainias  subire,  et  Sali,  pour  le  comparatif,  comme  souvent  chez 
Jug.  xLi,  7,  gloj'ise  triurnphique.  Tacite  dans  les  propositions  proportion- 

XLVl. —   \.    Neque...  competebant,  nelles.   Rem.  223,   S".  —  5.  Consulite, 

ne  pouvaient  plus  ni  rien  voir  ni  rien  ménagez  (avec  une  nuance  de  mépris;, 

entendre  ^cf.  H.  III,  Lxxni,  4).  Imitation  Cf.   XI,    xxxvi,  7,  etc.  —  6.    Restaati- 

de  Salluste,  Hist.  I,  88  (Kritz)  :  neque  bus.    Mot  de    la    langue  familière.  — 

animo,  n^-que  auj-ibus  aut  (ingua  com-  7.  Trudibus,  avec  des  lances  au  fer  re- 

petere.  Coastare  a  parfois  le  même  em-  courbé  (espèce  de  hallebarde).  Cf.  Vir- 

ploi.  Cf.  Tite-Live,  V,  xui,  3,  Romani...  gile,  ^n.  v,  208,  et  Isidore,  Orig.xwn, 
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muluis  ictibus  occidere.  Incensa  super^  villa  omnes  cre' 
mavit. 

XLVII.  Tum  demum  Tiberius  ortum  patralumque  hél- 
ium^ senatui  scripsit  ;  neque  dempsit  aut  addidit  vero,  sed 
fide  ac  virtute  legatos,  se  consiliis  superfuisse-.  Simul  cau- 
sas, curnon  ipse,  non  Drusus  profecti  ad  id  bellum  forent, 
adjunxit,  magnitudiriem  imperii  extoUens,  <(  neque  décorum 
principibus,  siunaallerave  civitas  turbet,  [occursare]  omissa 
urbe,  unde  in  omnia  regimen.  Nunc,  quia  non  metu  duca- 
tiir,  iturum,  ut  prœseatia  spectaret^  componeretque  *.  » 
Decrevere  patres  vota  pro  reditu  ejus  supplicationesque  et 
alia  décora.  SolusDolabella  Cornélius^,  dura  anteire  ceteros 
parât,  absurdam  in  adulalionem  progressus,  censuit  ut 
ovans  e  Campania  urbem  introiret.  Igitur  secutae  Gœsaris 
litterœ,  quibus  se  non  tam  vacuum  gloria  prsedicabat  ut,  post 
ferocissimas  gentes  perdomitas,  tôt  receptos  in  juventa  aut 
spretos  triumphos^,  jam  spnior  peregrinationis  suburbana^ 
inane  prsemium  peteret. 

XL VIII.  Sub  idem  tempus,  ut  mors  Sulpicii  Quirini  ^  publicis 


7,  trudes  amites  sunt  cumlunato  fei'vo. 
—  8.  Super  (adverbe),  sur  eux.  Cf.  I, 
Lxvm,  7,  raro  super  milite. 

XLVII.  —  1.  Ortum  patratumque 
bellum.  Cf.  Vellcius  Paterculus,  II, 
cxxix,  5,  quantse  molis  bellum  principe 
Gatliarum  ciente  Sacroviro  Floroque 
Julio  mira  celeritate  ac  virtute  com- 
pressa, ut  ante  populus  Romanus  vi- 
cisse  se  quam  bellare  cognosceret  nun- 
tiosque  periculi  victorise  prxcederet 
nuntius.  —  2,  Superfuisse,  l'avoir  em- 
porté. Cf.  Agr.  XLiv,  o,  gratia  oris  su- 
pererat.  Aulu-Gelle  (I,  xxii,  7)  disserte 
curieusement  sur  ce  mot  et  cite  ce  pas- 
sage de  Cicéron  :  nec  vero  scientiajuris 
majoribassuis  Q.  ^lius  Tubero  de  fuit, 
doctrina  et  iam  super  fuit.  —  3,  Ut  prx- 
sentia  spectaret,  pour  examiner  la  situa- 
tion sur  place.  Cf.  I,  xxx,  15,  quia  prx- 
sentia  satis  consederant ;  II,  xlvii,  14, 
qui  praesentia  spectaret  refoveretque; 
XI,  xvici,  10,  ubi  prxsentia  satis  com- 
posita  sunt.  —  4.  Componeretque.  En 
réalité,  il  ne  fit  pas  ce  voyage,  car  il 
ne  se  souciait  nullement  de  quitter  l'I- 


talie. Cf.  IV,  IV,  7,  exim  vêtus  et  sxpe 
simulât um  proficiscendi  in  provincias 
consilium  refertur.  —  5.  Dolabella  Cor- 
nélius (inversion  fréquente  dans  Tacite). 
Il  fut  consul  l'an  10  apr.  J.-C,  propré- 
teur en  Dalmatie  (14),  proconsul  d'A- 
frique (23-24).  —  6.  Triumphos.  Tibère 
avait  reçu  trois  fois  les  honneurs  du 
triomphe.  Velleius  Paterculus  vante  à 
cet  égard  la  modestie  de  l'empereur  : 
II,  122,  quis  non...  hoc  quoque  mire- 
tur,  quod,  cum  sine  ulla  dubitatione 
septtm  triumphos  merueril,  tribus  con- 
tentus  fuit  ?  Rapprochez  le  mot  de  Ta- 
cite lui-même  :  I,  iv,  14,  congestosjuveni 
consulatus,  triumphos. 

XLVllI.  —  i.  Quirini  (voy.  II,  xxx, 
17).  Mommsena  consacré  à  ce  person- 
nage une  longue  dissertation  publiée  à  la 
suite  de  son  commentaire  sur  le  Monu- 
ment d'Ancyre  [De  P.  Sulpicii  Quirini 
titulo  Tiburtino).  De  cette  étude  il 
résulte  que  Quirinius,  cinq  ans  après 
avoir  exercé  la  préture,  fut  nommé  gou- 
verneur de  Crète  et  de  Cyrénaïque  ;  il 
fut  consul  l'an  12  av.  J.-C.  :  proconsul 
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exsequiis  frequentaretur-  petivita  senalu.  Nihil  ad  veterem 
et  patriciam  Siilpiciorum  familiam^  Quirinius  pertinuil, ortus 
apud  municipium  Lanuvium  '^  ;  sed  impiger  militiœ  et  acribus 
minisleriis  consulatum  sub  divo  Auguste,  mox  expugnatis 
[sujper-'  Ciliciam  Homonadensium  ^  castellis  insigniatrium- 
phi  adeptus,  dalusque  rector  Gaio  Cïesari  Armeniam  obti- 
nenti,  Tiberium  quoque  Rhodi  agentem  coluerat.  Quod 
tune  patefecit  in  senatu,  laudatis  in  se  offîciis  et  incusato 
M.  Lollio",  quem  auctorem  GaioCtesari  pravitatis  et  discor- 
diaruni  arguebat,  Sed  ceteris  haud  lœta  memoriaQuirini  erat 
ob  intenta,  ut  memoravi,  Lepida?^  pericula  sordidamque  et 
prfepolenteiTi  senectam. 

XLIX.  Fine  anni,  ClutoriumPriscum,  equitem  Romanum, 
post  célèbre  carmen,  quo  Germanici  suprema  defleverat, 
pecunia  donatum  a  Cœsare,  corripuit  delator,  objectans  segro 


d'Asie,  il  gagne  la  faveur  <le  Tiljère, 
alors  exilé  à  Rhodes  ;  légat  de  l'empe- 
reur, propréteur  en  Syrie  (3-2  av.  J.-C), 
il  soumet  les  Homonades  et  reçoit  les 
insignes  du  triomphe  ;  il  est  nommé 
gouverneur  du  jeune  Gains  César  (3  apr. 
J.-C),  revient  de  nouveau  comme  gou- 
verneur en  Syrie  (G  apr.  J.-C),  essaie 
de  défendre  Drusus  Libo  (16)  et  meurt 
Tan  21.  —  2.  Mors... pub' icis  exseqidis 
p'equentaretur.  On  dit  ordinairement  : 
exseguix  alicttju^  rnortui  frequentan- 
fwr.  Cf.  XIV,  IV,  1,  quando  Quinqua- 
truum  festos  dies  apud  Baias  frequen- 
tabat.  —  3.  Sulpicioj'um  familiam.  La 
fiens  Sulpicia,  qui  avait  donné  a  Rome 
des  orateurs,  des  juristes,  des  hommes 
d'État  (entre  autres  un  tribun  de  la 
plèbe),  comptait  aussi  dès  lors  parmi 
ses  membres  le  futur  empereur  G;dba. 

—  4.  Lanuvium.  Ville  située  au  sud  du 
mont  Albain,  tout  près  de  la  voie  Ap- 
pienne   :  aujourd'hui    Civifâ    Lioinia. 

—  o.  Super,  au  delà  de.  Cf.  Salluste, 
Jug.  XIX.  o  ;  Corn.  Nepos,  Drit.  iv.  1 .  Per 
du  ms.  est  inadmissible,  car  ce  peuple 
n'habitait  pas  la  Cilicie,  et  il  est  diffi- 
cile de  le  traduire  ici  par  «  en  passant 
par».  — G.  Homonadensium .  Peuplade 
de  montagnards  pillards  et  belliqueux, 
postés  sur  les  pentes  du  Taurus.  dans  la 
Pisidie  et  sur  la  frontière  de  la  Cilicie. 


de  la  Pamphylie  et  de  la  Lycaonie. 
D'après  Strabon(XlI,  vi),  ils  avaient  at- 
tiré contre  eux  les  armes  de  Rome  en 
tuant  le  roi  de  Galatie,  Amyntas,  pro- 
tégé des  Romains.  QuLrinius  les  réduisit 
de  la  façon  la  plus  complète:  'ExsîvO'JÇ 

T  î  T  p  ay.  1 7/  '.X  ''ou;  av  o  p  a  ;  e  ÎIw  y  ot,  zb 
y.al c-jvwx'.acvelçTàç  èyyj;  ttôXs'.ç, 
TT,v  S;  yôipx'j  à— iXtTzev  EpT,|jLOv  twv 
EV  ix;J.f,.  Cette  expédition  se  place 
vraisemblablement  en  l'an  3  av.  J.-C. 
—  7.  M.  Lollio.  C'est  à  lui  qu'Horace 
a  adressé  l'ode  ix  duliv.  IV.  Gouverneur 
de  Galatie,  consul  l'an  21  av.  J.-C,  gou- 
verneur de  Germanie  l'an  16  av.  J.-C. 
(voj.  I,  x),  il  fut  gouverneur  de  Gaius 
César  de  l'an  1  a  l'an  2  apr.  J.-C.  et  dut 
céder  ce  poste  a  Quirinius,  Voici  com- 
ment Suétone  s'exprime  a  ce  sujet  :  Tib. 
i 2,  privignum  Gaium,  Orienti  prxpo- 
situm,  cum  visendi  gratia  trajccisset 
Samum,  aliemorem  sibi  sensit  ex  cri- 
minationibus  M.  Lollii,  comitis  et  rec- 
toris  ejus.  11  mourut  disgracié  en  Ar- 
ménie :  d'après  Pline  l'Ancien,  il  se 
serait  empois(mné.  Vell.  Patcrculus.  11, 
102,  est  moins  affirmatif  :  cajus  mors 
int7'a  paucosdies  fortuita  an  volant a- 
ria  fuerit  ignoro.  —  8.  Lepidas  (voy. 
eh.  xxii  et  xxin).  Quirinius,  son  mari, 
l'avait  bientôt  répudiée  ('2  à.  4  apr.  J.-C). 
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Druso  composuisse  quod,  si  exslinctiis  foret,  majore  '  prœ- 
mio  vulgaretur^.  Id  Clutorius  in  domo  P.  Petronii^,  socru  ejus 
Vitellia  ''  coram  mullisque  illustribus  feminis,  per  vanilo- 
qiientiani  jecerat  ^.  Ut  delator  exstitit,  céleris  ad  dicendum 
exterritis,  sola  Vitellia  nihil  se  audivisse  adseveravit.  Sed 
testimonium  arguentibiis  ad  perniciem  plus  fidei  fuit,  sen- 
tentiaque  Haterii  Agrippae  ^',  consulis  designati,  indictum 
uUimum  reo  supplicium. 

L.  Contra  M'.  Lepidus  ^  in  hune  modum  exorsus  est  :  «  Si, 
«patres  conscripti,  unum  id  spectamus,  quam  nefaria  voce 
«  Clutorius  Priscus  mentem  suam  et  aureshominum  pollue- 
((  rit,  neque  carcer,  neque  laqueus^,  ne  serviles  quidem  cru- 
«  ciatusineum  suffecerint.  Sin  flagitiaet  facinora  sine  modo 
K  sunt,  suppliciis  ac  remediisprincipis  moderalio  majorum- 
«  que  et  vestra  exempla  tempérant,  etvanaa  scelestis,  dicta 
«  amaleficiis  differunl,  estlocus  sententise,  per  quam  neque 
«  huic  delictum  impune  sit  et  nos  clementiœ  simul  ac  seve- 
<(  ritatis  non  pœniteat  3.  Sœpe  audivi  principem  nostrum  con- 
<(  querentem,  si  quis  sumpta  morte  misericordiamejus  pra^- 


XLIX.  —  \.  Clutorium  Priscton.  Un 
passage  de  Dion  (LVII,  xx),  relatif  au 
môme  fait,  a  suggéré  à  plusieurs  édi- 
teurs ridée  de  substituer  au  texte  donné 
par  le  manuscrit  C.  Lutorium  Priscum  : 
ce  serait  le  nom  complet  de  ce  person- 
nage, du  reste  inconnu.  Alais  on  a  fait 
observer  que  Tacite  n'a  pas  coutume 
d'indiquer  trois  noms  pour  un  person- 
nage sans  importance.  Le  nom  de  Clu- 
torius est  connu  d'ailleurs  par  des  ins- 
criptions. Voy.  Rhein.  Mus.  XVI,  291. 
—  2.  Qiiofl...  vuffjarefnr,  dans  l'espé- 
rance de  recevoir,  en  la  publiant  s  il 
A  enail  à  mourir,  une  récompense  encore 
plus  grande  (que  pour  le  premier).  Pro- 
position finale.  —  3.  P.  Petronii.  11 
avait  pour  père  P.  PetroniusTurpilianus, 
qui  {ut  triumvir  ??iO/!e/a//s  sous  Auguste. 
Son  fils  obtint  le  consulat  sous  Néron 
(01);  sa  fille  fut  la  première  épouse  de 
Vitellius,  depuis  empereur.  Lui-môme 
fut  augure,  consul  su/fectus  (19),  pro- 
consul d'Asie  pendant  6  ans,  legatus 
pro  prsetore  de  S\rie.  Il  mourut  sous 
le  règne  de  Claude  :  il  était  l'ami  de  cet 
empereur. —  4.  Vitellio.  Probablement 


la  grandlante  du  futur  empereur  Vitel- 
lius. —  5.  Jecerat  (ms.  ler/erat).  Cf.  VI, 
XXXI,  il,  veteres...  terminos seque  inva- 
surum...  per  vanifoquentiam  ac  minas 
jaciebat.  Il  est  difficile  d'admettre  que, 
s'il  y  avait  eu  lecture  du  poème,  au 
lieu  d'un  simple  propos,  Vitellia  eût  pu 
prétendre  qu'elle  n'avait  rien  entendu. 
—  6.  //.  Ayripp3e{vo\.  I,  lxxvii,  6;  II, 
Li.  2).  On  a  vu  au  cli.  xxii  que  les  con- 
suls désignés  opinaient  les  premiers 
dans  les  délibérations  du  sénat. 

L.  —  1.  M'.  Lepidus  (voy.  I,xni.n.  7). 
Tacite  fait  plus  loin  son  éloge  (IV,  xx,  8), 
en  rappelant  sa  sagesse  et  sa  fermeté, 
qui  réussirent  a  faire  amender  presque 
toutes  les  résolutions  inspirées  par  de 
basses  et  cruelles  flatteries  :  il  sut  plaire 
à  Tibère,  sans  jamais  compromettre  sa 
dignité.  —  2.  Neque  carcer  neque  la- 
queus.  Il  s'agit  duTullianum,  au  pied  du 
Capitole,  que  nous  décrit  Salluste,  Cat. 
Lv.  C'est  dans  celte  prison  qu'on  appli- 
quait le  genre  de  supplice  indiqué  ici,  la 
strangulation  :  les  deux  expressions  sont 
donc  étroitement  liées.  —  3.  Pour  le  fond 
des  idées,  cf.  Salluste,  Cat.  u.  en  parti- 


22Z  P.   CORXELIl  TACITI 

«  venisset  '*.  Vita  Clutorii  in  inlegro  est,  qui  neque  servatus 
(c  in  periculura  rei  publicœ,  neque  interfectus  in  exemplum 
u  ibil^.  Studiailli,  ut  plena  vecordise,  itainania  et  tluxasunt; 
«  nec  quidquam  grave  ac  seriuni  ex  eo  metuas,  qui,  suoruni 
a  ipse  flagiliorum  proditor ,  non  virorum  animis,  sed  mu- 
«  liercularum  adrepit.  Cedat  tamen  urbe  et,  bonis  amissis, 
a  aqua  et  igni^  arceatur  :  quod  perinde  censeo"  ac  si  lege 
a  majestatis  teneretur.  » 

Ll.  Solus  Lepido  Rubellius  Blandus^  e  consularibus  ad- 
sensit;  céleri  sententiam  Agrippœ  secuti,  ductusque  in  car- 
cerem  Priscus  ac  slatim  exaniniatus.  Id  Tiberius  solilis  sibi 
ambagibus-  apud  senatuni  iEcusavit,  cum  extolieret  pieta- 
tem  quamvis  modicas  principis  injurias  acriter  ulciscenlium, 
deprecarelur  tani  prsecipites  verborum  pœnas,  laudaret  Le- 
pidum,  neque  Agrippani  argueret.  Igitur  factum  senatus 
consultum,  ne  décréta  patrum  an  te  diem  [decimumj^  ad  aera- 
rium'  deferrenlur,  idque  vitae  spatium  damnatis  prorogare- 
tur.  Sed  non  senatui  iibertas  ad  pasintendam  erat^,  neque 
Tiberius  interjeclu^  temporis  mitigabatur. 


culier  les  §§  8  et  lo.  —  4.  Sxpe  audiv'i, 
etc.  Cf.  IL  XXXI,  10  ;  III,  xvi,  9.  —  5.  In 
periculum...  in  exemplum  ibit.  Expres- 
sion poétique  et  post-classique.  Cf.  Lu- 
caiu,  X,  343,  in  scelus  it  Pharium  Ro- 
mani pœna  tyranni;  Sénèque,  Ep.  ad 
Luc.  cxxi,4,  vO'Uptates  ituras  indolo- 
rem,  etc.  —  6.  Aqua  et  igni.  C'était  la 
formule  officielle  de  la  condamnation  à. 
l'exil.  Le  banni  ne  pouvait  s'établir 
qu  en  dehors  d'un  certain  ra\on  ayant 
Rome  ou  l'Italie  pour  centre.  L'exil  per- 
pétuel avec  confiscation  des  biens  était 
la  peine  du  crime  de  lèse-majesté,  aussi 
bien  que  la  mort.  C'est  ce  que  confirme 
ime  sentence  de  Paul,  v,  29,  j  1  :  antea 
in  perpetuum  aqua  et  igni  interdiceba- 
tur;  }ïunc  vero  humiliores  bestiis  obji- 
ciuntur  vel  vivi  exuruntur,  honcstiores 
capite  puniuntur.  —  7.  Quod  perinde 
censeo,  etc.,  j'opine  comme  si  la  loi  de 
majesté  lui  était  applicable  (quoiqu'elle 
ne  le  fût  pas,  cette  loi  ne  visant  que 
l'empereur  et  sa  mère). 

Ll.  —   1.   Bubellius  Blatulus.  Vov. 


XXIII,  n.  0.  —  2.  Ambagibus,  langage  am- 
bigu. —  3.  Ante  diem  decimum.  Le  texte 
donné  par  le  manuscrit  omet  decimum. 
Ce  mot  a  pu  être  rétabli  d'après  un  pas- 
sage de  Suétone,  Ttb.  75  :  cum  senatus 
consulta  cautum  esset,  ut  pœna  damna- 
torum  in  decimum  diem  differretur. 
Dion  fournit  deux  fois  le  même  ren- 
seignement. —  4.  ^rarium.  Le  trésor 
public  occupait  le  temple  de  Saturne  et 
tenait  lieu  de  chancellerie  et  d'archives. 
Auparavant  les  décrets  du  sénat  étaient 
réunis  dans  le  temple  de  Cérès  (cf.  Tite- 
Live,  m,  Lv);  plus  lard  ils  furent  portés 
dans  le  trésor  public.  Ils  n'étaient  exé- 
cutoires qu'après  ce  dépôt  officiel.  Le 
temple  de  Saturne  s'élevait  entre  le  Ca- 
pitole  et  le  Forum,  a  l  extrémité  du  vicus 
Jugat^ius.  —  o.  iVon  senatui...  erat, 
cette  loi  ne  permettait  pas  au  sénat  de 
se  déjuger.  —  6.  Interjectu.  Ce  mot, 
qu'on  ne  trouve  jamais  qu'a  l'ablatif, 
même  chez  Cicéron,  n  a  le  sens  tempo- 
rel que  chez  Tacite  et  les  écrivains  pos- 
térieurs. Cf.  Lxvii.  15  :  VL  xxxix.  5. 
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LIT.  C.  Sul[îîcius\  D.  Haterius-  oonsules  sequuntur,  in- 
lurhidus  exiernis  rébus  annus^,  domi  suspecta  severilate* 
adversum  luxum,  qui  immensum  proruperat  ad  cunclaquis 
pecunia  prodigitur.  Sed  alla  sumpluum^,  quamvis  graviora, 
dissiniulalis  plerumque  preliis  occultabantur  ;  ventiis  et 
ganeae  paratus  assiduis  sermonibus  vulgati  fecerant  curam, 
ne  princeps  antiquie  parsimoniœ  durius  adverteret  *^.  Nam, 
incipiente  C.  Bibulo,  ceteri  quoque  œdiles"  disseruerant 
sperni  sumpluariam  legem  vetitaque  utensilium^  pretia  au- 
geri  in  dies,  nec  mediocribus  remediis  sisti  posse.  Et  con- 
sulti  patres  integrum  id  negotiura  adpiincipem  distulerant. 
Sed  Tiberius,  sœpe  apad  se  pensitato^  an  coerceri  lam  pro- 
fusœ  cupidines  possent,  nuna  coercilio  plus  damtii  in  rem 
publicam  ferret,  quam  indecoruni  "^  adtreclare  quod  non 
obtineret,  vel  retentum^^  ignominiam  et  infamiam  virorum 
illustrium  posceret,  postremo  litteras  ad  senatum  compo- 
suit,  quarum  sententia  in  hune  modum  i-  fuit. 


LU.  —  1.  c.  Sulpicius.  C.  Sulpicius 
Galba,  frère  aîné  de  celui  qui  devait 
obtenir  l'empire.  Victime  des  défiances 
de  Tibère,  il  se  donna  la  mort  pour  pré- 
venir une  condamnation.  Voy.  VI,  XL,  9. 

—  2.  D.  Haterius.  Voy.  I,  lxxvii,  n.  4. 

—  3.  InturUdus  semble  n'être  que  dans 
Tacite  (cf.  XIV,  xxu,  IG;  H.  111, 
XXXIX,  9).  Annus  forme  une  apposition 
nominale  remarquable  ;  on  attendrait, 
comme  VI,  xl,  1 ,  eo  anno.  Cf.  Tite-Live, 
IV,  XXX,  12,  iraead  mseqaentem  annum, 
C.  Heroilium  Ahalam,  P.  Papirium 
Muf/ilanum  consules,  dilatse  sunt.  — 
4.  Suspecta  seceritate,  on  craignit  des 
rigueurs.  Ablatif  de  qualité  hardi.  — 
0.  Alia  sumptuum,  pour  alios  sumptus. 
Rem.  23,  6. —  6.  Antiqux  parsimonise 
(cf.  XII,  LUI,  12,  et  antiquo  ipse  victu 
cultuque  III,  lv,  16).  Adverteret,  pour 
animadverteret.  Cf.  H.  III,  xxv,  19  ;  A. 
IV,  Liv,  5;  VI,  XL,  3,  etc.,  et,  au  sens  de 
«  punir,  sévir  »,  II,  xxxu,  15  ;  IV,  xxxv, 
2  ;  V,  IX,  2  ;  XIII,  xxvui,  8  (fréquent  chez 
Tacite  et  chez  Pline  l'Ancien).  Mais  une 
ligne  plus  liaut,  pa/-a?t<s,  pour  appara- 
tus,  est  déjà  dans  Cicérou.  —  7.  ^tliles. 
Chargés  de  la  surveillance  des  marchés, 
ils  avaient  pu  constater  de  fréquentes 


violations  de  la  loi  somptuaire  qui  fixait 
le  maximum  des  dépenses  autorisées 
pour  les  repas  et  les  festins.  Cette  loi, 
œuvre  de  Jules  César,  fut  reprise  par 
Auguste  (cf.  Dion,  LIV,  ii).  En  voici  les 
principales  dispositions,  d'après  Aulu- 
Gelle,  11,  14  :  postrema  lex  Julia  ad 
populum  pervpnit,  Cxsare  Augusto  im- 
perante,  qua  profestis  quidem  diebus 
ducenti  finiuntur;  kulendis,  idibus,  no- 
ms et  aliis  quibusdam  festis  trecenti, 
nuptiis  autem  etrepotiis  sertertii mille. 
Aulu-Gelle  ajoute,  d'après  Ateius  Capito, 
qu'un  édit  postérieur  d'Auguste  ou  de 
Tibère  éleva  ces  chiffres  et  permit  de 
dépenser  pour  les  repas,  aux  jours  de 
fête,  de  300  sesterces  a  2,000,  c'est-à- 
dire  de  80  fr.  a  53o  fr.  —  8.  Utensilium 
désigne  toutes  les  choses  utiles  a  la  vie. 
Cf.  1,  Lxx,  n.  9.  —  9.  Pemitato.  Abl. 
absolu  neutre  sans  sujet  (rem.  248).  Ce 
mot  est  employé  dans  ce  sens  pour  la 
première  fois  par  Tite-Live.  —  10.  Quam 
indecoram  .^s.-ent.  esset).  Remarquez  la 
variété  de  la  construction.  —  11.  Jietcn- 
tum,  a  si  l'on  y  arrivait  »,  se  rapporte 
à  quod,  qu'il  faut  sous-entendre  au  no- 
minatif (sujet  de  posceret)  d  après  l'ac- 
cusatif exprimé.  —  12.  In  liunc  modum 


?2l  P.    CORNELII   TACITI 

LUI.  «  Ceteris  forsilan  in  rébus,  patres  conscripli,  magis 
«  expédiât  me  coram  inlerrogari  et  dicere  quid  e  re  publica 
«  censeani  :  in  hac  relalione  *  sublrahi  oculos  meos  ^  me- 
«  lius  fuit,  ne  denotanlibus''  vobis  ora  ac  metum  singulo- 
«  rum,  qui  pudendi  luxus  arguerentur,  ipse  eliam  viderem 
<(  eos  ac  velut  deprenderem.  Quod  si  mecum  ante  viri  stre- 
«  nui,  fpdiles,  consiliumbabuissent,  nescio  an  suasurus  fue- 
«  rim  omillere''^  potius  pra?valida  et  adulta  vitia  quam  hoc 
«  adsequi,  utpalam  fieret^  quibus  flagiliis  impares  essemus. 
«  Sed  illi  quidem  officio  functi  sunl,uL  ceteros  quoque  ma- 
«  gistratus  sua  munia  implere  velim  ;  mihi  autem  neque 
<c  honestum  silere,  neque  proloqui  expeditum,  quia  non 
«  sedilis,  aut  pra?toris,  aut  consulis  parles  sustineo.  Majus 
«  aliquid  et  excelsius  a  principe  postulalur;  el  cum  recte 
«  factorum  sibi  quisque  gratiam  Irahant,  unius  invidia  ab 
a  omnibus  peccatur*^.  Quid  enim  primum  prohibere  et  pris- 
«  cum  ad  more  m  recidere  aggrediar?  Viliarumne  infinita 
((  spatia'' ?  familiarum  numerum  et  nationes^?  argenti  et 
«  auri  pondus^?  ?pris  tabularumque  miracula?  promiscas 


(cf.  L,  1).  Tacito  np  rlonno  quo»  lo  sens 
du  discours. 

LUI.  —  1.  In  hac  relafione,  dans 
cette  délibération  (cf.  referre  liv,  18). 
—  2.  Subtrahi  ocuhs  meos.  Cf.  Agr. 
XI.V,  8.  —  3.  Z)eno^r/»U/6MS,  désignant 
(du  regard).  Cf.  Cic.  Cat.  I,  i,  2,  notât 
et  désignât  oeidis  ad  csedem  unumquem- 
que  nostram.  —  4.  Nescio  an  suasurus 
fuerim,  je  ne  sais  si  je  n'aurais  pas  con- 
seillé. Le  parfait  du  subjonctif  péri- 
phrastiquefau  lieu  du  plus-que-parfait  du 
subjonctif  qu'on  ne  rencontre  que  rare- 
ment dans  ce  cas)  est  de  règle  dans  les 
propositions  condilionnelles  dépendant 
.  de  ut,  ne,  qnin,  ou  d'une  particule  inter- 
rogative  (rem.  208).  L'infinitif  avec  sna- 
(feri? appartient  â  la  prose  post-classique. 
Cf.  XIH,  xxxvn,  22;  XV,  lxmi,  17;  XVI, 
IX,  7.  —  5.  Pa'am  fieret.  Pour  l'ad- 
verbe servant  de  prédicat,  construction 
fréquente  chez  Tacite  comme  chez  Sal- 
luste,  voy.  rem.  4o.  —  0.  Unius  invi- 
dia, etc.,  on  en  veut  a  un  seul  des  fautes 
de  tous.  Ablatif  de  la  concomitance. 
Rem.   107.  —  7.    Viliarumne   infinita 


spatia  ?  On  trom'e  la  même  remarque 
dans  Sénèque,  de  Ben.  VII,  x,  4  :  sedifi- 
cia  privata  luxitatem  urbium  magna- 
rum  vincentia.  Salluste  avait  déjà  dit, 
Catilina,  xu,  3,  domos  atque  villas  co- 
gnoveris  in  urbium  modum  xdificatas. 
—  8.  Nationes.  Les  Romains  riches  pos- 
sédaient des  troupes  innombrables  d'es- 
claves, dont  le  travail  alim  ntait  leur 
fortune.  Pline  l'Ancien  cite  l'exemple 
d'un  Cœcilius  Claudius  Isidorus,  qui 
laissa  par  son  testament  4,110  esclaves. 
Athénée  assure,  vi,  p.  272,  que  des 
bandes  de  10,000,  20,000  esclaves,  et 
même  davantage,  appartenaient  souvent 
au  même  maitre.  Tacite  dit  encore, 
A.  XIV,  XLiv,  13  :  postquam  vero  na- 
tiones in  familiis  habcmus,  quibus  di- 
vcrsi  ritus,  externa  sacra  aut  nul/a 
sunt.  Ce  passage  vient  a  l'appui  de  l'in- 
terprétation qu'Ernesti  donne  du  mot 
nationes,  «  des  esclaves  de  tous  les 
pays  ».  —  9.  Argenti...  pondus.  Les  ri- 
chesses de  certains  Romains  en  espèces 
monnayées,  en  objets  d  or  et  d'argent, 
étaient  énormes.  Ce  Claudius  Isidorus, 
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«  viris  etfeminis  vestes  ^^  atque  illa  feminarum  propria,  quis 
«  lapidum"  causa  pecuniae  noslrse  ad  externas  aul  hosliles 
«  gentes  transferuntur? 

LIV.  «  Nec  ignoro  in  conviviis  et  circalis  inciisari  ista  et 
«  modum  posci  ;  sed,  si  quis  lerrem  sanciat,  pœnas  iiidicat, 
«  idem  illi  civitalem  verti  ',  splendidissimo  cuiqiie  exitium 
«  parari,  neminem  criminis  expertem  clamitaljunt.  Al.qui  ne 
«  corporis  quidem  morbos  veteres  et  diu  auctosnisiper  dura 
«  et  aspera  coerceas  ;  corruplus  simul  et  corruptor,  a?ger  et 
«  tlagrans  2  animas  haud  levioribus  remediis  restinguendus 
«  est  quam  libidinibus  ardescit.  Tôt  a  majoribus  repertcT  le- 
«  ges  ",  tot'^quas  divus  Augustus  tulit,  illa?  oblivione,  ha», 
(c  quod  ilagitiosius  est,  contemplu  abolit»  securiorem  luxum 
«  fecere.  Nam  si  velis  qaod  nondum  velitum  est,  timeas  ne 
«  vetere;  at,  si  prohibita  impune  transcenderis,  neque  me- 
«  tus  ultra  neque  pudor  est.  Cur  ergo  olim  parsimonia  pol- 
ie lebat?  Quia  sibi  quisque  moderabatur,  quiaunius  urbis  ci- 
«  ves  eramus  ;  ne  irritamenta  "^  quidem  eadem  intra  Italiam 
«  dominantibus.  Externisvictoriis  aliéna,  civilibus  etiamnos- 


(loiil  parle  Pline  l'Ancien,  possédait  en 
espèces  60  millions  de  sesterces  (plus  de 
15  millions  de  francs,  qui  en  représen- 
teraient au  moins  trois  fois  plus  aujour- 
d'hui). Un  affranchi  de  Claude  avait  un 
service  d'argent  pesant  1,300  livres.  Sé- 
nèque  possédait  en  espèces  plus  de  60 
millions,  et  quelques  affranchis  étaient 
incomparablement  plus  riches  que  lui. 
—  10.  Vestes.  Cf.  Pline,  Bisf.  nat.  XI. 
xxiu,  78,  nec  puduit  has  vestes  (Coas) 
HStirpare  etiam  viros,  levitatem  propter 
xstivam. —  11.  LapifJum.  La  passion  des 
Komaines  pour  les  perles  et  les  pierres 
précieuses  donnait  lieu  à  un  commerce 
des  plus  importants.  Pline  l'Ancien  éva- 
lue à  100  millions  de  sesterces,  c'est-à- 
dire  à  plus  de  20  millions  de  francs,  la 
valeur  des  achats  faits  chaque  année  à 
l'Orient  pour  satisfaire  le  luxe  des  Ro- 
mains :  XII,  xi.i.  Arabise  etiam num  feli- 
ciiis  mare  est  :  ex  illo  namque  marrja- 
ritas  mittit,  minimaque  computatione 
millies  centena  millia  sestertium  annis 
omnibus  India  et  Seres  peninsulaque 
illa  impi'Hn  nwtrn  ndirûnnf.  .\i)leiir«. 


IX,  XXXV.  117,  il  évalue  à  40  millions  de 
sesterces  les  émeraudes  et  les  perl^s  de 
Lolha  Paulina. 

LIV.  —  1,  Verti.  Voy.  xxxvi,  n.  4.  De 
même,  plus  bas,  ardescit  est  pour  exar- 
descit.  Rem.  37.  —  2.  jE^er  et  flagrans 
indique  à  la  fois  la  faiblesse  du  malade 
et  l'ardeur  de  la  fièvre  qui  le  mine  :  de 
même  pour  la  maladie  morale.  —  3. 
Leges.  Outre  la  loi  Oppia,  la  plus  an- 
cienne qu'on  connaisse,  on  cite,  entre 
la  fin  de  la  seconde  guerre  punique  et 
la  mort  deSylla.  les  lois  Orc/iia,  Fan- 
nia,  Didia,Licinia,  Cornelia,  ^^milia. 
Antia,  et  celle  de  Jules  César,  dont 
Dion  et  Suétone  constatent  la  non-ob- 
servation. —  4.  Tôt.  Il  y  a  sans  doute 
ici  de  l'emphase  :  on  ne  connaît  d'Au- 
guste que  la  seconde  lex  Julia.  —  5. 
Irritamenta.  S.-enl.luxus  nobiserant. 
Cf.  H.  I,  Lxxxvni ,  14,  nec  deerant... 
qui...  hixuriosos  apparatus  convivio- 
rion  et  irritamenta  lihidinum  lit  ins- 
trument um  lelli  mercorentur;  II,  lxh. 
o.  ex  urhe  atque  Italia  irritamenta 
r/id.v  f/i'.^f/ihiiiififr  'cf.  Sali. ////y.  txwix. 
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u  tra  consumere  didicimus.  Quantulum  istud  est,  de  quo 
«  œdiles  admoneiit  !  Quara,  si  cetera  respicias,  in  levi  ha- 
«bendum^!  Ai  hercule  nemo  refert"  quod  Italia  externœ 
«  opis  indiget,  quod  vita  populi  Romani^  per  incerta  maris 
«  et  tempestatuin  quolidie  volvitur.  Acnisi  provinciarum  co- 
«  piœ  etdominis  et  servitiis  et  a^u^ris  subvenerint,  nostra  nos 
«  scilicet  nemora  nostrœque  villœ  tuebuntur!  Hanc,  patres 
«  conscripti,  curani  sustinet  princeps  ;  hœc  omissa  funditus 
(c  rem  publicara  trahet.  Reliquis  intra  animum  medendum 
«  est  :  nos^  pudor,  pauperes  nécessitas,  divitessatias  in  me- 
«  lius  mutet.  Aut  si  quisex  magistràtibus  tantaminduslriam 
((  ac  severitatem  poUiceUir,  ut  ire  obviani  queat,  hune  ego 
((  et  laudo  et  exonerari  laboruni  meorum  parte  me  patior  ^^. 
«  Sin  accusare  vitia  volunt,  dein,  cum  gloriam  ejus  rei 
c<  adepti  sunt,  simultates  l'aciunt  ac  mihi  relinquunt  **,  crê- 
te dite,  patres  conscripti,  nie  quoque  non  ^-  esse  ofîeusionum 
c<  avidum;  quas  cum  graves  et  plerumque  iniquas  pro  re 
u  pubhca  suscipiam,  itianes  et  irritas,  neque  mihi  aut  vobis 
c(  usui  iuturas,jure  deprecor.  » 

LV.  Audilis  Cœsaris  litleris,  remissa  aedilibus  talis  cura; 
Uixusque  mensœ,  a  fine  Actiaci  belli  ad  eaarma^  quis  Ser- 


7).  —  6.  Quam  in  levi  habendum,  com- 
bien il  faut  en  faire  peu  de  cas  1  Cf. 
H.  II,  XXI,  11,  et  Sali. /«(;.  cin ,  C, 
âona  omnia  in  benirjnitate  habehantar. 
—  7.  Hefp.rt.  Sous-cnt.  ad  spnatum. 
Cf.  tiii,  n.  1.  —  8.  Vita  populi  Romani. 
La  plus  grande  partie  du  blé  nécessaire 
à  l'alimenlation  de  Rome  et  de  l'Italie 
venait  des  provinces  d'.\frique  et  d'E- 
gypte, et  les  flottes  qui  transportaient 
annuellement  ces  énormes  cargaisons 
de  grains  étaient  à  la  merci  d'une  tem- 
pête.— 9.  iVos,  nous,  les  sénateurs.  — 
10.  Exonerari...  patior.  Le  ms.  porte 
partem  fateor,  qu'acceptent  Halm  et 
Nipperdey- Andresen  :  il  faudrait  au 
moins  rétablir  quelque  chose  comme  ita 
ou  sic.  Bien  qu'on  trouve  exonerare 
aliqnid  au  sens  de  «  se  débarrasser,  se 
soulager  de  ".il  n'y  a  pas  d'exemple  du 
passif,  sauf  dans  Tacite,  Hist.  V,  u,  7, 
exundantem  per  ^rjyptum  multitudi- 
nem...proxinms  in  terras  exoneratam 


(cf.  Tite-Live,  XXIV,  xxix,  1),  où  le  su- 
jet est  un  nom  de  personne,  ce  qui 
constitue  une  construction  toute  natu- 
relle. Nous  acceptons  la  conjecture  de 
Wopkcns,  en  corrigeant  fateor  en  pa- 
tior :  ce  qui  est  plus  simple  que  d'ad- 
mettre la  disparition  d'un  mot  [ita,  sic) 
sans  ressemblance  avec  les  mots  voi- 
sins. Cf.  Tite-Live,  X,  xxi,  parte  curse 
exonerarunt  senatum  consulis  litterss. 
—  11.  Dein...  relinquunt  est  mis  pour 
dein  simultates,  quas  accusanio  vitia 
fecerunt,  mihi  relinquunt  (Nipp.-An- 
dresen).  —  12.  Me  quoque  non,  pour 
ne  me  quidem.  Cf.  G.  xxvi,  8  ;  H.  III,  iv, 
i  ;  Lxui,  2;  A.  VI,  xxx,  10,  etc.  Au  lieu 
de  ^îW^THe  «on,  on  trouve  aussi,  dans  ce 
sens,  etiam  non:  Agr.  xlui,  1  ;  A.  XIII, 
111,15;  XVI,  XXII,  17,  GÏ  neque  etiam 
chez  Cicéron  et  César  (Tacite  n'emploie 
que  neque  seul). 

LV.  —  1.  A  fine...  arma.  De  l'an  30 
av.  J.-C,  à  lan  68  après-  J.-C.  Le  chif- 
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vius  Galba  rerum-  adeptus  est,  per  annos  centum  profusis 
sumptihus  exercili,  paiilatim  exolevere^.  Causas  ejus  muta- 
tionis  qiiperere  libet.  Dites  olini  familioG  nobilium  aul  clari- 
ludine  insignes  studio  magnificentice  prolabebanlur.  Xam 
etiam  tum  plebem,  socios,  régna  colère  et  coli  licitum;  ut 
quisque  opibus,  domo,  paratu  speciosus,  per  nomen  et  clien- 
telas '^  illustrior  habebatur.  Poslquam  csedibus  sœvitum  et 
magnitudo  famœ  exitio  erat,  ceteri  ad  sapientiora  conver- 
lere.  Sinaul  novi  honnines,  e  municipiis  et  coloniis  atque 
eliam  provinciis  in  senatum  crebro  adsumpti^,  domesticam 
parsimoniam  intulerunl,  et  quanquam  forluna  vel  industria 
plerique  pecuniosam  ad  seiieclam  pervenirent,  mausit  ta- 
men  prior  animus.  Sed  prœcipuus  adstricli  moris  auctor 
Vespasianus"^  fuit,  anliquo  ipse  cuitu  victuque'.  Obsequiuni 
inde  in  principem  et  temulandi  amor  validior  quam  pœna 
ex  legibus  et  metus.  Nisi  forte  rébus  cunctis  inest  quidam 
velut  orbis^,  ut  quem  ad  moduni  temporuni  vices,  ita  mo- 
rum  vertanlur;  nec  omniaapud  priores  meliora,  sed  nostra 
quoque  œtas  multa  laudis  et  artiuni^  iraitanda  posteris  tulit. 
Verum  hœc  nobis  majores  certamina  ex  honesto  maneant  ^^\ 


fre  de  cent  ans  est  donc  un  chiffre 
rond.  —  2.  Rerum.  Le  génitif  avec 
adipiscor  (cf.  XII,  xxx,  10)  et  avec 
apiscor  (cf.  VI,  xlv,  20),  sans  doute 
daprès  l'analogie  de  potior,  est  parti- 
culier a  Tacite.  —  3.  Exerciti  paulatim 
exolevere.  On  attendrait  exerciti  sunt, 
deinp.  e.  Mais  Tacite,  par  amour  delà 
brièveté,  exprime  souvent  l'idée  essen- 
tielle par  un  participe  ou  un  adjectif, 
qu'il  fait  suivre  d'une  proposition  prin- 
cipale exprimant  une  idée  complémen- 
taire ou  accessoire.  Voy.  les  exemples 
réunis  par  Mpperdey-Andresen  dans  sa 
note  a  ce  passage.  —  4.  Clienlelas.  Ce 
terme  s'applique  aux  mots  précédents  : 
pk-bem,  socios,  rerjna.  Caton  d'Utique 
avait  toute  la  Cappadoce  dans  sa  clien- 
tèle, Ciccron  toute  la  Sicile.  —  3.  la 
senatum  crchro  assumpti.  Le  droit  de 
cité,  accordé  par  Jules  César,  Auguste 
et  leurs  successeurs,  a  un  grand  nom- 
bre de  familles  qui  n'étaient  pas  d'ori- 
gine romaine  et  qui  appartenaient  à 
l'aristocratie  des  provinces,  permit  d'ap- 
peler aux  honneurs   des  provinciaux  : 


par  suite  les  provinces,  aussi  bien  que 
les  municipes,  et  les  colonies,  fournirent 
des  hommes  nouveaux,  qui,  au  cours  de 
leur  carrière,  voyaient  s'ouvrir  devant 
eux  le  sénat.  On  comblait  ainsi  les  vi- 
des causés  parmi  les  sénateurs  par  les 
proscriptions,  les  guerres  civiles  et  les 
cruautés  de  quelques  empereurs.  Les 
premiers  sénateurs  d'origine  provinciale 
furent  fournis  par  la  Gaule  \arbon- 
naise  et  l'Espagne  (voy.  XI,  xxiv,  2. 
Discours  de  l'empereur  Claude),  puis 
par  les  autres  provinces  de  la  Gaule  et 
par  l'Afrique.  Les  provinces  orientales 
furent  les  dernières  à  obtenir  cette  dis- 
tinction, qui,  du  reste,  ne  leur  fut  ja- 
mais prodiguée.  —  6.  Vespasianus. 
Vespasien  était ,  en  effet ,  un  homme 
nouveau,  né  à  Reate,  et  son  avarice  est 
bien  connue.  —  7.  Cultu  ci'tuque.  Voy. 
LU,  n.  t).  —  8.  Orbis.  Cf.  Sénèque, 
Ep.  ad  Luc.  cviii,  20,  nec  tantum  cse- 
lestia  per  certes  ci7'cuitus  verti,  sed 
animalia  quoque  per  vices  ire  et  ani- 
mos  per  orbem  aiji.  —  9.  Multa  laudis 
et  artium.  Vov.  xxxiv,  n.  4.  — 10.  Ve- 
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LVI.  TiberiLis,fama  moderationis  parla  quod  ingruentes' 
accusatores  represserat,  mittit  lilteras  ad  senatum,  quis  po- 
testatem  Iribuniciam-  Druso  pelebat.  idsummi  fasligii  voca- 
buluni  Augustus  repperit,  ne  régis  aut  dictatoris  nomen 
adsumeret  ac  lamen  appellatione  aliqua  cetera  iraperia 
pra?niineret.  Marcum  deinde  Agrippam'^  socium  ejus  po- 
testatis,  quo  defuncto  Tiberium  .\eronem  delegit^  ne  suc- 
cessor  in  incerto  foret.  Sic  cohiberi  pravas  aliorum  spes  re- 
balur;  simiil  modestisB  .Neronis  et  sucT  magnitudini  fidebat. 
Quo  tune  exemplo  Tiberius  Drusum  sunimœ  rei  admovit, 
cum  incolumi  Germanico  integrum  inter  duos  judicium  le- 
nuisset.  Sed  priucipio  litterarum  veneratus  deos,  ut  consi- 
lia  sua  rei  publica3  prosperarent^,  modica  de  moribus 
adulescentis,  neque  in  falsum  aucta,  rettulit:  «  esse  illi 
conjugera^  et  très  libères",  eamque  œtatem^  quaipsequon- 
dam  a  divo  Augusto  ad  capessendum  hoc  munus  vocatus 
sit.  ISeque  nunc  propere,  sed  per  octo  annos  capto  experi- 
mento,  compressis  sedilionibus,  composilis  bellis^,  trium- 
plialem  et  bis  consulera  noti  laboris  participeni  sumi.  » 

LVII.  PrtTceperant  animis^  orationem  patres,  quo  qua^- 
sitior  adulatio  fuit.  Nec  tamen  repertum,  nisi  ut  effigies  prin- 
cipum,  aras  deum,  templa  et  arcus  aliaque  solita  censerent, 


noiu..  mancant,  mais  laissons  à  de  plus  haud  minus  validum  ad  exitia  Macro- 

Jiabiles  le  soin  de   décider  dans  cette  nis  odium;   XIII,  xv,  7  (jussi);  H.   I, 

rivalité  au  sujet  de  la  vertu  (entre  nos  i.xxxiii,   10  {veni).   —  5.   Prosperarent 

ancêtres  et  nous).  Voy.  Notes  critiques,  (cf.  H.  IV,  un,  13).  Ce  mot.  qui  nest 

LVI.  —  1. /n//;'ue;i^es,  qui  se  tenaient  pas   classique,  semble  appartenir  à  la 

prêts   (au  cas  où  l'on  aurait  édité  de  vieille  langue  religieuse.  Cf.  Tite-Live, 

nouvelles  rigueurs  contre  le  luxe).  —  Vlll,  ix,   7.  —  6.    Conjugem.   Livilla, 

2.  Potestatem  tribuniciam.  Voy.  1,  ii,  sœur  de  Germanicus. —  T.  Très /jôeros. 

note  7.  —  3.   Aginppam.  Agrippa   de-  Voy.  11,  i.xxxiv,  1.  —  8.  yEtatem.  Ti- 

A'int  le  collègue  d'Auguste  dans  le  con-  Ijèrc,  né  le  16    novembre  il  av.  J.-C. 

sulat.  l'an  18  av.  J.-C.^Dion,  LIV,  xii),  et  (Suét.    Tib.  3),  obtint  la  puissance  tri 

mourut  l'an  12  av.  J.-C.  (cî.  I,  ni).  —  4.  bunicienne,   l'an  7  av.  J.-C,  à  l'âge  de 

Quo    defuncto...     ddegit.     Régulière-  33  ans.   Ce  passage  permet  d'assigner 

ment,  Tacite  aurait  dû  écrire  :...  po^es-  une   date    précise    à  la   naissance    de 

tatis  delegit,  eoque  defuncto  Tihi-rium  Drusus   :    7  octobre    14   av.  J.-C.   — 

iVeroni?m.  Cette  construction,  qui  con-  9.    Bellis.   Voy.    I,    xxiv   sqq.    et    II, 

siste  a  mettre  le  verbe  dans  une  se-  xi.iv. 

conde    proposition   principale,  et  non        LVII.   —  1.   Prxceperant    animis, 

dans  la  première,  se  rencontre  plusieurs  avaient  médité,  préparé.  Il  est  probable 

fois  dans  Tacite.  Cf.  VI,  xxix,  13,  nihil  que  le  discours  de  Tibère  était  officieu- 

hunc    amicifin    Sejani,   sed  Inbef'cit  semonl  cnnnn  avant  qu'il  ne  fût  lu  par 
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nisiquod^  M.  Silanas^  ex  contumelia  consulatus  *  honorem 
principibus  petivit  dixitque  pro  sententia,  ut  publicis  pri- 
valisve^  inonimentis  ad  memoriam  lempornm  non  consu- 
lum  nomina  prœscriberentur,  sed  eorum  qui  tribuniciam  po- 
testatem  gérèrent.  At  Q.  Haterius*'',  cum  ejus  diei  senatus 
consullaaiireisliUerisfigendaincuriacensLiissetjderidicuIo'^ 
fuit,  senex  fœdissimœ  adulalionis  lantum  infaaiia  usurus*^. 
LVIII.  Inter  quaa^,  provincia  Africa  Junio  Bla^so-  proro- 
gata,  Servius  Maluginensis^',  flamen  Dialis,  ut  Asiam  sorte 
haberet'»  postulavit,  frustra  vulgatum  dictilans  non  licere 
Dialibus  egredi  Italia,  «  neque  aliud  jus  suum  quam  Mar- 
tialium  Quirinaliumque  flaminum-^:  porro,  si  hi  duxissent 


le  questeur  (cf.  XVf .  xxvii,  b>.  —  :i.  N'isi 
quod,  après  7iisi  ut,  est  une  pure  négli- 
gence. Nipp.-Andresen  a  recueilli  de 
nombreux  exemples  de  négligences  ana- 
logues I,  Lxxxi,  7.  Il  faut  noter  d'ailleurs 
que  nous  avons  ici  une  seconde  restric- 
tion greffée  sur  la  première,  et  non 
une  répétition  pure.  —  3.  Silanus. 
M.  Silanus,  Gaii  filius  (cf.  III,  xxiv, 
lu;  V.  x,  17;  VI,  xx.  2;  Agr.  iv,  6),  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  M.  Sila- 
nus, Marci  filius,  dont  U  est  question 
II,  Lxv  [ux],  1  ;  H.  IV,  xxiv,  V6.  —  4. 
Ex  contumelia  consulatus,  par  suite  de 
l'avilissement  du  consulat.  —  a.  Publi- 
cis pncatisve,  soit  publics,  soit  privés. 
Ve  n'indique  pas  ici  le  choix,  mais 
affirme  l'action  dans  les  deux  cas  indi- 
qués. Cf.  I,  Lv,  n.  6.  —  6.  Haterius. 
Voy.  IV,  Lxi,  2,  où  Tacite  raconte  la 
mort  d'Haterius  (26  apr.  J.-C.)  et  ap- 
l)récie  son  éloquence.  —  7.  Deri  liculo 
(cf.  VI,  u,  8  ;  XII.  xux.  2).  Ce  mot,  or- 
dinairement employé  connue  adjectif, 
se  trouve  encore  dans  Plante  et  Quin- 
tilien  (Droeger).  —  8.  Senex...  tisurus, 
car  à  son  âge  il  ne  pouvait  retirer 
d'autre  profit  de  sa  basse  flatterie  que 
la  honte. 

LVIII.  —  I.  Inter  qux,  pour  interea. 
Cf.  xxxiii,  1;  II,  xxxiv,  1,  etc.  —  2. 
Blxso.  Voy.  ch.  xxxv,  n.  3.  II  avait  été 
nommé  par  1  empereur  gouverneur  d  A- 
frique  l'année  précédente  (25).  —  3. 
Sereins  Malugiitensis.  Consul  suffec- 
tc.s  avec  Bhcsus,  lu  apr.  J.-C.  Son  nom 


complet,  donné  par  les  Fastes  consu- 
laires, était  Servius  Cornélius,  Cn.  /"., 
Cn.  n.,  Lentulus  Mahujinensis.  U  était 
le  plus  ancien  des  consulaires  en  situa- 
tion d'obtenir  un  proconsulat  :  l'Asie 
lui  revenait  donc  de  droit.  Mais  le  sa- 
cerdoce dont  il  était  revêtu  s'opposait 
à  ce  qu'il  quittât  l'Italie.  Voy.Tite-Live, 
V,  LU,  13  :  flamine  ûiali  noctem  unam 
nianere  extra  urbem  nefas  est.  —  4. 
Sorte  haberet  (cf.  xxxii,  n.  4).  Expres- 
sion consacrée  poxu-  désigner  l'attribu- 
tion d'une  province  sénatoriale  à  un 
proconsul,  bien  qu'il  n'y  eût  pas  lieu  de 
tirer  au  sort.  L'on  obtenait  une  pro- 
vince impériale  missu  principis.  —  o. 
Martialium  Quirinaliumque  flnminum. 
Les  flamines  de  Mars  et  de  Quirinus 
étaient  primitivement  soumis,  non  pas 
à  la  même  obligation,  comme  le  pré- 
tend Servius,  mais  à  une  obUgatiou 
analogue  :  le  Pontifex  maximus  avait 
le  droit  de  leur  interdire  de  s'éloigner 
de  Rome.  Les  flamines  étaient  des  prê- 
tres publics,  qui  recevaient  l'investi- 
ture du  chef  de  la  religion,  \c  Pontifen 
maximus  :  on  en  comptait  io.  dont  12 
de  rang  inférieur  {minores)  et  3  grands 
(majores),  qui  étaient  les  flamines  de 
Quirinus,  de  Mars  et  de  Jupiter.  Le  fla- 
mine de  Jupiter  (Flamen  Dialis)  était 
le  plus  honoré  et  aussi  le  plus  assujetti 
à  sa  tâche  par  la  sévérité  des  règle- 
ments. A  l'origine,  toute  autre  fonction 
ou  dignité  était  incompatible  a\cc  son 
office  :  on  dut  ap[)orlcr  dos   .iilcjiicisse- 
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provincias,  cur  Dialibus  id  vetitum?  Nulla  de  eo  populi  scita, 
non  in  libris  Ccerimoniarum  reperiri^.  Sœpe  ponlilices"'  Dia- 
lia  sacra  fecisse,  si  flameii  valetudine  aut  munere  pubiico 
impediretar.  Quinque  et  septuaginta^  annis  post  Cornelii 
Merulce  ca?dem  neininein  sufïectuna,  neque  tamen  cessavisse 
religiones.  Quod  si  per  tôt  annos  possit  non  creari  nullo 
sacrorum  damno,  quanto  facilius  afaturum  ad  unius  anni 
proconsulare  imperium?  Privatis  oliin  simultalibiis  effec- 
tuni  ut  a  ponliticibus  maximis  ire  in  proviticias  prohiberen- 
tur  :  nunc  deum  munere  summum  poiUilicum'-'  etiam  sum- 
mum hominum  esse,  non  œmulalioni,  non  odio  aut  privatis 
aifeclionibus  obnoxium.  » 

LIX.  Adversus  quse  cum  augur  Lentulus^  aliique  varie 
dissererent,  eo  decursum  est,  ut  pontiiïcis  maximi  senten- 
tiam  opperirentur.  Tiberius,  dilata  notione  de  jure  flaminis, 


nieuts  au\ prescriptions  traditionnelles. 
De  bonne  heure,  les  flaniines  de  Mars 
et  de  Quirinus  purent  obtenir  les  ma- 
sistratures  :  a.  partir  de  lan  119  av. 
J.-C.  il  en  fut  de  même  pour  le  flamen 
Dialis.  Malgré  cela,  les  obligations 
étaient  si  nombreuses  et  les  compensa- 
tions si  légères  qu'a  la  fin  de  la  Répu- 
blique le  poste  de  flamen  Dialis  resta 
vacant  pendant  75  ans.  —  C.  Reperiri. 
11  faut  sous-entendre  pour  sujet  id  ou 
de  eo  qiddquam.  Pour  des  ellipses  sem- 
blables du  sujet  ou  du  régime,  voy.  I, 
XX,  12;  III.  xLvii,  2,  neque  dempsit  aut 
addidit  vero;  IV,  uv,  3,  atque  illa... 
nullos  attinyere  cibos,  donec  advertit 
Tiberius  forte  an  quia  audiverat  ;  XI, 
XIV,  13,  sed  nobis  quoqae  paucae  pri- 
rnum  fuere{litterse),  deinde  additx  sunt 
(s.-ent.  aliquot);  XII,  xi,  4,  etc.  —  7. 
Ponfifices.  Les  pontifes  formaient  un 
collège  chargé  de  surveiller  tout  Icn- 
scmble  du  culte  national  ;  ils  tenaient 
le  premier  rang  dans  la  hiérarchie  sa- 
cerdotale et  avaient  un  président  nom- 
mé à  vie,  le  pontifex  maxiinns,  qui 
résumait  en  lui  toute  lautorité  du 
collège  et  décidait  de  tout.  Ils  étaient 
aptes  à  toute  espèce  de  fonctions  reli- 
gieuses, et  par  suite  tout  culte  qui  n'é- 
tait pas  desservi  par  un  prclre  spé- 
cial, pour  quelque  motif  que   ce  fût. 


l'était  par  un  pontife.  —  8.  Quinque  et 
septuaginta.  Le  manuscrit  donne  II  et 
septuaginta.  Nipperdey  suppose  avec 
raison  que  le  signe  V  (u)  a  été  confondu 
par  le  copiste  avec  le  signe  II  (ii)  :  sinon. 
Tacite  a  commis  une  erreur,  car  il  s  est 
écoulé  réellement  75  ans  entre  la  mort 
de  Cornélius  Merula  (87),  qui  se  tua  au 
pied  de  lautel  de  Jupiter  lors  da  re- 
tour à  Rome  de  Marins  et  de  Cinna.  et 
le  rétablissement  de  ce  sacerdoce  par 
Auguste,  l'an  11  av.  J.-C,  sous  le  con- 
sulat de  Q.  .-Elius  Tubero  et  de  Pau- 
lus  Fabius  Maximus.  —  9.  Summum 
pontificum.  Tibère  fut  investi  du  grand 
pontificat  par  le  sénat  le  10  mai  15  apr. 
J  -C.  Cette  date  est  fournie  par  le  ca- 
lendrier de  Préneste  {Fasti  Prsen.)  : 
FeriiR  ex  s.  c.  q{uod)  [e  (o)  d{>e)]  Ti. 
Csesar  pontifex  max.  fac[tus]  est 
Druso  et  Norbano  [cos.].  A  partir  d'Au- 
guste, tous  les  empereurs  furent  éga- 
lement revêtus  de  cette  dignité. 

LIX.  —  l.  Augur  Lentulus.  Cn.  Cor- 
nélius, Cn.  f.,  Lentu' us,  consvXWni^ 
av.  J.-C,  toujours  désigné  chez  les  au- 
teurs et  dans  les  inscriptions  avec  son 
titre  d  augure,  en  particulier  dans  le 
Mon.  d'Ancyre,  III,  23.  Il  était  extrê- 
mement riche  et  très  avare.  D'après 
Suétone  {Tib.  49),  il  aurait  été  poussé 
au  suicide   par  Tibère,  qui  convoitait 
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décrétas  ob  tribuniciam  Drusi  potestatem  caeriraonias  tem- 
peravit,  nomiiiatim  argaens  insolenliam  [Silaiiianae]  sea- 
teutitT  aureasque  litteras  contra  patrium  morein^.  Recita to? 
et  Drusi  epistulœ^,  quanquam  ad  modestiam  Ilexce^,  pro 
superbissimis  accipiuntur  :  «  hue  decidisse  cuncta,  ut  ne 
juvenis  quidem  tanto  honore  accepto  adiret  urbis  deos, 
ingrederetur  senatum,  auspicia  saltem  genlile^  apud  solum 
inciperet  :  bellum  scilicet*^,  aut  diverso  terrarum  distineri, 
litora  et  lacus  Campaniœ  cum  maxime  peragrantem!  Sic 
imbui  rectorem  generis  humani,  id  primum  e  palernis  con- 
siliis  discere.  Saiie  gravaretur  adspectum  civium  senex  im- 
perator  fessamque  œtatem  et  actos  labores  prœtenderet  : 
Druso  quod  nisi  ex  adrogantia  impedimentum^?  » 

LX.  Sed  Tiberius,  vim  priiicipalus  sibi  firmans*,  imagi- 
nemantiquilatis  senatui  prœbebat,  postulata  provinciarum 
ad  disquisitionem  patrum  mitteiido.  Grebrescebat  enim  Grae- 
cas  per  urbeslicenlia  atque  inipunitas  asylastaluendi^;  con- 
plebantur  terapla  pessiniis  servitiorum;  eodem  subsidio 
obœrati  adversum  creditores  suspeclique  capitalium  crimi- 
num  receplabantur^,.  nec  ullum  satis  validum  imperium 
erat  coercendis  seditionibus  populi,  Uagitia  hominum  ut 
cœrimonias  deum  protegentis.  Igitur  piacitum  ut  mitlerent 
civitates  jura''  atque  legatos.  Et  qua^dam,  quod  lalso  usur- 
paverant,  sponte  oniisere;  multœ  vetustis  superstitionibus 
aut  merilis  in  populum  Romanum  fidebant.  Magnaque  ejus 
diei  species  fuit,  quo  senatus  ma.jorum  bénéficia,  sociorum 
pacta,  regum  etiam  qui  ante  vim  Romanam  valuerant  de- 
sou  héritage.  —  i>  Aureasque...  nio-  rftis^j'am /ZeJ^a?,  modérée  daus  la  forme, 
rem.  Sous-ent.  esse.  Pour  le  changement  Cf.  xvi,  9.  —  o.  GentVe,  de  la  pairie, 
de  construction,  qui  fait  suivre  (très  —  6.  Bellum  scilicet  (ironiquement), 
souvent  chez  Tacite)  un  substantif  ré-  Sous-ent.  esse,  et  e«?n  devant  t//sf/«eri. 
gime  d  une  proposition  infinitive,  voy.  —  7.  Impeflimeatum.  Sous-ent.  esse. 
notre  Étude  sur  la  lanr/ue  de  Tacite,  Pour  l'infinitif  dans  les  propositions 
rcni.  282,  12".  Nous  préférons  cette  ex-  interrogatives  du  style  indirect  dont  le 
plication,  conséquence  de  la  correction  sujet  serait  à  la  3«  personne  dans  le 
introduite  par  Joh.  Miiller  (Beitrserje  st\  le  direct,  voy.  notre  ii7«de,  rem.  179. 
zur  kritik  und  Erklœrung  des  Corn.  LX.— i.  Fim... /înHa/is,  gardant  pour 
Tacitus,  m,  37),  à  celle  de  Nipp.-An-  lui  la  véritable  autorité.  —  2.  Asyla 
drcsen^qmcroil  que  aureasque  litteras,  statuendi.  Le  génitif  convient  moùis 
etc.,  explique  insolentiam  scntentise  a.  impunitas  qa  a.  licentia  [zeugma.].  CI. 
(qui  serait  la  proposition  d'Haterius),  et  xxxvi,  2.  —  3.  Receptabantur,  motpoé- 
rapproche  VI,  xxxi,  8,  etc.  —  3.  Epis-  tique.  Cf.  Tite-Live,  V,  viii,  2.  —4.  Jura, 
^«/«P,  une  lettre.  Rem.  17.  — 4.  Ar//>io-    la  justification  de  leurs    droits,   leurs 
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creta,  ipsoruiiique  numinum  religiones  inlrospexit,  libero% 
ut  quondam,  qaid  firmaret  raularetve. 

LXI.  Prinii  oinniam  Ephesii*  adiere,  memorantes  «non, 
ut  vulgus  crederet,  Dianam  atque  Apollinem  Delo^  genitos  : 
esse  apud  se  Genchreum^  aranern,  lucum  OrtygiamS  ubi 
Latonam  partu  gravidam  et  oleœ,  quœ  tum  etiara  maneal, 
adnisani^  edidisse  ea  nuniina;  deorumquemonitu  sacratuni 
nemus,  atque  ipsum  illic  Apollinem  post  interfectos  Cyclo- 
pas'^  Jovis  irani  vitavisse.  Mox  Liberum  patrem,  bello  vic- 
torem,  supplicibus  Amazonum',  quœ  arani  insederant», 
ignovisse.  Auctam  hinc  concessu  Herculis,  cum  Lydia  po- 
leretur^  cterimoniani  templo,  neque  Persarum  dicione  de- 
minutum  jus;  post  Macedonas,  dein  nos  servavisse.  » 

LXII.  Proximi  hos  Magnetes^L.  Scipionis  et  L.  Sulhe  con- 


lilrcs.  —  o.  Libero.  Ablatif  absolu  neu- 
tre sans  sujet  :  «  lai  ibcrté  lui  était  don- 
née. »  Rem.  248.  i". 

LXI.  —  1 .  Ephesii.  Éplièsc.  une  des 
métropoles  de  l'ionie,  bâtie  sur  les  bords 
du  Caystre.  fameuse  par  ses  monu- 
ments, en  première  ligne  son  temple 
de  Diane,  une  des  sept  merveilles  du 
monde  :  elle  fut  conquise  par  les  Ro- 
mains lan  130.  Il  uen  reste  plus  que 
les  ruines,  tout  près  de  la  petite  ville 
d'Aïasolouk,  à  60  kil.  au  sud  de  Smyrne. 
à  peu  de  distance  du  golfe  de  Scala- 
>'ova.  Le  temple  de  Diane,  incendié  par 
Hérostrate  le  jour  de  la  naissance 
d'Alexandre  (3o6i.  avait  été  rebâti  avec 
plus  de  magnificence  encore.  —  2.  Delo. 
Ablatif  de  lieu  hardi  (cf.  IV,  xxi,  16  ; 
XXX,  3.  etvoy.  rem.  103).  Délos,  une  des 
plus  petites  Cyclades  (aujourd'hui Z)(7i), 
au  nord-ouest  de  Naxos,  passait  pour 
le  lieu  de  naissance  d'Apollon  et  de 
Diane,  lie  flottante,  elle  avait  été  ren- 
due stable  par  Jupiter,  afin  qu'elle  four- 
nît un  asile  sûr  à  Latone.  qui  y  accoucha. 
Depuis,  celte  île  fui  un  fieu  consacré  : 
clic  avait  un  magnifique  temple  d'A- 
pollon. Elle  fut  ruinée  par  les  généraux 
de  Milhridate.  —  3.  Cenchreum  amnem. 
Slrabon  et  Ptolémée  mentionnent  ce 
petit  fleuve,  qu'ils  appellent  Kéy/p'.o?. 
—  i.  Ort;jrjia/)i.  Délos  s'était  appelée 
jadis  Oiiygia.  —  'à.  Gravidam  et  adni- 


.■iuiii.  \o\.  I,  Lv.  n.  4.  —  6.  Cyclopas. 
Pour  ^  enger  la  mort  de  son  fils  Escu- 
lape.  que  Jupiter  avait  puni  d'avoir  rap- 
l)elé  Hippolyle  à  la  vie.  Apollon  avait 
tué  les  C}clopes,  qui  avaient  forgé  la 
foudre  de  Jupiter.  11  fut  chassé  du  ciel, 
et  c'est  alors  qu'il  vint  garder  les  trou- 
peaux du  roi  Adnièle.  Voy.  Servius.  a<l 
^E)i.  VI.  398.  —  7.  Amazonum.  Génitif 
partitif  :  «  à  celles  des  Amazones  qui 
s'étaient  réfugiées  en  suppliantes  au 
pied  de  l'autel».  On  ne  sait  rien  sur  celle 
légende,  à  laquelle  il  est  également  fait 
allusion  dans  Plutarque.  Tacite.  A.  IV. 
i.vi,  2.  dit  qu'où  attribuait  aune  Amazone 
la  fondation  de  Smyrne.  et  Pausanias 
leur  attribue  aussi  la  fondation  de  plu- 
sieurs autres  villes.  —  8.  Insederanf. 
Pour  lindicalif  dans  les  propositions  su- 
bordonnées du  style  indirect,  cf.  I,xxxix, 
o;  II,  xxxvi.  3,  etc.,  et  voy.  rem.  174. 
—  0.  Potcretur  (rem.  10).  C'est  on  Lydie 
qu'Hercule,  selon  la  légende,  filait  aux 
pieds  d'Omphale. 

LXII.  —  1.  Magnetes.  51agnésie.  sur 
le  Méandre,  \ille  dlonie  à  distinguer 
de  Magnésie  du  Sip\le  (voy.  II.  xLvii,  !•)■ 
Ses  ruines  se  trouvent  près  dlnebazar, 
à  20  kil.  au  sud  d'Éphèse.  Après  la 
victoire  remportée,  l'an  190.  par  Scipion 
r-\siatique  sur  Anliochus  à  Magnésie  du 
Sip>le,  les  habitants  de  Magnésie  du 
Méaudrc  furent  des  premiers  à  se  sou- 
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stitulis  nitebantur,  quorum  illeAntioclio,  hicMithridatepul- 
sis  fidem  alque  virtutem  Magnetum  decoiavere^,  uti  Diana^ 
Leucophryna?3  perfugium  inviolabile  foret.  Aphrodisienses'- 
posthac  et  Stratonicenses-^  diclatoris  Cirsaris  ob  vetusla  in 
partes  mérita  et  recens  divi  Augusti  decretum  attulere,  lau- 
dati,  quod  Parthorum  inruptionem'%  nihil  mulata  in  popu- 
lum  Romanum  constantia,  pertulissent.  Sed  Aphrodisiensium 
civitas  Veneris,  Stratonicensium  Jovis  et  Trivitc  religionem 
tuebantur.  Altius  Hierocœsarienses''  exposuere  Persicam 
apud  se  Dianam^,  delubrumregeCyro  dicatum  ;  et  memora- 
bantur  Perpennaî-^,  Isaurici'"  multaque  alia  imperatorum 


imeltre  aux  Romains  ;  ils  lurent  les  seuls 
à  rester  fidèles  à  Rome  quand  Mithri- 
date  commença  la  lutte  contre  les  Ro- 
mains, et  ils  résistèrent  courageusement 
au\  attaques  de  ce  roi.  Voy.  Tite-Live, 
Ep.  LXXXI  :  Magnesia,  quas  sola  in 
Asia  in  fide  manserat,  summa  virtute 
iidversHS  Mithridatem  defensa  est.  — 
1.  Quorum...  decoravere  constitue  une 
espèce  de  réflexion  de  l'auteur,  une  pa- 
renthèse, qui  n'empêche  pas  uti...  foret 
de  se  rattacher  à  constitutis  (  «  déci- 
sions »).  —  3.  Leucoplirynse.  On  ignore 
loriginc  exacte  de  ce  surnom.  D'après 
deux  apologistes  chrétiens,  Arnobe  et 
Clément  d'Alexandrie,  ce  serait  le  nom 
d'une  femme  qui  reçut  dans  le  temple 
de  Diane  l'honneur  d'un  monument  fu- 
néraire :  il  am'ait  fini  par  devenir  celui 
de  la  déesse.  Diodore  parle  d'un  tem- 
ple de  Diane  fort  vénéré,  qui  se  trouvait 
à  Ténédos,  île  autrefois  appelée  Leu- 
cophrys,  et  Xénophon  mentionne  dans 
ses  Helléniques,  III,  ir,  11>:  V,  viii,  17. 
une  ville  nommée  Leucophrys,  située 
dans  les  plaines  du  Méandre,  où  Diane 
avait  un  sanctuaire  très  vénéré.  Enfin 
Appien  signale  à  Milet  un  temple  de 
Diane  Leucophryne.  On  peut  croire  que 
les  Magnésiens  avaient  adopté  le  culte 
établi  à  Leucophrys,  et  tiré  de  cette 
ville  le  surnom  de  leur  déesse.  —  4. 
Aphrodisienses.  Aphrodisias,  ville  im- 
portante de  Carie,  près  de  la  fi-ontière 
de  la  Phrygie  :  c'est  aujourd'hui  le  vil- 
lage de  Geira.  —  à.  Stratonicenses. 
Stratonicea,  autre  ville  de   Carie,  au 


sud-ouest  de  la  précédente,  fondée  par 
les  Séleucides.  et  ainsi  nommée  en 
l'honneur  de  Slratonice,  femme  d'An- 
tiochus  Soter,  aujourd'hui  Eskihissar. 
—  6.  Parthorum  inruptionem.  Sous  la 
conduite  de  Labiénus ,  les  Parthes 
avaient  occupé  la  Cilicie  et  pris  toutes 
les  villes  de  Carie,  à  l'exception  de 
Stratonicée.  C'était  à  l'époque  où  An- 
toine et  Octave  s'étaient  attribué  l'un 
les  provinces  de  l'Orient,  l'autre  celles 
de  l'Occident.  L'invasion  des  Parthes 
fut  repoussée  par  Ventidius,  lieutenant 
d'Antoine.  Voy.  Dion,  XLVIII,  xxvi.  —  7. 
Hierocaesarienses.  Hiérocésarée,  vUlc 
de  Lydie,  entre  Sardes  et  Magnésie  du 
Sipyie.  Voy.  II,  xlvii,  12.  —  8.  Persi- 
cam Dianam.  Il  s'agit  de  la  déesse 
Ana'itisouAnahid,  divinité  bienfaisante 
adorée  par  les  Lydiens,  les  Arméniens 
et  les  Perses,  assimilée  par  les  Grecs 
tantôt  à  Diane  et  tantôt  a  Vénus,  car 
elle  réunissait  les  attributs  de  ces  deux 
divinités.  On  la  représentait  avec  de 
nombreuses  mamelles  et  entoui-ée  de 
toutes  sortes  d'animaux. —  9.  Perpennae. 
M.  Perpenna,  consul  l'an  130  av.  J.-C, 
fut  vainqueur  d'Aristonicus,  qui  se  pré- 
tendait l'héritier  d'Attale,  et  le  fit  i)ri- 
sonnier  à  Stratonicée.  —  10.  Isaurici, 
Le  premier  qui  ait  porté  le  surnom  d'I- 
sauricus  est  P.  Servilius  Vatia,  i(u 
battit  les  pirates,  réduisit  les  pillards 
du  Taurus  et  prit  leur  ville  d'Isauric 
il  fut  consul  l'an  79  et  gouverna  la  Cili- 
cie. Il  n'a  pas  pu  s'occuper  de  Hiérocé- 
saréC;  qui  était  dans  la  province  d'Asie 
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Domina,  q-ii  non  modo  templo,  sedduobus  milibus  passiium 
eandem  sanctitalem  tribuerant-  Exim  Cvprii tribus  [de]  delu- 
bris^^quorumvetuslissimiimPaphiœ  YeneriauctorAerias^', 
posl  ^^  filiusejus  Amalhus  Veneri  Amatbusiae  et  Jovi  Salaminio 
Teucer,  Telamonis  patris  ira  profujiiçu.s,  posuissent. 

LXUI.  Audiltoaliariim  quoque  civitatium  legationes.  Quo- 
rum '  copia fessi  patres,  etquia  studiis  certabatur,  consulibus 
permisere  ul,  perspecto  jure  et  si  qua  iniquitas  involvere- 
tur-,  rem  inlegram  rursum  adsenatum  ref'errent.  Consules, 
super  eascivitatesquasmemoravi,  apud  Pergamum^  /Escu- 
lapii  compertum  asylum  retlulerunt  :  u  ceteros  obscuris  ob 
vetustatem  initiis  niti  ;  nam  Zmyrnœos'"  oraculum  Apollinis, 
cujus  imperio  Slratonicidi°  Veneri  tempUmi  dicaverint,  Te- 
nios^  ejusdem  carmen  referre,  quo  sacrare  Neptuni  effigiem 
œdemque  jussisint.  Propiora"  Sardianos^  :  Alexandrivictoris 


mais  son  fils  P.  Servilius  Isauricus, 
collègue  de  César  dans  son  second  con- 
sulat (48),  a  été  proconsul  d'Asie  et  a 
dû  s'intéresser  à  une  cité  de  sa  pro- 
vince. —  11.  Tribus  de  âelnbris  (s.-ent. 
rxposuere).  Ces  sanctuaires  se  trou- 
vaient dans  les  trois  villes  de  Paplios, 
Amathus  et  Salamis,  les  plus  impor- 
tantes del'ile  de  Chypre,  et  situées,  Pa- 
plios au  S.-O.  (les  ruines  sont  occupées 
par  le  village  de  Kouklia),  Amatlius  ou 
Amathonte  au  S.  (les  ruines  subsistent 
à  10  kil.  de  Limasso-la- Vieille),  Sala- 
mis à  l'E.  (aujourd'hui  Hagios  Sergios, 
ensemble  de  ruines  près  de  Fama- 
gouste).  —  Salamis  était  une  colonie 
grecque  dont  la  fondation  était  attri- 
buée au  frère  du  fameux  Ajax,  Teucer. 
Voy.  rOde  d'Horace  I,  vu.  —  12.  Auc- 
lor,  fondateur.  Tacite  revient  sur  ce 
sujet  dans  les  Histoires,  11,  ni,  1. —  13. 
Post,  ensuite.  11  faut  sous-entendre  ici 
alterum,  «  un  autre  (temple)  »,  et  de 
même  tertium  après  et  dans  le  troi- 
sième membre  de  phrase. 

LXIII.  —  1.  Quorum  (pluriel  neutre), 
des  affaires  de  ce  genre  exposées  par 
es  députatinns.  —  2.  Ut ,pe7'specto  jure 
et  si  qua,  etc.  Il  faudrait  régulièrement 
ut  jus  perspicerent  et,  si  qua  :  en  effet, 
seules  les  réclamations  qui  sembleraient 
entachées  de  fraudes  devaient  être  sou- 


mises au  jugement  du  sénat.  En  réalité. 
perspecto  sert  de  prédicat  à  jure  (pro- 
position participiale  absolue),  puis  doit 
être  suppléé  devant  si  qua,  etc.,  comme 
ablatif  absolu  neutre  sans  sujet.  Cf. 
XIV,  XXX,  4,  eircurnspectainfrequentia 
militis  salisque  raagnis  documentis  te- 
meritatera  Petilii  coercitam. —  3.  Per- 
gamum.  Pergame,  la  capitale  d'Atlale, 
fameuse  par  ses  richesses  et  sa  biblio- 
thèque, riche  de  plus  de  200,000  volu- 
mes :  elle  était  située  en  Mysie  et  fut 
comprise  dans  la  province  d'Asie.  C'est 
aujourd'hui  Bergama.  —  4.  Zmyrnseos. 
Smyrne  est  la  seule  de  toutes  ces  villes 
qui  n'ait  pas  cessé  d'être  importante  : 
c'est  aujourd'hui  la  plus  peuplée  des 
villes  de  l'Anatolie^un  des  grands  ports 
du  Levant  (192,000  h.).  —  o.  Stratoni- 
cidi.  Une  inscription  de  Smyrne  men- 
tionne 'A'f poûÎTT,  STpaTOV.y.'ç.  Ce 
surnom  parait  avoir  même  origine  que 
celui  de  Vertus  F2'c<?n'j?,- mais  il  pourrait 
aussi  bien  venir  du  nom  de  la  reine 
Stratonice,  épouse  d'Antiochus  Soter, 
qui  reçut  à  Smyrne  les  honneurs  divins. 

—  6.  Tenios.  Tenos,  une  des  Cyclades, 
au  N.-E.  de  l'Archipel  :  aujourd'hui 
Tino.  —  7.  Propiora.  Sous  eni.  referre. 

—  %.  Sardianos.  Sardes,  capitale  delà 
Lydie,  située  entre  l'Hermus  et  la 
chaîne  du  Tmolus.  Vov.  II,  xlvu,  G.  — 
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id  donum.  Neque  minus  Milesios^  Dareo  rege  niti  ;  sed  cul- 
tus  numinum  utrisque  Diaiiam  aut  ApoUinem  venerandi  *". 
Petere*^  etCrelenses  siniiilacro  divi  Auiiusti.  »  Factaque  se- 
natus  consulta,  qiiis  multo  cum  honore  modus  tamen  pra?- 
scribebaLur,  jussique  ipsis  in  tempiis  figere  œra^^  sacran- 
dam  ad  memoriam,  neu^^  specie  reiigionis  in  ambitionem- 
delaberenlur. 

LXIV.  Sub  idem  tempus,  Juliœ  Augustœ*  valetudo  atrox 
necessitudinem  principi  l'ecil  festinali  in  urbem  reditus  -,  sin- 
cera  adhuc  inler  matrem  filiumque  concordia  sive  occultis 
odiis.  Nequeenim  multo  ante,  cum  haud  procul  theatro  Mar- 
celli^  efflgiem  divo  Augusto  Juliadicaret,  Tiberinomen  suo 
poslscripserat'%  idque  iJle  credebatur,  utiuferius  majestate 
principis,  gravi  et  dissimulata  olfensione  abdidisse  ^  Sed  lum 
supplicia*^  dis  ludique  magni"  ab  senatu  decernuntur,  quos 


9.  Milesios.  Milet,  une  des  plus  fameu- 
ses cités  grecques  d'Asie,  au  sud  de 
rionie,  en  face  de  l'embouchure  du 
Méandre.  —  10.  Cidtiis,  ace.  plur.  Ve- 
nernndi,  génitif  explicatif:  «qui  con- 
sistaient à  adorer  »  (cf.  II,  xlvii,  n.  3). 
Aut  est  ici  distributif  :  l'une  des  deux 
villes  (Sardes)  adorait  Diane,  l'autre 
(Milet)  adorait  Apollon.  Voy.  I,  lv,  n.  (5. 
—  {[.Petere.  Sous-ent. jus asijli.  Voy. 
ce  qui  a  été  dit  au  ch.  xxxvi  sur  ce 
genre  d'abus.  —  12.  ^ra.  Les  tables 
d'airain  où  était  gravée  la  décision  du 
sénat  autorisant  le  maintien  de  l'asile 
et  la  défense  d'en  étendre  illégalement 
les  privilèges,  sous  prétexte  d'honorer 
les  dieux.  —  13.  Sacrandam  ad  m., 
lieu,  etc.  Pour  le  changement  de  tour- 
nure, voy.  rem.  282,  16". 

LXIV.  —  1.  Julix  Auf/ust.v,  Livie, 
ainsi  appelée  depuis  la  mort  d'Auguste. 
Cf.  I,  vui,  3.-2.  Reditus.  Tibère  était 
en  Campanie.  Cf.  III,  xxxi,  4.  —  3. 
Theatro  Marcelli.  Le  théâtre  de  Mar- 
rellus  se  trouvait  sur  le  cliamp  de 
Mars.  Le  calendrier  de  Préneste  si- 
gnale la  dédicace  de  la  statue  d'Au- 
guste, dont  il  est  ici  parlé,  au  23  avril  : 
signum  divo  Auf/usto  patri  ad  thea- 
trum  Marc[elli]  fulia  Augusta  et  Ti. 
Aitgnstus  dedicarunt.  —  4.  Postscrip- 
s^'ra^Co  verbeestun  i'-rot^  slcï^ijlsvov. 


—  5.  Abdidisse  =  non  pas  occultasse, 
mais  alta  mente  reposuisse.  De  même 
recondere  I,  vu,  26  et  lxix,  18.  —  6. 
Supplicia ,  des  supplications.  Ar- 
cha'isme  qu'on  rencontre  dans  Plaute, 
Budens,  Prol.  25  ;  Salluste,  Cat.  ix,  2  ; 
LU,  20,  etc.,  et  Tite-Live,  XXII,  lvii,  5.  — 
7.  Ludique  magni.  C'étaient  de  vérita- 
bles fêtes  votives,  qu'on  célébrait  à 
l'origine  à  titre  extraordinaire,  et  qui 
unirent  par  devenir  annuelles.  Les 
ludi  magni  ou  Ivdi  Romani  étaient 
d'abord  présidés  par  les  consuls  ;  puis 
les  édiles  curules  suppléèrent  les  con- 
suls, et  6nirent  eux-mêmes  par  céder 
celte  charge  aux  préteurs,  à  partir  de 
l'an  22  av.  J.-C.  En  dehors  des  jeux 
célébrés  à  époque  fixe,  les  magistrats 
pouvaient  toujours,  pour  un  motif  va- 
lable, «  vouer  «  et  célébrer  des  jeux 
extraordinaires,  dont  les  frais  étaient 
également  supportés  par  le  trésor  pu- 
blic (d'après  Bouehé-Leclercq.  Manuel 
des  Instit.  romaines,  p.  526-527).  Ces 
jeux  consistaient  en  courses  de  chars 
dans  le  cirque,  en  combats  de  gladia- 
teurs, en  représentations  théâtrales, 
toujours  accompagnés  de  cérémonies 
religieuses,  auxquelles,  dans  le  cas  ac- 
tuel, allai  nt  présider  les  quatre  prin- 
cipaux collèges  sacerdotaux  indiqués 
plus  loin  et  la  confrérie  des  Augusia- 
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pontifices^  et  augures  et  quindecimviri^  septemviris^''  si- 
mul  1^  et  sodalihus  Augustalibus*^  ederent.  Censuerat  L. 
Apromus*-^  ul  fetiales^'^  quoque  iis  ludis  pr.TS^derent.  Con- 
tra dixilCaesar,  distinctosacerdotiorumjureelrepetitisexeni- 
plis  :  «neque  enini  unquam  fetialibus  hoc  majestatis  fuisse. 
Tdeo  Augustales  adjectos,  quia  propr-ium  ejus  domus  sacer- 
doliuni  esset,  pro  qua  vota  persolverentur.  » 

LXV.  Exsequi^  sententias  haud  institui,  nisi  insignes  per 
honestum  aul  notabilidedecore^,  quod^  prœcipuum  munus 
annalium  reor,  ne  virlutes  sileantur  utque  pravis  diclis  fa- 
clisque  ex  posterilate  et  infarnia  melus  ''  sit.  Ceterum  tempora 
illa  adeo  infecta^  et  adulalione  sordida  fuere,  ut  non  modo 
piiniores  civilalis,  quibus  claritudo  sua  ohsequiis  prolegenda 
erat,  sed  omnes  consulares,  magna  pars  eorumqui  prœtura 
funcli,  multiqueetiam  pedarii  "^  senatores  certatim  exsurge- 


les.  —  8.  Pontifices.  Voy.  ch.  rviii, 
n.  7.  —  9.  Quindecimviri.  Ce  collège 
{XVviri  sacris  faciundis)  -était  chargé 
de  garder  et  de  consulter  pour  le  compte 
de  l'État  les  livres  sibjllins  (voy.  I, 
Lxxvi,  n.  3).  A  ces  fonctions,  il  joi- 
gnait le  culte  rendu  à  trois  divinités 
étrangères  :  Apollon,  Céres,  la  Grande- 
Mère  (Cybele),  et  la  célébration  des 
jeux  et  fèt^s  institués  en  leur  honneur: 
lucH  ApoUinares,  ludi  Ceriales,  ludi 
Megalenses.  —  10.  Septemviris.  Les 
Vlliiri  epidones,  dont  le  nombre  lut 
élevé  à  10  par  César,  sans  que  leur 
nom  ait  été  changé,  formaient  un  col- 
lège chargé  d'organiser  les  banquets 
sacrés  que  l'on  célébrait  tous  1  s  ans 
en  l'honneur  des  trois  divinités  du  Ca- 
pitole.  Jupiter  Optimus  Maximus,  Mars, 
Minerve  [epulum  Jovisin  Capitolio).— 
11.  Simul  avec  le  datif  est  poétique. 
Cf.  IV,  Lv.  8;  VI,  IX.  11.  — 12.  Sodalihus 
Augustalibus.  Voy.  I,  x^■,  8.  —  13. 
Aijronius  (voy.  I.  lvi,  n.  5).  Aupara- 
vant lieutenant  de  Gcrnaanicus,  pro- 
consul dAfrique  de  18  à  20.  —  14.  Fe- 
tiales.  Le  collège  des  Féciaux,  dont 
a  fondation  était  attribuée  à  Numa  ou  à 
Ancus  Marcius,  se  composail  de  20 
membres  nommés  à  vie  et  toujours 
choisis  parmi  l'élite  des  citoyens.  Il 
avait  la  charge  des  formalités  et  rites 


qu'il  fallait  observer  dans  les  relations 
avec  les  peuples  étrangers,  soit  à  la 
veille  de  déclarer  la  guerre,  soit  au 
moment  de  conclure  un  traité.  Aussi 
les  Feciaux,  à  l'origine,  portaient-ils 
eux-mêmes  aux  ennemis  la  déclaration 
de  guerre  et  prenaient-ils  part  à  la  con- 
clusion de  la  paix.  Plus  tard,  une  céré- 
monie symbolique,  accomplie  à  Rome, 
tint  lieu  des  formalités  traditionnelles. 
LXV.— l.£'xseç'((?,noter  parle  menu. 
—  t.  Dedecore.  Ablatif  de  qualité.  —  3. 
Quod.  est  un  pronom  relatif,  qui  intro- 
duit une  explication  [ne...  utque),  tout 
en  rattachant  ce  qui  suit  à  la  première 
partie  de  la  phrase.  Cf.  IV,  iv,  {-l,per- 
censuitque  ciosim  numerian  l'egionum 
et  quas  provincias  tutarentur  :  quod 
mihi  quoque  exsequendum  reor,  quas 
tune  Romana  copia  in  armis,  etc.  —  4. 
Ex posteritate  et  infarnia.  Hendiadxs. 
Rem.  273.  Metus  ex.  Cf.  I.  xxix,  n.  0. 
Pour  l'idée  que  Tacite  se  fait  du  rôle 
de  l'historien,  voy.  Agr.  i,  1,  et  notre  In- 
troduction, p.  12  sqq.  —  5.  Infecta, 
corrompus  ^ordinairement  avec  un  ré- 
gime :  11,  Lxxv,  13;  VI,  vu,  20,  etc.i. 
Pline  ne  l'emploie  absolum-^nt  qu'au 
sens  de  «  teint  »  ou  «  empoisonné».  — 
C.  Pedarii.  Ce  nom,  ou  |)lutôt  ce  sur- 
nom, désignait  les  sénateurs  qui,  n'ayant 
pas  encore  géré  de  magistrature  curule. 
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rent  fœdaque  et  iiimia  censerent.  Memoriae  proditur  Tibe- 
rium,  qiiotienscuria  eiïrederelur,  Grœcis  verbis  in  hune  mo- 
dum  eloqui  soliluni  :  «  0  honiines  ad  servitutem  paratos  !  » 
Scilicet  etiam  illuni",  qui  libertateni  publicam  nollet'',  lam 
projecta^  servientium  patientiœ  tfodebat. 

LX  VI.  Paulatim  dehinc  ab  indecoris  ad  infesta  transgredie- 
bantur.  G.  Silanum^  proconsule  Asia?,  repetnndaruni  a  sociis 
postulatum,  Mamercus  Scaurus - e consularibus,  Junius Otho  ^ 
prœtor,  BruttediuSiViger'*  œdilissimul  corripiunt,  objectant- 
que  violatum  Augusti  numen,  sprelam  Tiberii  majestatem, 
Mamercus  antiqua  exempla  jaciens,  L.  Cottani-^  a  Scipione 
Africano,  Servium  Galbam*^  a  Gatone  censorio,P.  Rutilium' 
a  M.  Scauro  accusâtes.  Videlicet^  Scipio  etCato  taliaulcisce- 


étaient  les  derniers  inscrits  sur  la  liste 
si^natoriale.  Ils  n'avaient  jamais  ou  pres- 
que jamais  l'occasion  d'exprimer  leur 
avis,  car,  dans  les  délibérations,  les  sé- 
nateurs parlaient  suivant  Tordre  où  ils 
étaient  classés,  et  cet  ordre  était  celui 
des  magistratures  exercées.  Aussi  les 
pedarii  ne  pouvaient-ils  que  se  ranger  à 
lavis  d'un  des  sénateurs  qui  les  précé- 
daient,et  telle  auraitété  l'origine  de  leur 
nom  :  qui  in  alienam  sententiam  i)'ent. 
Aulu-Gelle,  qui  rapporte  cette  étymolo- 
gie,  en  donne  une  seconde  :  pedibus  ire 
incuriam,  tandis  que  les  sénateurs  cu- 
rules  j  allaient  in  curru;  et  une  troi- 
sième, qu'il  emprunte  à  Varron  :  qui 
nondum  in  sénat um  lecti...  in  senten- 
tias  discederent,  et  qu'il  ramène  à  la 
première.  Ici  Tacite  désigne  évidem- 
ment les  sénateurs  les  moins  considé- 
rables. —  7.  IV um  Aise  Tibère.  —  8. 
Qui  nollet  =  qui  is  era    ut  nollet. 

LXVI.  —  1.  C.  Silanuin.  Consul  l'an 
10  apr.  J.-C;  proconsul  d'Asie  (20-21). 

—  2.  Scaurus.  Voy.  I,  xiii,  note  11.  On 
ignore  la  date  exacte  de  son  consulat  : 
il  fut  probablement  consul  suffi-ctus 
l'an  21  apr.  J.-C—  3.  Junius  Otho.  11  est 
question  de  lui,  comme  d'un  orateur 
prétentieux,  dans  deux  passages  de  Sé- 
nèque  le  Rhéteur  iCoatruv.  ix,  .33,  30). 

—  4.  BruttediuH  Xiqer.  D'après  Sénè- 
que  le  Rhéteur,  il  était  rhéteur  et  his- 
torien :  impliqué  dans  la  conspiration 
de  Séjan.  il  se  tua.  —  5.  L.   Cottam. 


Accusé  de  concussion  par  Scipion  l'A- 
fricain, dont  il  était  l'ennemi,  il  fut 
absous  (entre  132  et  129).  Voy.  Cicéron, 
Pro  Muraena,  xxvni,  58  :  bis  consul  fue- 
rat  P.  Africanus  et  Carthaginem  Nu- 
mantiamque  deleverat,  cum  accusavit 
L.  Cottam.  Ssepe  hoc  majores  tiatu  di- 
cere  audivi  accusatoris  eximiam  digni- 
tatem  plurimiim  L.  Cott  se  pro  fuisse.  — 
6.  Servium  Gal/jam.Serv'ms  Galba,  fa- 
meux orateur,  l'un  des  ancêtres  de 
l'empereur.  L'histoire  de  son  procès  est 
rapportée  par  Cicéron,  Brutus,  xxui,  89. 
11  avait  fait  massacrer  par  trahison 
30,000  Lusitaniens.  Il  fut  accusé  (149) 
par  le  tribun  L.  Scribonius  Libo  et  par 
Caton  le  Censeur,  qui,  malgré  son  ex- 
trême vieillesse,  parla  vivement  contre 
lui.  Au  lieu  de  se  disculper,  il  apitoya 
SCS  juges  sur  son  sort  et  le  sort  de  ses 
enfants,  et  il  réussit  a  échapper  a  une 
condamnation  certaine  :  isque  se  luni 
eripuit  flamma,  propter  pieros  miseri- 
cordia  populi  commofa.  TCic]  —  7. 
P.  Rutilium.  Un  des  plus  nobles  per- 
sonnages de  son  temps  :  st  /icien  ver- 
tueux, savant  junsconsulte,  historien. 
Il  avait  été  le  compétiteur  de  M.  Scau- 
rus pour  le  consulat  ;  il  échoua,  accusa 
son  rival  de  brigue  et  ne  put  le  faire  con- 
damner. Celui-ci  a  son  lour  intenta  con- 
tre lui  la  même  accusation  (1 16).  Vingt- 
quatre  ans  plus  tard,  Rulilius,  accusé 
de  concussion,  était  condamné  à  l'exil 
malgré  sa  parfaite  intégrité  (92).  —  8. 

14. 


238 


P.    CORNELIl    TACITI 


bantur,  aut  ille  Scaurus,  quem  proavum  suiim  ^  opprobrium*° 
majorum  Mamercusinrami  opéra dehoneslabatîJunioOthoni 
lilterariuni  ludum^^  exercere  velus  ars  fuit;  mox  Sejani 
potentia  senator  obscura  initia  impudentibus  ausis  prolue- 
loati^.  Brultedium  artibus  honeslis  copiosum  et,  si  rectum 
iter  pergeret,  ad  clarissima  qua^que  iturum  ^^  festinalio  exsti- 
mulabal,  dum  aequales,  dein  superiores,  postremo  suasmet 
ipse  spes  antire  parai  :  quod  muUos  etiam  bonos  pessum 
dédit,  qui,  spretis  quae  tarda  cum  securitate,  pra^matura  vel 
cum  exitio  properant. 

LXVIl.  AuxerenumerumaccusatorumGellius  Publicola^et 
M.  Paconius^  ille  qua^stor  Silani,  hic  legatus.  Nec  dubium 
habebatur  sa^vitiœ  captarumque  pecuniarum  teneri^  feum  : 
sed  multa  aggerebantar  etiam  insontibus  periculosa,  cum 
super -^  tôt  senatores  adversos  facundissimis  totius  Asiœ  co- 
que ad  accusandum  delectis  responderet  solus  et  orandi 
nescius,  proprio  in  metu,  qui  exercitam  quoque  eloquentiam 
débilitât,  non  tempérante  Tiberio  quin  premeret  voce,  vultu, 
eo  quod  ipse  creberrime  interrogabat,  neque  refellere  aut 
eludere  dabatur,  ac  sa?pe  etiam  confilendum  erat,  ne  frustra 
quffsivisset^.  Servos  quoque  Silani,  ut  tormentis  interroga- 


Videlicet.  Ironiquement.  —  9.  Proa- 
vum suum.  Mamercus  était  arrière-pe- 
tit-fils de  M.  Scaurus.  Celui-ci,  au  témoi- 
gnage de  Salluste,  n'a  brillé  ni  par  la 
vertu  ni  par  le  désintéressement.  Cf. 
Jiig.  XV,  4  :  nobilis,  iapiger,  factiosus, 
avidus  potentix,  honoris,  divitiarum, 
ceterum  vitia  sua  callide  occultans.  Il 
fut  de  ceux  que  Jugurtha  gagna  a  ses  in- 
térêts a  prix  d'argent. — 10.  Opprobrium 
se  rapporte  a  Mamercus,  qui  déshonorait 
ses  ancêtres  par  de  honteuses  complai- 
sances a  l'égard  du  prince.  —  11.  Lit- 
tei'arium  ludum,  une  école  élémentaire. 
Il  semble  cependant  avoir  été  au-dessus 
de  sa  profession,  car  Sénèque  le  père 
(Conlr.  IX,  33  et  35)  le  donne  comme  un 
assez  habile  déclamateur,  qui  avait 
composé  un  ouvrage  de  rhétorique  en 
quatre  livres  ^qualluor  libros  colorum). 
—  12.  Proluebat,  essayait  de  laver,  de 
faire  oublier.  Propolluebat  du  ms. 
semble    inadmissible,   jjolluere   étant 


déjà  un  composé  (j9o?'  pour  porro-lues) 
Voy.  les  Notes  critiques.  —  13.  Iturum. 
Participe  futur  au  sens  conditionnel. 
Rem.  244. 

LXVII.—  1.  Gellius Publicola.  Con- 
sul suffectus  l'an  40  apr.  J.-C.  —  2. 
M.  Paconius.  Il  mourut  victime  de  Ti- 
bère (Suét.  Tib.  61)  à  la  suite  d'une 
accusation  de  lèse-majesté  portée  par 
un  nain,  son  bouflon  (il  devait  être 
question  de  sa  mort  dans  la  partie  per- 
due du  livre  V).  C'est  le  père  du  Paco- 
nius Afjripjpinus  dont  il  est  question 
XVI,  xxviu,  5.  —  3.  Teneri,  pour  quin 
teneretur.  La  proposition  infinitive 
après  les  verbes  exprimant  le  doute 
accompagnés  d'une  négation  n'est  pas 
classique.  On  cite  cependant  un  exem- 
ple de  Cicéron  :  il  est  vrai  que  c'est  dans 
les  Lettres  familières,  XVI,  xxi,  2.  Voy. 
Rem.  172,  1».  —  4.  Super,  en  dehors 
de,  sans  parler  de  (emploi  familier  à 
Tite-Livc  et  à  Tacite'.  Rem.  loi.  —  o. 
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rentur,  actor  puldicus^  mancipio  acceperat.  Et  ne  quis  neces- 
sariorum  juvarel  periclitanlem,  majestatis  ciiraina  subde- 
bantur,  vinclum  et  nécessitas  silendi.  Igilur,  petito  paucorum 
dieruni  interjectu,  defensionem  sui  deseruit,  ausus  ad  C»sa- 
rem  codicillos',  quibus  invidiam  et  preces  miscuerat. 

LXVIII.  Tiberiiis,  qua?  in  Silanum  parabat  quo  excusatius 
sub  exemple^  acciperentar,  libelles  divi  Augusti  de  Voleso 
Messala-,  ejusdem  Asise  pro  consule,  factumquein  eumsena- 
tus  consiiltum  recitari  jubet.  Tarn  L.  Pisonem^  senlentiam 
rogat.  Ille,  multiim  de  clementia  principis  prœfatus,  aqua 
atque  igni  Silano  interdicendum^  censuitipsumque  in  insii- 
lam  Gyarum^  relegaiidum.  Eademceteri,  nisiquod  Cn.  Len- 
tulus^  separanda  Silani  materna  bona,  quippe  Atia"  pa- 
rente geniti,  reddendaque  filio  dixit,  adnuente  Tiberio. 

LXIX.  At  Cornélius  Dolabella*,  dam  adulationem  longius 
sequitur, increpitis  C.  Silani  moribus,  addidit  :  «ne  quis  vita 
probrosus  et  opertus  infamia  provinciam  sortiretur,  idque 
princeps  dijudicaret.  Nam  a  legibus^  delicta  puniri  :  quanto 
fore  mitius  in  ipsos,  melius  in  socios,  provideri  ne  pec- 
carelur  ?  »  Adversum  quœ  disseruit  Csesar  :  «  Non  quidem 
sibi  ignara  quse  de  Silano  vulgabantur,  sed  non  ex  rumore 
statuendum.  Multos  in  provinciis  contra,  quam  spes  aut  me- 
tus  de  illis  fuerit,  egisse  :  excitari  quosdam  ad  meliora  ma- 


Quzsivisset.  Sous-cnt.   Tiberius.  —  6.  assimilant  le  cas  de  Silanus  à  celui  de 

Actor  publicus.  Il  s'agit  d'un  agent  du  Volesus,  Tibère   accablait  perfidement 

fisc.  Voyez  un  fait  analogue  II,  xxx,  14.  l'accusé.  — 3.  L.  Pisonem.  Voy.  II,  xxxii, 

—  7.  Ausus...  codicillos  iras,  ausis  co-  n.  7.  —  4.  Interdicemhnn.  Voy.  cii.  l, 

dicillis).  Tacite  semble  n'avoir  employé  n.  6.  —  5.  Gyurum.  Une  des  plus  petites 

le  participe  passif  que  dans  le  substau-  Cyclades,  au  S.-O.  d'Andros,  aujourd'hui 

lii  ausum.  Les  esemples  du   passif  de  Ghioura.— 6.  Ztf/if«Z«s(voy.IV,xLiv,  t). 

aidere  que  l'on  cite   de  Titc-Live,  de  Consul,  vainqueur  des  Gètes  :  il  avait 

Velleius,  de  Suétone,  sont  ou  au  géron-  supporté  dignement  la  pauvreté  et  ac- 

dif  ou  à  un  mode  personnel.  quis  depuis  honnêtement  des  richesses, 

LXVIII.  —  1.  Suh  exemplo,  à  lafaveur  dont  il  avait  usé  sans  faste.  —  7.  Atia 

du  précédent.   Cf.  IV,  xi,    Iti,  ut  dur o  (ms.   alia).    La  mère   d'Auguste   avait 

sub  exemplo  falsas  auditiones  depelle-  appartenu  à  la  gens  ^/i'a  ;  par  égard 

rem.  —  2.   Voleso  Messala.  L.  Valerius  pour  cette  parenté,  le  fils  de  Silanus 

Messala  Volesus,    consul  l'an  5   apr.  conserverait  les  biens  de  sa  grand'mère. 
J.-C,  proconsul  d'Asie.  Au  témoignage        LXIX.  —    1.    Cornélius    Dclabella. 

de  Sénèque,  de  Ira,  ii,  o,  il  avait,  dans  Voy.  lll,  xlvii,  n.5.— 2.  A  lerjibus.  L'em- 

sa  province,  poussé  la  cruauté  jusqu'à  ploi  de  la  préposition  devant  /ex  (qui 

la  folie,    en  ordonnant  de  décapiter  en  est  alors  personnifié  comme  natura)  se 

un  seul  jour  300  personnes  et  se  van-  rencontre  chez  Sénèque  le  père,  Contr. 

tant  d'avoir  ainsi  fait  acte  de  roi.  En  xxiv.  1.  et  môme  chez  Cicéron,    Part. 
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gnitudine  rerum,  hebescere  alios  ;  neque  posse  principem 
sua  scientiacuncta  complecti,  neque  expedire  ut^  ambitione 
aliéna  trahalur.  Ideo  leges  in  facta  '  conslitui,  quia  fulura  in 
incerto  sint.  Sic  a  majoribus  inslitutum,  ut,  si  antissent  de- 
licta,  pœnœ  sequerentur.  Ne  verterent  sapienter  reperta  et 
semper  placita  :  satis  onerum  principibus,  satis  etiam  poten- 
life.  Minui  jura,  quotiens  gliscat  potestas,  nec  utendum  im- 
perio,  ubi  legibus  agi  possit.  »  Quanto  rarior  apud  Tiberium 
popularitas,tanto]8etioribus  animis  accepta.  Atque  iile,  prii- 
dens  moderandi%  si  propria  ira  non  inipelleretur,  addidit 
«  insulam  Gyarum  immitem  et  sine  cultu  hominum  esse; 
darent  Juniœ  familiœ  et  vire  quondam  ordinis  ejusdem  ut 
Cjthnum^  potius  concederet  :  id  sororem  quoque  Silani 
ïorquatam  ',  priscœ  sanctimonia?  virginem,  expetere.  »  In 
banc  sententiam  facta  discessio^. 

LXX.  Post  auditi  Cyrenenses  *,  et  accusante  Ancbario  Prisco 
Cœsius  Cordus  repetundarum  damnatur.  L.  Ennium,  equi- 
lem  Romanum,  majestatis  postulatum,  quod  effigiem  prin- 
cipis  promiscum  ad  usum  argenti  vertisset^,  recipi  Gfesar 
inter  reos  vetuit,  palam  aspernante  ^  Ateio  Capitone  '•  quasi 
per  libertatem  :  «  non  enim  debere  eripi  patribus  vim  sta- 
tuendi,  neque  lantura  maleficium  impun.e  habendum  ;  sane 
lentus  in  suo  dolore  esset  :   rei  publica^  injurias  ne  largi- 


orat.  134. —  3.  Expedire,  avec  ut,  ne  approuvaient  l'aWs.  Dans  le  cas  pro- 
se rencontre  qu'ici.  11  faut  en  rappro-  sent,  lorsque  le  consul  mit  aux  voix  la 
cher  opns  est  D.  xxxi,  2  (dans  les  deux  question  débattue,  ils  passèrent  du  côté 
cas  avec  une  négation).  —  4.  Facta,  où  siégeait  Tibère, 
les  faits  accomplis.  —  o.  Pnidpns  mo-  LXX.  —  i.  Cyrenenses.  La  Cyrénaï- 
derandi,  habile  ù  se  montrer  modéré,  que,  située  a  l'O.  de  l'Egypte,  faisait 
—  6.  C)/thnum.  Une  des  Cyclades,  au  partie  du  proconsulat  de  Crète  (voy. 
S.  de  Céos,  au  S.-O.  de  Gyaros,  au-  ch.  xxxviii,  n.  2).  C'est  aujourd'hui  le 
jourd'hui  Thermia.  —  7.  Torqantam.  pays  de  Barca  (Tripolitaine).  —  Laccu- 
Deux  inscriptions  nous  apprennent  sation  avait  été  intentée  l'année  précé- 
qu'elle  fut  vestale  04  ans  et  môme  dente  au  proconsul  de  Crète  ;  il  avait 
grande  vestale  (  Virgo  Vpstatis  Maxi-  fallu  ce  délai  pour  instruire  l'affaiic. 
?Ha).  Par  suite  de  liens  de  parenté  entre  Voy.  XIII,  XLin,  4,  où  il  est  question 
la  fiens  Silana  et  la  fiens  Manlia,  le  d'une  inqaisitio  annua.  —  2.  Promis- 
surnom  de  Torquatus  ou  de  Torquata,  ciim...  vrtisset,  avait  fait  servir  a  des 
qui  appartenait  en  propre  a  la  f/fns  usages  vulgaires  (en  la  convertissant 
Mnniia,  était  souvent  donné  a  un  en  vaisselle  d'argent). —  ^.  Aspernante, 
membre  de  la  gens  Sihina.  —  8.  Dis-  combattant  cet  avis.  —  4.  Atpio  Ca/ji- 
cessio.  Les  sénateurs  votaient  en  se  ?o«e(vo\  ch.  Lxxv,n.  3  .L'opposition  de 
rangeant  du  côté  du  sénateur  dont  ils  ce  courtisan  émérite  n'était  pas  de  bon 
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retur  "'.  »  Intellexit  hœc  Tiherius  ut  erant  magis  quam  ut 
dicebantur,  perstitilque  intercedere.  Gapito  insignitior*^  in- 
faniia  fuit  quod,  himiani.  divinique  jiiris  sciens,  egregiam 
pul)licurii  "  et  bonas  domi  artes  ^  debonestavissel. 

LXXI.  Incessitdeinreligio,quonam  in  templo  locandum  fo- 
ret donuiu  quod  pro  valetudineAuiîustaî  équités  Romani  vo- 
verant  equestri  Forluna.'^  :nam,  etsi  delubra  ejus  deae  multa 
in  urbe,  nullum  tanien  lali  cognoniento  eral.  Uepertum  est 
tedeni  esse  apud  Antium-  qua3  sic  nuncnparetur,  cunctas- 
que  cœrimonias  Italicis  in  oppidis  teniplaque  et  numiniim 
effigies  juris  atque  inipedi  Romani  esse-^.  Ita  donum  apud 
Antium  statuitur.  Et  quoniam  de  religionibus  traclabatur, 
dilatum  nuper  ''  responsum  adversus  Servium  Maluginensem 
ilaminem  Dialem  prompsit  Caesar,  recitavitqne  decretum 
ponlificum,  quotiens  valeludo  adversa  flamineni  Dialem  in- 
cessisset,  utpontilîcis  raaximi  arbilrio  plus  quam  binoctium 
abesset,  dum  ne  diebus  publiai  saciificii  neu  ssepius  quam 
bis  eundem  in  annum  -^  ;  qua^,  principe  Augusto  conslituta, 


aloi.  —  5.  Ne...  larr/iretur,  qu'il  no 
fermât  pas  l'œil  sur,  qu'il  ne  fût  pas  si 
indulgent  pour  (litl'  «  être  large  lors- 
qu'il s'agit  de,  faire  bon  marché  de  »). 
Emploi  qu'on  ne  retrouve  pas  ailleurs. 
—  6.  Insif/nitior  (cf.  IV,  li,  8  et  Tito- 
Live'l.  Comparatif  rare.  Rem.  12.  — 7. 
Efp'egium  publicum,  la  bonne  renom- 
mée du  peuple  romain.  On  dit  ordinai- 
rement :  boniim  (optimum).  mnlum{pes- 
simum)  publicum.  —  8.  Bonas  domi 
artes,  ses  qualités  personnelles  (con- 
naiss;inre  du  droit,  etc.).  Cl'.  IV,  vi,  7, 
claritudinem  militiae,  illustres  domi 
artes spectando;  H.  Il, vu,  10.  Domi  sert 
d'attribut  et  équivaut  à  domesticas  (cf. 
Cic.  Orat.  132,  uterer  exemplis  domes- 
ficis,  et  de  Orat.  \i,  86).  Mais  XIII,  xlii, 
22,  domi  parfam  dirjnationem  offre  la 
construction  ordinaire. 

LXXI.  —  1.  Equestri  Fortume.  La 
Fortune  équestre  avait  un  temple  dans 
le  champ  de  Mars,  élevé  par  le  censeur 
Q.  Fulvius  Flaccus  (173).  Il  existait  en- 
core du  temps  d'Auguste,  tout  près  du 
théâtre  de  Pompée  :  peut-être  fut-il  dé- 
truit par  l'incendie  qui  ruina  une  partie 
de  ro  théâtre,    l'année  mémo  où    l.ivio 


tomba  malade.  Voy.  lxiv.  1.  —  2.  ^>j- 
tium.  Sur  la  mer  Tyrrhénienne,  au 
S. -E.  de  Rome  :  aujourd'hui  Porto 
d'Anzio.  —  3.  Juris...  esse,  avaient  le 
droit  de  cité  (et  par  conséquent  les 
mêmes  dieux  nationaux  que  Rome  .  — 
4.  Dilatum  nuper.  Voy.  i.vin,  1.  — 
o.  Quotiens...  in  annum.  D'après  le 
texte  du  ms.,  le  flamine  de  Jupiter 
pouvait,  en  cas  de  maladie,  obtenir  du 
grand  pontife  l'autorisalion  de  rester 
hors  de  Rome  (sans  doute  à  la  campa- 
gne) plus  de  deux  nuits  (ce  qui  suppose 
qu'il  pouvait  ordinairement  s'absenter 
deux  nuits  sans  autorisation),  avec  cette 
double  restriction  que  ce  ne  pouvait 
pas  être  dans  un  jour  de  sacrifice  public, 
ni  plus  de  deux  lois  par  an.  Par  consé- 
quent, il  devait,  dans  le  premier  cas, 
se  faire  transporter  à  Rome,  sauf  à  ne 
pas  faire  lui-même  le  sacrifice:  dans  le 
second,  il  devait  également  rentrer, 
malgré  son  état  de  maladie.  Ces  mesu- 
res, qui  semblent  très  sévères  (quelques 
critiques  ont  à  cause  de  cela  voulu 
introduire  non  devant  incessisset), 
étaient,  en  somme,  une  atténuation  de 
la  vieillo  règle  du  tomp*  de  Camille,  rap- 


242  P.    CORNELII   TACITI 

satisostendebant  annuam  absentiain  etprovinciarumadmi- 
nislrationem  Dialibus  non  concedi.  Memorabaturque  L.  Me- 
telli  ponlilicis  maximi  exemplum,  qui  Aulum  Postuniium** 
Jlaminem  attinuisset.  lia  sors  Asiœ'  in  eum,  qui  consularium 
Maluginensi  proximus  erat,  collata. 

LXXII.  Isdemdiebus,  [M.jLepidus^  ab  senatu  petivit  ut  ba- 
silicam  Pauii,  .Emilia  monimenta,  propria  pecunia  firmaret 
ornarelque.  trat  etiani  tuni  in  more  publica-  muuificenlia; 
nec  Augustus  arcuerat'' Taariim '",  Philippiim  ",  Balbum '• 


portée  par  Tite-Live,  V,  i,ii,  13:  flamini 
Diali  noctem  iinam  manere  extra  urbem 
nefas  est.  En  tout  cas,  elles  rendaient 
impossible  au  flamine  de  Jupiter  le 
gouvernement  dune  province.  — 6.  Pos- 
tumium.  A.  Postumius  allait  prendre  le 
commandement  de  la  Sicile,  l'an  242, 
pendant  la  première  guerre  punique  ; 
mais  il  était  flamine  de  Mars,  et  il  fut 
arrêté  par  le  grand  pontife,  L.  Métel- 
lus.  —  7.  Sors  Asise,  le  gouvernement 
de  l'Asie  (comme  étant  une  des  deux 
provinces  tirées  au  sort  annuelle- 
ment, l'Afrique  et  l'Asie).  Cf.  xxxu.  7  et 

LVIII,   2. 

LXXII.  —  l.  Lepiclus.  Il  s'agit  de 
Marcus  Lepidus,  fils  de  L.iEmiliusPau- 
lus,  consul  suffectiis  et  censeur  (voy. 
ch.  xxxu,  n.  3).  Son  grand-père  et  son 
frère  furent  proscrits  sous  le  second 
triumvirat,  amnistiés  dans  la  suite, 
mais  dépouillés  en  partie  de  leur  for- 
tune. C'est  le  grand-père  L.  ^^-^milius 
Paulus,  consul  lan  50  av.  J.-C.  qui  fit 
élever  une  basilique  à  laquelle  on  donna 
son  nom  [Basilica  Pavii).  La  cons- 
truction fut  interrompue  par  la  guerre 
civile,  et  le  monument  ne  fut  terminé 
et  consacré  que  par  !e  père  de  M.  Lepi- 
dus, l'année  de  son  consulat  (34  av. 
J.-C).  Un  incendie  ayant  détruit  l'édi- 
fice l'an  14  av.  J.-C,  on  le  rebâtit 
avec  l'ai'gcnt  fourni  par  Auguste  et  des 
amis  d'^milius  (voy.  Dion,  LIV,  xxiv). 
C'est  donc  avec  raison  que  cette  basili- 
que est  appelée  ici  ^milia  monimenta. 
Elle  était  située  au  bord  de  la  voie  Sa- 
crée, dans  la  partie  septentrionale  du 
Forum,  et  comptait  parmi  les  plus 
beaux  édifices  do  Rome.  —  Bfisilicam. 


On  désignait  ainsi  d'un  nom  grec 
(^aai).iXT,  CTOa,  portique  du  roi)  un 
long  bâtiment  plat,  rectangulaire,  cou- 
vert d'un  toit,  et  divisé  en  trois  parties 
par  deux  rangées  de  colonnes.  On  s'en 
servait  à  la  fois  comme  de  tribunal,  de 
bourse,  de  salle  des  pas  perdus.  C'est 
dans  les  basiliques  que  devaient  se  te- 
nir plus  tard  les  assemblées  des  chré- 
tiens, et  pendant  plusieurs  siècles  les 
églises  chrétiennes  garderont  le  nom 
et  la  forme  de  basiliques.  —  2.  Publica, 
à  l'égard  de  l'État.  —  3.  Arcuerat. 
D'après  Suét.  Aur/.  29,  il  fit  mieux:  il 
encouragea  les  particuliers  à  de  pareilles 
libéralités  :  sed  et  ceteros  principes 
viros  ssepe  hortatus  est.  ut  pro  facul- 
tate  quisque  monimentis  vel  novis  vel 
refectis  et  excultis  urbem  aâornarent. 
Multaque  a  multis  exstructa  sunt,  si- 
cut  a  Marcio  Philippe  sâes  Herculis 
Musarxim,  a  Cornclio  Balbo  theatrum, 
a  Statilio  Tanro  amphitheatrum. — 
4.  Taurum.  Statilius  Taurus,  préfet  de 
Rome  sous  Auguste  (voy.  VI,  xi,  14  et  la 
citation  précédente  de  Suétone),  cons- 
truisit à  ses  frais  un  amphithéâtre  au 
champ  de  Mars.  —  o.  Philippum.h.  Mar- 
cius  Philippus,  petit-fils  de  l'orateur,  tri- 
bun de  la  plèbe  (38  av.  J.-C.)  :  victorieux 
des  Espagnols,  il  obtint  le  triomphe, 
et  devint  le  beau-père  d'Auguste.  11  fit 
reconstruire  dans  le  champ  de  Mars  le 
temple  de  l'Hercule  aux  Muses  et  l'en- 
toura d'un  beau  portique.  —  6.  Balbum. 
Cornélius  Balbus  (voy.  XII,  lx,  15) 
éleva  dans  le  champ  de  Mars,  presque 
au  bord  du  Tibre,  un  magnifique  ihéâ- 
Ire,  qui  pouvait  contenir  30,000  specta- 
teurs, et  le  dédia   l'an    13  av.  J.-C.  — 
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hostiles  exuvias  aut  exundantes  opes  ornatum  ad  urbis  et 
posleruni  gloriam  conferre.  Qao  tum  exempio  LepiJus,  quan- 
quam  pecuniœ  modiciis,  avituni  decus  recoluit.  At  Pompei 
theatnim",  igné  fortuito  haustuni,  Gœsar  exstructurum  ^  pol- 
licitus  est,  eo  quod  nenio  e  familial  restaurando  ^^  suflîceret, 
manente  tamen  noniine  Pompei.  Simul  laudibus  Sejanum 
extulit,  tanqiiam  labore  vigilantiaque  ejus  tanlavis  '^  iiiium 
intra  dammini  stetisset  ^-.  Et  censaere  patres  effigiem  Sejano 
qiue  apud  theatrum^-^  Pompei  locaretur.  Neque  multo  post 
Gœsar,  cumJunium  Blœsura  pro  consule  Africœ  triumphiin- 
signibus  altolleret,  dare  id  se  dixit  bonori  Sejani,  cujus  ille 
avunculus  erat.  Ac  tamen  res  Blœsi  dignœ  décore  tali  fuere. 
LXXIII.  NamTacfarinasS  qiianqLiamsœpiusdepuisus,  re- 
paratisperinlima  Alricas-auxilii^,  hucadrogantiœvenerat,iit 
legatos  ad  Tiberium  mitteret  sedemque  ultro  sibiatque  exer- 
citai  suo  postularet,  aut  bellum  inexplicabile  ^  miiiitaretur. 
Non  alias  magis '^  sua  populique  Homani  contumelia  indo- 
luisse  Ga^sarem  feruut,  quam  quod  deserlor  '•"  et  pra?do  bos- 
tium  more  ageret  :  «  ne  Spartaco  "^  quidem,  post  tôt  consu- 


".  Pompei  theatnan.  C'est  le  premiei- 
tliéàtre  de  pierre  construit  à  Rome  :  le 
grand  Pompée  le  fit  bâtir  et  décorer 
magnifiquement.  Il  occupait  à  peu  près 
le  milieu  du  champ  de  Mars.  L'incendie 
détruisit  seulement  la  scène.  Tout  l'é- 
difice ne  fut  rebâti  que  plus  tard  par 
les  soins  de  l'empereur  Claude.  Voy. 
VI,  XLv,  6.  —  ii.  Exstructurum.  Sous- 
cnt.  se  esse.  —  9.  IVemo  e  familia. 
Le  dernier  représentant  de  la  maison 
de  Pompée  était  alors  Sextus  Pompée, 
descendant  d'un  oncle  du  grand  Pompée 
(voy.  lii,  XI,  o).  — 10.  Ri'stauraado. 
Datif  (cf.  IV,  xxni,  3).  Construction 
post-classique.  Cf.  Tite-Live,  XXVI, 
xxxYi,  sub  fin. —  11.  Vis.  Sous-ent.  incen- 
dii  ou  if/iris.—  12.  Tanqaam...  stetisset. 
Chez  Tacite  (et  déjà  chez  Tite-Live). 
tanquom  avec  le  subjonctif  (ou  un 
participe,  un  adjectif,  etc.)  n'indique 
pas  toujours  que  l'auteur  doute  de  la 
réalité  ou  de  la  sincérité  de  l'explication 
donnée.  Cf.  IV,  xxxi,  18  ;  XI.  iv,  3,  etc. 
II  en  est  de  même  de  quasi,  ut,  velut. 
Cf.,  dans  notre  Étwle,  la  rem.  220,  qui 


n'est  pcut-élrc  pas  rédigée  assez  clai- 
rement. —  13.  Apud  theatrum,  ^our  in 
theatro  :  construction  qui  semble  appar- 
tenir à  la  langue  familière  (rem.  110). 
D'après  Suétone,  Cons.  ad  Marc,  xx, 
4,  Cremutius  Cordus,  à  la  lecture  de  ce 
décret,  se  serait  écrié  :  «  C'est  mainte- 
nant que  périt  réellement  le  théâtre;  » 
ce  qui  lui  valut  sans  doute  d'être  bien- 
tôt accusé  par  deux  clients  de  Séjan. 
Cf.  IV,  xxxiv,  4. 

LXXIII.  — 1.  Tacfarinas.  Tacite  re- 
prend ici  le  récit  interrompu  après  le 
ch.  xxxii.  —  2.  Per  intima  Africae,  au 
fond  de  l'Afrique.  Rem.  23,  b. —  3.  Inex- 
plicabile,  dont  il  ne  parviendrait  pas  à 
se  débarrasser.  Cf.  IV,  xlvi,  io,  bellum- 
que  impeditum,  arduum,  cruentum 
minitabantur.  —  4.  Non  alias  marjis. 
Cette  tournure,  assez  fréquente  dans 
Tacite  (cf.  II,  xlvi,  16;  III,  xi,  9;  IV, 
Lxix,  13;  Agr.  v,  9),  semble  empruntée 
à  Virgile,  Georg.  I,  487. — o.  Desertor. 
Cf.  11,  LU,  3.  —  6.  Spnrtaco.  A  la  tète 
d'une  armée  d'esclaves  révoltés,  Spar- 
tacus  avait  battu  des  légions  rouiaines 
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lariumexercituum  clades  inultam  Italiara  menti,  quanquam 
Sertorii"'  alque  Mithridatis^  ingenlibus  bellis  labaret  res 
publica,  datum  ut  pacto  in  fîdem  acciperetur,  nedum  pul- 
cherrimo  populi  Romani  fastigio  lalro  Tacfarinas  pace  et  con- 
cessione  agronim  redimeretur.  »  Dat  negotium  Blœso  ce- 
lerosqiiidem  adspem  proliceret-'  arma  sine  noxa  ponendi, 
ipsius  autem  ducis  quoquo  modo  poteretur.  Et  recepti  ea 
veniaplerique  ^'^.  Mox  adversum  artes  Tacfarinatis  haud  dis- 
simili modo  beliigeratum. 

LXXIV.  Nam,  quia  ille  robore  exercitus  impar,  furandi'  me- 
]ior,pluresperglobosincursaret  eluderelque  et  insidias  simul 
templaret  ^,  très  incessus,  totidem  agmina  ^  parantur.  Ex  quis 
Cornélius  Scipio  ''  legatus  prœfuit,  qua  priedatio  in  Leplita- 
nos  ■'  et  sufFugia  Garamantum  '^  ;  alio  latere,  neCirtensium' 
pagi  impune  traberentur  ^,  propriammanum  Bkesus  filius-' 
duxit;  medio  cum  delectis,  castella  et  munitiones  idoneis 
locis  imponens,  dux  ipse  arta  el  infensa  hostibus  cuncla  fe- 
cerat,  quia,  quoquo  inclinarent,  pars  aliqua  militis  Romani 
in  ore,  in  latere  et  s^epe  a  tergo  erat  ;   multique   eo  modo 

commandées  par  les  consuls  tin.  Lculu-  pies  réunis  par  Rieniann,  Études  sur 

lus  et   L.  Gelîius   (73-71). — 7.   Serto-  la  langue  et  la  grammaire  de  Tile- 

rius.  Le  dernier  elle  plus  redoutable  Live,p.  221.  Cf.  1,  xliv,  22;  VI,  xvni, 

des  partisans  de  Marins;  il  tint  tète  au  12,  etc.  Pour  les   faits,  voy.  d'ailleurs 

sénat  en  Espagne  de  78  à  72.  —  8.  Mi-  la  suite  du  chapitre.  —  3.  Incessus,  ex- 

thridatis.  Le  seul  roi  dOrient  qui  ait  péditions;  og'HUHa,  colonnes.  —  ^.Corn. 

un  instant  balancé  la  fortune  de  Rome  :  Scipio.    D'après    une     inscription,    ce 

il  soutint  trois  guerres  contre  les  Ko-  personnage  a  été   consul,    préteur  du 

mains  de  74  à  63.  —  9.  Proliceret.  Ce  trésor,    lieutenant  de  Tibère  à  la  tète 

verbe  ne  se  trouve  que  chez  les  poètes  de  la  IX"""    légion    appelée   Hispana, 

et  chez.\mmion  Marccllin.  — 10.    Pie-  pontife  et  fécial  (C.I.L.  V,  4329).  Ta- 

rique.  11  s'agit  sans   doute  des  Musu-  cite  le  nomme  encore  XI,  n,  12;  iv,  13; 

lamii,  dont  il  est    parlé  lu,   6.    Il  est  XII,    un,     7.-5.    Leptitanos.    Leptis 

question,  IV,  xxiv,    8,  de   la   défection  Minor  était  une  ville  de  la  Bysacène 

de  leur  chef,  que  prévint  Dolabella,  et  (Tunisie   méridionale);    ses    rubies    se 

on  les  représente  comme   établis  dans  trouvent  à  Lamta,   un   peu   au   S.  de 

la  province.  Cf.  Ephem.epigr.  Il,  278  Sousse.  — Ily  avait  une  autre  Leptis, 

el  279.  dite  Leptis  Major,  située  beaucoup  plus 

LXXIV. —  1.  F»mnr/t.  Génitif  relatif  à    l'E.  :    aujourd'hui  Lebéda,   dans    la 

liardi  et  rare.  Rem.  90,  1».  —  2.  Tempta-  Tripolitaine.  —  6.    Garamantum  (pour 

ret.  Ces  subjonctifs  ne  peuvent  guèje  ad  Garamantas).   Peuplade  qui  occu- 

scxpliquer  comme  indiquant  lopinion  pait  les  oasis  du  Sud,  le  Fe/zan  actuel, 

d'autrui  :  c'est  plutôt  le  subjonctif  de  la  —  7.    Cirtensium .    Cirta,     aujourd'hui 

répétition,  qui,  quoi(}ue  usité  surtout  à  Constantine,     l'ancienne    capitale     du 

partir  de  Tite-Live.  se  rencontre  cepen-  royaume  de  Numidie.  —  8.  Ti'aherentur. 

dant  exceptionnellement  chez  les  clas-  Il  s'agit  de  pillage  par  incursion  subite, 

siqucs,  comme  le   montrent  les  cxcm-  Cf.  II.    IL    lxi,    G.  —  9.  fi/a?5((S    fdius. 
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CcTsi  aut  circumventi.  Tunctripertitum  exercilum  plures^*^  in 
manus  dispergit  pra^ponitque  centiiriones  virtutis  expertcT. 
Nec,  ut  mos  fuerat,  actaœstate  retrahit  copias  aut  in  hiber- 
naculis  veteris  provincicT**  componit,  sed,  ut  in  limine  belli 
dispositis  caslellis,  per  expeditos  et  solitudinum  gnaros 
mutantem  mapalia  Tacfarinalem  proturbabat,  donec  fratre 
ejus  capto  regressus  est,  properantius  tamen  quam  ex  uti- 
litate  sociorum,  reliclis  per  quos  resurgeret  bellum.  Sed 
Tiberius,  pro  confecto  interpretatus,  id  quoque  Blœso  tribuit, 
ut  imperator  a  legionibus  salutaretur,  prisco  erga  duces  ho- 
nore, qui,  bene  gesta  re  publica,  gaudio  et  inipelu  victoris 
exercitus  conclamabantur*^  ;  erantque  plures  simul  impe- 
ratores  nec  super  celerorum  œquahtatem.  Concessit  quibus- 
dani  et  Augustus  id  vocabulum,  ac  tune  Tiberius  Bœlso 
postremum. 

LXXV.  Obiere  eo  anno  viri  illustres  Asinius  Saloninus  ^ 
Marco  Agrippa  et  Pollione  Asinio  avis,  fratre  Druso  insignis 
Cœsariqueprogener-  destinatus,  et  Capito  Ateius,  de  quo  me- 
moravi  ^,  principem  in  civitate  locum  studiis  civilibus  adsecu- 
tus,  sed  avo  centurione  Sullano,  pâtre  prœtorio.  Consulatuni  ' 
ei  acceleraverat  Augustus,  ut  Labeonem  Antislium,  isdem 
artibus  pra?cellentem,  dignalione  ejus  magistratus  antei- 
ret.  Namque  illa  o?tas  duo  pacis  décora'^  simul  tulit  :  sed 


Voy.  I,  XIX,  11;  XXIX,  5;  VI,  xi,,  10.— 
10.  Plures,  «  encore  plus  nombreux  >>  ; 
mais  plus  bas,  1.22,  «  plus  d'un».  —  11. 
Veteris  provinciae .  Ce  terme  désigne  les 
premières  conquêtes  de  Rome  en  Afri- 
que, le  territoire  enlevé  aux  Cartbagi- 
nois,  par  opposition  à  la  Numidie, 
annexée  seulement  par  César,  après  la 
défaite  du  roi  Juba.  — 12.  Conclama- 
bantiir.  On  dit  ordinairement  :  salutare 
imperatorem. 

LXXV. — 1.  Asinius  Salonnius.  C'était 
le  fds  d'Asinius  Gallus  Salnninus  et  de 
Vipsania  Agrippina,  fille  d'Agrippa, 
première  femme  de  Tibère  et  mère  de 
Drusus.  Le  surnom  de  Saloninus  avait 
été  donné  à  son  père  en  souvenir  de  la 
prise  de  Salone  en  Dalmalie,  exploit  de 
son  grand-père  Asinius  Pollion  (voj.  I, 
xn   et   xm);  —  2.    Prnr/ener.    Il  devait 


épouser  une  des  filles  de  GermanicuS; 

—  .3.  Memoravi.  Voy.  lxx,  o.  —  4.  Con- 
sulatum.  Il  fut  consul  l'an  o  apr.  J.-C. 

—  o.  Duo  pacis  décora.  Ateius  Capito 
et  Antistius  Labeo  furent  les  cliefs  des 
deux  grandes  écoles  de  jurisconsultes 
de  l'époque  impériale  :  les  Proculiani 
et  les  Sahiniani,  ainsi  désignés  à  cause 
de  Proculus,  disciple  de  Capito,  et  de 
Sabinus,  disciple  de  Labeo  :  Digeste,  I, 
n,  2,  §47,  hi  duo  primiim  veluti  rJiver- 
sas  sectas  feceniut  :  nam  Ateius  Ca- 
pito in  iis,  qu3e  ei  tradita  fuerant, 
perseverabat;  Labeo  infjenii  qualitalé 
et  fiducia  doctrinx,  qui  et  ceteris 
operis  sapientise  operam  dederat,  plu- 
rima  ianovare  instituit.  Comme  Labeo, 
l'école  proculienne  rechercbailles  inno- 
vations dans  la  jurisprudence,  au  lieu 
que   l'école    sabinicnne    eut    toujours: 

15 
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Labeo  iucorrupta  liberlate*^,  et  ob  id  fama  celebralior,  Ca- 
pitonis  obsequium  dominantibus  magis  probabatur.  llli, 
quod  prœturam  intra  stetit,commendatio  ex  injuria;  huic, 
quod  consulatum  adeptus  est,  odium  ex  invidia  oriebalur. 
LXXVI.  Et  Junia^  sexagesimo  quarto  post  Pbilippensem 
aciem  aniio  supremum  dieni  explevit,  Catone  avuiiculo  ge- 
nita,  G.  Cassii  uxor,  M.  Bruti  soror.  Testamentumejusmulto 
apud  vulgum  -  rumore  fuit,  quia  in  magnis  opibus,  cum  ferme 
cunctos  proceres  cum  honore  nominavisset,  Cœsarem  omi- 
sit.  Quod  civiliter^  acceptum,  neque  prohibuit  quo  minus 
laudatione  pro  rostris  ceterisque  sollemnibus  funus  coho- 
nestaretur.  Viginti  clarissimarum  familiarum  imagines  an- 
telatfp  sunt,  Manlii'%  Quinctii  aliaque  ejusdem  nobilitatis 
nomina.  Sed  prœfulgebant  Cassius  atque  Brutus  eo  ipso 
quod  effigies  eorum  non  visebantur. 

comme  Capito,  des  tendances  conserva-  quodjustam  sanctumque  esse  in  lîoma- 

trices.  — 6.  Inco7')'ujtta  libertate.  Tan-  nis  antiquitatibus   legisset.   Voy.   en- 

dis  que  Capito  s'était  rangé  parmi  les  core  Suétone,  Aug.  54. 
partisans    des    Césars,    Labeo    restait        LXXVI.  —  1. /«nzVz.  La  sœur  de  Caton 

fidèle  au  régime  vaincu.  Son  père  était  d'Utique,  Servilia,  fut  mariée  en  secon- 

mort  bravement  à  Pliilippes   dans  les  des  noces  à  D.  Junius  Silanus  :  de  ce 

rangs  de   larmée  de  Brutus  et  de  Cas-  mariage  naquit  Junie.  Du  premier  ma- 

sius;    lui-même    montra  toujours   une  riage  de  Servilia  avec  M.  Brutus  était 

courageuse  indépendance  à  légardd"  Au-  né  Brutus,   le    meurtrier  de  César. — 

guste.  Voie»  comment  le  jugeait  son  ri-  2.  Vulgum.  Voy.  I,  xlyu,  n.  7.  — 3.  Ci- 

val  Capito,  d'après  une  citation  d'Aulu-  viliter,  en  citoyen.  Cf.  non  vi  principis, 

Celle,    xin ,    12   :     agitabat     horninem  xii,  9.  —  4.  Manlii.  Le  fils   du   consul 

libertas  quidam   nimia  atque  vecoi^s,  T.  Manlius   Torquatus  était  entré  par 

usque  eo  ut,  divo  Auguste  jam  principe  adoption  dans  la  gens  Junia.  On  ignore 

et  rempublicam   obtinente,  ratum   ta-  quelle  était  la  parenté  des  Junii  et  des 

men  psnsuwquc    nihil    haberet,    nisi  Quinctii. 
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LIVRE    III 


I,  9,  adpulsu  JI.,  ad  adpulsum  Dœderleiu. 

III,  9,  prœferre  Haase;  —  10,  Augusta  M.  H.  (correction  de 
Dœderleiu). 

V,  11,  quando^lmai;  —12,  fratres  Juste-Lipse;  —  Vè,  prxpo- 
sitam  M.  (corr.  de  Muret). 

VII,  1.  Spe  a  été  ajouté  par  Freinsheim;  Nipperdey-Audreseu 
garde  la  lecou  du  ms.  et  compare,  à  tort  selon  nous,  11,  lxv  [lix], 
2  {proficiscitur  cognosceiuUe  antiquitatis),  qui  nous  semble  diffé- 
rent et,  eu  tout  cas,  beaucoup  moins  hardi. 

IX,  3,  indc prœsidio  Wurm,  qui  rapproche  II,  lxviii,  2;  —  6,  sus- 
picioni  Pichena;  —  11,  fesio  Juste-Lipse. 

XI,  2.  Nipperdey  croyait  interpolés  les  mots  priore  œstate,  ici 
comme  xx,  1.  Andresen  les  déclare  admissibles  à  la  rigueur,  en 
comprenant  :  «  la  première  des  deux  années  que  Drusus  passa  en 
lllyrie  »  ;  — 9,  is  haudM.,  hlshaud  divers  critiques,  is  haud  allas 
intentior,  populus  Pichena. 

XIII,  6,  q;  M.,  qux  Baiter  (corr.  de  Rhenauus). 

XIV,  8,  visas  Pichena;  —  12.  Nous  avons,  avec  Ritter  etPram- 
mer,  comblé  la  lacune  d'après  Ferretus. 

XVI,  10.  Lacune  comblée  d'après  Weissenborn,  qui  ajoute  ni 
senaium  après  juhet. 

XVIII,  3,  iuUi  M.,  /«^«  Halm,  d'après  Juste-Lipse;  cf.  I,  x,  n.  17; 
—  8,  uUionisB.. 

XIX,  7,  audire  M.  [audita  eu  marge),  qux  quoquo  m.  aadiere 
Weissenborn. 

XX,  8,  facerent  M.  H.  (corr.  de  H.  Probst);  —  11  exceptât  Julius 
Ileld. 

XXI,  6,  qnam  genti  M.,  quam  quingenti  Weissenborn  et  Halm, 
qidngenti  Nipp.- Andresen  d'après  Beroald;  —  16,  inligatusque 
Pichena,  et  inligalus  Haase. 

XXII,  11,  reticeve  Beroald,  reticeri  Acidalius,  nescire  Nipp.- 
Andr.  7^  éd. 

XXIV,  ï^,fratiispoiential\.  H.  Nipp.-Andr.  (corr.  de  Bezzen- 
bergcr). 

XXV,  1,  deindeU.  (corr.  deWœlfflin). 


1.  Voy.  les  noies  de  la  page  90. 
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XXVIII,  2,  et  gravior  M.  Nipp.-Andr.,  set  g.  H.  d'après  Pluy- 
gers;  —  9,  uisiapr.  M.  (corr.  de  Juste-Lipse). 

XXXIV,  4,  e  duritie  Ernesti,  a  d.  Muret  ;  —-6,  obsideri  (corrigé  de 
absidere)  M.,  adsidere  Haase,  adsideri  Baiter. 

XXXV,  9,  haud  histus  M.,  adiutus  Nipp.-Aiidr.  d'après  J.-Fr. 
GronoY,  haud  adiutus  Halm. 

XXXVII,  7,  diejii  editionibus  Juste-Lipse,  d.  ludis  et  venatiordbus, 
Urlichs,  d.  ludicris  factionibus  Raim.  Seyffert. 

XXXVIII,  8,  cotyefratre^Sl.,  C.  [fratre]  H.  et  Nipp.-ÂDdr.  d'après 
Ernesti,  C.fratris  filio  Muret. 

XLii,  10,  muLtitudinem  adhuc  d.  M.  H.,  adhuc  m.  d.  N.-Aiidr 
7e  éd. 

XLiii,  4,  nobdissimarum  G.  subolem  M.,  w^  nobilissimam  G.  s.  H.  et 
N.-Aodr.  d'après  Bezzeiiberger,  nobilissima  G.  subole  l.  s.  ibi 
operata  Haase  (nous  suivons  Joh.  Mûller,  Beitrxge  zur  Kritik 
iind  Erklœrung  des  Corn.  Tacitus,  m,  32);  —5,operatatn  et  M.  H. 
N.-Audr.  Bezzeuberger. 

XLVi,  9,  inbelles  esse  .£duos  Pfitzner;  —  11,  circumfudit  terga 
eques  Ritter;  —  tunctatum  M.,  diu  certatum  Wœlffliu,  dubitatum 
C.  Jacoby. 

XLVii,  1,  senatus  M.  (en  marge  senaiuv;  —  6.  Après  turbet, 
Halm  et  Nipp.-Audresen  (ce  dernier  hésite  entre  après  turbet  et 
aL-pvësregimen,  comme  le  veut  Orelli)  admettent  une  lacune  qu'ils 
ne  comblent  pas  ;  F.  Walter,  N.  Jahrb.  fur  P/iil.  cxxxvii,  p.  726-8, 
écrit  :  t.,  ire  obviam  omissa  urbe,  Pichena  t.,  proficisci  (d'autres 
pr,  ad  bellum),  Ritter  t.,  unam  sua  cura  amplecti  provinciam. 
D'autres  enfin,  au  lieu  d'une  lacune,  admettent  une  forte  ellipse. 

XLviii,  5,  per  M.  H.  (corr.  de  M.  Haupt,    adoptée  par  N.-Andr.). 

XLix,  6,  legerat  M.  H.  (corr.  de  Weissbrodt). 

L,  12,  in  intégra  sit  Madvig. 

Li,  6,  tamenp.  Herœus. 

LU,  10,  remedii  isti  M.  (corr.  de  Pichena). 

Lv,  21,  in  majores  H.  et  N.-Audr.  d'après  Juste-Lipse,  erga  m, 
Rhenauus,  [majores]  Mitscherlich,  animorum  Joh.  Millier,  Bei- 
irxge,  m,  3i. 

Lvii,  8,  atque  haterius  M.  (corr.  de  Juste-Lipse). 

Lix,  5,  insolentiam  sententise,  M.  H.  Nipp.-Audresen  (corr.  de 
Joh.  Millier,  Beitréege,\u,  37  ,•  —  10,  bello  Juste-Lipse,  bello  eum 
Pichena. 

LX,  3,  Cenchrium  N.-Andr.  d'après  Beroald,  mais  cf.  Dareo 
(III,  LXiii,  11)  =  Aoéo^Lw,   comme  Cenchreum  =  Kay/psTov. 

LXi,  4,  eiolex  Bezzeuberger  ;  —  8,  iîisiderantU.  H. 

LXii.  1,  proximo mûgnctes M.,proximo  MagnetesPersOU,proximi 
M.  Freinsheim,  proxime  eos  M.  Ritter.  Zœchbauer,  Studien  zuden 
Annalen  des  Tacitus,  32,  place  proximos  à  la  fin  du  ch.  lxi  et  com- 
mence le  ch.  Lxiipar  Magnetes  (nous  suivons  la  leçon  deW'urm, 
que  suivent  également  Halm,  Orelli,  Nipp.-Andr.,  etc.). 
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Lxiii,  U,  régi  utiet  M.,  regeniti  set  Juste-Lipse. 

Lxvi,  12,  propolluebat  M.  H..  provolveUit  N.-Andr.  d'après 
Jacques  Gronov,  protollebat  Acidalius,  pvotegebat  Hiller,  porro 
polluehat  Juste-Lipse,  i^rope  polluehat  Raim.  Seyffert,  occulebat 
Madvig  (Furueaux  propose  polluehat;  nous  suivons  la  leçon  de 
Walther);  —  14,  perageret  M.  (corr.  de  Rhenanus);  —  16,  antere- 
parat  M.  (corr.  de  Rach). 

Lxix,  15,  minutura  M.  (corr.  de  Juste-Lipse^i. 

Lxx,  U,  egregium  publiée  locum  Clément  Lawrence  Smith, 
dans  Harvard  Studies  in  classical  philology. 

Lxiii,  4,  inexpiabile  Pluygers. 
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I.  Caractère  de  Séjau.  —  II-III.  Dans  l'intérêt  de  son  ambition, 
il  réunit  dans  un  camp  les  cohortes  prétoriennes  et  séduit  Livie, 
épouse  de  Drusus,  le  ûls  de  Tibère.  —  lY.  Drusus,  fils  de  Germa- 
nicus,  prend  la  toge  virile.  Tibère  songe  encore  à  visiter  les 
provinces.  —  Y-VI.  Organisation  civile  et  militaire  de  l'empire. 

—  VII-IX.  Séjan  fait  empoisonner  Drusus,  le  fils  de  Tibère.  Atti- 
tude du  prince.  —  X-XI.  L'opinion  publique  accuse  à  tort  Tibère 
du  meurtre  de  son  fils.  —  Xll.  Projets  de  Séjan  contre  les  fils  de 
Germanicus.  —  XIII.  Tibère  cherche  des  consolations  dans  les 
soins  de  l'empire.  —  XIY.  Le  droit  d'asile;  les  histrions  chassés 
d'Italie.  —  XV.  Mort  de  Lucilius  Longus,  ami  du  prince,  et  d'un 
des  fils  de  Drusus.  Condamnation  de  Capito.  —  XVI.  On  règle  la 
question  du  tlamine  de  Jupiter  et  l'on  honore  les  Yestales.  —  XVII. 
Tibère  s'offense  de  ce  qu'on  a  joint  les  noms  de  Néron  et  de  Dru- 
sus au  sien  dans  les  vœux  annuels  pour  sa  conservation.  — XYIII- 
XX.  Séjan  fait  condamner  à  mort  Silius  et  au  bannissement  son 
épouse  Sosia.  —  XXI.  Pison,  accusé  à  cause  de  son  indépendance 
de  caractère,  meurt  avant  la  fin  du  procès;  l'orateur  Cassius  Se- 
verus  est  déporté.  —  XXII.  Mort  volontaire  du  préteur  Silanus, 
accusé  du  meurtre  de  sa  femme.  —  XXIII-XXYI.  Nouveau  sou- 
lèvement etmort  de  Tacfarinas.  On  refuse  le  triomphe  à  son  vain- 
queur Dolabella;  honneurs  readas  à  Ptolémée,  roi  de  Mauritanie. 

—  XXYII.  Révolte  d'esclaves  réprimée.  —  XXYIII-XXX.  Vibius 
Serenus,  accusé  par  son  fils,  est  condamné  à  la  déportation;  on 
récompense  les  délateurs.  —  XXXI.  Taudis  que  Tibère  fait  grâce 
à  Cominius,  auteur  de  vers  injurieux,  il  fait  déporter  Suilius, 
convaincu  de  corruption,  et  chasser  du  sénat  Firmius  Catus, 
qui  avait  faussement  accusé  sa  sœur.  —  XXXII-XXXIII.  Tacite 
s'excuse  d'entrer  dans  de  pareils  détails, 

XXXIY-XXXY.  Cremutius  Cordus,  accusé  pour  avoir  loué  Bru- 
tus  et  Cassius  dans  ses  Annales,  se  justifie,  puis  se  laisse  mourir 
de  faim;  son  livre  est  brûlé.  —  XXXYI.  Cyzique  est  privée  de  son 
indépendance.  —  XXXVIl-XXXVIII.  Tibère  refuse  à  l'Espagne 
l'autorisation  de  lui  élever  un  autel.  —  XXXIX-XL.  Il  refuse  à  Sé- 
jan la  main  de  Livie,  veuve  de  Drusus.  —  XLI-XLII.  Séjau  pousse 
Tibère  à  quitter  Rome  :  le  procès  de  Votienus  Moutanus,  accusé 
de  lèse-majesté,  l'y  décide,  —  XLllI.  Difficultés  entre  des  villes 

15. 
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grecques  et  autres  affaires  provinciales.  —  XLIV.  Mort  de  Len- 
tulus,  de  Domitius,  d'Autonius.  —  XLV.  Assassinat  du  préteur 
L.  Pison  en  Espagne.  —  XLYI-LI.  Poppœus  Sabinus  soumet  les 
montagnards  de  la  Thrace  révoltés  et  reçoit  les  honneurs  du 
triomphe.  —  LII-LIV.  Agrippiue,  alarmée  delà  condamnation  de 
sa  cousine  Claudia,  demande  un  mari  à  Tibère,  qui  évite  de  ré- 
pondre; Séjau  cherche  à  l'exciter  contre  elle.  —  LY-LVl.  Onze  villes 
d'Asie  se  disputent  l'honneur  d'élever  un  temple  àTibère:  Smj-rne 
est  choisie.  —  LVII-LVIII.  Tibère  quitte  définitivement  Rome. 
.  —  LIX.  Séjan  sauve  la  vie  au  prince,  menacé  par  l'éboulement 
d'une  grotte:  son  iuiluence  s'en  accroît.  —  LX.  Menées  de  Séjan 
contre  Néron,  fils  de  Germanicus.  —  LXI.  Mort  d'Asinius  Agrippa 
et  de  Q.  Haterius.  —  LXII-LXIII.  Écroulement  désastreux  de 
l'amphithéâtre  de  Fidèoes.  —  LXIV-LXV.  Grand  incendie  à  Rome, 
sur  le  mont  Cœlius  ;  origine  de  ce  nom.  —  LXYl.  Procès  de  Quin- 
tilius  Yarus.  —  LXVII.  Tibère  se  retire  àCaprée.  —  LXVJII-LXX. 
Complot  infâme  pour  compromettre  Sabinus,  ami  d'Agrippiue  : 
il  est  exécuté  le  jour  même  où  commençait  l'année.  —  LXXI. 
Tibère  s'indigne  de  voir  devinés  ses  projets  contre  Agrippiue. 
xMort  de  Julie,  petite-fille  d'Auguste.  —  LXXII-LXXIII.  Révolte 
des  Frisons  difficilement  réprimée  par  Apronius.  — LXXIY.  Tibère 
et  Séjan  visitent  la  Campanie  ;  le  sénat  et  le  peuple  s'empressent 
auprès  de  ce  deruier.  —  LXXV.  Mariage  d'Agrippiue,  fille  de 
Germanicus,  avec  Domitius. 

Les  événements  racontés  sont  ceux  des  années  23-28  après 
J.-C.  (776  à  781  de  Rome.  Les  consuls  furent,  pour  l'an  23,  C.  Asi- 
nius  et  C.  Autistius;  pour  l'an  24,  Cornélius  Cethegus  et  Vesellius 
Yarron;  pour  l'an  25,  Cornélius  Cossus  et  Asiuius  Agrippa;  pour 
l'an  26,  (Cn.  Cornélius)  Lentulus  Gœtulicus  et  C.  Calvisius;  pour 
l'an  27,  M  Licinius  et  L.  Calpurnius;  pour  Tan  28,  Junius  Silanus 
et  Silius  Nerva. 
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LIBER  IV 

I.  C.  Asinio,  C.  Antistio  consiilibiisS  nonus^  Tiherio  an- 
nus  erat  composita?  rei  publica?,florentis  domiis^  (nam  Ger- 
manici  mortem  inter  prospéra  ducebat),  cum  repente  tur- 
bare'^fortunacœpit,sa:'vireipseautscevientibiis  vires  prœbere. 
Initium  et  causa  pênes  .Jîllium  Sejanum,  cohortibus  prseto- 
riis  pnefectum,  cujus  de  potenlia  supra  memoravi^  :  nunc 
originem,  mores,  et  quofacinoredominationemraptumierit'^, 
expediam.  Genitus  Vulsiniis'^  pâtre  SeioStrabone,  équité  Ro- 
mano,  et  prima  juventa  Gaium  Cœsarem  ^,  divi  Augusti  nepo- 
tem,  sectatus,  non  sine  rumore  Apicio^  divitiet  prodigostu- 


I.  —  1.  Consulibus.  Le  consulat  de 
C.  Asiniits  Pollio  et  de  C.  Antistius 
Vêtus  correspond  à  l'année  23  apr. 
J.-C.  C.  Asinius,  fils  d'Asinius  Gallus, 
dont  Tacite  parle  I,  xii,  avait  été  pré- 
teur trois  ans  auparavant.  C.  Antistius 
était  le  fils  d'un  ancien  lieutenant  d'Au- 
guste dans  la  guerre  contre  les  Canta- 
bres,  consul  lui-môme  l'an  G  av.  J.-C. 
—  2.  Noiiiis.  La  9^  année  devait  finir  le 
19  août  de  cette  année  (-23).— 3.  Compo- 
site... f/omi<s.  Génitifs  d'appartenance  : 
«  Il  y  avait  neuf  ans  que  l'Etat  était 
tranquille  et  la  maison  de  Tibère  Ho- 
rissante.  »  —  4.  Tuvbare,  au  sens  neu- 
tre réfléchi.  Cf.  'Virgile,  ^n.  vi,  801 
(en  parlant  de  la  mer)  ;  mais  plus  haut, 
III,    xLvn,  6,   si  una   alterave  civitas 


turbet,  il  y  a  plutôt  ellipse  d'un  régime 
direct.  —  o.  Supra  mémo  ravi.  Yoy.  I, 
XXIV,  8;  LXix,  17;  III,  xxix,  13;  xxxv, 
7  ;  LxxH,  10.  —  6.  Raptum  ierit.  Le 
supin  joint  à  ire  ne  constitue  pas  une 
simple  périphrase  du  verbe  :  à  l'idée  du 
verbe  se  joint  l'idée  d'un  effort  en  vue 
d'arriver  à  un  résultat.  Cf.  II.  II,  vi,  12, 
et  de  plus  perditum  ire  A.  IV,  Lxvr,  9, 
inlusum  isse  A.  XIII,  xvu,  7,  et  surtout 
ultum  ire  A.  IV,  lxxhi,  19,  etc.  Cf. 
aussi  Salluste,  Jug.  lxxxv,  42,  bonorum 
prsemia  ereptum  eunt.  Rem.  239.  — 
7.  Vulsiniis.  Ville  d'Étrurie,  auj.  Bol- 
scna,  sur  le  rivage  N.-E.  du  lac  de  ce 
nom,  dans  la  province  de  Viterbe,  petite 
ville  de  3,000  habitants.  —  8.  Gaium 
Csesarem.  Voy.  I.in,  n.  9.-9.  Apicio. 
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prum  veno*°  dédisse,  mox  Tiberium  variis  artibus  devinxit, 
adeo  ut  obscurumadversumaliossibiuniincautumintectum- 
que  efficeret,  nontamsollertiai^  (quippeisdem  artibus  victus 
est)  quam  deum  ira  in  rem  Romanam,  cujus  pari  exitio  vi- 
guit  ceciditque  ^-.  Corpus  illi  laborum  tolerans*%  animusau- 
dax;  sui^'^  obtegens,  in  alios  criminatori^;  juxta  adulatio 
et  superbia;  palam  composituspudor,  intus  summa^^  apis- 
cendi  libido,  ejusque  causa  modo  largitio  et  luxus,  Scppius 
industria  ac  vigilantia,  haud  minas  noxice,   quotiens  pa- 


rando  regno  fmguntur- 


II.  Vim  picefecturfe,  modicam  antea,  intendit,  dispersas 
perurbem^  cohortes  una  in  castra  conducendo,  ut  simul  im- 
peria  acciperent,  niimeroqae  et  robore  et  visu  inter  sefidu- 


Ce  triste  personnage  est  signalé  aussi 
par  Sénèque,  Consol.  ad  Helviam,  x  : 
Apicius  nostra  memoria  vïxit,  qui  in 
ea  urbe,  ex  qua  aliquando  pJùlosophi 
ut  corruptores  juventutis  abire  Jusii 
sunt,  scientiam  popinae  professns,  dis- 
ciplina sua  seculam  infecif.  Pline  l'ap- 
pelle {Bist.  nat.\,  08)  nepotum  omnium 
altissimusgurges.  D'après  Dion  Cassius, 
LVII,  XIX,  il  senipoisonna  lorsqu'il  vit 
sa  fortune  réduite  à  deux  millions  et 
demi  de  sesterces.  Il  sappelait  réelle- 
ment M.  Gavius  et  dut  son  surnom  à  la 
ressemblance  de  ses  mœurs  avec  celles 
du  premier  Apicius,  qui  était  contem- 
porain de  P.  Rutilius.  Voy.  III,  lxvi, 
n.  7.  —  10.  Veno.  Veno  dare,  d'après 
l'analogie  de  dono  d-are  (pour  venum 
dare,  que  Tacite  emploie  aussi)  est 
particulier  à  Tacite  (Apulée  emploie  ve- 
nui).  Cf.  XIV,  XV,  8,  et  posiia  veno 
irritamenta  luxui.  L'ablatif  (veno)  se 
trouve  A.  XIII,  Li,  0.  —  il.  N'on  tam 
sollertia,  etc.  Tacite  est  tellement  con- 
vaincu de  l'habileté  supérieure  de  Ti- 
bère, qu'il  a  de  la  peine  à  admettre 
qu'elle  puisse  être  égalée.  —  12.  Cujus, 
etc.,  «  â  qui  furent  également  funestes 
sa  puissance  et  sa  chute  »  I^Blkxouf]. 
—  13.  Tolerans,  avec  le  génitif,  ne  se 
rencontre  que  dans  Columelle;  mais 
intolerans,  qui  est  déjà  dans  Tite-Live. 
est  assez  fréquent  dans  Tacite.   Cf.    I, 


XXXI,  15;  H,  Lxxv,  2,  etc.  —  14.  Sui. 
Le  gén.  avec  obtegens  est  un  aza; 
$'.&T,aïvov. —  15.  Criminator  (s.-ent. 
erat).  Ce  mot  ne  se  trouve  que  dans 
Plaute.  —  16.  Summa  est  un  accusatif 
pluriel  neutre.  Cf.  plus  bas,  parando 
regno.  — il.  Ce  portrait,  dont  la  fidé- 
lité est  incontestable,  forme  un  con- 
traste piquant  avec  celui  que  donne 
Velleius  Paterculus,  n,  127. 

II.  —  1.  Per  urbem.  D'après  Suétone, 
Auguste  ne  maintint  jamais  en  garnison 
à  Rome  que  trois  cohortes  prétoriennes 
et  ne  les  réunit  pas  dans  un  môme 
camp  :  elles  étaient  dispersées  dans  des 
quartiers  différents;  les  autres  étaient 
postées  dans  les  villes  voisines  :  Aug. 
49,  neque  tamen  unquam  plures  quam 
très  cohortes  in  nrbe  esse  passus  est, 
easque  sine  castris  :  reliquas  in  hi- 
berna et  œstiva  eircu  finitima  oppida 
dimittere  assuerat.  Le  camp  donné 
aux  prétoriens  par  Séjan  était  une  sorte 
de  forteresse  quadrangulaire,  avec  des 
murs  crénelés  et  des  tours  de  dislance 
en  distance;  il  se  trouvait  près  de  la 
porte  Momentané,  en  dehors  de  l'en- 
ceinte de  Servius  Tullius,  mais  en  de- 
dans de  la  future  encehite  d'Aurélien, 
au  S.-E.  de  Rome.  Les  ruines  de  cette 
caserne  se  reconnaissent  dans  la  partie 
des  fortifications  actuelles  de  Rome  qui 
se  trouve  à  droite  de  la  Porta  Pia.  — 
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cia  ipsis,  in  ceteros  metus^  oreretur.  Pra?tenclebat  lascivire 
militem  diductum;  si  quid  subitiim  ingruat,  majore  auxilio 
pariter  subveniri;  et  severius  acluros,  si  vallum  statuatur 
procLiP  iirbis  illecebris.  Ut  perfeclasunt castra,  inrepere  pau- 
lalim  militares  animos  ''  adeundo,  appellaiido  ;  simul  centurio- 
nes  ac  tribunos  ipse  deligere-\  INeque  senatorio  ambitu  abs- 
tinebaf^  clientes  suoshonoribusautprovinciis  ornandi,  facili 
Tiberio  atque  ita  prono,  ut  sociuni  laborum  non  modo  in 
sermonibus,  sed  apud  patres  etpopulumcelebraret,  colique" 
pertheatra  et  fora  effigies  ejusinterque  principia^  legionum 
sineret. 

III.  Ceterum  plena  CcTsarum  domus^  juvenis  filius,  ne- 
potes  adulti  moram  cupitis  adferebant,  quia-vi  tôt  simul 
corripere  intulum,  dolus  intervalla  scelerum  poscebat.  Pla- 
cuit  tamen  occultior  via  et  a  Druso  incipere^,  in  quem  recenti 
ira  ferebatur.  NamDrusus,  impatiens  amiuli  et  animo  com- 
motior  '%  orto  forte  jurgio,  inlenderat  Sejano  manus  et  contra 
lendentis  os  verberaverat.  Igitur  cuncta  temptanti  promptis- 
simum  visum  ad  uxoremejus  Liviam  convertere,  qua?  soror 
Germanici,  forma^  initio  aplatis  indecoi\T,  mox  pulcbritu- 
dine  prœcellebat.  Hancut  amoreincensusadulterio  '^pellexit, 


2.  In  ceteros  metus.  Cf.  lix,  G  ;  XI,  viii.  cipia.  Voy.  I,  lxi,  n.  4.  Dans  celte  sorte 

7  (et  avec  pavor,\\,  l,  22).  Cet  emploi  de  quartier  général,  qui  se  trouvait  au 

de  in  et  l'accusatif  se  rencontre  quel-  milieu  de  la  grande  avenue  du  camp  (rm 

quefois  également  chez  Tacite  avec  des  principal is),  étaient  ordinairement   le 

verbes   qui  n'indiquent   pas   par   eux-  tribunal,  l'autel  augurai,  les  tentes  des 

mômes  la  direction.  Voy.  la  note  à  VI,  tribuns  et  les  enseignes  des  légions, 

xxu,  6.-3.  P/'oci</.  La  distance  n'était  III.  —  1.  Domus.  Tibère  avait  pour 

pas  grande  du  mur  de  Servius  Tullius  héritiers  son  fils  Drusus,  les  deux  fils 

à  la   porte  principale  du   camp,  qui  y  de  ce  dernier,   et  les  trois  fils  de  Ger- 

faisait  face.  Cf.  n.    1.  —  4.    Inrepere  manicus. — 2.   Quia.   Le  ms.  porte  et 

animos.  L'accusatif  avec  inrepere  sem-  quia;  mais  la  proposition  qui  suit  quia 

blene  pas  se  rencontrer  avant  Tacite,  n'explique     pas    dolus...   poscebat.  — 

Ci.  inrumpere,  inciclere,  etc.  Rem.  77.  3.    Via  et...  incipere.  Changement  de 

—  5.   Ipse    deliyere.    Auparavant,   ils  construction  par  amour  de  la  variété, 

étaient  choisis  par  l'empereur.— 6.  Ne-  Rem.  282,  t2».  —  4.  Animo  commotior. 

que...  abstinebat,  il  se  ménageait  des  Cf.  VI,xlv,  20,  nam  etsi  commotus  in- 

appuis  dans  le  sénat.  Le  génitif  o/"Ha?ic?t  genio ,  simulationum    tamen   falsa  m 

est  explicatif  et  dépend  de  ambitu. —  sinu aviperdidicerat,  et  Cicéron,  Brut. 

1.  Colique.  Cf.   Dion,  LVIII,   iv,  TaT^  xx\i\,  129,  génère  toto  paulo  fervidior 

elxôaiv  aÙTO'j  o)z~zp   xal  Tal;  tou  atque    commotior    {Fimbria).   Sur    le 

Tiêepîo'j     ËOuov,  et  xi,  ov  te  TpOT-  caractère  de  Drusus,  voy.  I.  xxix,  13. 

exûvouvo)  Tî  w^  ôcWcO'JOV. — S.Prin-  —  5.  Adulterio   pour  a^/  adulterium 
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et  postquam  primi  flagitii  potitus  est  (neque  femina  amissa 
pudicitia  aliaabuuerit),  adconjugiispem,  consortium  regni'^ 
et  necemmaritiimpulit.  Atque  illa,  cui  avunculus'^  Augustus, 
socer  Tiberius,  ex  Druso  liberi,  seque  ac  majores  et  poste- 
ros  municipaux  adultero  fœdabat,  ut  pro  honestis  et  prœ- 
sentibus  flagitiosa  et  incerta  exspectaret.  Sumitur  in  con- 
scientiam^  Eudemus,  amicus  ac  medicus  Liviae,  specie  artis 
frequens  secretis  ^o.  Pellit  domo  Sejanus  uxorem  Apicatam  ^^ 
ex  qua  très  liberos  genuerat,  ne  pa-lici  suspectaretur^-.  Sed 
magnitudo  facinoris  metum,  prolationes,  diversa  interdum 
consilia  adferebat. 

IV.  Intérim  anni  principio  Drusus  ex  Germanici  liberis 
togam  virilem  sumpsit,  quaeque  fratri  ejusNeroni  decreverat 
senatus  repetita*.  Addidit  orationemCaîsar,multacumlaude 
filii  sui,  quodpalriabenevolentia  in  fratris  liberos  foret. Nam 
Drusus,  quanquam  arduum  sit  eodem  locipolentiam  et  con- 
cordiam  esse,  tequus  adulescenlibus  aut  certe  non  adversus 
habebatur.  Exim  vetus^  et  sœpe  simulatum  proficiscendi  in 
provincias  consilium  refertur.  Multitudinem^  veteranorum 


(poétique).  On  trouve  ad  XI,  xix,  7. 
—  6.  Consortium  iX'gni  dépend,  pour 
le  sens,  de  sjaem.  Tacite  a  voulu  sans 
doute  éviter  deux  génitifs  se  gouver- 
nant l'un  l'autre  et  a  mis  sur  le  même 
plan  l'espoir  et  la  chose  espérée  (voy. 
m,  XVII,  n.  2).  La  disparition  de  Dru- 
sus  devait  permettre  à  Séjan  d'épou- 
ser sa  ^euvc  et  d'arriver  ainsi  plus 
facilement  à  l'empire.  Il  est  vrai  que 
Livic  avait  encore  plus  de  chances 
d'y  arriver  en  restant  l'épouse  de  Dru- 
sus.  Pour  l'expression,  cf.  XIV,  xi,  1, 
qiiod  consortium  imperii  juraturas- 
que  in  feminse  vei-ba  prselorias  co- 
hortes idemque  dedecus  senatus  et  po- 
pulïsperaiisset  (Agrippina). — 7.  Avun- 
culus.  Auguste  était  son  grand-père 
materneh,  il  était,  en  effet,  le  frère  d'Oc- 
tavie  et  l'oncle  d'Antonia,  fille  de  celle- 
ci  et  mère  de  Livie. —  8.  MunicipaU. 
Séjan  n'était  même  pas  un  enfant  de 
Rome.  Les  vrais  Romains  méprisaient 
souvent  leurs  concitoyens  issus  d'un 
simple  municipe.  Cf.  Cic.  Phil.  III,  6, 
videte  quam  despiciamur  omnes,  qui 


sumus  e  municipiis.  Tacite  semble  par- 
tager le  dédain  de  l'aristocratie  de  son 
temps  à  l'égard  des  citoyens,  nés  dans 
un  municipe,  qui  n'avaientpas  pris  rang 
dans  la  noblesse  romaine.  —  9.  Sumi- 
tur in  conscientiam ,  est  pris  comme 
complice. S  ujnitur  pour  adsumitur  {rem. 
.37).  Cf.  XIII,  XII,  3,  adsumptis  in  con- 
scientiam  M.  Othone  et  Claudio  Sene- 
cione.  —  10.  Frequens  secretis.  Ablatif 
de  lieu  hardi  (rem.  103,  2").  Cf.  H. 
IV,  Lxix,    18,  frequens  contionibus.  — 

11.  Apicatam  (de  même  xi,  12  et  dans 
Dion,  LVIII,  xi).  On  avait  soupçonné 
qu'il  fallait  lire  Apicatia,  d'après  Api- 
catius,  qui  se  trouve  dans  une  inscrip- 
tion ;  mais  depuis,  la  forme  Apicata  a 
été  fournie  par  d'autres  inscriptions.  — 

12.  Suspectaretur.Le  sens  passif  ne  se 
rencontre  qu'ici  et  dans  Apulée. 

IV.  — 1.  Bi'petita  {\oy.  IH,  xxix,  1). 
Il  s'agit  de  la  questure  et  du  pontificat, 
conférés  à  Néron  deux  ans  auparavant. 
—  2.  Vêtus.  CL  I,  xLvii,  1;  III,  xlvii,  7.— 
3.  Multitudinem.  Le  grand  nombre  des 
vétérans  (|ui  demandaient  leur  congé  et 
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proîlexebat  imperator  et  dilecfcibus  supplendos  exercilus  : 
namvoliintarium  militem  déesse,  ac  si  suppeditet,  noneadem 
virtute  ac  modeslia  agere,  quia  plerumque  inopes  ac  vagi 
sponte  militiam  sumant''^.  Percensuitque  cursim  numerum 
legionum  etquas  provincias  tutarentur.  Quod^mihi  quoque 
exsequendum  reor,  qua3  tune  Romana  copia  in  armis,  qui 
socii  reges,  quanto  sil  angustius  imperitatum*^'. 

V.  Italiamutroque  mari^  dua?  classes,  Misenum^  apud  et 
Ravennam^,  proximumqueGallii^litus  rostratœ'-  naves  prœ- 
sidebant,  quas  Actiaca  Victoria  captas  Augustus  in  oppidum 
Forojuliense^  miserat  valido  cuni  remige*'\  Sed  prœcipuum 
robur  Rhenum  juxta,  commune  in  Germanos  Gallosque  sub- 


qu'il  fallait  remplacer  par  de  nouvelles 
recrues.  —  4.  Nam  voluntarium...  su- 
marit.  L'alîaiblissement  de  l'esprit  mili- 
taire, et  l'impossibilité  où  l'on  eût  été  de 
recruter  les  légions  sans  l'extension  du 
droit  de  cité  dans  les  provinces  occi- 
dentales, sont  également  coiistatés  par 
Suétone,  Pline  le  Jeune,  Sénèque,  etc. 
Cf.  XIII,  vil,  1  ;  XYXv,  1  ;  XVI,  x[ii,  13. 
Le  service  militaire  restait  obligatoire 
en  droit;  mais,  en  réalité,  on  ne  recrutait 
guère  à  Rome  qu'une  partie  des  cohor- 
tes prétoriennes,  qui  se  complétaient 
avec  des  recrues  provenant  des  plus 
ancieiuies colonies  romaines.  —  5.  Quod 
sert  en  môme  temps  à  relier  ce  qui  suit 
à  ce  qui  précède  et  à  annoncer  ce  qui 
sera  développé  parles  propositions  inter- 
rogatives  indirectes  qui  suivent.  — 
G.  Angustius.  Allusion  aux  conquêtes 
de  Trajan,  qui  avaient  reculé  les  limi- 
tes de  l'empire,  aux  dépens  des  Daces, 
sur  la  rive  gauche  du  Danube,  et  des 
Parthes  en  Orient.  Cf.  II,  lxvu  [lxi],  8. 
V.  —  1 .  U troque  mari.  Sur  la  mer 
Tyrrhénienne  et  la  mer  Adriatique.  Pour 
l'ablatif  de  lieu  sans  préposition,  voy. 
notre  Etude,  rem.  102.  —  2.  Misenum. 
Le  port  de  Misènc  était  situé  dans  la 
Campanie.  à  l'E.  du  cap  du  môme  nom 
(auj.  cap  Miseno),  en  face  de  Pouzzoles, 
à  peu  de  distance  des  îles  de  Procida 
et  d'Ischia.  —  3.  Ravennam.  Le  port  de 
Ravenne,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  au 
S.  des  bouches  du  Pô,  n'existe  plus.  La 


ville  actuelle  de  Ravenne  est  à  10  kil. 
de  l'Adriatique  et  ne  communique  plus 
avec  la  mer  que  par  un  canal  artificiel. 
—  4.  liostratx  naves,  des  vaisseaux  de 
guerre  (à  éperon).  Nipperdey-Andresen 
propose  de  lire  constratse,  l'autre  épi- 
lliète  ne  constituant  pas  une  distinction 
suflisante.  Mais  peut-être  Tacite  a-t-il 
voulu  distinguer  par  là  les  gros  vaisseaux 
pris  à  Actium  des  liburnicse  (vaisseaux 
légers  et  rapides)  qui  jouèrent  un  rôle 
important  dans  la  bataille.  —  5.  Foro- 
juliense.  Fréjus.Ceport,  commencé  par 
Jules  César,  achevé  par  Auguste,  a  été 
comblé  par  les  atterrissements  de  l'Ar- 
gens.  La  ville ,  ancienne  colonie  ro- 
maine, patrie  d'Agricola,  aujourd'hui 
simple  ciief-licu  de  canton  du  Var,  est  à 
1,000  m.  de  la  mer.  —  6.  Rémige.  Le  sin- 
gulier pour  le  pluriel  (rem.  19).  Ces  trois 
Hottes  ont  été  instituées  par  Auguste  : 
celle  de  Fréjus  ne  fut  pas  maintenue 
longtemps.  Elles  comprenaient  des  na- 
vires de  guerre  {naves  longse),  armés 
chacun  d'un  épei-ou,  et  des  transports 
{pnerarise).  La  plupart  des  navires  de 
guerre  étaient  des  trirèmes.  Sur  les  84 
noms  de  navires  fournis  par  les  inscrip- 
tions pour  la  flotte  de  Misène,  on  compte 
1  navire  à  G  rangs  de  rames,  2  à  5  rangs, 
10  à  4  rangs,  o3  à  3  rangs,  12  navires 
légers  à  2  rangs  de  rames  seulement  et 
6  de  catégorie  incertaine.  Les  rameurs 
et  les  matetots  se  recrutaient  unique- 
ment parmi  les  alliés,  les  pérégrins,  les 
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sidium,  octo  legiones"  erant.  Hispaniio  recens  perdomitae^ 
tribus^  habebantur.  Mauros^^  Juba**  rex  acceperat,  donum 
popiili  Romani.  Cetera  Africae  per  duas  legiones*-,  parique 
numéro .Ei.'yptus*3,  dehinc,  initio  ab  Syri^e  usque  adtlumen 
Euphraten,  quantum  ingenti  terrarum  sinu  ambilur  quat- 
tuor  legionibus*'   coercita*"',  accolis  Hibero  Albanoque*^  et 


affranchis  ou  même  les  esclaves.  Les 
deux  flottes  principales,  celles  de  Mi- 
sène  et  de  Ra^  enne,  embarquaient  cha- 
cune une  légion.  — 7.  Octo  legiones.  On 
a  vu  plus  haut,  I,  xxxi,  ces  légions 
commandées  par  Germanicus.  — 8.  /?<?- 
cens perfhrnits,  définitivement  soumi- 
ses depuis  peu.  Auguste  n'avait  achevé 
la  complète  de  l'Espagne  qu'après  une 
campagne  de  7  ans  contre  les  Cantabres 
et  les  Asturiens  (26-19  av.  J.-C).  Cf. 
Tite-Live,  xïvui,  12,  etSuét.  Aiig. 2i  et 
81. —  9.  Tribus.  Ablatif  de  l'instrument 
(cf.  plus  bas, 1.  lletvoy.  rem.  100).  Les 
3  légions  d'Espagne  étaient  la  IVa^Ja- 
cedonica,  la  VI<i  Victrix,  et  la  X"  Ge- 
mina.  La  IVa  Macedonica ,  formée 
probablement  par  Brutus  en  Macé- 
doine, fut  cantonnée  en  Espagne  par 
Auguste.  Envojée  tour  à  tour  en  Mau- 
rétanie  et  en  Germanie,  elle  devait  èlre 
licenciée  par  V^spasien.  La  VI<i  Vic- 
ivix  avait  été  dédoublée  par  Auguste 
l'an  5  apr.  J.-C;  elle  passa  plus  tard 
en  Germanie,  puis  en  Bretagne.  La 
X<i  Gemina  fut  formée  par  Auguste 
l'an  27  av.  J.-C.  sous  le  nom  de  Xa  Au- 
gitsta,  et  cantonnée  en  Espagne  ;  son 
indiscipline  lui  fit  perdre  son  nom  l'an 
19  av.  J.-C.  Dédoublée  en  l'an  5  apr. 
J.-C,  elle  s'appela  définitivement  Ge- 
mina. Elle  alla  en  Germanie,  revint  en 
Espagne,  puis  encore  en  Germanie,  et 
fut  définitivement  établie  par  Trajan  en 
Pannonie.  —  10.  Mauros.  La  Mauréta- 
nie  s'étendait  du  fleuve  Ampsaga(Oued 
el  Kebir)  à  l'océan  Atlantique,  corres- 
pondant au  Maroc  actuel,  au  départe- 
ment d'Orau,  et  à  la  partie  nord  du 
département  de  Constantine.  —  11.  Ja- 
ba.  Fils  du  roi  du  même  nom  qui  sou- 
tint en  Afrique  le  parti  pompéien  et  se 
tua  après  la   défaite  de  Thapsus.    Son 


fils,  amené  tout  jeune  à  Rome,  se  dis- 
tingua comme  éci>ivain.  Auguste  lui 
rendit  une  partie  des  États  de  son  père 
(la  Numidie)  et  y  ajouta  la  Maurétanie. 
11  mourut  cette  même  année,  2-3  apr, 
J.-C,  laissant  son  royaume  à  son  fils 
Ptolémée.  —  12.  Quas  legiones.  11  n'y 
avait  habituellement  qu'une  légion  en 
Afrique,  la  ///«  Aiigusta,  qu'Auguste 
avait  formée  l'an  27  av.  J.-C  pour  proté- 
ger la  province  (voy.  II.  II,  xcvn,  U;  IV, 
xLYui,  .3  ;  A.  II,  LU,  14;.  Mais  pour  lutter 
contre  Tacfarinas,  on  y  avait  envoyé  une 
seconde  légion  enlevée  à  la  Pannonie, 
la  IXn  Hispanica  (voy.  III,  xxi,  n.  9). 
Celle-ci  avait  pris  part  à  la  révolte  de 
l'an  14  :  elle  fut  envoyée  en  Afrique 
l'an  20,  et  4  ans  après  en  Espagne.  — 
13.  Parique  raonero  j^gyptus.  C'é- 
taient la  lUa  Cyrenaica  et  la  XXIIa 
Dejotariana.  La  première  resta  en 
Egypte  jusqu'au  règne  de  Trajan,  la  se- 
conde avait  été  créée  l'an  9  av.  J.-C, 
à  l'aide  d'un  corps  de  troupes  galates 
cantonné  en  Egypte. — 14.  Quattuor  le- 
gionibus.  Les  4  légions  de  Syrie  étaient 
la  Illa  Gallica,  la  Via  Ferrata,  la  A'« 
Fretensis  et  la  XIl"-  Fulminata.  La 
Illa  Gallica,  formée  probablement  en 
Gaule  par  L.  Munatius  Plancus,  fut  con- 
duite en  Orient  par  Antoine  et  laissée 
en  Syrie  par  .\uguste.  La  Via  Ferrata 
avait  été  formée  par  Auguste  en  Syrie 
(o  apr.  J.-C),  par  dédoublement  de  la 
Via-  Victrix.  La  Xlla  Fidminata,  for- 
mée par  Auguste,  avait  pour  enseigne 
un  foudre.  Cantonnée  d'abord  en  Egypte, 
elle  fut  envoyée  en  Syrie  par  Tibère,  l'an 
18  apr.  J.-C.  —  15.  Coercita  se  rapporte 
également  à  cetera  Africae,  à  uHgyptus 
et  à  quantum...  ambitur.  Remarquez  la 
variété  des  régimes  de  coercita.  Rem. 
282,  7",  —  10.  Hibero  Albanoque.  Ces 
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aliis  regibus,  qui  magnitudine  nostra  proteguntur  adversum 
externa  imperia.  Et  Thraciam*"  Rhœmetalces*^  ac  liberi 
Cotyis,  ripamque  Danuvii  legionum  duo^  in  Pannonia^^,  dua? 
in  Mœsia-"  attinebant,  totidem  apud  Delraaliam-'  locatis, 
qua'  positu22  regionis  a  lergo  illis,  ac  si  repentinum  auxi- 
lium  Italia  posceret,  haud  procul  accirentiir,  quanquam  in- 
sitleret  urbeni  proprius  miles,  très  urbana:»,  novem  priotoiicO 
cohortes--^,  Eliuria  ferme  Umbriaque-'»  delecl»  aut  vetere 
Latio-^  et  coloniis  antiquitiis  Romanis -'%  At  apud  idonea 


peuples  occupaient  le  Caucase  central 
et  oriental,  région  qui  correspond  à  la 
Géorgie  et  au  Daghestan  pour  la  partie 
montagneuse,  au  Cliirvan  pour  la  par- 
tie sud,  où  dominent  les  plaines.  —  17. 
Thraciam.  Voy.  II,  lxi  [lxiv],  note  4.  — 
18.  Rhœmetalces.  Voy.  II,  LXiv-Lxvri; 
III,  xxxvni,  4.  —  19.  In  Ponnonia.  Il  y 
avait  3  légions  en  Pannonie  au  moment 
de  la  révolte  que  Tacite  raconte  au  li- 
vre I  ;  mais  l'une  d'elles,  la  IXa  His- 
pana,  était,  comme  on  l'a  vu,  cantonnée 
en  Afrique  depuis  quelques  années 
(voy.  I,  XVI,  n.  .3).  Les  2  légions  niain- 
tcnues  en  Pannonie  étaient  la  Vllld 
Augusta  et  la  XVa  Apollinaris,  toutes 
deux  formées  par  Auguste.  —  20.  Diœ 
in  Mœsia  (voy,  II,  lxhi  [lxvi],  n.  1). 
Ces  2  légions  étaient  la  F"  Macedo- 
nica  et  la  IV»  Scythica,  toutes  deux 
cantonnées  d'abord  en  Syrie  et  trans- 
portées en  Mésie  l'an  o  apr.  J.-C.  — 
21.  Delmatiam.  La  Vlht,  venue  de  Ma- 
cédoine l'an  10  apr.  J.-C,  et  la  A'/«, 
employée  d'abord  en  Pannonie.  Elles 
furent  chargées  toutes  deux  de  cons- 
truire des  routes  dans  la  Dalmatie.  En 
42,  Claude  leur  donna  le  nom  de  Clau- 
dia avec  le  surnom  de  Pia  Fidelis, 
pour  récompenser  leur  fidélité.  Auguste, 
le  premier,  avait  soumis  les  Dalmates 
et  fait  de  leur  pays  un  poste  militaire 
dune  haute  importance.  —  22.  Posifu 
(cf.  VI,  XXI.  11).  Mot  assez  rare;  cf. 
Sali.  Hist.  fr.  ii,  1  (Kritz)  :  Celse.  vin, 
1  et  Ovide.  —  23.  Cohortes.  Les  3  co- 
hortes urbaines  et  les  9  coiiortes  pré- 
toriennes formaient  une  garde  munici- 


pale et  une  garde  impériale  recrutées 
et  organisées  de  la  même  façon.  Toutes 
étaient  composées  d'engagés  volontai- 
res, et  fermées  aux  provinciaux.  Leur 
effectif  était  de  1.000  hommes  (cf.  H. 
II,  xciii.  10);  plus  tard  il  fut  porté  à 
l.oOO  (Dion,  LV,  xxiv).  Les  cohortes 
prétoriennes  se  distinguaient  des  co- 
hortes urbaines  en  ce  qu'elles  avaient 
de  la  ca^  alerie  ;  elles  prenaient  rang 
les  premières,  si  bien  que  les  cohortes 
urbaines  étaient  numérotées  à  la  suite  : 
X,  XL  Xll.  Ces  dernières  étaient  sous 
les  ordres  du  préfet  de  la  ville;  elles 
avaient  leur  caserne  dans  Rome  môme 
(castra  urbana),  au  Forum  Suariuot. 
—  Tacite  ne  nomme  pas  les  7  cohortes 
vifjilum,  qui  étaient  des  milices  moins 
considérées  que  l'armée  régulière,  parce 
qu'on  les  recrutait  parmi  les  cscla^cs 
publics  ou  les  allranchis  et  que  leur 
lâche  consistait  uniquement  à  étein- 
dre les  incendies,  à  garder  les  prisons, 
les  magasins,  les  bains  publics.  —  24. 
Etruria,  etc.  Ablatifs  de  lieu  hardis. 
Rem,  103,  2»  —  25.  Vetere  Latio.  Ta- 
cite désigne  ainsi  les  villes  d'Italie  qui 
jouissaient  du  droit  latin  avant  d'obte- 
nir, par  les  lois  Julia  et  Pompeia  1 90-89 
avant  J.-C.) ,  le  droit  de  cité.  —  20. 
Antiquitus  Romanis.  Les  vieilles  colo- 
nies romaines  fondées  en  Italie,  par  op- 
position aux  \  illcs  de  la  Grande  Grèce 
ou  de  la  Gaule  Transpadane  élevées  au 
rang  de  colonies  sans  avoir  reçu  des 
colons  romains,  et  aux  colonies  ré- 
cemment fondées  par  César  et  Auguste 
dans  toutes  les  parties  de  l'empire.  — 
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provinciarum^"  sociœ  trirèmes-^  alœque  etauxiliacohortium, 
neque  multo  secus  in  iis  virium-''  :  sed  persequi  incertum 
fuit"'",  cum  ex  usu  lemporis  hue  illuc  mearent,  gliscerent 
numéro  et  aliquando  minuerentur. 

\l.  Congruens  crediderim  recensere  ceteras  quoque  rei 
publicœ  parles,  quibus  modis*  ad  eam  diem  liabitœ  sint, 
quoniam  Tiberio-  miUati  in  delerius  principatus  initium  ille 
annus  attulit.  Jam  primum  publica  negotia  et  privatorum 
maxima^  apud  patres  tractabantur,  dabaturque  primoribus 
disserere,  et  in  adulationem  lapsos  cohibebat  ipse;  manda- 
batque  honores  %  nobilitatem  majorum,  claritudinem  mi- 
Htia:-,  illustres  demi  artes^  spectando,  ut  satis  constaret  non 
alios  poliores  fuisse.  Sua  consulibus,  sua  prsetoribus  species  ; 
minorum  quoque  magistratuum  exercita  potestas  ;  legesque, 


27.  Idonea  p)'Ovinciarum ,  pour  ido- 
neas  provincias.  Le  sens  est  plutôt  in- 
déterminé que  partitif.  Cf.  III,  xxxiv,  5 
et  Lv,  20  (la  note  manque  de  précision). 
Rem.  81.  —  28.  Sociae  trirèmes.  Les 
flottilles  du  Kiiin  (cl assis  Germanica) 
et  du  Danube  (classis  Pannonica,  Mœ- 
sica)  avaient  été  instituées  par  Auguste  ; 
de  meuve  peut-être  celle  du  Pont- 
Euxin.  Elles  avaient  leurs  stations  apud 
socios,  dans  les  provinces  ;  le  matériel 
et  les  liommes  étaient  fournis  par 
les  provinces  :  de  là  le  nom  que  leur 
donne  Tacite. —  29.  Vij'ium.  Les  i'â 
légions  indiquées  par  Tacite  et  les 
troupes  auxiliaires  formaient  une  ar- 
mée permanente  de  3o2.000  hommes. 
—  W.  Persequi  incertum  fuit,  «  il  serait 
peu  sûr  de  poursuivre  la  recherche  dans 
le  détail,  car,  »  etc.  (aussi  ne  l'ai-je  pas 
fait).  Ce  qui  suit,  «  mais  je  crois  conve- 
nable, »  etc.,  exige  quon  supplée  ce 
membre  de  phrase. 

VI.  —  1.  Partes,  quibus  modis,  etc. 
Partes  est  à  la  fois  régime  de  recen- 
sere et  sujet  de  habitse  sint.  Double 
construction  non  classique,  mais  qu'on 
trouve  clie/  les  comiques  et  les  poètes, 
et  aussi  cliez  Salluste.  Cf.  Cat.  v,  1», 
ac  paucis  instituta  majorum  domi  mi- 
litiœque,  quo  modo  rem  publicam  ha- 
buerint  quantamque  reliquei'int ,  ut... 


facta  sit,  disserere.  —  2.  Tiberio  (da- 
tif de  possession)  porte  sur  mutati 
principatus,  et  non  sur  attulit.  —  3. 
Privatorum  (s.-eut.  negotiorum)maxi- 
ma.  Depuis  Auguste,  le  sénat  jugeait 
les  procès  criminels  intentés  à  ses  mem- 
bres ou  à  leurs  familles,  les  crimes  de 
concussion  et  de  lèse-majesté,  qui  inté- 
ressaient également  les  chevaliers  (cf. 
I,  Lxxiii,  n.  5).  Tacite  semble  ajouter 
ici  celles  des  affaires  privées  qui  pou- 
vaient intéresser  l'État  par  quelque 
point.  Cf.  Suétone,  Tib.  30,  quin  etiam 
speciem  libertatis  quandam  induxit, 
conservatis  senatui  ac  magistratibus 
et  majestate  prisfina  et  potestaie. 
Neque  tam  magnum  publiai  privât i- 
que  negotii  fuit,  de  quo  non  ad  patres 
conscriptos  referreturide  vectigaJibus 
ac  monopoliis,  de  exstruendis  reficien- 
disve  operibus,  etiam  de  legendo  vel 
exauctorando  milite  ac  legionum  et 
auxiliorum  descriptione ,  denique  qui- 
bus imperium  prorogari  aut  extraor- 
dinaria  bella  mandari,  quid  et  qua 
forma  regum  litteris  rescribi  placeret. 
—  4.  Mandabatque  honores.  Le  droit 
de  i)roposition  qu'exerçait  l'empereur 
rendait  illusoire  le  droit  d'élection  du 
sénat.  Cf.  I,  xv,  1-7.  —  5.  Domi  artes 
vise  non  les  qualités  privées,  mais  l'ap- 
titude   aux    fonctions   publiques,    par 
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si  majestatis  quœstio  ^  eximeretiir,  bono  in  usii.  At  frumenta'' 
et  pecunite  vectigales^  cetera  publicorum  fructuum^  socie- 
tatibus^*'  equitum  Romanorum  agilabantur.  Res  siias^^ 
Cœsar  spectatissimo  cuique,  quibusdam  ignotis  ex  farna 
mandabat,  semelque  adsumpti  tenebaiitur  ^-  prorsus  sine 
modo^^,  cum  plerique  isdem  negotiis  insenescerent.  Plèbes 
acri  quidem  annona^'^  fatigabatur,  sed  nulla  in  eo  culpa  ex 
principe  :  quin  infecunditati  terrarum  aut  asperis  maris 
obviani  iit,  quantum  impendio  diligenliaque  poterat.  Et  ne 
provincia?  novis  oncribus^-^  turbarentur,  utque  vêlera  sine 
avaritia  aut  crudelitate  magistratuum  tolerarent,  provide- 
bat  :  corporum  verbera,  ademptiones  bonorum  aberant^°. 
Rari  perltaliam  Cffisaris  agri,  modesta  servitia,  intra^^  pau- 
cos  libei'tos  domus;  ac  si  quando  cumprivalisdisceptaret''', 
forum  et  jus  13. 


ex.  la  connaissance  du  droit,  la  facilité 
de  parole.  —  (5.  Majestatis  qusestio. 
Voy.  I,  Lxxn,  n.  6.  —  7.  Fvumenta.  Le 
blé  provenant  de  la  diinc  qu'on  levait 
sur  les  domaines  de  l'État  ou  sur  les 
terres  soumises  à  cet  impôt.  —  8.  Pe- 
cunise  vectigales.  Les  impôts  indirects 
frappant  les  marchandises  à  la  sortie  et 
à  l'entrée  des  ports,  les  taxes  mises 
sur  les  pâturages  et  les  bois  publics, 
et  en  général  toutes  les  contributions 
autres  que  les  tributs  payés  par  les  ci- 
toyens en  proportion  de  leur  fortune. 
—  9.  Cetera  publicorum  fructuum.  Les 
autres  revenus  du  domaine  public, 
fournis  par  l'exploitation  des  salines, 
mines,  forêts  appartenant  à  l'État.  — 
10.  Societatibus.  Ablatif  de  l'instru- 
ment (rem.  109).  Depuis  longtemps 
sous  la  République,  s'étaient  formées 
des  sociétés  par  actions,  fermées  aux 
sénateurs,  dirigées  par  les  chevaliers 
pour  prendi-e  à  ferme  la  plupart  des 
revenus  de  l'État.  Ces  sociétés  con- 
cluaient un  contrat  par  adjudication,  et 
les  actionnaires  se  partageaient  natu- 
rellement les  bénéfices  ou  les  pertes  en 
proportion  de  leur  mise.  Ces  fermiers 
des  impôts  s'appelaient  decumani  pour 
la  dîme  du  blé,  pecuarii  ou  scriptuarii 
pour  les  droits  de  pâturage,  jjortorio- 


rum  conductores  pour  les  taxes  sur  les 
marchandises,  conductores  salinarum 
et  conductores  riietallorum  ou  publi- 
cani  pour  l'exploitation  des  salines  et 
des  mines.  —  11.  Res  suas.  Les  recet- 
tes du  fisc  impérial  et  les  revenus  des 
propriétés  privées  de  l'empereur,  du 
domaine  de  la  couronne;  car,  en  réalité, 
la  fortune  privée  de  l'empereur,  «  le 
patrimoine  de  César  »,  se  confondait 
avec  le  trésor  impérial,  avec  le  fisc, 
bien  qu'en  principe  les  deux  recettes 
fussent  distinctes.  —  12.  Tenebantur, 
pour  retinebantur.  Rem.  37,  —  13.  Sine 
modo,  indéfiniment.  Tacite  en  a  donné 
la  raison  I,  lxxx.  i.  —  14.  Annona.  Voy. 
I,  11,  note  9  (où  il  faut  lire  par  mois  au 
lieu  àepar  an)  et  II,  lxxxvii,  1.  —  13. 
Oneribus.  Cf.  Suét.  Tib.  2i,  prœsidibus 
onerandas  tributo  provincias  suadenti- 
bus  rescripsit  boni  pastoris  esse  ton- 
dere  pecus,  non  deglubere.  —  16.  Abe- 
rant.  Il  faut  entendre  :  «  arbitraire- 
ment ».  —  17.  Intra,  au  sens  restrictif. 
—  18.  Disceptaret.  Subjonctif  de  la  ré- 
pétition, rare  chez  les  classiques.  —  19. 
Forum  et  jus  (s.-ent.  adhibebantur,  ou 
un  autre  verbe  semblable).  Voy.  plus 
loin,  XV,  7,  et  plus  haut.  III,  xxxiv,  pour 
un  cas  où  Tibère  n'était  pas  directe- 
ment intéressé. 
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VII.  Quœ  cuncta,  non  quidem  comi  via*,  sed  horridus  ac 
plerumque  formidatus,  retinebat  tamen,  donec  morle  Driisi 
verterentur.  Nam,  dum  superfuit,  mansere,  quia  Sejanus, 
incipiente  adliucpotentia,  bonis  consiliis  notescere-  volebat, 
et  ultor^  metuebatur  non  occultas  odiis  et'"  crebro  querens 
incolumi  filio  adjutorem  imperii  alium  vocari  :  «  Et  quan- 
tum superesse,  ut  collega  dicatur?  Primas  dominandi  spes 
in  arduo  :  ubi  sis  ingressus,  adesse  studia  et  ministros.  Ex- 
structa  jam  sponte  pr^pfecti  castra,  datos  in  manum  milites  ; 
cerni  effigiem  ejus'^  in  monimentis  Gn.  Pompei;  communes 
illi  cum  familia  Drusorum  fore  nepotes''^;  precandam  post 
ha?c  modestiam",  ut  contentus  esset.  »  Neque  raro  neque 
apud  paucos  talia  jaciebat,  et  sécréta  quoque  ejus  corrupta 
uxore  prodebantur^. 

VIIÏ.  Igitur  Sejanus,  maturandumratus,  deligit  venenum, 
quopaulatiminrepente  fortuitus  morbus  adsimulareturMd 
DrusodatumperLvgdum-spadonem,  ut  octopost  annos^  co- 
gnitum  est.  CeterumTiberiusper  omnesvaletudinis  ejusdies, 
nuUo  metu  an  ut  '  firmitudinem  animi  ostentaret,  etiam  de- 
functo  necdum  sepulto,  curiam  ingressus  est.  Consulesque 


VII.  —  1.  Non  comi  via.  Cf.  I,  lxxv, 
13,  cupidine  severitatisin  iisetiam  qux 
rite  faceret  acerbus,  et  Suétone,  Tib. 
08,  omnia  inrp'ata  atque  adrogantix 
plena.  —  2.  Notescere,  se  faire  remar- 
quer. Cet  inchoatif,  comme  plus  haut 
insenescere  (vi,  10),  est  poétique  et 
postclassique.  —  3.  Ultor  désigne 
Drusus.  —  4.  Occultas  odiis  et.  Nous 
suivons  la  leçon  du  ms.  Ceux  qui  lisent 
0.  o'Ui,  se^ invoquent  àl'appuiVI,  xxxvi, 
8,  aliosque  occultos  consilii,  où  nous 
croyons  devoir  ajouter  conscios  avec 
Prammer  (voy.  la  note  à  ce  passage). 
On  ne  rencontre  nulle  part  ailleurs 
occidtus  avec  le  génitif.  —  5.  Cerni 
effif/iem  ejus.\o\.  III,  lxxii,  12.  —  0. 
Fore  nepotes,  il  allait  y  avoir  des  pc- 
lits-fils.  Affirmation  un  peu  prématu- 
rée, basée  sur  un  projet  d'union  de  la 
fille  de  Séjan  avec  un  fils  de  Claude, 
Cf.  m,  XXIX,  13,  et  Suétone,  Claud.  27, 
Drusum  (fîlivm)  Pompeiis  impuberem 


amisit  (Claudius),  cum  ei  anie paucos 
dies  filiam  Sejani  despondisset.  Ce  pas- 
sage, rapproché  de  Tacite,  A.  \,  ix,  4, 
où  la  fille  de  Séjan  est  présentée  comme 
une  enfant,  montre  qu'il  s'agissait  jus- 
que-là de  simples  pourparlers.  —  7. 
Precandam  post  haec  modestiam,  il 
fallait  maintenant  s'estimer  heureux 
(litt.  «demander  à  sa  modération).  »  — 
8.  Uxore prodebantur.  Kcm.  109. 

VIII.  —  1.  Quo  p.  inrepente  f.  ?n.  ad- 
simularetur cqwvîxut  h  [ita)  ut,  eop.  in- 
repente,  f.  m.  a.  Proposition  finale.  — 
2.  Lygdum.  C'était  sans  doute  le  prse- 
gustator  de  Drusus.  Yoy.  x,  6,  où  il  est 
donné  comme  un  des  principaux  offi- 
ciers de  la  maison  de  Séjan.  —  3.  Octo 
post  annos.  L'empoisonnement  ne  fut 
révélé  qu'après  la  mort  de  Séjan  par  sa 
première  femme,  Apicata.  Cf.  Dion, 
LVIIl,  XI.  —  4.  Nullo  metu  an  ut,  soit 
qu'il  n'eût  aucune  crainte,  soit  que 
(rem.  18o).  Xullo  metu  csi  un  ajjlatif  de 
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sede  vulgari  ^  per  speciem  maestitite  ^  sedentes  honoris  locique  "^ 
admonuit,  eteffasuminlacrimassenatum,  victogemitu,simul 
oralione  continua  erexit  :  u  Non  quidem  sibi  ignarum  posse^ 
arguiquodtamrecentidoloresubierit  oculossenatus:  vixpro- 
pinquorumadloquia  lolerari,  vix  diem  aspici  a  plerisque  lu- 
genlium.Nequeillosimbecillitatis  damnandos:  se  tamenfor- 
tiorasolaciacomplexureipubiicce^  petivisse.  »  Miseratusque 
Augustœ  extremani  senectam,  rudem  "^  adhuc  nepotum  et 
vergentem  œtalem  suam,  ut  Germanici  liberi  ^*,  unica  prœ- 
sentium  maloriim  levamenta,  inducerentur  petivit.  Egressi 
consulesfirmalosadloquio  adulescentiilos  deductosque  ante 
Ca3sareni  statuunt.  Quibus  apprensis  :  «  Patres  conscripti, 
lios,  »  inquit,  «  orbatos  parente  tradidi  palruo  ipsorum  pre- 
«  catusque  sum,  quanquani  esset  ilii  propria  suboles,  nese- 
((  eus  qiiam  suum  sanguinemfoveret,  attolleret,  sibiqueet^^ 
«  posteris  conformaret.  Erepto  Druso ,  preces  ad  vos  con- 
«  verto  disque  et  patria  coram  obtestor  :  Augusti  pronepotes, 
«  clarissimis  majoribus  genitos,  suscipite,  regite;  vestram 
«  meamqueviceniexplete.  Hivobis,  ?sero  et  Druse,parentum 
«  loco.  Ita  nati  estis,  ut  bona  malaque  vestra^'^  ad  rem  pu- 
ce blicam  perlineant.  » 


la  circonstance  (rem.  107).  Cf.  II.  xxvi, 
9,  etc.  —  o.  Scne  vulgori.  Les  consuls, 
au  lieu  d'occuper  leurs  ciiaises  curules, 
Burlc tri/junal  (et.  XVI,  xxx,  11),  avaient 
pris  place  parmi  les  simples  sénateurs. 

—  6.  Per  speciem  msestitix.  Cf.  xir,  1. 

—  7.  Honoris  locique,  la  place  qui  con- 
venait à  leur  dignité.  —  8.  Posse.  S.- 
cnt.  se.  —  9.  £■  complexu  rei  publicse, 
dans  son  dévouement  aux  affaires  pu- 
bliques. Cf.  xni,  1,  at  Tiherius,  nildl 
iiiterinissa  rerum  cura,  nerjotia  pro 
solaciis  accipiens,  jus  civium,  preces 
sociorum  tractabat,  et  XV,  ux,  1.3, 
quanto laudabil tus  periturum,  dum  am- 
plectitur  rem  publicam,  dum  au.vilia 
liber tati  invocat.  —  10.  Rudem,  sans 
expérience.  S'il  venait  à  leur  manquer, 
te  que  son  âge  peut  faire  craindre,  cette 
inexpérience  se  manifesterait  sans 
doute. Cestévidemment  celte  idée  qu'a 
Voulu  faire  exprimer  Tacite   à  Tibère, 


en  rapprochant  son  âge  de  celui  de  ses 
petits-fils,  qui  sont  désignés  au  ch.  nr, 
1,  par  les  mots  nepotes  adulti  («  déjà 
grands  »).  —  11.  Germanici  liberi.  Les 
fds  seulement,  et  encore  le  plus  jeune, 
Caligula,  qui  n'avait  que  11  ans.  ne  s'y 
trouvait  pas.  Cf.  1.  ^o  et  Suét.  Tib.  o4. 
— 12.  Sibique  et  posteris  pour  et  sibi 
et  p.  L'asyndelon  de  trois  membres  n'est 
pas  rompu,  car  que  correspond  à  et 
(généralement  chez  Tacite aprôs s/',  s/6/, 
ipse;  cf.  Agr.  xvin,  22  ;  H.  IV,  ii,  21  ; 
xui,  24,  etc.).  Celte  construction  ne  se 
rencontre  pas  chez  les  classiques,  sauf 
chez  Salluste.  Voy.  notre  Etude,  rem. 
GO,  où  ce  ([ui  concerne  ^/<« — <?/ a  élé 
omis,  à  côté  de  que  —  ac,  par  une  faute 
d'impression  (bourdon).  —  13.  Bona 
malaque  vestra,  «  ce  qu'il  y  a  de  bon 
ou  de  mauvais  en  vous  »,  et  par  consé- 
quent «  ce  que  vous  ferez  de  bien  ou  de 
mal.  » 
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IX.  Magiio  ea  fletu  et  mox  precalionibus  fauslis  audila; 
ac  si  modum  orationi  posuisset,  misericordia  sui  gloriaque^ 
animos  audientiiim  impleverat^  :  ad  vana  et  totiens^inrisa 
revolutus,  dereddenda  re  publica,  iitque^  consules  seu  quis 
alius  regimen  susciperent,  vero  quoque  et  honesto  fidem 
dempsit.Memoriœ  Drusi  eadem  qucC  in  Germanicum^decer- 
imiitur,  plerisque  addilis,  ut  ferme  amat*^  posterior  adula- 
tio.  Funus  imaginum  pompa  maxime  illustre  fuit,  cum  origo'' 
Julio?  gentis  .Eneas  omnesque  Albanorum  reges  et  conditor 
urbis  Romulus,  post  Sabina  nobilitas,  Altus  Clausus^  ce- 
ter<Tque  Claudiorum  effigies,  longo  ordine  speclarentur. 

X.  In  tradenda  morte  Drusi  qua?  plurimis  maxima?que 
fidei  auctoribus  memorata  sont  retluli  :  sed  non  omiserim 
eorundem  temporum  rumorem,  validum  adeo,  ut  nondura 
exolescat.  Corrupta  ad  scelus  Livia  Sejanum  Lygdi  quoque 
spadonisanimumstapro  vinxisse^  quodissetate  atque  forma 
carus  domino  interque  primores  ministres  erat;  deinde,  in- 
ter  conscios  ubi-  locus  veneficii  tempusque  composila  sint, 
eo  audaciœ  provectum,  ut  verteret-^  et,  occulto  indicio  ''  Dru- 


IX.  —  1.  Gloriaque,  d'admiration  (du 
sentiment  de  la  gloire  dont  il  se  cou- 
vraitj.  Pour  lemploi  d'un  mot  de  sens 
subjectif  joint  à  un  mot  de  sens  olijec- 
tif,  voy.  111,  xYii,  n.  2.  —  2.  Impleve- 
rat.  Uindicatif,  au  lieu  du  subjonctif, 
signifie  ici  que  raclion  est  à  peu  près 
faite,  le  résultat  (qu'indique  le  plus-que- 
parfait,  l'imparfait  indiquant  plutôt  l'ac- 
tion) pour  ainsi  dire  obtenu,  mais  que  la 
non-réalisation  delà  condition  exprimée 
V  fait  obstacle  (rem.  160).  Cf.  YI,  ix,  13  ; 
XI,  xxxvii,  3  ;  XV,  L,  23  ;  H.  III,  xxvn, 
15.  —  3.  Totiens.  Cf.  I,  xn,  i;  lxxh,  2.  — 
4.  Dereddenda  ?'e/3M6/^■ca.Brachylogie. 
11  faut  sous-entendre  locutus.  Pour  le 
changement  de  tournure,  par  amour  de 
la  variété,  voy.  rem.  282,  16».  —  o.  In 
Germanicurn  (cf.  II,  lxxxui,  1).  Cons- 
truction rare.  Pour  ralternance  du  da- 
tif et  de  l'accusatif  avec  une  préposi- 
tion (rem.  282,7").  cf.  XII,  lv,  4;  XIII, 
XXI,  27;  XIV,  xxxvHi,  16  (ad);  XV, 
XLYUi,  7  {adversum).  —  6.  Amat  est  à 
peu  près  SNnnnyme  de  solet  (cf.  le  grec 


9i)v£Î'v).  Emploi  poétique  cl  postclassi- 
que. —  7.  Origo.  Cf.  G.  n,  10,  Tuislonem 
et  Mannum,  originem  gentis  condilo- 
resqne,  et  Virgile,  JEn.  xii,  166,  Idnc 
pater^'Encas,  Romanae  stirpis  origo. — 
8.  Aftus  Clansus.  C'est  l'ancêtre  de  la 
gens  Claudia.  Il  avait  quitté  la  Sabine 
pour  s'établir  à  Rome  avec  ses  clients, 
vers  l'an  o03  av.  J.-C.  Voy.  Virg.  ^n. 
VII.  706-709;  Suét.  Tib.i,pafricia  gens 
Claudia  orta  est  ex  Regillis,  oppido 
Sabinorum. 

X.  —  1.  Vinxisse,  pour  devinxisse 
(rem.  37).  Cf.  VI,  xlv,  i9,juvenemiUi- 
cere  pactoque  matrimonii  vincire.  — 
2.  Ubi.  Pour  la  place  de  cette  particule 
après  plusieurs  mots  de  la  proposition, 
cf.  XII,  Li,  4,  fcstinadone  continua  ubi 
quati  utérus  et  viscera  vibrantur.  De 
môme  souvent  avec  ut,  ne,  si,  cum, 
dum  ou  un  pronom  relatif.  —  3.  Ver- 
teret  (absolument),  il  renversa  les  rôles. 
—  4.  Occtdto  indicio,  par  une  dénon- 
ciation indirecte,  détournée.  Cf.  VI,  li, 
13:    II.  Il,  xxxviii,  10,  où  occuJtus  se 
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sum  veneni  in  patrem  arguens,  moneret  Tiberium  vitaiidam 
polionem  quœ  prima  ei  apud  filium  epulanti  ofYerretur.  Ea 
fraude  captum  senem,  postquam  convivium  inierat,  exceptum 
poculum  Druso  tradidisse  ;  atque  illo  ignaro  et  juveniliter^ 
hauriente  auctani  suspicionem'%  tanquani  metu  et  pudore 
sibimet  inrogaret"  mortem  quam  patri  struxerat. 

XI.  Hœc  VLilgo  jactata,  super  id  quodMiullo  auctore  certo 
firmantur,  prompte  refulaveris.  Quis  enim  mediocri  pru- 
dentia,  nedum  Tiberius  tantis  rébus  exercitus,  inauditofilio 
exitium  offerret^,  idque  sua  manu  etnuUo  ad  pœnitendum 
regressu^?  Quin  potius  ministrum  veneni  excruciaret,  au- 
ctorem*  exquireret,  insila  denique  eliam  in  exlraneos  cun- 
ctalione  et  mora  adversum  unicum  et  nullius  ante  flagitii 
compertum  Tilium]  uteretur?  Sed  quia  Sejanus  facinorum 
omnium  repertor  habebatur,  ex  nimia  caritate  in  eum  Ga?- 
saris  et  ceterorum  in  utrumque  odio,  quamvis  fabulosa  et 
immania  credebantur,  atrociore  semper  fama  erga  '^  domi- 
nantium  exitus.  Ordo'^  alioqui  sceleris,  per  Apicatam  Se- 
jani'^  proditus,  tormentis  Eudemi  ac  Lygdi  patefactus  est. 
Neque  quisquam  scriptor  tam  infensus  exstitit,  ut  Tiberio  ob- 
jectaret^,  cum  omnia  alia  conquirerent  intenderentque. 
Mihi  tradendi  arguendique  rumoris  causa  fuit,  ut  claro  sub 


rapporle  à  un  nom  de  personne  et  si-  quod  adeo  festinatum  ad  suppliciuw , 
gnific  «  dissimulé  ».  —  5.  Juveniliter  neque  locus  psenitendi  aut  régressas 
(cf.  en  grec  veav:xw;),  avec  enipres-  ab  ira  relictusesset;xLU,  Id,  eo procès- 
sèment,  sans  réflexion.  —  G.  Auctam  suras  unde  receptum  ad  pxnitentiam 
suspicionem.  Cela  aurait  dû,  au  con-  non  haberenf.  —  4.  Auctorem,  l'insti- 
trairc,  ouvrir  les  yeux  à  Tibère.  —  7.  gatcur,  le  véritable  auteur  du  crime 
Tanquam,  eic,  o\\  crut  que.  frappe  de  (Drusus  ou  tout  autre  homme  libre); 
terreur  et  de  honte,  il  s'était  condamné  ministrum,  lesclave  qui  avait  présente 
lui-même  à  la  mort  qu'il  avait  destinée  la  coupe  :  d'où  la  dillérence  des  deux 
à  son  père.  Voy.  III,  lxxii,  n.  ii.  verbes  employés,  excruciarc  («mettre 
XI.  —  1.  Super  id  quod,  [>our  prse-  à  la  torture  pour  obtenir  lui  aveu  ») 
terquain  quod,  d'après  l'analogie  de  et  exquirere.  —  5.  Atrociore  fama. 
super  quam  quod,  ad  id  quod  (Tite-  Ablatif  absolu  ;  erçja,  en  parlant  des 
Live),  ne  se  rencontre  pas  ailleurs.  —  choses,  est  rare.  Cf.  III,  ii,  2;  IV,  xx,4. 
2.  Offerret.  Ce  mot  se  trouve  pris  en  —  6.  Ordinem,  la  suite,  tous  les  dé- 
mauvaise part,  même  chez  Cicéron.  Cf.  tails.  Cf.  II,  xxvii,  2,  ejus  negotii  ordi- 
mortem  offerre  {pro  lîoscio  Amerino,  nem;  IV,  lxix,  13,  ordinem  fraudis; 
37  et  40  ;  pro  Sestio,  48).  —  3.  Nullo  XI\^  xxiv,  11,  ordinem  insidiarum. — 
ad  pxnitendum  regressu,  sans  aucun  7.  5t'.;'an(.  S.-eut.  «j'ore»i.Rcm.2Go. — 
moyen  de  revenir  sur  sa  décision,  s'il  8.  Objectaret  (absolument).  Le  régime, 
s'en  repentait.  Cf.  Tite-Live,  xxiv,  20,  hoc  scetus,  est  facile  à  suppléer.  Cf.  x. 
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exemplo  falsas  auditiones  depellerem  peterenlque  ab  iis, 
quorum  in  manus  cura  noslra^  venerit*",  [ne]  divulgata  in- 
credibilia  atque  avide  accepta  veris  neque  in  miraculum 
corruptis  antehabeant. 

XII.  Ceterum,  laudanle  filium  pro  rostris  ^  Tiberio  2,  senatus 
populusque  habitum  ac  voces  dolentum'^  simulatione  magis 
quamlibens  induebal,  doniumque  Germanici  revirescere  oc- 
culti  bntabantur.  Quod  principium  favoris  et  mater  Agrip- 
pina  spem  maie  legens^  perniciem  acceleravere.  Nam  Seja- 
nus,  ubi  videt  mortem  Drusi  inultam  interfecloribus,  sine 
ma^rore  publico  esse,  ferox  scelerum-%  et  quia  prima  pro- 
venerant*^,  volutare  secum  quonam  modo  Germanici  liberos 
perverteret,  quorum  non  dubia  successio.  Neque  spargi  ve- 
nenum  in  1res  poterat,  egregia  custodum  fide  et  pudicitia 
Agrippinœimpenetrabili'.Igiturcontumaciamejusinsectari, 


8,  verteret.  —  0.  Cura  nostra,  mon 
livre.  Voy.  III.  xxix.  u.  3.  —  10.  Yene- 
rit,  auiehabeant,  pour  venisset,  antelia- 
berent.  Lauteur,  oubliant  quil  sest 
placé  dans  le  passé  au  début  de  la 
phrase  (causa  fuit  ut  depellerem),  af- 
firme pour  le  présent,  ou  plutôt  d'une 
façon  générale  :  cest  la  figure  que  les 
Latins  appelaient  reprxsL'ntatio.  Cette 
construction  est  dp  illeurs  très  rare, 
excepté  dans  le  discours  indirect,  où 
elle  est  au  contraire  très  ordinaire.  Cf. 
Cicéron.  ^jro  Balbo,  xxvii,  09,  et  erat 
gequa  lex  et  nobis  atque  omnibus  qui 
nost7'is  familiaritatibus  implicantur 
vehementer  utilis,  ut  nostras  inimicitias 
inter  nos  (jeramus,  amicis  nostrorum 
inimicorum  temperemus{k  propos  d'un 
conseil  donné  la  veille  par  Pompée,  dans 
so)i  discours,  aux  ennemis  dcBalbus,  Ci- 
céron passe  à  une  affirmation  générale). 
XII,  —  1.  Pro  rostris.  L'éloge  funè- 
bre des  personnages  illustres  était  pro- 
noncé à  la  tribune  aux  harangues,  le 
plus  souvent  par  un  membre  de  la  fa- 
mille. —  2.  Tiberio.  La  scène  est  dé- 
peinte d'une  façon  frappante  par  Sénè- 
que,  qui  peut  en  avoir  été  témoin: 
Consol.  ad  Marc.  \ï>,stetit  inconspectu 
posito  corpore,  interjecio  tantum  vela- 


mento  quod  pontifiais  oculos  a  fnnere 
arceret,  et  fiente  populo  non  flexit 
vultum  :  experiundum  se  dédit  Sejano 
ad  latus  sfanti  quam  patienter  posset 
suos perdere.  —  3.  Dolentum.  Forme 
de  génitif  poétique  et  postclassique. 
Cf.  salutantum  A.  IV,  xm,  10  ;  XI, 
xxu,  3  ;  gratantum  VI,  l,  18.  —  4. 
Afjrippina  spem  maie  tegens,  ce  fait 
qu'Agrippine  dissimulait  mal  ses  espé- 
rances (le  peu  de  soin  qu'A,  mettait  à  d. 
ses  e.).  Emploi  hardi  dune  tournure  déjà 
connue  de  Cicéron  (participe  joint  à  un 
nom  au  lieu  d'un  nom  verbal  abstrait 
suivi  d'un  génitif).  Cf.  xxxiv,  5,  et  Cx- 
sar  trucivultu  accipiens,ei\o\.  I,  xix, 
n.  0.  Rem.  24o.  —  o.  Ferox  sceJcrum, 
enhardi  par  ses  crimes.  Salluste  a  dit  : 
Jug.  XIV,  21,  ne  Vie,  qui  nunc  sccleri- 
bus  suis  ferox  atque  xtrieclarus  est,  où 
le  sens  est  un  peu  différent  (  «  fier  de 
ses  crimes  »).  Ce  pluriel  concret  est  plus 
hardi  que  le  singulier  lingux  que  Ion 
trouve  H.  I,  xxxv,  6,  et  surtout  que 
animi  A.  I,  xxxn,  11  (cf.  Ovide,  Mefam. 
vui,  014,  mentisque  ferox).  —  0.  Pro- 
venerant,  \to\iv  prospère  successerant. 
Cf.  I,  x.x,  13  ;  XIV,  XXV,  4;  H.  II,  xvi, 
0;  m,  xu,  16;  IV,  xvm,  2,  et  Suétone. 
—  7.  Egregia^  etc.  .\blatifs  absolus  ex- 
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velus  August.T  odiiim,  recentem  Livia^  conscientiam*'  exagi- 
tare,  utsuperbam  fecunditate,  siibnixam  popularibus  studiis 
inhiare  doniinationi  apud  Ca^sarem  arguerenl.  Atque  lupc 
callidis  criminatoribiis,  iiiter  quos  delegerat  Julium  Postu- 
mum,  per  adiilleiium  Mutilia?  Prisca?^  consiliis  suis  perido- 
neuni,  quia  Prisca  in  animo  AuguslaB^*^  valida  anum  saapte 
natura  polentiœ  anxiarii  insociabilem  nurui^^  efticiebat. 
Agrippina3  quoque  proximi  illiciebantur  pravis  sermonibus 
tumidos  spiritus  perstimulare  ^-. 

XIII.  At  Tiberius,  nihilintermissarerum  cura,  negotiapro 
solaciis  accipiens^  jus  civiuni-,  preces  sociorum  tractabat; 
factaque  auctore  eosenatus  consulta,  ut  civitati  Cibyraticar^ 
apud  Asianij.Egiensi''^  apud  Achaiam,  motu  terra?  labefactis, 
subveniretur  remissione  tributi-^  in  trienniura.  Et  Vibius  Se- 
renus'''  pro  consule  ulterioris  Hispania?  %  de  vi  publica^  dam- 


priniant  la  cause.  —  8.  Conscienliam, 
la  complicité,  rcnlcntc  avec  lui.  —  0. 
/.  Postumum.  On  ne  sait  rien  de  plus 
précis  sui"  ce  personnage.  Un  C.  Julius 
Postumus  était,  en  47  apr.  J.-C,  pré- 
fet d'Ég\pte.  Mutilia  Prisca  était  sans 
doute  l'épouse  de  Fufius  Geminus, consul 
ran:29  (voy.  V,  n,  7),  qui,  accusé  d'être 
l'ami  de  Séjan,  se  donna  la  mort  en  31 
à  l'instigation  de  Tibère.  Cependant 
Dion,  qui  ajoute  que  sa  femme  se  poi- 
gnarda sous  les  yeux  des  sénateurs,  dit 
qu'elle  se  nommait  Ho ■J7:}v( a  Ilptsxa. 
—  dO.  In  animo  Augustae,  pour  apwo? 
Auf/ustam.  Cf.  XIV,  u,  16;  XV,  l,  15. 
Mais  apud  se  trouve  aussi  fréquemment  ; 
cf.  I,  Lvii.  .3,  etc.  —  11.  Nwiii.  Ger- 
manicus  était  pctit-(ils  d'Augusta  :  2)ro- 
nwus  serait  donc  plus  exact.  Cf.  ce- 
pendant Paul  ,  Diff.  XXIII,  II,  14,  ^  4, 
nurus  appellatione  non  tantum  filii 
iixor,  sed  et  nepotis  et pronepotis  con- 
tinetur,  licet  quidam  has  pronurus 
appellant. —  1:2.  Perstimulare  ne  se 
trouve  pas  ailleurs.  Pour  l'infinitif,  voy. 
II.  XXXVII,  n.  3. 

XIII.  —  1.  Nerjotia  pro  solaciis  ac- 
cipiens.  Voy.  viii,  n.  9.  —  2.  Jus  ci- 
viu7n.  Celles  des  affaires  intéressant  les 
citoyens  qui  ressortissaient  au  sénat. 
Cf.    I,   ixxMr,    1  ;  m.   XXIV.    10.  et  aussi 


IV,  VI,  4  (privatorum  maximà).  —  3. 
Cibyraticae.  Cibyra,  une  des  grandes 
villes  de  la  Phrygic  méridionale,  au- 
jourd'hui disparue.  —  4.  jEgiensi. 
.ïgion,  ancienne  capitale  de  la  Ligue 
achéenne,  ville  du  Péloponiii'se,  au- 
jourd'hui Vostitza,  sur  les  bords  du  golfe 
de  Corinlhe.  —  b.  Remissione  tributi. 
Voy.  Il,  xi.vii,  13.  —  6.  Vibius  Serenus. 
Voy.  II,  XXX,  2.  —  7.  Ulterioris  His- 
panias.  La  Bétique  et  la  Lusitanie.  La 
division  de  l'Espagne  en  Hispania  Ci- 
terior  et  Hispania  Ulterior  est  de  l'é- 
poque républicaine  :  Auguste  la  rem- 
plaça par  la  division  en  3  provinces. 
L'Espagne  citérieure  ou  Tarraconnaisc 
ne  fut  pas  modifiée  ;  l'Espagne  ultérieure 
comprit  la  Lusitanie  au  nord,  la  Béti- 
que au  sud.  —  8.  De  vi  pnblica.  La 
violence  exercée  par  un  fonctionnaire 
était  désignée  par  le  terme  de  vis  pn- 
blica; le  même  délit  commis  par  un 
particulier  était  appelé  vis privuta.  La 
vis  publica  tombait  sous  le  coup  d'une 
des  trois  lois  qualifiées  ler/es  Parais 
de  tergo  civium  (108,  195.  184  av.  J.-C). 
Toute  violence  pouvait  être  aussi  pour- 
suivie en  vertu  des  lois  Plautia  de  vi 
Cprobablement  78  av.  J.-C).  Pompeia 
de  vi  (52),  /ulia  de  vi  publica  et  pri- 
vata  (46).  Un  texte  d'Ulpien  permet  de 
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natus,  ob  atrocitatem  morum  in  insulam  Amorgum^  depor- 
tatur.  Carsidius  Sacerdos**^,  reus  tanquam  frumento  hostem 
Tacfarinalem  juvisset^S  absolvitur,  ejusdemque  criminis  G. 
Gracchus^-.  Hune  comitem  exilii  admodam  infantem  pa- 
ter  Sempronius^-^  in  insulam  Gercinamtulerat.  Illic  adultus 
inler  extorres  et  liberaliuni  artium  nescios,  mox  per  Afri- 
cam  ac  Siciliam  mulando  sordidas  merces  sustentabatur; 
neque  tamen  effugit  magnat  fortunœ  pericula.  Ac  ni  .Elius 
Lamia^'^  et  L.  Apronius*°,  qui  Africam  obtinuerant,  inson- 
tem  protexissent,  claritudine  infausti  generis  et  paternis 
adversis  foret  abstractus^'^. 

XIV.  Is  quoque  annus  legationes  Grœcarum  civitatium 
habuit,  Samiis^  Junonis,  Gois  ^^isculapii  delubro  vetuslum 
asvli  jus-  ut'^  tirmaretur  petentibus.  Samii  decreto  Amphi- 
ctyonuni  *  nitebantur,  quis  prcecipuum  fuit  reruni  omnium 


caractériser  ce  délit  :  leg'e  Julia  de  m 
publica  tenetiir,  qui,  cum  imperium 
jiofestatemve  haberet ,  civem  Boma- 
niim  adversus  provocationem  necave- 
rit,  verberaverit  jusseritve  quid  fieri, 
aut  quid  in  collum  injecerit,  ut  tor- 
queatur  (Dig.  XLVIII,  vi,  7).  Le  cou- 
pable était  passible  de  l'exil,  de  la 
déportation  ou  de  la  mort.  — 9.  Amor- 
giun.  Petite  ile  de  larchipel  des  Cy- 
clades;  elle  porte  toujours  le  môme 
nom.  Amurgo. —  10.  Carsidius  Sacer- 
dos.  Il  est  encore  question  de  lui  VI, 
xi.viii,  19.  —  il.  Tanquam...  juvisset. 
Vo\ .  m.  Lxxn,  n.  12.  —  12.  C.  Grac- 
chus.  Cest  sans  doute  celui  dont  il  est 
question  VI,  xxxvni,  15.  —  13.  Sem- 
pronius  [Gracchus].  11  avait  été  con- 
vaincu d'adultère  avec  Julie  et  déporté 
dans  une  des  deux  îles  Kerkena,  sur  la 
côle  d".\Jrique.  Ces  îles  sont  situées  en 
face  du  port  de  Sfax  (Tunisie).  Voy.  I, 
LUI,  9.  —  14.  JElius  Lamia.  Consul  lan 
3  apr.  J.-C. ,  il  fut  plus  tard  procon- 
sul d'Afrique.  Velleius  parle  de  lui  en 
termes  élogieux  :  r?';*  antiquissimi  mo- 
ris  et  priscam  gravitatem  sempej' hu- 
manitate  temperans,  in  Germania 
lllyricoque  et  mox  in  Africa  splendi- 
dissimis  functus  ministeriis,  non  mé- 
rita, sed  materia  adipiscendi   trium- 


phalia  defectus  est.  Horace  lui  a  dédie 
deux  de  ses  Odes  :  I,  .xxvi  et  III,  xvit. 
—  15.  Apronius.  Voy.  III,  xxi,  1.  — 
IG.  Abstractus.  Cf.  H.  IV,  ii,  19,  nec 
perinde  prosperissocius  quam  adversis 
abstractus. 

XIV^  —  1.  Samiis.  L'ile  de  Samos, 
fameuse  par  le  culte  quelle  rendait  à 
Junon  (voy.  Virg.  ^--En.  i,  10),  faisait 
partie  de  la  province  d'Asie  ;  mais  sa 
population  appartenait  à  la  race  grec- 
que, au  groupe  ionicu.  Elle  forme  au- 
jourd'hui le  domaine  d'un  prince  grec, 
vassal  du  sultan.  L'ile  de  Cos,  égale- 
ment comprise  dans  l'Asie,  était  une  ile 
grecque,  habitée  par  des  Doricns.  Sur 
le  temple  d'Esculape,  voy.  A.  XII,  lxi, 
3.  —  2.  Asylijus.  Voy.  III,  lx  sqq.  —  3. 
Ut.  Pour  la  place  de  celle  conjonction, 
voy.  x,  n.  2.  —  4.  Ampliictyonum.  Les 
Amphictyons  étaient  les  députés  d'une 
confédération  politique  et  religieuse 
comprenant  douze  peuples  de  la  Grèce, 
parmi  lesquels  les  principaux  étaient 
les  Ioniens  et  les  Doriens.  Leur  assem- 
blée se  tenait  deux  fois  par  an  pour 
régler  les  contestations  entre  confédé- 
i-és,  juger  les  attentats  commis  contre 
le  temple  de  Delphes,  les  violations  du 
droit  des  gens,  et  tra,ncher  différentes 
alTaircs  tant  civiles  que  criminelles.  — 
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judicium,  qua  tempeslate  "^  Grseci,  conditis  per  Asiam  urbi- 
bus,  ora  maris  potiebantur.  Xeque  dispar  apud  Coos  anti- 
quitas,  et  accedebat  meriUim  ex  loco;  nani  cives  Romanos 
tempio'^ -i^sculapii  induxerant,  ciim  jussu  régis  Mithridatis 
apud  cunclas  Asia?  insulas  et  urbes  trucidarentiir".  Variis 
debinc  et  sa^pius  irritis  pnetorum  questibus,  postremo  Caî- 
sar  de  imraodestia  bistrionum  rettiilit  :  «  Miilta  ab  iis  in 
publicum  seditiose,  fœdaper  domos  temptari;  Oscum  quon- 
dam  ludicrum^,  levissima?  apud  vulgum  oblectationis,  eo 
flagitiorum  et  virium  venisse,  [ut]  auctoritate  patrum  coer- 
cendum  sit.»  Pulsi^  tum  histriones  Ualia. 

XV.  Idem  anuus  alio  quoque  luctu  CiPsarem  adfecit,  al- 
lerum^  ex  geminis  Drusiliberis  exslingueiido,  neque  minus 
morte  araici.  Is  fuit  Lucilius  Longus^,  omnium  illi  tristium 
Iretorumque  socius  unusque  e  senatoribus  Rbodii  secessus^ 
cornes.  Ita,  quanquam  novo  homini  '",  censorium  fimus  ^,  effi- 
giem  apud  forum  Augusti  ^  publica  pecania  patres  decrevere, 
apud  quos  etiamtum  cuncj;atractabantur,  adeout  procura- 
tor  AsicT",  Lucilius Capito,  accusante  proYincia,causam  dixe- 


0.  Qua  tempestate.  Cf.  II,  lxvi[lx],4; 
ill,  xxviii,  8  ;  VI,  XXXIV,  8  ;  XII,  i.xii,  3  ; 
H.  V,  II,  4.  Tempestas,  "pomtempus,  est 
en  somme  po(['tic(uc  ou  archaïque,  quoi- 
qu'il se  trouve  chez  Salluste  et  au 
moins  une  fois  chez  Cicéron:  de  Divin. 

1,  .34,  eademque  tempestate.  —  6.  Tem- 
plo  (dalif),  pour  in  templum.  Cf.  V,  i, 
9;  XIV.  Lxi,  21.—  7.  Trucidarentitr. 
Ce  massacre,  ordonné  par  le  roi  de 
l'ont,  est  de  l'année  88  av.  J.-C.  Cf. 
Velleius,  II.  xviii.  1.  —  8.  Oscum  ludi- 
crum.  Ce  terme  désigne  les  Atellanes, 
jeux  comiques  et  farces  boulîonnes, 
qu'on  supposait  avoir  pris  naissance  à 
Alella,  ville  des  Osques.  Ce  peuple,  qui 
habitait  la  Campanie  et  le  Samnium.et 
qui  passa  sous  la  domination  des  Sabins 
et  des  Étrusques. parlait  une  langue  gros- 
sière, qui,  du  reste,  avait  déjà  à  cette 
époque  fait  place  au  latin  dans  l'atel- 
lane.  —  9.  Pulsi.  Il  ne  s'agit  sans  doute 
que  des  histrions  de  bas  étage,  de  ceux 

|ui  avaient  donné  lieu  à  des  scandales 
cf.  Suétone,   l'i/j.  37).  Dion  donne  la 


mesure  comme  générale.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ils  rentrèrent  sous  Caligula  et  fu- 
rent de  nouveau  chassés  sous  Néron 
(cf.  XIII,  XXV,  22). 

XV.  —  i.  Alterum.  Ilétaitàgé  de  qua- 
tre ans  et  s'appelait  Germanicus;  l'au- 
tre, Tibérius.  —  2.  Lucilius  Longus.  Il 
avait  été  consul  subrogé  l'an  7  apr.  J.-C. 
—  3.  Rhodiisecessus.  Voy.  I,  iv,  n.  12.  — 
4.  Novo  homini.  Parce  qu'aucun  de  ses 
ancêtres  n'avait  obtenu  de  dignité  cu- 
rule.  —  5.  Censorium  funus.  Voy.  III,  v, 
n.  1.  —  6.  Forum  Augusti.  Cette  place, 
entourée  de  portiques,  renfermait  le 
temple  de  Mars  Vengeur  et  les  statues 
des  grands  généraux,  érigées  sur  l'ordre 
d'Auguste  ;  elle  se  trouvait  au  pied  du 
mont  Capitolin,  au  S.-O.  du  Quirinal.  — 
7.  Procurator  Asise.  Ce  fonctionnaire, 
dont  le  titre  complet  était  procurator 
Cœsaris  Asiae ,  était  chargé  d'adminis- 
trer les  revenus  du  fisc  impérial  dans  la 
province  d'Asie.  Il  n'avait  aucune  part 
aux  pouvoirs  civils  et  militaires  du  gou- 
vernement: ses  fonctions  étaient  com- 
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rit",  magna  cum  adseveratioiie  principis  a  non  se  jus  nisi  in 
servitia  et  pecunias  familiares  ^  dédisse  ;  quod  si  vim  praetoris 
usurpasset  manibusque  militum  usus  foret,  spretpiin  eo  man- 
data sua  :  audirent  socios.  ^)  Ita  reus  cognito  negotio  damna- 
tur'^  Ob  quam  uUionem,  et  quia  priore  anno  in  G.  Silanum  '^ 
vindicatum  erat,  decrevere  AsitO  urbes  templum^-  Tiberio 
matrique  ejus  ac  senatui.  Et  permissum  statuere;  egitque 
Nero*3  grates  ea  causa  patribus  atque  avo,  lœtas  inter  au- 
dientium  adfectiones ,  qui  recenli  memoria  Germanici 
illum  adspici,illum  audirirebantur.  Aderantque  juveni  mo- 
destia  ac  forma  principe  viro  digna,  notis  in  eum  Sejani 
odiis  ob  periculum  gratiora, 

XVI.  Sub  idem  tempus,  de  flamine  Diali  in  locurn  Servi 
Maluginensisi  defuncti  Iegendo,simulrogandanovalege  dis- 
seruit  Ga^sar  :  «  >'am  patricios  confarreatis^  parentibus  geni- 
tos  très  simul  nominari,  ex  quis  unus  legeretur,  vetusto 
more;  neque  adesse,  nt  oiim,  eam  copiam,  omissa  confar- 
reandi  adsuetudine  aut  inter  pau,cos  retenta  (pluresque  ejus 


plètcment  distinctes  de  celles  du  ques- 
teur, qui.  dans  cette  province  sénato- 
riale, prenait  scindes  finances  publiques 
sous  les  ordres  du  proconsul.  Les  pro- 
curateurs étaient  clioisis  parmi  les  che- 
valiers, et  plus  dune  fois  aussi  parmi 
les  affranchis  de  la  famille  impériale. 
Dans  le  cas  présent,  Tibère  avait  aban- 
donné à  la  juridiction  du  sénat  un  fonc- 
tionnaire qui  ne  relevait  que  de  lempe- 
rcur.  —8.  Dixerit.  S. -eut.  apwl  eos, 
d'après  opud  qnos,  qui  précède.  —  9. 
FamiliaiX'S,  de  sa  maison  (privés).  Cette 
épithètese  rapporte  également,  pour  le 
sens,  à  servitia.  —  10.  Damnatur.  Da- 
près  Dion,  Capito  fut  puni  de  l'exil.  —  11. 
Silanum.  Proconsul  d'Asie  déporté  pour 
exactions  dans  l'île  de  Cythnos  (22  apr- 
J.-C,).—  12.  Temphun.  Voy.  I,  x,  34  et 
Lxxvin,!.  —13.  Nero.  Les  villes  d'Asie 
avaient  chargé  le  fils  de  Germanicus  de 
parler  en  leur  nom. 

XVI. —  1.  Seroi  Maluf/inensls.  Voy. 
111,  Lvni,  2,  etLxxi,  8.  —2.  Confarrea- 
tis.  Époux  dont  l'union  avait  donné  lieu 
aux  formalités  religieuses  de  la  con- 


farréation.  En  pareil  cas,  le  mariage 
était  contracté  à  la  curie  par-devant  le 
grand  pontife  et  le  flamine  de  Jupiter, 
assistés  de  10  témoins;  il  recevait  un 
caractère  indélébile,  puisque  le  lien, 
indissoluble  en  principe,  qui  liait  les 
époux,  ne  pouvait  être  dénoué  que  par 
les  rites  lugubres  de  Xd^diffaiTeatio.  La 
femme  passait  entièrement  sous  la 
puissance  de  son  mari  et  devenait  une 
partie  de  sa  famille  (m  mannia  conve- 
niebat),  et  aucune  formalité  ne  pouvait 
désormais  la  soustraire  à  l'autorité  ma- 
ritale. Cette  forme  de  mariage  était 
beaucoup  plus  solennelle  que  la  cocmp- 
tio  (vente  fictive  de  la  femme  au  mari) 
et  que  Yusiis  (la  possession  pure  et 
simple,  constatée  par  l'habitation  de  la 
femme  cliez  son  mari  pendant  un  an 
sans  interruption).  Les  desservants  des 
cultes  publics  devaient  être  issus  de 
parents  unis  par  confarréation,  et  ils 
ne  pouvaient  se  marier  eux-mêmes  sous 
un  autre  régime.  —  La  confarreatio 
était  ainsi  nommée  du  gâteau  d'épcau- 
tre  (farreum)  offert  à  cette  occasion  à 
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rei  causas  adferebat,  polissimam  pênes  ^  incuriam  viroriini 
feniinarumque  ;  accedere  ipsiiis  CcTriraoni*  difticullales, 
quM'  consLilto  vitarentiir),  et  quod  exiret  e  jure  patrie  +  qui 
id  flamonium  apiscereturqucPque  in  manuin^  llaminis  con- 
veniret.ltamedendum^'  senatus  decrelo  autlege",  sicut  Au- 
gustus  quœdam  ex  horrida  illa  antiquitate  ad  pra^sentem 
usum  flexisset.  »  Igitur  tractatis  religionibus  placitum  ins- 
titulo  flaminum  nihil  demutari^;  sed  latalex,  qua  tlaminica 
Dialis  sacrorum  causa  in  poteslate  viri,  cetera  promisco 
feminarum  jure^  ageret.  Et  filius  Maluginensis  patri  suf- 
fectus^o.  Utque  glisceret  dignatio  sacerdotum  atque  ipsis 
promptior  animus  foret  ad  capessendas  can4monias,  decre- 
tum  Corneliff"  virgini,  qua?  in  lôcum  Scautiai'ii  capiebatur, 
sestertium  vicies  ^^  et,  quotiens  Augusta  theatrum  introisset, 
ut  sedes  inter^^  Vestalium*'*  consideret. 

XVII.  Cornelio  Celhego,  Visellio  Varrone  consulibus^  pon- 
tifices  eorumque  exempio  ceteri  sacerdotes-,  cum  pro  inco- 
lumitate  principis  vota^  susciperent,  Xeronem  quoque  et 
Drusum  isdem  dis  commendavere,   non  tam  caritate  juve- 


Jupiter.  —  3.  Pênes,  avec  un  nom  de 
cliose,  ne  se  trouve  qu'ici  et  H.  I,  lvii, 
8,  et  de  plus  dans  Horace,  de  Arte  poet. 
71,  usus  quem  pênes  a7'bitrium  est  et  jus 
et  norma  loquendi.  —  4.  Exiret  e  jure 
patrio,  était  soustraite  à  l'autorité  pa- 
ternelle (ce  à  quoi  la  plupart  des  pères 
étaient  opposés).  —  5.  In  manurn.  Le 
ternie  juridique  manus  exprime  l'auto- 
rité absolue  du  mari  sur  sa  femme. 
Celle-ci,  une  fois  mariée,  rompt  tout 
lien  religieux  et  domestique  avec  la  fa- 
mille d'oii  elle  sort  :  sa  personne  et  sa 
dot  deviennent  la  chose  de  son  époux. 
—  0.  Medendum.  Tibère  comprit  qu'il 
n'était  possible  de  conserver  le  mariage 
par  confarréation  qu'à  la  condition  d'en 
modifier  les  effets  juridiques. —  7.  Le(je. 
Une  loi  votée  par  le  peuple.  Dans  des 
cas  de  ce  genre,  on  présentait  pour  la 
forme  une  motion  au  vote  du  peuple.— 
8.  Demutari  ne  se  trouve  qu'ici  et  dans 
Plante.  —  9.  Cetera...  arjeret.  En  dé- 
cidant que  la  femme  du  flamine  serait 
sous  la  puissance  maritale  uniquement 


au  point  de  vue  religieux,  on  lui  assu- 
rait pour  tout  le  reste  les  mêmes  avan- 
tages qu'à  la  femme  mariée  sous  le  ré- 
gime de  la  coemptio  ou  de  \usus.  — 

10.  Patri  suffectus.  Les  fils  des  flami- 
nes  étaient  associés  en  qualité  de  ser- 
vants {camillï)  aux  cérémonies  religieu- 
ses que  présidaient  leurs  pères  :  ils  se 
préparaient  ainsi  à   les   remplacer.  — 

11.  Scantise.  Une  Vestale  qui  venait 
sans  doute  de  mourir.  —  12.  Sester- 
tium vicies ,  i  millions  de  sesterces 
(536,000  f.),  le  double  du  cens  séna- 
torial. —  13.  Sedes  inter.  Pour  l'ana- 
strophe,  voy.  rem.  29o  ,  2",  c.  —  14. 
Vestalium.  Depuis  Auguste,  les  Ves- 
tales occupaient  au  théâtre  des  places 
d'honneur  à  côté  de  celle  du  préteur 
(Suét.  Aug.  44). 

XVH.  —  1.  Consulibus.  Ce  consulat 
correspond  à  l'an  24.  Visellius  Varro 
était  le  fils  du  Visellius  mentionné  III, 
xi.i,  o.  —  2.  Pontifices...  sacerdotes. 
Cf.  III,  Lvin,  n.  5  et  7.  —  3.  Ces  prières 
solennelles  étaient  prononcées  tous  les 

16. 
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num  quam  adulatione,  quœ  moiibus  corriiplis  perinde  an- 
ceps^,  si  nulla  et  iibinimia  est.  Namïiberiiis,  haiid  unquam 
domui  Germanici  niitis,  tum  vero  cTquari  adolescentes 
senect»  suœ  impatienter  indoluit%  accitosque  pontifices 
percontatus  est  num*''  id  precibus  Agrippina^  aut  minis  tri- 
i)uissent.  Etiili  quidem,  quanquam  abnuerent,  modice  per- 
stricti;  etenim  pars  magna  e  propinquis  ipsius  aut  primores 
civitatis  erant  :  ceterum  in  senatu  oralione  monuit  in  pos- 
terum  ne  quis  mobiles  adulescentium  animos  prœmaturis 
honoribus  ad  superbiam  exlolleret".  Instabat  quippe  Seja- 
nus  incusabatque  diductam  civitatem  ut  civili  bello  :  «  esse 
qui  se  partium  Agrippin^e  vocent,  ac  ni  resislatur,  fore  plu- 
res;  neque  aliud  glicenlis  discordifc  remedium  quamsi  unus 
alterve  maxime  prompti  subverterentur.  m 

XVIII.  Qua  causa  C.  Siliumi  et  Tilium  Sabinum  aggredi- 
tur.  Amicitia  Germanici  perniciosa  ulrique,  Silio  et  quod-, 
ingentis  exercitus  seplem  per  annos  moderator  partisque 
apiid  Germaniam  triumphalibus'^  Sacroviriani  belli'  victor, 
quanto  majore  mole  procideret,  plus*^  formidinis  in  alios 
dispergebatur.  Credebant  plerique  auctam  offensionem  ip- 
sius intemperantia,  immodice  jactantis  u  suum  militem  in 
obsequio  duravisse,  cum  alii  ad  seditiones  prolaberentur*^; 
neque  raansurum'  Tiberio  imperium,  si  iis  quoque  legioni- 
bus  cupido  novandi  fuisset.  »  Destrui  per  ha?c  fortunam 
suam^  Cœsar  imparemque  tanto  merito^  rebatur.  Nam  be- 


ans,  le  3  janvier.  —  4.  Anceps,  dan-  lxxii,  n.  1.  —  4.  Sacroviriani  belli.  Si- 

gereuse.  —  5.  Impatienter  indohdt ,  lius  avait  réprimé  la  révolte  de  Sacro- 

éprouva  un  dépit  qu'il  ne  sut  pas  ré-  vir,   l'an    21    apr.   J.-C.    (cf.   lll,  xliii- 

prinier.  —  G.  Nam,  pour  an  des  clas-  xlvi).  Les  7  années  de  son  commande- 

siques,  indique  ici  une  légère  affirma-  ment   partent   de    l'an   14,    où  il  était 

tien.  Cf.   111,  i.n,  12;  IV,  i.vii,  7,  etc.  legatiis  pro  prsetore  à!i.n?,\a.  Germainie 

Rem.  187.  —  7.  Extollerei.  Cf.  Suét.  supérieure  (cf.  I,  xxxi,   6).  —  5.  Plus. 

Tib.  54,  egit  cum  senatu  non  debere  ta-  S. -eut.  tanto.  Rem.  223.—  6.  Prolahe- 

liaprxmiatribuinisiexpertis  et  setate  rentur.    L'armée  du   Haut-Rliiii.  ([uil 

orovectis.  commandait,  n'avait  pas  pris  pari  a  la 

XVIII.  —  l.C.  Silium.  Cf.  I,  xxxi,  6  ;  révolte  des  légions  du  Bas-Rhin  au  dé- 

II,  VI,  2  ;  VII,  1  ;  xxv,  2  ;  III,  xi.ii,  7,  etc.  but  du  règne  de  Tibère.  Cf.  I,  xxxi.  — 

—  2.  Silio  et  (s.-ent.  hoc  perniciosum  7.  Mansurum  (s.-ent.  fuisse).  Voy.  H, 

■erat)  quod,  Silius  avait  de  plus  contre  xxxi,  n.  5.  —  8.  Fortunam  suam,  sa  si- 

lui  (outre  l'amitié  de  Germanicus)  que.  tuation.  —  9.  Imparemque  tanto  me- 

Pourla  construction,  cf.  XI,  xxi,  3;  H.  rito  (s.-ent.  se  esse),  et  qu'il  ne  pour- 

II,  Lxi,  8.  —  3.   Triumphalibus.   Cf.  I,  rait  jamais  payer  de  si  grands  services. 
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neficia  eo  usque  lœta  sunt,  dum  videntur  exsolvi  posse  ;  ubi 
multum  antevenere,  pro  gratia  odium  redditur^^. 

XIX.  Erat  uxor  Silio  Sosia  Galla,  caritate^  Agrippinre  in- 
visaprincipi.  Hos  corripi  dilato  ad  tempus-  Sabino  placitiim, 
immissusqueVarro  consul,  qui,paternas  inirnicitias-^  obten- 
dens,odiis  Sejaniper  dedecus  suum  gratificabatur.  Precaiite 
reo  brevem  moram,  duniaccusatorconsulatu  abiret,  adver- 
satus  est  Cœsar  :  «  solitum  quippe  magistralibus  diem  priva- 
lis  dicere;  nec  infringendum  consulis  jus,  cujus  vigiliis  ni- 
leretur  ne  quod  res  publica  detrimentum  caperet  '\  »  Pro- 
prium  id  Tiberio  fuit  scelera  nuper  reperta  priscis  verbis 
obtegere.  Igitur  miilla  adseveratione  %  quasi  aut  legibus  cum 
Silio  ageretur,  aut  Varro  consul,  aut  illiid  res  publica  esset'', 
coguntur  '  patres,  silente  reo,  vel,  si  defensionem  cœptaret, 
non  occultante  cujus  ira  premeretur.  Gonscientia  belli  Sa- 
crovir  diu  dissimulatus,  Victoria  per  avaritiam  fœdata  et 
uxor  socia^  arguebantur^.  Nec  dubie  repetundarum  crimi- 
nibus^^  ha?rebant;  sed  cuncta  quœstione  majestatis  exer- 
cita^^,  et  Silius  imminentem  damnalionem  voluntario  fine 
prœvertit. 

XX.  Sa^vitum  tamen  in  bona',  non  ut  slipendiariis-  pecu- 


—  10.  Nam  bénéficia,  etc.  Cf.  Séiièque, 
Epist.  ad  Lucil.  xix,  11,  quidam,  quo 
plus  debent,  magis  oderunt.  Levé  ass 
alienum  debitorem  facil,  grave  ini- 
micum. 

XIX.  —  1.  Caritate.  Ablatif  de  la  cau- 
se. Cf.  XVI,  XIV,  10,  Anteium  ca}-itafe 
Agrippinae  invisum  Neroni.  —  2.  Ad 
tempus,  pour  le  moment.  Voy.  plus  loin, 
cil.  Lxviii-Lxx.  —  3.  Paternas  iniinici- 
tias.  Sur  les  démêlés  du  père  de  Var- 
ron  avec  Silius,  voy.  III,  xuii,  14.  — 
4.  Cujus  vigiliis,  etc.,  de  la  vigilance 
de  qui  dépendait  le  salut  de  la  républi- 
que. Niteretur  a  pour  sujet  la  propo- 
sition qui  suit.  —  0.  Multa  adsevera- 
tione, avec  un  grand  sérieux.  —  G.  Aut 
illud  res  publica  esset  (lit t.  «  ou  que  ce 
fût  là  une  république  »),  et  le  gouver- 
nement de  Tibère  un  gouvernement 
républicain.  Tacite  néglige  assez  sou- 
vent l'attraction,  qui  estde  règle  (lï^a). 
Cf.  II,  xxxYui,  10,  non  enim  precessunt 


istud,  sed.  efflagitatio,  etc.  et  voy.  I, 
XLix,  n.  7.  —  7.  Coguntur,  sont  ras- 
semblés. —  8.  Uxor  socia.  On  le  ren- 
dait responsable  des  fautes  que  sa 
femme  avait  commises  (concussion, 
etc.)  pendant  quelle  était  avec  lui 
dans  sa  province.  Cf.  III,  xsxiv,  19, 
nam  viri  in  eo  culpam,  si  femina  mo- 
dum  excédât.  —  9.  Sacrovir  diu  dis- 
simulatus, etc.  Pour  la  construction, 
voy.  ch.  XII,  n.  4.  —  10.  Criminibus  est 
un  ablatif  de  lieu.  Voy.  I,  lxv,  n.  10.  — 
11.  Cuncta...  exercita,  tout  le  procès 
roula  sur  laccusation  de  lèse-majesté 
(plus  grave  que  celle  de  concussion). 
XX.  —  1.  Ssevitum  tamen  in  bona. 
11  était  d'usage  de  ne  pas  confisquer  les 
biens  des  accusés  qui  se  donnaient  vo- 
lontairement la  mort.  Cf.  VI,  xxix,  4, 
et  quia  damnati  publicatis  bonis  sepul- 
tura  prohibcbantur,  eorum  qui  de  se 
statuebant,  humabantur  corpora,  ma- 
nebant  testamenta.  —  2.  Stipendiariis, 
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nite  redderentur,  quorum  nemo  repetebat,  sed  liberalitas^ 
Augusti  avulsa,  computatis  singillatim  quœ  fisco  peteban- 
lur'*:  ea  prima  Tiberio  erga  pecuniam^^  alienam  diligentia 
fuit.  Sosia  in  exilium  pelUtur  Asinii  Galli*'  sententia,  qui 
partem  bonorum  publicandam,  pars  ut  liberis  relinquere- 
tur'  censuerat.  Contra  M'.  Lepidus^  quarlam  accusatoribus 
secundum  necessitudinem  legis^,  cetera  liberis  concessit. 
Hune  ego  Lepidum  temporibus  illis  gravem  et  sapientem 
virum  fuisse  comperior^O;  nam  pleraque  ab  stevis  adulatio- 
nibus  aliorum  in  melius  flexit*^  Neque  tamen  tempera- 
menti  egebat^^^  cum  œquabili  auctoritate  et  gratia  apud 
Tiberium  viguerit.  Unde  dubitare  cogor,  fato  et  sorte  nas- 
cendi,  ut  cetera,  ilaprincipum  inclinatio  in  hos,  ofîensio  in 


aux  peuples  tributaires  (cf.  I,  xi,  17)  de 
la  Gaule.  —  3.  Liberalitas,  les  libérali- 
tés.—  4.  Fisco.  Ablatif  de  rinstrumcnt. 
Rem.  109.  —  5.  Erga  pecuniam.  Vo\ . 
XI,  n.  o.  Sur  le  désintéresseaient  de 
Tibère  avant  cette  date,  voy.  III,  xviii, 
4.  —  6.  A.  Gain.  Cf.  I,  xu'  n.  .3.  —  7. 
Partem,  etc.  Pour  le  ebangement  de 
tournure  dû  à  l'amour  de  la  variété, 
voy.  rem.  282, 16".  —  8.  AI'.  LepUhis. 
Cf.  III,  xxxn,  n.  3.  —  It.  Leqxs.  La  lex 
Julia  (le  majestate  accordait  le  quart 
des  biens  de  l'accusé  au  dénoncialeur, 
dans  les  procès  de  lèse-majesté.  —  10. 
Coniperior.  Partout  ailleurs  comperio. 
Mais  coniperior  se  trouve  deux  fois 
dans  Salluste  {Jug.  xlv,  i  et  cviii,  3j 
et  dans  Térence,  Aadr.  V,  lu,  31.  —  11. 
Pleraque  ab  ssecis  adulaiionibus... 
flexit.  Nipperdcy  traduit  ab  par  «  en 
dépit  de,  nonobstant  (trotz)».  Il  est 
évident  qu'il  faut  traduire  comme  s'il 
y  avait  :  pleraque  aliorum  saeia,  ex 
adulatione  orta,  in  melius  flexit.  L'ir- 
régularité consiste  en  ceci  que  Tacite 
a  mêlé  deux  constructions  dilférentes: 
flectere  aliquid  ab  aliquo  loco  in  alium 
et  flectere  pravum  aliquid  in  bonum, 
ou  in  melius  :  c'est  une  brachjlogie. 
L'exemple  que  rapproche  Nipperdey,  H. 
I,  Lxxxvi,  I6,id  ipsum...  a  fortuitis  vel 
naturalibus  causis  in  prodigium  et 
amen   imminentium  cladium   verteba- 


tur,  est  moins  liardi  en  ce  sens  que  les 
deux  termes  de  la  comparaison  établie 
sont  S}  métriques  :  prodigium  et  omen 
sont  des  noms  concrets  et  n'ont  rien  de 
vague,  comme  melius.  Peut-être  faut-il 
simplement  corriger  ab  en  ex  :  c'est  ce 
que  seui])lorait  indiquer  un  passage  as- 
sez semblable  du  cb.  xvi,  I.  11,  sicut 
Augustus  quaedam  ex  horrida  illa  an- 
tiquitate  ad  prassentem  usum  flexisset. 
— 12.  Neque  tamen  tempérament iege- 
bat,  et  il  n'avait  pas  même  besoin  pour 
cela  d'user  de  grands  ménagements. 
Pour  co  sens  de  egere,  cf.  XIII,  m,  10, 
primum  ex  iis  qui  rerum  potiti  essent 
Neronem  aliense  facundise  eguisse.  La 
modération  de  ce  Lepidus  est  du  reste 
attestée  par  Tacite  (de  cujus  modcra- 
tione  atque  sapientia  in  prioribus  li- 
bris  satis  collocavi  A.  VI,  xxvn,  14), 
mais  une  modération  qui  ne  coûtait 
rien  à  sa  dignité  {gravem  et  sapientem 
virum).  Les  mécomptes  subis  par  d'au- 
tres aussi  bien  intentionnés  font  qu'il  se 
demande  si  c'est  une  question  de  chance 
{fato  et  sorte  nascendi),  ou  de  savoir- 
faire  {an  sit  a'iquid  in  7ïostris  cotisi- 
liis),  laissant  d'ailleurs  la  question  sans 
réponse  (Nippcrdey-Andresen).  Mais  il 
semble  bien,  et  sa  propre  conduite  le 
prouve,  qu  il  croyait  à  la  possibilité  de 
vivre  sous  un  despote  ■  sans  cesser  d'ê- 
tre honnête  homme.  Cf.  Agr.  xi.n,  18. 
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illos^^,  an  sit  aliquid*'*^  in  nostris  consiliis,  liceatqiie  inter 
abruptam  contiimaciam  et  déforme  obsequium  pergere  iter 
ambilione  ac  periculis  vacuum.  At  Messalinus  Cotta'-Miaud 
minus  claris  majoribus,  sed  animo  diversus,  censuit  caven- 
dum  senalus  consulte,  ut  quanquam  insonles  magistratus 
et  ciilpa3  aliéna?  nescii  provincialibus  uxorum  criminibus 
proinde  quam^*^  suis  plecterentur. 

XXI.  Actum  debiuc  de  Calpurnio  Pisone*,  nobili  ac  feroci 
viro.  Is  namque,  ut  rettuli-,  cessurum  se  urbe  ob  facliones 
accusatorum  in  senatu  clamitaverat  et,  spreta  potentia  Au- 
gustœ,  trabere  in  jus  Urgulaniam  domoque  principis  excire 
ausus  erat,  Qua?  in  prœsens  Tiberius  civiliter'^  liabait  :  sed 
in  animo  revolvente'^  iras,  etiam  si  impetus  offensionis  lan- 
guerat,  memoria  valebat.  Pisonem  Granius-^  quidam  secreti 
sermonis''^  incusavit  adversum  majestatem  habiti,  adjecit- 
que  in  domo  ejus  venenum  esse  eumque  gladio  accinctum 
introire  curiam.  Quod,  ut  atrocius  vero  ",  tramissum;  cetero- 
rum,  quœ  multa  cumulabantur,  receptus  est  reus,  neque 
peractus^  ob  mortem  opportunam.  Relatum  et  de  Gassio 
Severo^  exule,  qui,  sordido?  originis,  maleficœ  vitip,  sed 
orandi  validas^",  per  immodicas  inimicitias  ut  judicio  ju- 


— 13.  Ita  principum...  in  illos.  Il  faut 
sous-entcndre  un  verbe  de  signification 
large  :  «  nait  et  se  five  sur».  —  14. 
An  sit  aliquul,  etc.,  ou  si  notre  sagesse 
y  est  pour  quelque  chose.  —  15.  Mes- 
salinus Cotta.  Cf.  II,  xxxu,  n.  2.  — 10. 
Proinde  quam,  de  même  que.  La  cons- 
truction est  la  même  qu'avec  perinrh', 
et  le  sens  aussi.  On  trouve  proinde  ut 
dans  Plaute,  Trin.  6o0  et  ()1~ ,  proinde 
ac  dans  Lucrèce,  III,  1033  et  1051.  Il 
n'y  a  donc  pas  lieu  de  substituer  ici  pe- 
rinde,  non  plus  qu'aux  autres  passages 
semblables  de  Tacite;  cf.  XII,  i.x,  6 
(ms.  prode)  ;  XllI,  xxi,  7  ;  xr.vii,  15,  etc. 
XXI.  —  1.  Calpurnio  Pisone.  Vov. 
II,  XXXII,  n.  7.  —  2.  Ut  rettuli.  Cf.  H, 
xxxiv,  1. —  3.  Civilifer.  Voy.  III,  lxxvi, 
n.  3.  —  4.  In  animo  revolvente  (s.-ent. 
eo),  comme  il  repassait  dans  son  esprit. 
—  5.  P.  Granins.  Ce  personnage  est 
inconnu.  —  6.  Secreti  sermonis.  Neuf 


ans  auparavant  (cf.  I,  lxxiv,  10),  une 
accusation  semblaljlc  avait  été  portée 
par  Hispon  contre  Marccllus  ;  mais  Ti- 
bère n'avait  pas  osé  exiger  la  condam- 
nation de  l'accusé  sur  ce  point.  —  7. 
Atrocius  vero,  trop  afi'reux  pour  être 
vrai.  Cf.  Tite-Live,  II,  xxvu,  6,  cui 
curatio  altior  fastir/io  suo  data  esset. 
Celte  sorte  de  comparaison  est  plus 
souvent  employée  avec  quam  et  un  ré- 
gime (en  sous-entendantun  verbe, ^ec^^ 
solet):  H.  I,  xxit,  2,  et  intimiliberto- 
rum  servorumque  corruptius  quam  in 
pricata  domo  habiti;  cf.  III,  vu,  a  ; 
XL,  2  ;  Lin,  4  [d'après  Nipperdey-.\n- 
dresen].  —8.  Neque  peractus,  mais  le 
procès  ne  s'acheva  pas  (le  nom  de  per- 
sonne remplace  le  nom  de  la  chose 
comme  sujet).  —  9.  Cassio  Severo.  Cf. 
I,  i.xxii.  n.  8.  —  10.  Orandi  validus. 
Génitif  relatif  (à  la  rem.  90,  2"  de  notre 
Étude,  ce  mot  a  été.omis  à  tort).  Pour 
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rati  senatus^*  Cretam  amoveretur  effecerat;  atque  illic  ea- 
dem  actitando  recentia  veteraque  odia  advertit^^^  bonisque 
exutus,  interdicto  igni  atque  aqua,  saxo  Seriplio^^  con- 
senuit. 

XXII.  Per  idem  tempiis  Plaulius  Silvanus  pra^tor^  incertis 
causis  Aproniara  conjugem  in  prioceps  jecit,  tractusque  ad 
Cœsarem  ab  L.  Apronio-  socero  turbata  mente  respondit, 
tanquam  ipse  somno  gravis  atque  eo  ignarus,  et  uxor  sponte 
mortem  sumpsisset^.  Non  cunctanter  Tiberius  pergit  in  do- 
mum,  visit  cubiculuni,  in  quo  reluctantis  et  impulsœ  vesti- 
gia  cernebantur.  Refert  ad  senatum,  datisque  judicibus* 
Urgulania  Silvani  avia  pugionem  nepoti  misit.  Quod  perinde 
creditum,  quasi  principis  monitu^,  ob  amicitiam  Augustn? 
cum  Urgulania.  Reus,  frustra  temptato  ferro,  venas  prcTbuit 
exsolvendas.  Mox  >'umantina''%  prior  uxor  ejus,  accusala 
injecisse'  carminibus  et  veneficiis  vecordiam  marito,  in- 
sons judicatur. 

XXIII.  Is  demum  annus  populum  Romanum  longo^  ad- 
versum  Numidara  Tacfarinatem  bello  absolvit.  Nara  priores 
duces,  ubi  irapetrando  triumphalium  insigni  suftîcere  res 
suas  crediderant,  hostem  omittebant;  jamque  1res  lauréa- 
te in  urbe  statuœ'^,   et^  adhuc  raplabat'^  Africam  Tacfa- 


Cassius  Sevcrus  orateur,  voy.  D.  xxvi,  mun  commis  par  les  sénateurs,  le  sénat 

15. —  11.  Jurât  i  se  nains  (cf.  1.  i.xxiv,  nommait  une  commission  pour  procé- 

18).  Le  sermentnétait  qu'exceptionnel:  der  à   Icnquète    sous  la  présidence  du 

si,  dans  cette  occasion,  on  l'exigea,  c'est  préteur.  —  o.  Quasi  principis  monitu. 

sans  doute  parce  qu'un  grand  nombre  S. -eut.    misisset.  —    6.    Numantina. 

de  sénateurs  avaient    été  personnelle-  Elle  était   fille   de   Q.  Fabius  Maximus 

ment  attaqués  par  laccusé.  —  12.  Ad-  Africanus,  qui   fut  consul  l'an  10  av. 

vertit  (s.-e.    in  se),  il  réveilla.  —  13.  J.-C.  —  1.  Accusatn  injecisse.  L'inûm- 

SeripJio  (abl.  de  lieu,  rem.  102).  Petite  tif,  d'après  l'analogie  de  arguere,  insi- 

ile  de  l'Arcliipel,  au  milieu  desC\cla-  mulay^e.  CL  awi, ii,  convictuspecuniam 

des  occidentales,  aujourd'hui  Scrfo.  —  ob  rem  judicandam  cepisse  ;xl\ui,  16, 

XXII.  —  i.   Prsetor,  préleur  urbain  ferre  arma  ad  suum  patriœque  servi- 

(cf.  5i(//e/.  «?'c/t.  1800,  p.  12.3)  :  c'était  tium    incusabantur;     XIII,    xliv,    18 

probablement  le  fils  aîné  de  celui  qui  (convincebatur),  etc.,  et  voy.  II,  xxvn, 

fut  consul  en  l'an   2  av.  J.-C.  et  triom-  n.  2. 

plia  l'an  11  apr.  J.-C.  pour  ses  services  XXllI.  —  i.  Longo.  La  guerre  durait 

en  Pannonie  comme  légat  de  Tibère,  depuis  7  ans.  —  2.  Statuse.  Les  statues 

—  2.  L.  Apronio.  Cf.  I,  lvi,  n.  o  et  III,  de  Camille,   d'Apronius  et  de   Blésus. 

XXI,  1.    —  3.    Tanquam...    sutnpsisset.  Cf.  H,  lu,  26;   111,   xxi  et  lxxu,  13. — 

Yoy.  III,  i.xxu,  n.  12.  —  4.  Z?a/!S^i<e  j«-  ^.  Et,  et  cependant.  —  4.   Raptabat, 

dicibus.  Pour  les  crimes  de  droit  com-  razziait,  rançonnait.  Raptare,  comme 


AB  EXCESSU  UIVI  AUGUSTI  IV,  xxi-xxiv 


279 


rinas,  auctus  Maurorum  aiixiliis,  qui,  Plolema^o»,  Jubœ 
fîlio,  juventa  incurioso'^,  libertos  regios  et  servilia  imperia 
bello  mutaveraiit.  Erat  illi  pivTdarLiin  receptor  ac  socius 
popiilandi  rex  Garaniantuni',  non  ut  cuni  exercitu  incede- 
ret,  sed  missis  levibus  copiis,  quo3  ex  longinquo  in  niajus 
audiebanlur^;  ipsaque  e  proviucia,  ut  quis^  forUina  inops, 
moribus  turbidus,  promplJJLts  ruebant,  quia  Cœsar  post  res 
a  Biœso  gestas^",  quasi  nullis  jam  in  Africa  hostibus,  re- 
portari  nonam  legionem*^  jusserat,  nec  pro  consuls^-  ejus 
anni  P.  Dolabella'^  retinere  ausus  erat,  jussa  principis 
magis  quam  incerta  belli  metuens. 

XXIV.  Igitur  Tacfarinas,  disperso  rumore  rem  Romanam- 
aliis  quoque  ab  nationibus  lacerari  eoque  paulatim  Afric?, 
decedere -,  acposse  reliquos  circumveniri,  si  cuncti,  quibu? 
libertas  servitio  potior,  incubuissent-^,  auget  vires  positisque 
caslris  Tbubuscum  ''  oppidum  circumsidel.  At  Dolabella,  con- 
tracte quod  eratmililum,  terrore  nominis  Romani  et  quia  ^ 
Numidce  pedituni  aciem  ferre  nequeunt,  primo  sui*^  incessu 
soivit  obsidium,  locorumque  opportuna  permunivit  ;  simul 


rapere,  est  poétique.  Pour  l'opposition 
à  une  proposition  principale,  introduite 
par  une  particule  indiquant  le  temps, 
d'une  autre  proposition  principale  com- 
mençant par  et  (ou  et  adhuc),  dont  le 
verbe  est  ordinairement  à  l'imparfait, 
cf.  Agr.  XXIX,  i2,jamque  super  triginta 
milia  armatorum  aspiciebantur,  et 
adhuc  adflnebat  omnis  juventus;  H. 
II,  xcY,  8,  nondum  qitartus  a  Victoria 
mensis,  et  lihertus  Vitellii  Asiaticus 
Pohjditos,  Palrobioset  vêlera  odiorum 
nomina  sequabat,  etc.  Rem.  oo.  —  5. 
Ptolemxo.  Voy.  v,  n.  il.  II  fut  mis  à 
mort  par  Caligula,  l'an  40  apr.  J.-C.  — 
6.  Incurioso.  Ablatif  absolu  indiquant 
la  cause.  —  7.  Garamantum.  Cf.  III, 
Lxxiv,  n.  G. —  8.  Quse...  iiimajus audie- 
bantur,  dont  l'importance  était  grossie. 
—  9.  Ut  quis,  pour  ut  quisque.  Voy. 
I,  xxvn,  n.  1.  —  10.  A.  Blseso  gestas. 
Cf.  111,  T.XXUI  et  Lxxiv.  —  il.  N'ona/n 
leyionem.  La  IX*  légion  avait  été  ren- 
voyée en  l'annonie.  Cf.  v,  n.  i2.  —  12. 
Pro  consulc,  et  non  proconsul.  Tacite 


n'emploie  guère  le  nom  composé  qu'au 
génitif  et  au  datif,  à  cause  de  la  clarté. 
Voy.  Il,  LU,  n.  7.  —  i3.  Dolabella.  Cf. 
III,  xLvir,  n.  5. 

XXIV.  —  i.  Rem  Romatiam,  l'em- 
pire romain.  —  2.  Decedere.  S.-ent. 
eos,  implicitement  contenu  dans  rem 
lîomanam.  —  3.  Incubuissent ,  vou- 
laient faire  un  effort  (dans  ce  cas,  poéti- 
que et  postclassique).  Cf.  Lxxui,  i3  ;  H. 
Il,  XLU,  8;  V,  xvni,  12  (ord'  avec  le 
datif  ou  m  et  l'accusatif). —  4.  Tltubus- 
cum.  Ville  de  Xumidie  située  sur  le  ver- 
sant nord  de  l'Aurès,  un  peu  au  S.-E.  de 
Lambessa,  si  on  l'identilie  avec  la  ville 
désignée  par  Plolémée,  IV,  ni,  29,  sous 
le  nom  de  Thubursicum  ou  Thubur- 
sica.  — 0.  Terrore  {ahl.  de  cause).  T.  et 
quia.  Changement  de  tournure  fréquent 
chez  Tacite  ;  cf.  xvi ,  5  ,  omissa  con- 
farreandi  adsueiudine...  et  quod,  etc. 
Rem.  282, 12".  —  6.  Sui  pour  Si<o.  Le  gé- 
nitif subjectif  du  pronom  personnel  est 
plus  fréquent  que  chez  les  classiques. 
Cf.  II,  uv,  8  ;  VI,  xxn,  o,  etc.  Rem.  83 
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principes  Musulamionim"  defeclionem  cœptanles  securi  per- 
CLitit.  Dein,  quia  pluribiis  adversum  Tacfarinatem  expeditio- 
nibus  cognitiim^  non  gravi  nec  uno  incarsu  consectandum 
hostem  vagum,  excito  cum  populariioiis  rege  PtolenicTO, 
quattuor  agmina  parât,  qiuT  legatis  aiit  tribunis  data;  et 
pra-datoriasmanus-' delecti  Maurorum  duxere;  ipse  consul- 
tor*^  aderat  omnibus. 

XXV.  Nec  multo  post  adfertur  Xumidas  apud  castellum 
semirutum,  ab  ipsis  quondam  incensum,  cui  nomen  Auzea  *, 
positis  mapalibiis  consedisse,  fisos  loco,  quia  vastis  circum 
saltibus  claudebatur.  Tum  expedilœ  cohortes  alœque,  quam 
in  partem  ducerentur  ignaro?,  cito  agmine  rapiuntur.  Siniul- 
que  cœptus  dies,  et  concentu  tubaruni  ac  truci  clamore  ade- 
rant^  semisomnos  in  barbai'os  3,  prœpeditis  *  INumidarum 
equis  aut  diversos  pastus  pererrantibus.  Ab  •'  Romanis  con- 
fertus  pedes,  dispositse  turmœ,  cuncta  prœlio  provisa  :  hos- 
tibus  contra  omnium  nesciis  non  arma,  non  ordo,  non  con- 
silium;  sed  pecorum  modo  trahi,  occidi,  capi^.  Infensus  miles 
memoria  laborum  et  adversum  eludentes"^  optatœ  totiens 
pugnie  se  quisque  ultione  et  sanguine  explebant.  DitFerlur^ 
per  manipulos  «  Tacfarinatem  onines,  notum  tôt  prœliis, 
consectentur  :  non  nisi  duce  interfecto  requiem  belli  fore.  » 
Atille,  dejectis  circum  stipatoribus  vinctoque  jam  filio  et 


—  7.  Musulainiorum.  Cf.  II.  ui,  ii.  3.  laclion  ;le  mouvement;  qu'on  a  en  vue, 

—  8.  Cegnitum.  S.-cnt.  erat  ei.  —  0.  plutôt  que  le  résultat.  —  4.  Praspedi- 
Prxdatorias  manus.  Salluste  men-  tis,  entravés.  C'est  un  usage  familier 
tionne  aussi  ces  troupes  chargées  de  au\  peuples  pasteurs,  en  particulier 
rar^ie/'lepays  rebelle.  11  les  opposeaux  aux  Orientaux.  Cf.  Xénophon,  Cyrop. 
troupes  régulières  :  Juçf.  xx,  7,  itaque  III,  i"-^-'  (çn  parlant  des  Assyriens)  : 
non,  uti  antea,  cum  prsdatoria  manu,  7:c-oo'.cr;j.3VOUî  xe  yàp  è'/oust  toùî 
sed  magno  exercitu  conparato  bellum  \-t:o'j;,  %al  si  t:?  êt^'  auTOÙ;  toi 
gerei'e  crrpit.  —  iiK  Consulter  signilie  coyov  jxèv  vuxTOç  X'j^t.:  V-^tto-jî, 
ordinairement  «  celui  qui  consulte  »  ;  cp-;^ov  Se  /aA'.vcôa-a:,  i'pyov  5'  £7::- 
ici  «  celui  qui  donne  des  conseils  »,  et  craçai*  —  3.  Ab,  du  côté  de.  Dans  ce 
de  même  VI,  x,  9  et  chez  Salluste.  sens,  Tacite  met  partout  ailleurs  apud 

XXV.  —  i.  Anzea.    On  ne  sait   s'il  [Nipp.-Andrcsen],  —  6.  Trahi,  occidi, 

sao'itd'un  fort  bâti  dans  la  Mauritanie  tapi.  Ils  étaient  bousculés,  poussés  en 

occidentale,  répondant    à  la  ville  que  désordre  comme  des  troupeaux  :  la  plu- 

Ptolémée  désigne  sous  ce    nom   dans  part  étaient  tués,  les  uns  (sans  doute 

cette  province  (iv,  2),  ou  si  c'était  une  les  plus  jeunes)  étaient  réserves  pour 

place  de  Numidic.  —   2.   Simulque...  l'esclavage.  —  7.  Adversum  eludentes 

et...  aderant.  Voy.  xxui,  n.  4.  —  3.  Jn  dépend  de  pugnz.  —  8.  Differtur,  on 

barbaros.  L'accusatif,  parce  que  c'est  fait  circuler  l'ordre.  Cf.  III,  xn,  18.  — 
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«Ifusis  undique^  Uomanis,  rueiido  in  lela  captivitatem  haiiJ 
inulta  morte  effugit  ;  isque  finis  armis  impositus. 

XXVI.  DolabellcL'  petenti  abnuit  Iriumplialia^  Tiberius,  Se- 
jano  tribiiens  2,  ne  Bljusi,  avunculiejus,  laus  obsolesceret^.  Sed 
neque  Bla}sus  ideo  illustrior,  et  buicnegatus  bonor  gloriani 
intendif'  :  quippe  minore  exercitn  insignes  captivos,  cœdeni 
ducis  bellique  confecti  famam  deportarat  '■'.  Sequebantur  et 
Garamantum  legati,  raro  in  urbe  visi,  quos  ïacfarinate  ca?so 
perculsa  gens,  nec  culpcc  nescia,  ad  satisfaciendam  populo 
Romano  miserat.  Cognitis  dehinc  Ptolemon  per  id  bellimi 
stiidiis,  repetitus  ex  vetusto  more  Iionos,  missusque  e  sena- 
loribus,  qui  scipionem  eburnum,  togam  pictam,  antiqua  pa- 
trum  munera*^,  daret,  regemque  et  sociuni  atque  amicum 
appellaret. 

XXVII.  Eadem  a?state  mota  per  Italiam  servilis  belli  se- 
minafors  oppressit.  AucLor  tumultus  T.  Curtisius^  quondam 
praitoriti}  cohorLis  miles,  primo  cœtibus  clandestinis  apud 
Brundisium  et  circumjecta  oppida,  mox  positis  propalam  li- 
bellis  -,  ad  libertatem  vocabat  agrestia  per  longinquos  ^  saltus 
€t  ferocia  servitia  '%  cum  velut  munere  deum  très  biremes 


1).  Effusis  undique  ne  signifie  pas  «  dis- 
persés »,  mais  «  affluant  de  toutes 
parts  ».  Cf.  II,  XI,  8,  dein  coorli  et  undi- 
^jue  e/jfusi;  H.  IV,  lxii,  lS,pi'ociu'>'entes 
^x  agrxs  tectisque  et  undique  effasi. 

XXVI,  —  1.  Triumphalia.  Cf.  I,  lxxii, 
note  i.  —  2.  Sejano  tribuens  (s.-e.  id), 
pour  plaire  à  Séjan.  —  3.  Blxsi.  Cf.  III, 
1.XXII,  13.  —  4.  Intendit,  accrut.  Cf.  ii, 
1  ;  XL,  13,  etc.  —  5.  Csedem  ducis...  de- 
portarat. Le  verbe  ne  con\  ient  pas  au 
régime,  il  y  a  zcugma.  —  6.  Antiqua 
patrum  munera.  Cet  usage  remontait 
à  une  iiaute  antiquité.  Cf.  César,  de 
Dello  Gall.  i,  43  ;  Tite-Live,  xxx,  15, 
et  Denys  dHalicarnassc,  Ant.  Rom.  v, 
33,  qui  mentionne  un  présent  analogue 
décrété  par  le  sénat  en  faveur  du  roi 
d'Étruric,  l'orscuna  :  'H  oè  tojv  'Poj- 
liaiwv  Jiou/à,...  i'br^-ç'.zx'zo  nop^'va 
-nsjA'^aiÔpôvovsAî-f  iv-'.vov  xal  ^-/.r- 
■ZToov  xal  CTÉ'^avov  ypCzzow  xal 
0piau.6tvcr,v  ia'jr.Ta  o'^'-f,;  oi  ^iaii- 

^iStî    SXOTiXO'JVTO. 


XXVII.  —  1.  Curtisius.  Nom  inconnu. 
Xipperdey  se  demande  s'il  ne  faut  pas 
lire  Curtilius.  —  2.  Positis  propalam 
lihellis,  «  par  des  proclamations  publi- 
quement affichées  ».  (Blrxouf.)  Ces  pla- 
cards étaient  des  appels  à  la  révolte 
destinés  à  être  répandus  parmi  les 
pâtres  de  l'Apennin.  —  3.  Lonrjinquos. 
Les  vallées  de  l'Apennin  méridional  sont 
très  éloignées  de  la  plaine  qui  entoure 
Brindes  et  les  villes  voisines.  Ce  pays, 
l'antique  Ccdabria,  u'olfre  pas  de  mon- 
tagnes :  c'est  la  pointe  S.-E.  de  l'Italie, 
une  presqu'île  assez  étroite,  très  peu 
accidentée,  et  il  y  a  plus  de  00  lieues 
de  Brindes  au  dernier  grand  massif  de 
l'Apennin,  le  Voltore,  l'anlic^ue  Vultur. 
—  4.  Ferocia  sercitia.  Ces  bandes  d'es- 
claves, chargés  de  surveiller  dans  la 
montagne  les  innombrables  troupeaux 
des  grands  propriétaires  italiens,  étaient 
mal  nourris  et  mal  vêtus;  aussi  recou- 
raient-ils au  lirigandageet  à  la  violence 
pour  subvenir  à  leurs  besoins.  Ce  qui 
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appulere  ad  iisus  commeantium -^  illo  mari.  Et  erat  isdem 
rej^ionibus  CiiLius  Lupus  quœstor,  cui  provincia  vetere  ex 
more  calles  "^  evenerant  :  is  disposita  classiariorum  copia 
cœplanlem  cummaxime"  conjuralionem  disjecit.  Missusque 
a  Ga'sare  propere  Staius  tribunus  cum  valida  manu  ducem 
ipsum  et  proximos  audacia  in  urbem  traxit,  jam  trepidam 
ob  multitudinem  familiarum^,  quœ  gliscebat  immensum, 
minore  in  dies  plèbe  ingenua. 


achevait  de  les  rendre  très  redoutables, 
c'est  que  beaucoup  d'entre  eux  parcou- 
raient à  cheval  les  pâturages  où  l'on 
cantonnait  le  gros  bétail.  —  o.  Ad  usus 
commeantium.  Ces  trois  navires  for- 
maient une  croisière  chargée  d'assurer 
contre  les  pirates  la  sécurité  de  la  na- 
V  igation.  —  6.  Calles.  C'est  le  mot  donné 
par  le  manuscrit.  11  signifie  proprement 
les  sentiers  tracés  dans  les  bois,  dans 
les  montagnes,  par  les  troupeaux  qui 
passaient  l'hiver  dans  la  plaine  et  l'été 
sur  les  plateaux  ou  dans  les  hautes  val- 
lées; par  suite,  calles  a  désigné  les  pâ- 
turages. Il  existait,  sous  la  république, 
un  office  nommé  silvse  callesque,  le 
département  des  forêts  et  pâturages.  Il 
consistait  à  faire  rentrer  les  revenus 
que  l'État  retirait  des  vastes  domaines 
qu'il  avait  en  diflcrentes  parties  de 
l'Italie,  surtout  dans  les  régions  monta- 
gneuses, et  qu'il  louait  aux  particuliers 
pour  le  pâturage.  Le  même  fonction- 
naire avait  aussi  un  véritable  droit  de 
police  à  exercer  afin  de  contenir  ou  de 
réprimer  le  brigandage  qui  sévissait 
dans  ces  régions  à  demi  désertes  et 
d'accès  fort  difficile.  Le  passage  suivant 
de  Suét.  Cses.  1^,  confirme  cette  leçon  : 
opéra  ab  optimatibus  data  est  ut  pro- 
lincise  futwis  consulibus  minirni  ne- 
(fOtii,  id  est  silvse  callesque,  décernè- 
rent v.r.  Le  questeur  Lupus,  responsable 
du  maintien  de  l'ordre  dans  les  pâtura- 
ges publics,  réquisitionne  les  équipages 
de  la  croisière  et  s'en  sert  pour  tenir 
tète  aux  esclaves  jusqu'à  l'arrivée  d'un 
corps  de  troupes  que  conduisait  le  tri- 
bun Slai-js. — La  correction  proposée  par 
Justc-Lipse,  Cales,  souU'\c  une  grave 


difficulté.  On  s'ex])lique  mal  pourquoi 
le  questeur  chargé  de  la  surveillance  du 
domaine  public  sur  le  versant  oriental 
de  l'Apennin  et  dans  la  Calabre  aurait 
eu  pour  résidence  une  ville  de  Campa- 
nie,  Cales  (Calvi  i,  située  tout  près  de 
Capoue.  sur  le  revers  occidental  de 
l'Apennin  et  à  une  distance  énorme 
de  Brindes.  —  7.  Cum  maxime,  à  ce 
moment  même.  Cette  expression,  rare 
chez  Cicéron.  ne  se  trouve  ni  chez  Cé- 
sar ni  chez  Salluste.  —  8.  Multitudi- 
nem famiUarum  (cf.  III,  un,  18).  Dans 
les  campagnes  de  l'Italie,  les  paysans  li- 
bres avaient  été  dépossédés  depuis  long- 
temps de  leurs  terres  soit  par  la  con- 
quête romaine,  soit  par  les  confiscations 
qui  accompagnèrent  les  guerres  civiles. 
Leurs  domaines,  confisqués  par  l'État 
ou  vendus  aux  grandes  familles  nobles, 
aux  chevaliers,  aux  afiranchis.  étaient 
mis  en  valeur  par  des  bandes  d'escla- 
ves. Le  nombre  des  travailleurs  libres 
allait  donc  sans  cesse  en  diminuant 
dans  toute  l'Italie,  tandis  que  celui 
des  esclaves  augmentait  sans  cesse.  A 
Rome  même .  le  chiffre  de  la  popula- 
tion servile  dépassait  de  plus  en  plus 
celui  de  la  population  libre  .  car  l'im- 
portation des  esclaves  ne  se  ralentis- 
sait f)as,  taudis  que  l'entassement  pro- 
digieux de  presque  tous  les  citoyens  ro- 
mains dans  une  seule  ville  accroissait 
la  mortalité  des  classes  pauvres  et  en 
amenait  -graduellement  la  disparition. 
Sans  les  aÛranchissements  d'esclaves, 
f{ui  assuraient  à  Rome  de  nouvelles 
couches  de  citoyens.  la  plèbe  romaine 
se  serait  éteinte  encore  beaucoup  plus 
vite. 
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XXVIII.  Isdemconsulibus,miseriarumacsaeviliaeexemplum 
atrox^  reus  pater,  accusator  fllius  (nomen  utrique  Vibius 
Serenus-)  in  senalum  inducli  sunt.  Ab  exilio  retractusillu- 
vieque  ac  squalore  obsitus,  et  tum  catena  vinctus,  pater 
oranti  fîliocomparatur^.  Adulescens  multis  munditiis,  ala- 
cri  vultu,  structas  principi  insidias,  missosin  Galliam'^  con- 
citores  ^  belli  index  idem  et  testis  dicebat,  adnectebatque'' 
Cœcilium  Gornutum"  prœtorium  minislravisse  pecuniam  ; 
qui  tœdio  curarum,  et  quia  periculura  pro  exilio  habeba- 
lur»,  mortem  in  se  feslinavit.  At  contra  reus,  nihil  infracto 
animo  obversus  in  fîlium,  quatere  vincla,  vocare  ultores 
deos,ut  sibiquidem  redderent  exilium,  ubiprocul  tali  more 
ageret,  filium  autem  quandoque  ^  supplicia  sequerentur.  Ad- 
severabatque  innocentera  Gornutum  et  falso  exterrilum  ; 
a  idque  facile  intellectu,  si  proderentur  alii  :  non  enim  se 
cœdemprincipis  et  res  novas  uno  socio  cogitasse.  » 

XXIX.  Tum  accusator  Cn.  Lentulum^  et  Seiura  Tubero- 
nem-  nominat,  magno  pudore  Cœsaris,  cura  primores  ci- 
vitatis,  inlimi  ipsius  amici,  Lentulus  seneclutis  extrema^, 
Tubero  defecto  corpore,  tumultus  bostilis  et  lurbandœ  rei 
publicœ  accerserentur.  Sed  hi  quidem  statini  exempti  :  in 
patrem  ex  servis  quœsitum,  et  quœstio  adversa  accusatori 
fuit.  Qui  scelere  vecors,  simul  vulsi  rumore  territus,  robur^ 


\X\\U.—  [.Exe7nplumatrox.AT[)j)o-  —8.   Periclum  pro  exitio  hahebatur, 

sition  nominale  aux  deux  sujets,  pater,  une  poursuite  était  considérée  comme 

filius.  —  i.Yibiii.s  Si-renus. "envie  Yihvc,  équivalente    à   une    condamnation.— 

voy.  II,  XXX,  1.  Il  avait  été  déporté  à  9.  Quandoque,  un  jour  (dans  l'avenir). 

Amorgos;  cf.  xni,  3.-3.  Oranti  fdio  Cf.  I,  iv,  19;  VI,  xx,  11.  Cet  emploi  se 

comparatur,  est  mis  cn  présence  de  son  trouve  pour  la  première  fois  chez  Titc- 

(ils    qui    l'accusait. —4.  In    Galliam.  Live. 

Sans  doute  au  moment  de  la  révolte  de  XXIX.  —  1.  Cn.   Lentulum.   Il  avait 

Sacrovir,  lan  21  apr.  J.-C.  — 3.  Conci-  battu  les  Daces  dans  la  région  du  bas 

fo?'/?s.  Ce  mot  se  trouve  pour  la  première  Danube.  Il  mourut   l'année  suivante,  a 

fois  chez  Ïite-Livc.  —  6.  Adnectebat-  l'âge  de   82  ans.   Cf.  xuv,  1, —  2.  Tu- 

que.  La  proposition  infinitive  avec  ad-  bero.  C'était  le  frère  de  Séjan.  Cf.  H, 

nectere  {=:addere)  ne  se  trouvequ'ici.  xx,  3,  —  .3.  Robur.  Le  cachotoùl'on  exé- 

Lesubjonctif-impératif  dustjle  indirect  entait  les  criminels  condamnés  à  mort, 

se  rencontre  II,  xxvi,  18.  —  7.  Csecilium  C'était  un  souterrain  qui  faisait  partie  de 

Cornutum.   Une  inscription  le  désigne  la  prison  publique  bâtie  au  bas  du  mont 

avec  quatre  autres  personnages  comme  Capitolin.  cn  vue  du  Forum  ;  on  l'appe- 

chargé  de  prendre  soin  des  places,  rou-  lait  le  TuUianum.  Cf.  Paulus,  p.  2G4, 

tes,  rues,  qui  faisaient  partie  du  domaine  éd.  Miillcr,  robur  quoque  in  earcere  di- 

public  {curatores  locorum publicorum).  citur  is  locus,  qno  prœcipitatur  malc- 
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et  saxum*  aut  parricidarum  pœnas  ^  minitantium,  cessit 
urbe;  ac  retraclus  Ravenna  exsequi*^  accusationem  adigi- 
tur,  non  occultaiile  Tiberio  vêtus  odiiim  adversum  exuleni 
Serenum.  >'am  post  damnatum  Libonem"^  missis  ad  Cœsa- 
rem  litteris  exprobraverat  suum  tantum  studium  ^  sine 
fructu ^fuisse, addideratque  quasdam  contumacias  quam  tu- 
fum^*^  apud  aures^^superbas  et  ofifensioni  proniores.EaCa:- 
sar  octo  post  annosreltulit,  médium  tempus  varie  arguens, 
etiamsi  tormenla  pervicacia  servorum  contra  evenissent. 

XXX.  Diclis  dein  sententiis  ut  Serenus  more  majorum' 
puniretur,  quo  molliret  invidiam,  intercessit.  Gallus  Asi- 
nius-  [cum]  Gyaro  aut  Doiiusa^  claudendum  censeret,  id 
quoque  aspernatus  est,  egenam  aquœ  ulramque  insulamre- 
ferens,  dandosque  vitœ  usus,  oui  vita  concederetur.  Ita  Se- 
renus Amorgum  reportatur  \  Et  quia  Gornutus  sua  manu 
ceciderat,  actum  de  prœmiis  accusatorum  abolendis,  si 
qiiis  majestatis  postulatus  ante  perfectum  judicium  se  ipse 
vita  privavisset.  Ibaturque  in  eam  sentenliam,  ni  durius 
contraque  moremsuumpalampro  accusatoribus  Cœsar  irri- 


ficorum  genus,  quod  ante  arcis  robus- 
teis  includebatur;  Tite-Live,  xxxviii, 
59,  m  robore  ac  tenebris  exspiret,  et 
Sali.,  Cat.  00,  incultu,  tenebris,  odore 
fœda  atque  terribilis  ejus  faciès  est. 
—  4.  Saxum.  La  roche  Tarpcienne  (cf. 
II,  XXXII,  12).  — o.  Parricidarum  pœ- 
nas.  D'après  Cicéron  (pro  Roscw  Ame- 
rino,  23),  ce  supplice  consistait  à  en- 
iermer  le  coupable  dans  un  sac  avec  un 
chien,  un  singe,  un  serpent  et  un  coq, 
et  à  le  jeter  à  l'eau.  C'est  ce  qu'indique 
également  un  passage  du  Digeste  : 
XLVIIl,  IX,  'J,  7J«e/îa  parricidii  more 
majorum  haec  instituta  est  ut parricida 
virgis  sanguineis  ve^ijei'atus  deiade 
culleo  insuotur  cum  cane,  gaUo  galli- 
naceo  et  vipera  et  simia,  deinde  in 
mare  profundum  culleus  jactetur.  — 
G,  Exsequi.  Linfmitif  avec  adigere 
ne  se  trouve  que  chez  les  poètes  avant 
Tacite.  Cf.  xlv,  8  ;  VI,  xxvn,  12  ;  xli,  2, 
etc.  —  7.  Libonem.  Voy.  II,  xxix  sqq. 
Libo  Drusus,  Aictime  d'une  accusation 
de  lèse-majesté,  avait  été  réduit  à  se 


donner  la  mort.  —  8.  Suum  tantum 
studium,  son  zèle  seul.  —  9.  Sine  fructu. 
Voy.  II,  XXXII,  1.  Nipperdey  suppose, 
avec  assez  de  vraisemblance,  que  Sere- 
nus, ayant  déjà  exercé  la  préture  l'an 
17,  ne  fut  pas  aussi  bien  partagé  que 
ceux  des  accusateurs  qui  obtinrent 
cette  magistrature  extra  ordinem.  — 
10.  Contuniacius  quam  tutum  équivaut 
pour  le  sens  à  c.  quam  [oportebat]  ut 
tutum  esset  (cf.  xxi,  n.  7)  ;  mais,  gi"am- 
maticalcment,  il  faut  admettre  que  tu- 
tum joue  le  rôle  d'un  adverbe,  et  que 
nous  avons  ici  luie  variante  de  la  tour- 
nure acrius  quam  considerate  II.  I, 
Lxxxni,  15  (rem.  224,  2").— il.  Apud 
aures.  Voy.  II.  xxxix,  n.  7. 

XX.\.  —  1 .  More  majorum.  Cf.  )nore 
prisco   II,     XXXII,   14   et    la  note.  — 

2.  Gallus  Asinius.  Cf.  I,  xti,  n.  3.  — 

3.  Gyaro  aut  Donusa.  Deux  petites 
îles  du  groupe  des  Cycladcs,  auj.  Guira 
et  Stcnosa.  —  4.  Reportatur.  11  semble 
avoir  été  gracié  en  31,  après  la  chute 
de  Séjan.  Cf.  Dion,  LVIII,  vui,  qui  lou- 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI  IV,  xxix-xxxi         285 

tasleges  '■,  rem puLlicam  in  prcTPcipiti  conquestus  esset  :  «  sub- 
verterent  polius  jura  quam  cuslodes  eorum'^  anioverent,  » 
Sic  delatores,  genus  hominum  publico  exitio'  repertum  et 
[ne]  pœnis  quidem  unquani  satis  coercitum,  perprœmia  eli- 
ciebantur. 

XXXI.  His  tamassidiiis  lamque  nireslis^  modica  ketitia  in- 
terjicitur,  quod  G.  Gominium-  equitem  Romanum,  probrosi 
in  se  carminis  convictum,Ca3sar  precibusfratris,  quisenator 
erat,  concessit^.  Quo  magismirum  habebatur  gnarum  me- 
liorum  et  qiifB  fama  clementiam  sequeretur  '%  Iristiora  malle. 
Neque  enim  socordia-'  peccabat;  nec  occultiim  est  quando 
ex  veritate,  quando  adumbrata  Ifetilia  facta  imperatorum 
celebrenlur.  Quin  ipse  ,  compositus  alias  et  velut  eluctan- 
lium  verborum'^,  solutius  promptiusque  eloquebatur,  quo- 
tiens  subveniret.  Al  P.  Suillium',  quœslorem  quondam 
Germanici,  cuni  Italia  arceretur,  convictus  pecuniam  ob 
rem  judicandam  cepisse,  amovendum  in  insiilani  censuit, 
tanla  contentione  animi,  ut  jure  juraado  obslringeret^  e 
re  publica^id  esse.  Quod  aspere  acceptum  ad  pivTsens  mox 
in  laudem  vertit  regresso  Suillio;  quera  vidit  sequens  œlas 
prcnepotentem,  venalem  et  Claudii  principis  amicitia  dia 
prospère,  nunquam  bene  usum^^.  Eadem  pœna  in  Gatam 
Firmium  senatoremstatuitur,  tanquam  falsis  majestatis  cri- 
minibus  sororem  petivisset^'.  Catus,  ut  rettuli^-,  Libonem 


tefois  se  sert  dune  expression  vague,  — 4.  Gnarum  meliorum,  etc.  Cliange- 

zy^cthv  Tiva  aùxoO.— 5.  Irritas  leges.  ment  de  tournure  par  amour  de  la  va- 

S.-ent.  esse.  —  ().  Custodes  eoriim.  Aux  ricjté.  Rem.  282,    H".  — 5.  Socordia, 

yeux  de  Tibère,  les  délateurs  veillaient  par   inadvertance.  —  6.    Eluctantium 

sur  les  lois,  en  poursuivant  la  punition  i-e?'6o?'i»n.  Génitif  de  qualité  liardi.  Pour 

de  ceux  qui  les  violaient  ;  aux  yeux  de  le  changement   de  construction,    voy. 

Tacite,  au   contraire,  ils  devenaient  le  rem.  282,  6».  —  7.  Suillium.  P.  Suil- 

fléaude  Rome,  en  se  mettant  au  sei-vice  lius  Rufus  était  frère  par  sa  mère  Ves- 

des rancunes  ou  des  craintes  del'empe-  tilia  de  Corbulon,  le  général  qui  s'illus- 

rcur.  —  7.  Publico  exitio,  pour  le  mal-  tra  en  Syiie  sous  Claude  et  Néron.  Cf. 

lieur  de  l'empire.  Ablatif  de  laconcomi-  XI,  xvni  et  Pline,  Hisf.  nat.  VII,  v,  39. 

tance  (rem.  107).  Cf.  i.  14,  pari  exitio.  —8.  Obstrinr/eret.  Voy.  I,  xiv,  n.  9.  — 

XXXI.  —  1.  His  tam  assiduis  tamque  9.   E  re  publica  id  esse,  que  la  raison 

»!««//«,  au  milieu  de  sujets  de  tristesse  d'État  l'exigeait.  — 10.  Nimquam  bene 

si  continus. —  2.  Fratris.  Ce  frère  était  usum.  Ce  fut,  en  ertct,  un  délateur  im- 

T.  Cominius  Proculus,  qui  fut  procon-  pudent  (cf.  XI,  v,  1).  Sur  sa  vénalité, 

sul  de  Chypre  sous  Claude.  — 3.  Con-  voy.  XIII,  xui,  3.  —  11.  Tanquam... 

cessit  (pour   condonavit).  accorda  la  petivisset.  Voy.    III,  lxxii,   n.   12.  — 

grâce  de.  Cf.  II,  lv,  10  ;  XVI,  xxxni,  7.  12.  Ut  rettulL  Voy.  II,  xxvu-xxxi. 
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illexerat  insidiis,  deinde  indicio  perculeraL  Ejus  operœ 
memor  Tiberius,  sed  alla  pra?lendens,  exilium  deprecatus 
est;  quo  minus  senatii  pelleretur  non  obstitit. 

XXXII.  Pleraque  eorum  quœ  reltuli  quœque  referam  parva 
forsitan  et  levia  memoratu  videri  non  nescius  sum  :  sed 
nemo  annales  noslros  cum  scriptura  eorum  conteuderit*, 
qui  veteres  populi  Romani  res-  composuere.  IngenLia  illi 
bella,  expugnationes  urbium,  fusos  captosque  reges,  aut  si 
quando  ad  interna  prœverterenl',  discordias  consulum  ad- 
versum  tribunos,  agrarias  frumentariasque  leges'%  plebis  et 
oplimatium  certamina  libero  egressu^  memorabant.  Nobis 
in  arto°  et  inglorius  labor  :  immola  quippe  aut  modice  laces- 
sita  pax,  mfestœ  urbis  res  et  princeps  proferendi  imperi 
incuriosus  erat".  Xon  tamen  sine  usu  fuerit  inlrospicere  illa 
primo  aspectu  levia,  ex  quis  magnarum  sœpe  rerum  motus  ^ 
oriunlur. 

XXXIII.  Xam  ^  cunctas  nationes  et  urbes  populus,  aut  pri- 
mores,  aut  singuli  regunt  :  délecta  ex  ils  et  conscila  rei  pu- 
blicae  forma^  laudari  facilius  quam  evenire,  vel  si  evenil, 
haud  diuturna  esse  potest.  Igilur,  ut  olim  plèbe  valida,  vel 
cum  patres  poUerent,  noscenda  vulgi  natura  et  quibus  modis 
temperanter  haberetur^,  senatusque  et  optimatium  ingénia 
qui  maxime  perdidicerant,  callidi  temporam  et  sapientes 


XXXII.  —    1.    Nemo...    contenderit  III,  xiii,  5.  Pour  i/i  et  Tablalif  servant 

(subjonctif-impératif),  qu'on  n'aille  pas  de  prédicat,    voy.  rem.  24.  —  7.    Ijicu- 

comparer.  — 2.  Veteres  p.  R.  res.  Voy.  riosus  erat  (cf.   II,  lxxxviii,  8).  Génitif 

I,  I,  n.  iK  —  o.  Prseverterent,  an  sens  rare.  Tacite  suivait  le  conseil  d'Auguste, 
neutre-réfléchi,  d'après  l'analogie  de  Cf.  I,  xi,  19.  —  8.  Motus,  pour  mo- 
vertere.  Le  mo\en  prieverti  se  trouve  menta.Ci.  Tile-Live,xxYii,  9,  ex  parois 

II,  Lv,  30,  ce  quia  fait  soupçonner  que  rébus  ssepe  magnarum  momenta  pen- 
Tacite  aA^ait  écrit  prseverterentur.  —  dent, ei  krisiote,  Pol.V,\v,  i,  y'''Xyo'</- 
A.  Agrarias  frumentariasque  leges.  Ta-  Tai  a'.  JTaçsi;  O'j  XSO'.  |i.:xpu)V, 
cite  nomme   ces  lois,  à  l'exclusion  de  àXX'  èv.  tj.'.y.pôJv. 

beaucoup   d'autres    qui   eurent  autant  XXXIII. —  i.  Nam  se  rapporte  logi- 

d'importancc,  parce  qu'elles  ont  fourni  qucment  à  in  rem  fuerit,  1.  9.  — i.  De- 

aux  tribuns  delà  plèbe,  advei'saires  des  lecta...  forma.  C'est  cette  forme  mixte 

patriciens  ou  chefs  du  parti  populaire,  qu'aurait  préférée   Cicéron  et  qu'il  ne 

le  moyen  le  plus   sûr  de  s'attacher  la  retrouvait  pas  dans  le  gouvernement  de 

grande  masse  des  citoyens  et  d'obtenir  son  temps.  Cf.  de  Rep.  1,  xi.v,  uv,  i.xix  ; 

leurs  votes  en  faveur  d'autres  motions  II,   xu.    Pour   Polybe   (VI,    xi,    G),    la 

d'un  caractère  politique.  —  5.  Libero  constitution   romaine   de  son  temps  se 

egressu.  Le  champ  leur  était  largement  rapprochait  assez  de  cet.idéal. — 3.  Tem- 

ouvert.  —  6.  In  arto,  restreint.  Cf.  H.  peranter  hnbere,  traiter  discrètement, 
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credebantiir,  sic  converso  statu,  neque  alia  re  Romana  qiiam 
si  unus  iniperitet,  hcT-c'^  conquiri  tradique  in  rem  fuerit,  quia 
pauci  prudenlia  ^  honesta  ab  deterioribus,  iitilia  ab  noxiis 
discerniint,  plures  aliorum  eventis'^  docentur.  Ceterum,  ut 
profutiira',  ita  minimum  oblectationis  adferunt.  Nam  situs 
genlium,  varielates  prœliorum,  clari  dticum  exiliis  retinent 
acredintegrant^  legentium  animum  :  nos  sœva  jussa,  conti- 
nuas accusaliones,  fallaces  amicitias,  perniciem  innocenlium 
et  easdem  exitii  causas  conjungimus^,  obvia  rerum  similitu- 
dine  et  satietate.  Qiiid  quod"^  anliquis  scriptoribus  rarus 
obtrectator,  neqne  refert  cujusquam  Punicas  Romanasve^' 
acies  LTtius  extuleris?  At  muUorum,  qui  Tiberio  régente  *- 
pœnam  vel  infamias'-^  subiere,  posteri  manent;  utque^'  fa- 
milifO  ipsa3  jam  exstinctœ  sint,  reperies^^  qui  ob  similitudi- 
nem  moriim  aliéna  malefacta  sibi  objectari  putent.  Etiam 
gloria  ac  virlusinfensos  habet,  utnimisex  propinquo  diversa 
arguens.  Sed  ad  inceptum  redeo. 

XXXIV.  Cornelio  Cosso  S  Asinio  Agrippa-  consulibus,  Cre- 
mutius  Cordus-^  postulatur,  novo  ac  tune  primum  audito  cri- 


avcc  tact  (sans  injustice,  mais  sans 
faiblesse).  —  4.  Hsec,  ces  menus  faits 
que  je  rapporte.-.— 5.  Prudentia,  par 
leurs  lumières  naturelles.  —  6.  Eventis. 
Ce  mot,  fréquent  dans  Ciccron,  ne  se 
trouve  qu'ici  chez  Tacite.  —  7.  Profu- 
tura.  S.-ent.  sunt.  —  8.  Redinlerjrant, 
recréent.  —  9.  Conjunginnis  (comme 
continuamns) ,  nous  racontons  successi- 
vement.—  10.  Quid  quod.  Ceux  qui 
gardent  la  leçon  du  manuscrit  Uam  quod) 
sont  obligés  de  l'expliquer  par  une  ana- 
coluthe, et  d'admettre  que  ce  qui  suit 
est  la  continuation  de  l'idée  exprimée  au 
chapitre  précédent,  1.  4,  ingentia  illi 
bella,  etc.,  et  constitue  une  nouvelleex- 
plicationde  sed  nemo  annales,  etc.  Cela 
nous  semble  excessif,  et  nous  croyons 
qu'une  correction  s'impose. —  il.  Mo- 
manasve  acies.  La  correction  ne  pour 
ve  (ne  se  rencontre  quelquefois,  môme 
chez  Cicéron,  avec  le  second  terme 
d'une  interrogation  indirecte),  admise 
par  beaucoup  d'éditeurs,  ne  nous  parait 
pas  indispensable,  quelque  insolite  que 


soit  la  construction.  Tacite  semble 
avoir  également  employé  vel  dans  les 
mêmes  conditions  A.  VI,  xxiu,  1,  quem 
egestnte  cihi  péremption  haud  dubium, 
sponte  vel  necessitate  incertum  habe- 
batur.  Rem.  184. —  12.  Régente  est 
pris  absolument  :  il  faut  sous-entendre 
rem  puhlicam  ou  un  terme  général  ana- 
logue. Cf.  XIII,  m,  4  et  D.  xli,  14.  —  13. 
Pœnam  vel  infamias.  Le  changement 
de  nombre  semble  dû  simplement  à 
l'amour  de  la  variété.  —  14.  Utque,  et 
à  supposer  que. —  lo.  Reperies.  Cf.  VI, 
xxH,  24,  et  invenies  D.  vm,  29. 

XXXIV.  —  i .  Co7-n.  Cosso.  Fils  de  Cn. 
Cornélius  Lentulus  Cossus,  qui  avait 
A'aincu  les  Gélules,  peuple  du  nord  de 
l'Afrique,  et  reçu  le  surnom  de  G*tu- 
licus. —  2.  Asinio  Agrippa.  M.  Asinius 
Agrippa,  fils  d'.^sinius  Gallus  et  petit- 
fils  d  Agrippa  par  sa  mère  Vipsania,  la 
première  femme  de  Tibère.  —  3.  Cre- 
mutius  Cordus.  Il  avait  écrit  une  his- 
toire d'.\uguste  qui  commençait  à  la 
mort  de  César.  Vov,  Sén.,  Cons.  adMar- 
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mine,  quod,  edilis  annalibus  laudatoque  M.  Bruto,  G.  Cas- 
siiim  Romanorum  ultimum'*  dixisset.  Accusabant  Satrius 
Secundas  et  Pinarius  Xalta,  Sejani  clientes  ''\  Id  perniciabile 
reo,  et  Cœsar  truci  vultu  defensionem  accipiens  '^,  quam  Gre- 
mulius,  relinquendœ  vitco  certiis",  in  hune  modum  exorsus 
est:  u  Verba  mea,  patres  conscripti,  arguunlur  :  adeo  facto- 
«  rum  innocens  sum.  Sed  neque  ha?c  in  principem  aut  prin- 
«  cipis  parentem,  quos  lex  majestatis  amplectitur:  Brutuni 
((  et  Gassium  laudavisse  dicor,  quorum  res  gestas  cum  plu- 
«  rimi  composuerint,  nemo  sine  honore  memoravit^.  Titus 
«  Livius,  eloquenliœ  ac  fidei^  prœclarus  in  primis,  Gn.  Pom- 
«  peiura  tantis  laudibus  tunt^*^.,  utPompeianum  eum  Augus- 
te tus  appellaret;  neque  id  amicitia?  eorum  ofîecit.  Scipio- 
(c  nem^^  Afranium'-,  hune  ipsum  Gassium,  hune  Bruluni 


ciam,  i  et  26.  Marcia  était  la  fille  de 
Cremutius  Cordus.  Ouinlilien,X,  i,  104, 
apprécie  son  œuvre  en  ces  termes  : 
Jiobet  amatores,  nec  immerito,  Cre- 
muti  libertas,  quampiam  circumcisis 
quse  dixisse  ei  nocuerat  :  sed  elatum 
ahunde  spiritum  et  audaces  serdentias 
deprehendas  etiam  in  fus  quaemanent. 
—  4.  liomonorum  idtwinm.  D'après 
Plularque,  Brutas,  44,  ce  lut  Brutus 
qui  rendit  cet  lix)nimage  à  Cassius  en 
apprenant  sa  mort  :  «  è'^vcaTOV  àvopa 
Tojaaiojv  TGV  Kaso'iov.  «  Cordus 
avait  dû  répéter  cet  éloge  en  l'approu- 
A'ant.  Lucain  donne  le  morne  titre  à 
brutus,  Phars.  VII,  o88  : 

G  (lecus  imperii,  spes  o  suprema  senalus, 
Extremum  taiiti  generis  per  secula  noinen: 

et  selon  Suétone,  Til.  Gl,  Cremutius 
l'aurait  aussi  donné  à  Brutus.  — 5.  Se- 
jani clientes.  Cremutius  Cordus  s'était 
attiré  la  haine  de  Séjan  par  quelques 
hardis  propos  que  Sénèque  rapporte. 
Consol.  adMarciam,  2:2.  «  On  ne  place 
pas  Séjan  sur  nos  tètes,  il  y  monte.  « 
avait  dit  l'historien.  Sejanum  in  cor- 
vices  7ïostras  non  imponi  quident,  sed 
ascendere;  et  le  jour  oîi  l'on  érigeait 
la  statue  de  Séjan  dans  le  théâtre  de 
Pompée  restauré  par  Tibère  après  un 
incendie,  il  s'était  écrié  :  «  Voilà  la  vraie 


destruction  du  théâtre.  »  tuncvere  thea- 
trion  2}eri7'e.  Sur  Satrius  Secundus. 
Toy.  VI,  vin  et  xlvii.  Sénèque  le  dé- 
signe, dans  sa  Consolation  à  Marcia  : 
client  i  suo  Safrio  Secundo  conqia- 
rium  dédit.  Pinarius  Natta  appartenait 
aune  vieille  famille  romaine.  —  6.  Et 
Csesar...  accipiens,  et  ce  fait  que  César 
accueillait  sa  défense,  etc.  Voy.  I. 
XIX,  n.  5  et  la  rem.  245.  —  7.  Relin- 
quendse  vit  se  certus,  résolu  à  mourir. 
Cf.  XII,  Lxvi,  3  ;  H.  IV,  XIV,  1.  Pour  le 
génitif  relatif,  voy.  rem.  90,  1»,  c.  —  8. 
Memoravit.  Eos  est  à  suppléer,  d'après 
quorum.  —  0.  Fidei ,  impartialité.  Cf. 
Sénèque  le  père  :  Suas,  vi,  22,  ut  est  nu- 
ttira  ca77didissi7nus  omnium  magno7'um 
ingeniorum  sestiinator  T.  Livius.  Pour 
le  génitif,  dont  il  n'y  a  pas  d'autre  exem- 
ple^ voy.  rem.  90/l",  /.  —  10.  Tulit, 
pour  ex  tuli  t.  Rem.  37.  —  ii.  Seipionem. 
Q.  Métellus  Scipion.  consul  en  52,  père 
de  Cornélic,  femme  de  Pompée.  Après 
la  l)ataille  de  Pharsale,  il  se  rendit  en 
Afrique  et  y  continua  la  guerre  avec 
les  autres  chefs  du  parti  pompéien,  que 
soutenait  Juha,  roi  de  Maurétanic. 
Vaincu  à  Thapsus  et  atteint  dans  sa 
fuite  à  Hippone,  Scipion  se  tua  pour  ne 
pas  tomber  au  pouvoir  de  César  (40  av. 
J.-C.).— 12.  Afrainum.  Consul  l'an  60' 
av.  J.-C,  lieutenant  de  Pompée  en  Es- 
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«  niisqiiam  lairones  et  parricidas,  qiuc  niinc  vocabula  ini- 
«  ponuntur,  sœpe  ut  insignes  viros  nominal.  Asinii  PoUionis 
«  scripla  ^3  egregiam  eorundem  memoriam  tradunt;  Mes- 
«  salla  Corvinus^'*  imperatorem  suum  Cassiuni  pra}dicabat  : 
«  et  uterque  opibus  atque  lionoribusperviguere.  Marci  Gice- 
«  ronis  libro,  qiio  Gatonem  cœlo  œquavit,  quid  aliud  dictator 
«  Gœsar  qiiam  rescripta  oralione^^,  velut  apud  judices,  res- 
«  pondit  ^'5?Anlonii  epistulœi",  Bruti  contiones  falsa  quidem 
«  in  Aiiguslum  probra,  sed  multa  cum  acerbitate  babent; 
«  carmina  Bibaculi  ^^  et  GatuUi^'^  referta  contumeliis  Giesa- 
«  rum  leguntur  :  sed  ipse  divus  Jidius,  ipse  divus  Augustus 
*<  et  tulere  isla  et  reliquere,  baud  facile  dixerim  modera- 
«  tione  magis  an  sapientia^'^  Namque  sprela  exoiescunt  :  si 
<(  irascare,  agnila  videntur-^ 


pagne,  où  il  fut  vaincu  par  César  (49)  : 
il  périt  en  Afrique  apn-s  Tliapsus.  — 
i'ii.  Asinii  Poil ioràs  scripto.W  aurait 
écrit,  selon  Suidas,  entre  autres  ouvra- 
ges, une  histoire  romaine  en  17  livres. 
11  en  reste  deux  fragments,  dont  le  plus 
long  a  été  conservé  par  Sénèque  le 
Rhéteur.  Voy.  I,  xii,  4.  — 14.  Messalla 
Corvinus.  II  avait  raconté  les  guerres 
civiles  et  composé  ini  ouvrage  sur  les 
familles  romaines.  Il  s'était  dabord  dé- 
claré pour  le  parti  républicain  contre 
les  triumvirs  ;  il  s'attacha  plus  tard  à 
Auguste  et  fut  son  collègue  dans  le  con- 
sulat l'an  31  av.  J.-C.  —  lo.  Rescripta 
oratione.  Cet  ouvrage,  ([ui  comprenait 
deux  livres,  d'après  Suétone,  Cses.  56, 
s'appelait  A/(^!Crt^o?jes.  Cicéron  en  parle 
à  Atticus  en  ces  termes,  xii,  40  :  eolli- 
git  vitia  Caionis,  sed  ciun  maximis 
laudibus  meis.  — 10.  Quid  aliud  quam, 
qui  s'explique  à  l'origine  comme  les 
autres  expressions  semblables,  par  l'el- 
lipse d'un  verbe  exprimant  l'action  en 
général,  est  souvent  employé,  depuis 
Tite-Livc,  comme  une  véritable  expres- 
sion adverbiale.  C'est  pour  cela  que 
libro  est  ici  rattaché  à  respondit,  ((uoi- 
que placé  en  tète  de  la  phrase.  Cf.  XIII, 
XL,  17,  necampUus  quam  decurio  equi- 
tum  audentius  progressas  et  sagittis 
confixus  ceteros  ad  obsequimn  exemplo 
firmaverat;U.  II,  xci,  13,  commotus 


primo  Vitellius,  non  t amen  ultra  quam 
tribunos plebis  in  auxilium  spretse  po- 
testatis  advocavit;  et  de  même  Suétone, 
Claud.  IG,  alium  corruptelis  adulte- 
riisque  famosum  nihil  amplius  quam 
monuit,  etc.,  etc.  —  17.  Antonii  epis- 
tulse.  Suétone  en  cite  quelques  frag- 
ments, des  traits  satiriques,  qui  accusent 
Octave  de  peur  sur  le  champ  de  bataille, 
de  débauches,  etc.  Voy.  Suét.  Aug.  7, 
10,  63,  69.  — 18.  Carmina  Bibaculi. 
Furius  Bibaculus,  né  à  Crémone,  histo- 
rien et  poète  satirique.  Horace  a  raillé 
son  style  ampoulé  et  son  mauvais  goût 
{Sat.  il,  40).  —19.  Catulli.  Catulle  est 
beaucoup  mieux  connu  :  c'est  un  grand 
poète,  dont  l'œuvre  nous  a  été  conser- 
vée. On  y  trouve  deux  épigrammes  des 
plus  mordantes  contre  César  (29  et  o7). 
César  ne  lui  en  garda  pas  rancune  :  il 
invita  le  poète  à  diner,  et  celui-ci  ac- 
cepta, rs'é  à  Vérone  en  80,  Catulle  mou- 
rut en  40,  deux  ans  avant  César.  Ouinti- 
lleu,  X,  1,  96,  place  les  deux  satiriques 
sur  le  même  rang  :  iambus  non  sane  a 
Jiomanis  celebratus  est  ut  proprium 
opus,  quibusdam  interpositus,  cujus 
acerhitas  in  Catullo,  Bibaculo.  — 
:iO.  Moderatione  magis  an  sapientia. 
Ablatif  de  cause.  Pour  l'ellipse  de  ne 
dans  le  premier  membre  de  l'interroga- 
tion double,  voy.  rem.  185.  —  il.Agnifa 
vident ur,  on  a  l'aii- d'en  reconnaître  le 

17. 
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XXXV.  ((  Non  attingo  Grtccos,  quorum  non  modo  libertas, 
«  etiam^  libido  impanita;  aut  si  quis  advertit^,  dicLis  dicla 
«  ultus  est.  Sed  maxime  solntum  et  sine  obtrectalore  fuit 
«  prodere  de  iis,  qiios  mors  odio  aut  grali»  exemisset.  Num 
«  enim  armatis  Cassio  et  Bruto  ac  Pliilippenses  campos  ob- 
«  tinentibus  belli  civilis  causa  populum  per  contiones  in- 
«  cendo?  an  illi  quidem,  septuagesimum^  ante  annum  pe- 
«  rempli  ',  quo  modo  imaginibus  suis  noscuntur,  quas  ne 
«  Victor  quidem  abolevit,  sic  partem  memoriœ  apud  scrip- 
«  tores  retinent?  Suum  cuique  decus  posteritas  rependit; 
«  nec  deerunl,  si  damnatio  ingruit,  qui  non  modo  Cassii  et 
<(  Bruti,  sed  etiam  mei  meminerint.  »  Egressus  dein  senatu, 
vitam  abstinentia  finivit  ^.  Libros  per  oxliles  cremandos  ceii- 
suere  patres  :  sed  manserunt,  occultati  et  editi*^.  Quo  magis 
socordiam  eorum  inridere  libet  qui  prœsenti  potentia  cre- 
dunt  exstingui  posse  etiam  sequentis  œvi  memoriam.  Nam 
contra  punitis  ingeniisgliscit  auctoritas,  neque  aliud  externi 
reges,  aut  qui  eadem  sœvitia  usi  sunt",  nisi  dedecus  sibi 
atque  illis  gloriam  peperere. 

XXXVI.  Ceterum  postulandis  reis^  tam  continuus  annus 


Lien-fondé.  Cf.  H.  III,  lxxv,  14,  se  reum  sans  manger. —  6.  Ef,  pour  et  postea. 

Atticus  obtideratj  eaque  confessione,  Editi.  Caligula  leva  la  condamnalioii 

sive  aptum  tempori   mendaciam  fuit,  prononcée  par  le  sénat:  Suétone,  Cal. 

invidiam  crimenque  agnovisse  et  a  par-  16,  T.  Labieni,  Cordi  Crcmutii,  Cassii 

tibus  Vitellii  a'molitus  videbatur.  Severi  scripta,   senatus  consultis  abo- 

XXXV.  —  1.  Etiam,  pour  sed  etiam  lita,  requiri  et  esse  in  77ianibus  lectitn- 

(rem.  61).  Cf.  I,  lxxvii,  2;  III,  xix,  6. —  rique  pennisit.  Sénèque  nous  apprend 

1.  Advertit,  pour   animadxertit   (rem.  que,  par  les  soins  de  la  fille  de  Ihisto- 

37).   Cf.    II,   xxxri,  13  ;    III,    i,u,    7.  —  rien,  Marcia,  ses  livres  furent  publiés  et 

3.  Septuagesimum.  Ccst  le  chiffre  rond,  placés  dans  les  bibliothèques  publiques  : 

au  lieu  de  76  (de  42  av.  J.-C.  à  25  apr.  ut  aliquam  occasionem  mutatio  tempo- 

J.-C).  —  4.   Peremptti.    On   attendrait  mun  dédit,  ingenium    patris   tui,  de 

un  verbe  fini,  car  l'interrogation   porte  quo  sumptum  erat supplicimnj  inusum 

principalement  sur  cette  idée.  Sur  cette  hominum  i^eduxisti  et  a  vera  illum  vin- 

construction,   familièi-e   à  Tacite,  voy.  dicasti  morte  ac  restituisti  in  publica 

III,  Lv,  n.  3.  An  néquivaut   pas  ici  à  monnmenta  libros,  quos  vir  ille  fortis- 

nonne,  comme  le  veulent  certains  criti-  simus  sanguine  suo  scripserat. —  7.  Aut 

ques:  ilintroduit  la  seconde  partie  d'une  qui...  usi  sunt.  S.-ent.  flj3Md?ios,  en  op- 

interrogation  double  et  a  un  sens  affir-  position  à  externi. 

matif,  comme  num  a  un  sens  négatif.  XXXVI.  —1.  Postulandis  7'eis.  Abla- 

Cf.   Cicéron,  de  Leg.   ii,   2,   numquid  tif  de  relation  qui  tient  le  milieu  entre 

duces  habetis  patrios?  an  est  una  illa  l'instrumental  et  l'ablatif  que  l'on  ren- 

patria  communis.  —  o.  Finivit.  Voyez  contre   dans  les  exemples  comme  III, 

dans  Sénèque,  Cons.  ad  Marciam,  22,  xxxi,  21  ;  VI,  xxxii,  17.  etc.  :  exemples 

le  récit  de  sa  mort.  Il  resta  quatre  jours  d'ailleurs  conformes  à  l'usage  classique. 
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fuit,  ut  feriarum  Latinarum^  diebus  pra^feclum  iirbis  Dru- 
sum'^,  aiispicandi  ^ratia '*  Iribunal  ingressum,  adierit  Cal- 
purnius  Salvianus  °  in  Sexlum  Marium''  :  quod  a  Cœsare  pa- 
]am  increpitum  causa  exilii  Salviano  fuit.  Objecta  publiée  " 
Cyzicenis*  incuria  canimoniarum  divi  Augusli,  additis  vio- 
lenlisB  crlminibus  adversum  cives  Romanos  ;  et  amisere  liber- 
tatem,  quam  bello  Mithridatis  meruerant,  circumsessi^  nec 
minus  sua  constantia  quam  pra?sidio  Luculli  pulso  rege^''. 
AtFonteius  Capilo*\  qui  pro  consule  Asiam  caraverat,  absol- 
vitur,  comperlo  ficla  in  eum  crimina  per  Vibiam  Serenum*-. 


Cf.  Cic.  de  Rep.  H,  xx,  32,  equis  assi- 
gnandis...  diligentes.  Continuus  est 
encore  ainsi  construit  XI,  v,  1,  oîi  le 
sujet  est  un  nom  de  personne.  —  2.  Fe- 
}'ia}'u77i  Latinarum.  Ces  fctcs,  qui  da- 
taient de  l'époque  royale, duraient  quatre 
jours  et  se  célébraient  au  mois  d  avril; 
elles  avaient  lieu  en  souvenir  de  la  con- 
fédération religieuse  des  quarante-sept 
])cuples  latins  que  les  Romains  avaient 
subjugués  :  elles  étaient  présidées  par 
les  magistrats  de  Rome,  qui  quittaient 
la  ville  et  allaient  offrir  un  sacrifice  à 
Jupiter  Latiaris  sur  le  mont  Albain. 
En  leur  absence,  la  ville  était  adminis- 
trée par  un  préfet,  magistrat  temporaire 
choisi  parmi  les  jeunes  gens  des  plus 
nobles  familles  :  cette  fonction  était  pu- 
rement honorifique,  car  aucune  affaire 
importante  n'était  réglée  pendant  cette 
solennité.  Ce  préfet  de  la  ville  n'a  rien 
de  commun  avec  le  magistrat  perma- 
nent de  môme  nom  qu'avait  créé  Au- 
guste. Voy.  A.  VI,  XI.  —  3.  Drnsum. 
Le  fils  deGermanicus.  Ce  fait  est  attesté 
par  l'inscription  suivante  (Orelli,  067)  : 
Druso  CxsaWi  Germa]nici  Csesoris 
[/".,  Ti.]  Aug.  n.,  dici  Aug.  [pron.], 
prsefecto  urbi,  [sodali  Au]  gustali.  — 
4.  Auspicandi  gratia.  Suétone  expli- 
que cette  coutume  à  propos  de  Néron 
{Ner.  7)  :  auspicatus  eut  et  juris  dic- 
tionem  prsfectus  urbi  sacro  Latina- 
rum, celeberrimis  pafronis  non  trala- 
ticias,  ut  assolet,  et  brèves,  sed  max  - 
mas  pluriynasque  postalationes  certa- 
tim  ingerentibus.  Le  jour  où  le  jeune 
magistrat  entrait  en  charge,  il  inaugu- 
rait ses  fonctions  par  le  règlement  de 


quelques  litiges  sans  importance.  Ici. 
le  procès  intenté  par  Salvianus  était 
une  affaire  criminelle  par  laquelle  il  était 
impossible  au  prince  d'inaugurer  favo- 
rablement sa  magistrature.  — 5.  Calp. 
Salvianus.  Peut-être  descendait-il  d'un 
Calpurnius  Salvianus  accusé  d'avoir 
participé  à  un  attentat  criminel  contre 
n.  Cassius  Longinus.  —  6.  S  ex  t.  Ma- 
rins. Ce  personnage  finit  misérablement  : 
coupable  d'inceste,  il  fut  précipité  du 
haut  de  la  roche  Tarpéienne.  Voy.  VI, 
XIX.  — 7.  Publiée  indique  que  le  repro- 
che visait  non  des  particuliers,  mais  la 
ville,  le  gouvei'nement  local.  Cf.  III, 
XXXI,  22;  IV,  XLiii,  13;  XII,  lx,  14; 
XIV.  xvn,  10:  H.  I,  li,  22;  lxvi,  9.  Cet 
emploi  est  assez  rare  chez  les  classiques. 
—  S.  Cyzicenis.  Cyzique.  ville  de  Mysie, 
située  au  sud  d  une  presqu'île  monta- 
gneuse qui  s'avance  au  milieu  de  la 
Propont ide  (mer  de  Marmara},  sur  la 
rive  méridionale.  Laliberfé,  qui  consis- 
tait uniquement  en  quelques  droits  mu- 
nicipaux, fut  ôtée  à  Cyzique  pour  punir 
ses  habitants  d'avoir  emprisonné  des 
citoyens  romains  et  d'avoir  laissé  ina- 
chevé un  temple  consacré  à  Auguste.  — 
9.  Cii'cumsessi.  Ce  siège  eut  lieu  en  74 
et  73  av.  J.-C,  au  début  de  la  troisième 
guerre  contre  Mithridate.  —  iO.  Nec... 
pulso  rege.  Changement  de  tournure 
par  amour  de  la  variété.  Pour  la  propo- 
sition participiale  absolue  placée  à  la 
fin  de  la  phrase,  cf.  II,  lxxviii,  10  et 
voy.  la  note.  —  11.  Fonteius  Capito. 
Il  avait  été  consul  l'an  12  apr.  J.-C. — 
l-l.Vibium  Set'eyiujn.  Celui  qui,  l'année 
précédente  (voy.  ch.  xxvin),  s'était  fait 
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Neque  tamen  id  Sereno  noxfo  fuit,  queni  odium  publicum 
tuliorem  faciebal.  ^'am,  ut  quis^-^  destrictior^'-  accusa-tor^ 
velut  sacrosanctus  erat  :  levés,  ignobiles  pœiiis  adficie- 
bantur. 

XXXVII.  Per  idem  tempus  Hispania  ulterior^,  missis  ad 
senatum  legatis,  oravit  ut  exeraplo  Asiœ-  delubrum  Tiberio 
matrique  ejus  exstrueret-^.  Qua  occasione  Cœsar,  validus  alio- 
qui  spernendis  honoribus  etrespondendum  ratus  iis  quorum 
rumore  arguebatur  in  ambitionem  flexisse,  hujusce  modi 
orationem  cœpit  :  «  Scio,  patres  conscripti,  constantiam 
<(  meam  a  plerisque  desideratam  %  quod  Asiœ  civitatibus 
«  nuper  idem  istud  petentibus  non  sim  adversatus.  Ergo  et 
«  prioris  silentii  defensionera,  et  quid  in  futuruni  statuerim, 
«  simul  aperiam.  Cum  divus  Augustus  sibi  atque  urbi  Romœ  •" 
«  templum^  apud  Pergamum"  sisti^  non  prohibuisset,  qui 
<(  omnia  facta  dictaque  ejus  vice  legis  observem  3,  placitura 
«  jam  exemplum  promptius  secutus  sum,  quia  cultui  meo- 
<(  veneratio  senalus  adjungebatur.  Ceterum,  ut  semel  rece- 
«(  pisse  veniam  habuerit^°,  ita  omnes  per  provincias  effigie 


l'accusateur    de    son  propre    pèje.  — 

13.  Ut  quis,  pour  ut  qinsque.Coi\%ii'\xc- 
tion  ordinaire  chez  Tacite.  Rem.  31.  — 

14.  Destrictior,  décidé,  toujours  prêt 
(comme  une  épée  hors  du  fourreau). 
Cette  métaphore  est  familière  à  Valère- 
Maxime.  Cf.  aussi  Pline  le  Jeune,  Ep. 
IX,  XXI,  4,  destricte  minatus. 

XXXVII.  — i.  Hispania  ulterior.  Elle 
comprenait  la  Bétique  et  la  Lusitanie 
(ch.  xni  .  —  i.  Exempta  Asise.  Voy.  ch. 
XV.  —  i.  Exstrueret,  pour  exstruere 
&ibi  liceret.  Voy.  II,  xxi,  n.  1. — 
4.  Constantiam...  desideratam,  que 
beaucoup  de  gens  déplorent  mon 
inconséquence.  Pour  cet  emploi  deple- 
rique  =  permulti,  cf.  III.  i.  5  et  rem. 
27.  —  5.  Sibi  atque  urbi  liomx.  Au- 
guste avait  voulu  que  le  culte  qu'on  lui 
rendait  fût  toujours  associé  au  culte  de 
Rome,  et  les  nouveaux  temples  étaient 
partout  consacrés  au  Génie  de  Rome  et 
d Auguste.  C'était  poursui\re  la  politi- 
que tradilionnelle  des  Romains,  qui  se 
servaient    de    celle    relision  officielle 


pour  imposer  à  leurs  sujets  et  obte- 
nir plus  facilement  leur  respect.  Bossuet 
avait  bien  compris  ce  sentiment  lors- 
qu'il disait  :  «  Rome  croyait  devoir  ses 
victoires  à  sa  religion:  elle  regardait 
comme  ennemis  de  son  empire  ceux  qui 
ne  voulaient  pas  adorer  ses  dieux,  ses 
Césars  et  elle-même.  La  politique  s'y 
mêlait.  Rome  se  persuadait  que  les  peu- 
ples subiraient  plus  volontiers  le  joug 
qu'une  ville  chérie  des  dieux  leur  im- 
posait :  et  combattre  sa  religion,  c'était 
attaquer  un  des  fondements  de  la  domi- 
nation romaine.  »  —  6.  Templum.  Voy. 

I,  X,  n.  21.  — 7.  Pergamum.  Ancienne 
capitale  des  Attales,  dans  la  province 
d'Asie,  à  peu  de  distance  de  la  côte, 
aujourd  hui  Bcrgamo  (Anatolie).  Voy. 
III,  LXiu,  n.  3.—  8.  Sisti,  pour  condi, 
exstrui.  Cf.  XV,  xviii,  2:  H.  IV,  lui,  5. 
Le  participe  situs,  au  sens  passif,  se 
trouve  I,  XXXIX,  0  ;  II,  vu,  0,  etc.  — 
0.  Qui...  observem  équivaut  à  cum  oh- 
servem.    Pour    l'idée,   voy.    I.    lxxvii. 

II.  —  iLi.  Ut...  Itabuorit,' si  l'on  peut 


AB  EXCESSU  DIYI  AUGUSTI  IV,  xxxvi  — xxxvui      29:^- 

«  numinum  sacrarii^  ambitiosum,  superbuni;  et  vanescet 
«  AugusU  honor,  si  promiscis  adulationibus  vulgatur. 

XXXVIII.  «  Ego  me,  patres  conscripti,  morlalem  esse  et 
.«  hominiim  officia^  fungi,  satisque  habere  si  locum  princi- 
«  pem  impleam,  et  vos  teslor  et  meminisse  posteros  volo; 
«  qui  satis  superque  memoria?  meœ  tribuent,  ut  majoribus 
«  meis  dignuni,  rerum  vestrarum  providum,  constanlem  in 
a  periculis,  offensionum  pro  utilitate  publica  non  paviduni 
((  credant-.  HcTC  mihi  in  aniinis  vestris  templa,  ha?  pulclier- 
«  rima?  effigies  et  mansurœ-^  nani  qua?  saxo  struuntur,  si 
«  judicium  posterorum  in  odium  vertit,  pro  sepulcris  sper- 
((  niintur  '.  Proinde  socios,  cives  et  deos  ipsos  precor,  hos  ut 
«  mihi  ad  finem  usque  vita?  quietam  et  intellegentem  hu- 
«  mani  divinique  juris  menlem  duint-^,  illos  lU,  quandoque*^ 
«  concessero  ' ,  cum  laude  et  bonis  recordationibus  facta 
«  atque  famam  nominis  mei  prosequantur.  »  Perstititque 
posthac  secretis  eliam  sermonibus  aspernari  talem  sui  cul- 
tum.  Quod  alii  modestiam,  multi,  quia  diffideret,  quidam,  ut 
degeneris  animi  interpretabantur^  :  «  optumos  quippe  mor- 
talium  allissima  cupere.  Sic  Herculem  et  Liberum  apud 
Grœcos,  Quirinum  apud  nos  deum  numéro  additos^:  me- 
liusi**  Augustum,  qui  speraverit.  Cetera  principibus  statim 
adesse  :  unum  insatiabiliter  parandum,  prosperara.  sui  me- 
moriam;  nam  contemptu  fama?^^  contemni  virlutes.  » 

admettre  <[uc  j'aie  accepté    une  fois,  habentur  ideoque  spernuntur),  ne  sont 

—  il.  Effujie  numinum  sacrari,  rece-  pas  plus  considérés  que  des  tombeaux 

voir  un    culte   sous  l'image  (avec    les  fpar    le  public,  par  ceux  qui   ne    lui. 

attributs)  d'une  divinité.  Cf.   I.  x,  lo,  tiennent  pas  de  près).  Pour  lidée,  cf. 

effigie  n.  coli.  Anth.  Pal.  V,  xxi,  G,  Ca;  oè  Ta'^ov  vûv 

XXX'VIII.  —  1.    Officia.   L'accusatif  ^r    Tzapcp/dtxsOa.  —  o.  Duiiît,  pour 

avec  funf/i  est  antéclassiquc  et  post-  dent.  Cet  arclia'isme  se  rencontre  assez 

classique.  Cf.  III,  ii,  3.-2.  Ut...  cre-  souvent  (il  est  chez  Cicéron,  Cat.  I,  ix; 

'^/anf,  s'ils  croient.  C'est  le  seul  exemple  dans  des  vœux  et  des  prières.  —  ti. 

chez  Tacite  de  cet  emploi,  qui  se  ren-  Quandoque,  lors([uc.  Cf.  I.  vi.  6.  Rem. 

contre  chez  Tite-Livc,  XXVIII,  XIII,  i  et  2u:j.  —  7.  Concessero.  Voy.  II.  lsxi. 

chez  Cicéron,  de  Fin.  I.  6b.  Ce  sens  n.  1.  —  8.  (?ao(Z  rt/ù',  etc.  Recherche  de 

est  voisin  de  celui  de  «sous  cette  con_  la  variété.   Rem.  282.  20°.  —  9.  Sic 

dition  que  >>  (cf.  Cic.  de  Amie.  o2),   et  Herculem,  etc.  Cf.  Horace,  Od.  III,  m, 

de  celui  (|)lus  fréquent)  de  «  en  admet-  9  sqq.  —  10.  Alelius.  S.-ent.  erjisse.  Cf. 

tant  que  »,  qui  se  trouve  plus  loin,  xr..  I,  xi.in.  3,  etc.  Rem.  263.  —  11.   Con- 

i".  —3.  Mansurx,  durables.  Cf.  H.  H,  temptu  famm,  si  l'on  méprise  la  gloire, 

xux,  21,  sepulcrum  modicum  et  mansu-  Ablatif  intermédiaire  entre  l'instrunien- 

rnm;  Pline,  £p.  VI.   xvi,  2.  —4.  Pro  tal  et  l'ablatif  de  cause.  Cf.  III.  Liv,  lu  ; 

sepulcris  spernuntur  (=  pro  sepulcris  VI,  xlv,  7;  H.  I,  vi,  3. 
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XXXIX.  At  Sejaniis,  nimia  fortuna  socors  et  miiliebri  in- 
super cupidine  inceiisus,  promissum  matrimoniiim  flagi- 
tante  Livia,  componit  ad  Ciesarem  codicillos  :  moris  quippe 
tum  erat  quanquam  pra-sentem  scripto  adirée  Ejus^  talis 
forma  fuit:  u  Benevolentia  patris  Augusti  et  mox  plurimis 
Tiberii  judiciis"^  itainsuevisse,  ut  spes  votaque  sua  non  prius 
ad  deos  quam  ad  principum  aures  conferret.  Neque  fulgo- 
rem  honorum*  nnquam  precatum  :  excubias  ac  labores,  ut 
unum  e  militibus,  pro  incolumitate  imperatoris  malle.  Ac 
tamen  quod  pulcherrimum  adeptura,  ut  conjunctione  Caesa- 
ris^dignus  crederetur  :  hinc  initium  spei.  Et  quoniam  audi- 
verit  Augustumin  collocandafilia^  non  nihil  etiam  de  equi- 
tibus  Romanis  consultavisse,  ita",  si  maritus  Livia?  quœre- 
retur,  baberet  in  animo  amicum  sol  a  necessitudinis  gloria 
usurum.  Non  enim  exuere  imposita  munia:  satis  a?stimare  ^ 
firmari  domum  adversum  iniquas  Agrippino?  ofTensiones, 


XXXIX.  —  1.  Scripto  adiré.  A 
l'exemple  d'Auguste,  qui.  pour  ne  pas 
dépasser  sa  pensée  et  donner  plus  de 
précision  à  ses  réponses,  avait  pris 
l'habitude  d'écrire  ce  qu'il  avait  à  dire 
dans  les  entreliens  particuliers  de  quel- 
que importance  ;  il  lui  arrivait  d'en 
user  de  même  avec  Livie.  Suétone, 
Aufj.  84,  sermones  quoque  cum  singu- 
lis  atque  etiam  cum  Li:ia  sua  gravio- 
res,  non  nisi  scriptos  et  e  libello  îia- 
hebat,  ne  plus  minusve  loqueretur  ex 
tempore.  Plutarque  rapporte  le  même 
détail,    Me  de  Ci^sar,  17  :  AsyeTai  oè 

ôaiAcTv  Ylx'.zolzt.  ttowtov  \xrjT/r- 
jajBaL,   TT,v  y-a-rà    ttoo^oj-ov   ê'v- 

TE'JÇ'.V      'JT.ÏO     TWV   ÈTTSiyÔvTOJV    TO'J 

xa'.po'J  ô'.â  T£  7:}a,6o;  àLzyo\'.Cyf 
xal  T-f,î  -ÔAîoi;  t6  ijLiysBoî  '.J-'^ 
-Tso'.aivovTo;. —  2.  Ejus{s.-G\\i.scri- 
ptij.  Il  s'agit  du  mémoire  de  Séjan  {codi- 
cillos); on  attendrait  donc  eorum.  — 3. 
Judiciis,  appréciation  se  traduisant  par 
des  actes  autant  que  par  dos  paroles.  Cf. 
Agr.  xun,  lo,  satis  constabat  lecfo  tes- 
tamento  Agricolse,  quo  coheredem  op- 
timx  uxori  et  piissimx  filix  Domitia- 
num  scripsit,  Isetatumeuin  velut  honore 
judicioque.  —  4.  Fulgorem  honorum, 


pour  fulyentes  honores.  Allusion  à  la 
préfecture  du  prétoire.  —  5.  Conjun- 
ctione Csesaris.  Une  fille  de  Séjan  avait 
été  fiancée  à  Drusus,  fils  de  Claude.  Cf. 
III,  XXIX,  14;  IV,  vu,  10.  —  6.  Filia. 
Julie,  veuve  d'Agrippa.  Cf.  Suét.  Aug. 
03.  Au  nombre  de  ces  chevaliers  se 
trouvait  C.  Proculeius,  que  Tibère 
nomme  un  peu  plus  loin,  xl,  26.  —  7. 
Ita  suppose  ut  Augustns  consultavit 
dans  le  premier  membre.  Séjan  conclut 
comme  s'il  était  sûr  du  fait.  —  8.  Satis 
sestimare,  pour  s.  existimare  :  «  il  ju- 
geait suffisant,  il  lui  suffisait  que  v, 
(rem.  37).  Cf.  XIII,  xi.ii,  14.  an  gravius 
aestimandum  sponte  litigatoris  pr%- 
mium  honestae  operx  adsequi  quam 
corrumpe7-e  cubicula  principum  femi- 
narum?  Nous  ne  croyons  pas  qu'on 
puisse  traduire,  avec  >"ipperdey-An- 
dreson:  «  Il  savait  apprécier  la  protec- 
tion assurée  à  sa  famille  contre  les 
injustes  ressentiments  d  Agrippine,  cl 
ne  demandait  rien  de  plus.  »  Il  faii- 
drait,  pour  que  ce  sens  fût  acceptable, 
que  Tacite  eût  écrit  :  satis  magni  aesti- 
rnare,  comme  le  montrent  les  exemples 
mêmes  allégués  de  César  et  de  Cicé- 
ron,  où  œstimai'e  est  accompagné  d'ad- 
verbes {levius,    gravius,    ienuissime) 
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iJque  liberorum^  causa;  nam  sibi  multum  superqiie  vita^ 
fore,  quod  lali  cum  principe  explevisset.  » 

XL.  Adea  Tiberius,  laudala  pielale  Sejani  suisque  ineum 
benellciis  modice  percursis,  cum  lempus  lanquam  adinte- 
gram  consultationem^  petivisset,  adjunxifc  «ceteris  morta- 
libus  in  eo  stare-  consilia,  quid  sibi  conducere  pulent  ; 
principum  diversam  esse  sortem,  quibus  prcPcipuarerum'^ad 
famam  derigenda.  Ideo  se  non  illuc  decurrere,  quod  prom- 
ptum  rescriplu '",  posse  ipsam  Liviam  slatuere nubendùm  post 
Brusum,  an  in  penalibus  isdem  lolerandum  baberet^;  esse 
illi  mairem  et  aviam^,  propiora  consilia.  Simplicius  actu- 
rum',  de  inimicitiis  primum  Âgrippina?,  quas  longe  acrius 
arsuras,  si  matrimonium  Livia*  velut  in  partes  domum  Ccc- 
sarum  distraxisset^  Sic  quoque^  erumpere  cTmulalionem 
feminarum,  eaquediscordia  nepotessuos  convelli^°  :  quid  si 
inlendatur  certamen  lali  conjugio?  c<  Falleris  enim,  Sejane, 
<(  si  te  mansurum  in  eodem  ordine  putas,  et  Liviam,  qua?  Gaio 
<c  Cœsari,  mox  Druso  nuptafuerit,  ea  mente  acturam,  ut  cum 
a  équité  Romane  senescat.  Ego  utsinam^^,  credisne  passuros 
({  quifratrem  ejus,  qui  patremmajoresque  nostros  ia  sum- 


«jui  ne  laissent  aucun  floule  sur  sa  si-  dum  h.;  D.  xxxi,  19  et  xxxvit.  IS.  di- 

gnification.   —    9.    Liberorum.    Voy.  cendum  h.;  \\x\i,^i,  respondendum  fi. 

m,  18.  Cicéron  dit,  dans    ses  lettres  surtout. 

XL.  —  1.  Tanquamad  inteçjrom  con-  c'est-à-dire  familièrement:  haheo  dice- 

sultationem,  sous  prétexte  d'examiner  re,  scribere,  docere,  poIUceri  ;  mais  le 

la  question   à  fond.  Quoique  son  parti  plus  souvent,  il  prend  un  autre   tour: 

soit  pris,  comme  le  montrent  certains  de Nat.deorion, II,  hxvn.  iùfi,  hsscmihi 

termes  de  sa  lettre,  il  veut  faire  croire  fere  in  mentem  veniebant  qux  dicenda 

que  la  question  est  encore  entière,  four  [lutarem  de  natura  deontm,  etc.  —  0. 

le   sens  de  integram,  cf.   III,    viii,  4,  Matrem  et   aviaiii.   Antonia ,   la   fdle 

quo  intefpnan  jiidicium  ostentaret.  —  d'Octavie,  et  Livie,   la  mère  de  Tibère. 

2.  In  eo  stare.  Les  particuliers  n'ont  à  —  7.  Simplicius  acturu.m,   il  va   s  cx- 

consulter  que  leur  intérêt.  —  3.  Prse-  pliquer  en  toute  franchise.  —  8.  Si... 

cipua  rerum,  les  affaires  les  plus  im-  distraxisset.  Livie  et  Agrippine,  étant 

portantes.    Rem.  23,  b.   —    4.   Prom-  veuves,    dépendaient    toutes    deux  de 

ptum  resciHpta,  facile  à  répondre.  Cf.  l'empereur,  comme  faisant  partie  de  la 

H.  IL  i.xxvi.  '6,  p.  effectii.  Rescriptuna  domus   Csesarum.    Si  Livie  venait  à  se 

se  rencontrepas  ailleurs.  —  5.  Naben-  marier,  elle  tombait  sous  la  puissance 

dum  post  Drusuman  tolerandum  habe-  de  son  mari,  et  créait,  pour  ainsi  dire. 

ret   (pour    itfrum   sibi    nubendùm  an  une  nouvelle  maison  impériale,  ce  qui 

tolerandum  esset],  si  elle  devait  prcn-  ne  pouvait  qu'exaspérer  la  jalousie  d'A- 

dre  un  autre    mari   après    Drusus   ou  grippine.  —  9.  Sic  quoque,  dans  la  si- 

continuer  à  vivre  au  môme  foyer.  Tour-  tuation  actuelle.  —  10.   ConveUi,  sont 

nure  postclassique.   Cf.  XIV,   xi.iv,   2,  tiraillés,  soufTrent  de  ces  tiraillements. 

statuendum  h.;  H.  I,  xv,  19,  excusan-  —  11.  Efjo  ut  sinam.  Voy.  cli.  xxxvni. 
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((  mis  imperiis  videre?  Vis  tu  qiiidem  istum  intra  locum  sis- 
ce  tere  :  sed  illi  magislraius  et  primores,  qui  te  invilo  ad  te 
«  perrumpunt^-  omnibusque  de  rébus  consulunt,  excessisse 
(c  jam  pridem  équestre  fastigium  longeque  antisse  patris 
<(  mei  amicitias  ^3  ^q^  occulti  ferunt^'^  perque  invidiam  tui 
((  me  quoque  incusant.  At  enim  Augustus  filiam  suam  equiti 
«  Romanotradere  meditatusest  :  mirum  hercule,  si  ^-^j  cum  in 
«  omnescuras  dislraheretur  immensumque  attoUiprovideret 
«  quem"  conjunctione  tali  super  alios  extulisset,  C.  Procu- 
«  leium^°  et  quosdam  ^~  in  sermonibus  habuit  insigni  tran- 
((  quillitatevitœ,nunisreipubrica3negotiispermixtos  !  Sed,  si 
«  dubitatione  Augusti  movemur,  quanto  validius  est  quod 
((  Marco  Agrippœ,  mox  mihi  coUocavit?  Atque  ego  hœc  pro 
((  amicitia non occultavi  :  ceterum neque  tuis  neqae  Liviœ  des- 
<c  tinalis  adversabor.  Ipse  quid  intra  animum  volutaverim, 
<(  quibus  adhucnecessitudinibus  immiscere  te  mihiparem**, 
«  omiLtam  ad  prtesens  referre  :  id  lantumaperiam,  nibil  esse 
«  tara  exceisum,  quod  non  virtutes  istœ  tuusque  in  me  ani- 
((  musmereantur,  datoque  tempore,  velinsenatu,  velin  con- 
(c  tione  non  reLicebo.  » 

XLI.  Rursum  Sejanus,  non  jam  de  matrimonio,  sed  al- 
tius  metuens,tacitasuspicionumi,  vulgi  rumorem,  ingruen- 
tem  invidiam  deprecatur^.  Ac  ne  assiduos  in  domum  cœtus 
arcendo  infringeret  potentiam  aut  receptando  facullatem 
criminantibus  prœberet,  hue  tlexit,  ut  Tiberium  ad  vitam  pro- 


11.  2. —  12.  Te  invita  ad  teperrumpunt, 
forcent  ta  porte.  Parmi  ceux  qui  écri- 
vent te  invitiim  perrumpunt,  les  uns 
traduisent  de  même  (ce  qui  est  sans 
exemple),  les  autres  préfèrent  :  «  cher- 
chent à  te  faire  sortir  de  la  réserve  que 
tu  t'es' imposée.  »  —  13.  Amicitias. 
L'abstrait  pour  le  concret.  Cf.  Agr. 
XLiv,  14;  A.  V,  II,  7,  et  au  singulier 
A.  II,  xxvii,  5  ;  Lxxvii,  1  (rem.  il). 
II  s'agit  d" Agrippa  et  de  Mécène.  — 
14.  Non  occulti  ferunt,  disent  ouver- 
tement. L'adjectif  pour  ladvcrljc.  Cf. 
xji,  3  (rem.  20).  Ferre,  dans  ce  sens, 
se  trouve  encore  VI,  xxvi,  7  ;  xlix,  8, 
etc.  —  13.  Mirum  hercule,  si.  Ironi- 
quement :  Est-il  étonnant  qu'Auguste, 
etc.  ?  —  10.   C.  Proculeiwn.  Frère  de 


Varro  Mui*ena  et  de  Terentia,  la  femme 
de  Mécène  :  il  était  au  nombre  des  amis 
les  plus  intimes  d'Auguste.  Celait  un 
simple  chevalier  romain,  célèbre  par  son 
honnêteté  et  son  désintéressement.  — 
17.  Quosdam,  certains  autres.  Cf.  César. 
de  Bell.  Gall.  VI,  xxiv,  2  ;  de  Bell.  cic. 
III,  xcvi,  1  ;  Cic.  Ad  fam.lX,  vi,  2.  —  iS. 
Quid...parem.  Voy.  la  note  à  V,  vi,  4. 
XLI.  —  1.  Tacita  suspicionum=:^taci- 
tas  suspiciones.  Sens  indéterminé.  Cf. 
Lix,  2,  vana  rumoris;  VI,  xlv,  21,  si- 
mulationum  faha,  etc.  Rem.  81.  —  2. 
Rursum...  deprecatur.  Dans  une  se- 
conde lettre,  où  il  nest  plus  question 
de  mariage,  Séjan  clierclie  à  endormir 
les  soupçons  de  Tibère  qu'il  sent  sur  le 
point  de  prendre  corps  (cf.  xl,  19),  et 
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cul  Ronia  amœnislocis  degendam  impelleret^.  Multaquippe 
providebat  :  sua  in  manu  aditus  '*  litteraruraque  magna 
ex  parte  se  arbitrum  fore,  cum  per  milites  commearent-'; 
mox  CcTsarem,  vergente  jam  senecta^  secretoque  loci  mol- 
litum,  raunia  imperii  facilius  tramissurum"  :  et  minui  sibi 
invidiam  adempta  salutantum  turba,  sublalisque  inanibus 
veram  potentiam  augeri.  Igitur  paulatim  negolia  urbis,  po- 
puliaccursus,  multitudinem  adtluentium  increpal,  extollens 
laudibus  quietem  et  solitudinem,  quis  abesse  tœdia  etofîen- 
siones^  ac^  prtTcipua  rerum  maxime  agitari^^. 

XLIT.  Ac  forte  habita  per  illos  dies  de  Volieno  MontanoS- 
celebris  ingenii  viro,  cognitio  cunctantem  jam-  Tiberium 
perpulit  ut  vitandos  crederet  patrum  cœtus  vocesque  quîo 
plerumque  ver  a?  et  graves  coram  ingerebantur^.  Nam,  pos- 
tulato  Votieno  obcontumeliasin  Gsesarem dictas,  testis.Emi- 
lius^  e  militaribusvirisdum  studio probandicunctarefert  et 
quanquam  inter  obstrepentes^  magna  adseveratione  nititur, 
audivit  Tiberius  probra  quis  per  occultum  lacerabatur,  adeo- 


(>n  même  temps  à  apaiser  l'envie  que 
-oulevait  l'espèce  de  cour  qu'il  s'était 
créée. —3.  ^((C  flexit  ut  Tiberium... 
iiiipelleret,  il  se  tira  d'embarras  en 
j)Oussant  Tibère,  etc.  —  4.  AiUtus  (s.- 
ent.  fore),  l'accès  de  Tibère  (litt.  «  les 
moyens  d'aborder  Tibère  »):  le  sens  est 
concret,  d'où  le  pluriel.  —  o.  Commea- 
rent. Ce  verbe  a  ordinairement  pour 
sujet  un  nom  de  personne.  Cf.  II,  xxviii, 
o,posse  enim  eodem  Flacco  internun- 
cio  sermones  commeare.  —  G.  Vergente 
jam  senecta  est  un  ablatif  absolu  et  ne 
dépend  pas  de  mollitum.  Pour  le  man- 
que de  symétrie,  voy.  rem.  iUl,  9».  — 
7.  Tramissurum.  S.-cnt.  esse  niOi.  —  8. 
Tsedia  et  offensiones,  les  ennuis  et  les 
mécontentements  (causés  par  l'insuc- 
cès d'une  démarche  ou  le  mauvais  ac- 
cueil fait  au\  courtisans).—  9.  Ac.  S.- 
eui.inquibus. —  10.  Quis  abesse... ac... 
afjitari.  Construction  très  classique, 
car  ici  quis  (datif)  équivaut  à  iis  enim, 
l'I  la  proposition  relative  a  la  valeur 
d'une  proposition  principale. 

XLII.  —  1.  Votieno  Montano.  Rhé- 
teur de  talent,  au  témoignage  de  son 
collègue  Sénèque    le    père  :   Controv. 


m,  20  ;  IV.  28,  rarissimi  etiamsi  non 
emendatissimi  ingenii.  II  avait  le  tort 
de  ne  pas  savoir  exprimer  sa  pensée 
une  fois  pour  toutes  :  habet  hoc  Mon- 
tanus  vitium  :  sententias  suas  repe- 
tendo  con'umpit.  Il  était  né  à>'arbonne. 
et  il  fut  condamné  à  l'exil  dans  les  îles 
Baléares,  où  il  mourut  {Chron.  d'Eu- 
sèbe,  ad  annam  78-2).  II  ne  faut  pas 
confondre  ce  Montanus  avec  le  poète 
Julius  Montanus,  dont  il  est  c[uestiou 
dans  Ovide,  Pont.  IV,  xvi,  1,  dans  Sé- 
nèque le  Rhéteur,  Contr.  xvi,  27  et 
dans  la  lettre  cxxu  de  son  fds  à  Lucilius. 
—  2.  Cunctantem  jam,  &é\b.  ébranlé  (il 
y  songeait  déjà,  mais  il  n'était  pas  en- 
core décidé).  Cf.  lvii,  1G,  nam  dubita- 
verat  Augustus  Germanicum...  rei  Ro- 
manx  imponere.  —  3.  Coram  ingere- 
bantur.  Evidemment,  on  ne  lui  disait 
pas  en  face  ces  dures  vérités,  mais  il 
était  exposé  à  les  entendre  sous  forme 
de  rapports  ou  de  témoignages,  comme 
il  arriva  dans  l'affaire  de  Montanus.  — 
4.  JEmilius.  Voy.  II,  xi,  n.  1.  D'après 
une  inscription  qui  le  concerne  très 
probablement,  il  était  tribun  de  la  4- 
cohorte  prétorienne.  —  5.  Quanquam 
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que  peiCLilsus  est,  ut  se  vel  statim  vel  in  cognitione  pur- 
gaturum  clamitaret  precibusque  proximorum,  adulatione 
omnium  a^gre  componeret  animum.  EtVotienusquidemma- 
jestatis  pœnis  adfectus  est  :  Ccosar,  objectam  sibi  adversusreos 
inclementiam  eo  pervicacius  amplexus,  Aquiliam  adulterii 
delatam  '^  cum  Vario  Ligure ",  quanquam  Lenlulus  Grelulicus ^ 
consul  designatus  lege  Julia  damnasset^,  exilio  punivit,  Api- 
diumqueMerulam,quod  in  actadivi  Augustinonjuraverat*", 
albo  senatorio**  erasit. 

XLIII.  AudiLne  dehinc  Laceda?moniorum  etMesseniorum^ 
legationes  de  jure  templi^  Diana?  Limnatidis^,  quod  suis  a 
majoribus  suaque  in  terra  dicatuni  Laceda?monii  firmabant  '► 


inter  obsfrepentes,  nialsrré  les  efforts 
qu'on  faisait  pour  couvrir  sa  voix.  — 
U.  Adulterii.  Le  génitif  est  employé  par 
Tacite,  d'après  l'analogie  de  insimn- 
lare,  accusare,  etc.,  avec  un  grand 
nombre  de  verbes  signifiant  «  accuser  » 
ou  «  poursuivre  en  justice  »  {postu- 
lare,  arr/uere,  etc.).  Cf.  VI,  xlvu,  7  ; 
XIV,  XLvitr,  6.  On  ne  trouve  chez  Ci- 
céron  que  defei're  nomen  aUcttjus,  ou 
alicid.  Rem.  80.  —  7.  Vario  Lirjurc. 
Ce  personnage,  nomme  encore  VI,  xxx, 
3,  est  inconnu.  Il  en  est  de  même,  plus 
bas,  I.  16.  d'Apidius  Merula.  —  8. 
Lentuhis  Gsetulicus.  Frère  cadet  du 
Lentulus  désigné  au  cli.  xxxiv.  —  9. 
Lege  Julia  damnasset.  Comme  consul 
désigné,  Lentulus  avait  dû  le  premier 
donner  son  avis  sur  la  peine  à  infliger. 
Il  avait  fait  application  de  la  loi  Julia, 
qui  ne  prononçait  pas  l'exil  contre  les 
coupables.  Tibère  aggrava  le  châtiment 
en  faisant  prononcer  l'exil,  qui  entraî- 
nait la  confiscation  de  la  plus  grande 
partie  des  biens  et  la  perte  des  droits 
civils.  —  Pour  le  subjonctif,  voy.  rem. 
i.37,  — 10.  Juraverat.  Voy.  I.  Lxxir.  n.  4. 
—  11.  Albo  senntorio.  Lalbum  sena- 
torium  était  une  création  d'Auguste. 
Après  avoir  réglé  les  jours  de  séance 
du  sénat,  le  nombre  des  sénateurs  dont 
la  présence  était  nécessaire  pour  per- 
mettre de  délibérer,  les  amendes  en- 
courues par  les  absents,  Auguste  fit 
inscrire  les  noms  de  tous  les  membres 


du  sénat  sur  une  table  blanchie.  Cette 
liste  était  placée  dans  la  salle  des  séan- 
ces et  elle  était  renouvelée  tous  les  ans. 
Voy.  Dion  Cassius,  LV,  lu,  Ta  Ta  ôvô- 
aaTz  su;xT:avToiv  Twv  3ou)>c'jôvto)v 

•/.al  s';  èxîivo'j  -/.ai  vuv  y.aT"  è'to: 
O'jto)  t.O'.z'.'z-x:. 

XLllI.  —  i.  LacedseinoniorumPt  Mes- 
seniorum.  Ces  deux  petits  peuples  du 
Péloponnèse  avaient  été  de  tout  temps 
ennemis.  Sparte  avait  conquis  la  Mes- 
sénie  après  de  longues  luttes  :  puis  les 
Messéniens  avaient  recouvré  leur  indé- 
pendance, grâce  aux  victoires  des  Thé- 
bains  sur  les  Spartiates  à  Leuctres  et  à 
Mantinée.  Leur  rivalité  avait  survécu 
à  l'indépendance  de  la  Grèce  et  conti- 
nuait à  se  manifester  même  sous  la 
domination  romaine.  —  2.  De  jure 
tenipli.  La  possession  d'un  temple  en- 
traînait de  grands  avantages  :  le  droit 
de  choisir  les  prêtres,  de  disposer  en 
partie  des  revenus  et  des  offrandes,  le 
droit  d'asile,  sans  compter  la  propriété 
du  monument  et  de  ses   dépendances. 

—  ?..  Limnafidis.  Ce  temple  (Ai- 
uvaTov  est  mentionné  par  Pausanias 
(Messen.  IV,  xxxi,  3)  et  par  Strabon. 
VIII,  IV,  9.  Il  s'élevait  au  village  de 
Limn.'e,  sur  la  fi-ontière  de  la  Laconie 
et  de  la  Messénie  ;  de  là  venait  le  sur- 
nom de  la  déesse  '  Aî'J-va:,  les  marais). 

—  4.  Firmabant  pour  adfirtnabanf. 
Poétique  et  postclassique.  Cf.  I,  lxxxi. 
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annalium  memoria  valumqiie  carminibus,  sed  Macedonis 
Philippin  ciim  quo  bellassent,  armis  ademptum,  acposf' C. 
Ca^saris  et  M.  Antonii"  senfentia  redditum.  Contra  Messenii 
velereniinterHerculisposterosdivisioneinPeloponnesi^pro- 
tulere,  «  siioque  régi  Denthalialem^  agrum,  in  quo  id  delu- 
brum,  cessisse  ;  monimentaqiie  ejus  rei  sculpta  saxis  et 
aîre*"priscomanere.  Quodsi  vatum,  annaliuni^^  adtestimo- 
nia  vocentur,  plures  sibi  ac  locupletiores  esse  ;  neque  Phi- 
lippum  potentia  *-,  sed  ex  vero  statuisse.  Idem  régis  Anti- 
goni,  idem  imperaloris  Mummii  ^-^  judicium  ;  sic  Milesios 
permisso  piiblice^*  arbitrio,  postremo  Atidium  Geminum^^ 
prœtorem  Acbaia^,  decrevisse.  »  Ita  secundum  Messenios  da- 
tum**^.  Et  Segestani  ^'  œdem  Veneris  montem  apud  Erycum  '^ 


2;  VI,  VI,  7;  xxviii.  17;  L,  15;  Agr. 
xun,  7  ;  II.  II,  ix,  8  (rem.  37).  —  o.  Phi- 
lippi.  Le  père  d'Alexandre.  —  6.  Ac 
post.  Les  classiques  auraient  employé  ici 
une  particule  advcrsative.  Cf.  1,  xiii,  8, 
avidum  et  minorem;  \\x\nj,  11,  turbi- 
dos  et  nihil  ausos;  IV,  xxix,  8,  cessit 
urbe,  ac  retractus  Bavenna,  etc.  —  7. 
C.  Cxsaris  et  M.  Antonii.  Jules  César 
et  son  lieutenant  Marc-Antoine.  —  8.  Di- 
visionem  Peloponnesi.  Les  trois  Héra- 
clides,  clicfs  de  l'invasion  doricnnc  qui 
conquit  une  partie  du  Péloponnèse,  par- 
tagèrent le  territoire  entre  eux.  et  fon- 
dèrent ainsi  les  royaumes  de  Laconie, 
de  Messénie  et  d'Argolide  (commence- 
ment du  xii«  siècle  av.  J.-C). —  9.  lierji 
Denthaliatem  (ms.  recident  heliatem, 
avec  un  a  au-dessus  du  premier  e  de 
ce  dernier  mot).  Cette  correction  de 
Juste-Lipse  a  été  fournie  par  le  passage 
suivant  d'Etienne  de  Byzance.  p.  ±±'6, 
éd.  Meincke  :  AcvOiXioi.  (au  lieu  de 
AeXOav'.oi  que  donne  le  manuscrit) 
TtdXt;  [X'.a  twv  Trep'.ijLa/TiTwv  Môt- 
TTiV'oi;  xai  Aaxcoa'.Liovîoi;.  —  10. 
Saxis  et  mre.  Ablatifs  de  lieu  hardis, 
au  lieu  de  l'ablatif  avec  m.  Rem.  103, 
-l". — 11.  Yaturri,  annalium.  Asyndé- 
ton avec  gradation.  Cf.  11,  xix,  5  ;  i.xxxii, 
3;  IV,  xLvi,  16;  xr.vui,  10,  etc.  —  \±. 
Potentia,  par  un  abus  de  pouvoir.  Pour 
l'ablatif  de  cause,  voy.  rem.  111.  —  13. 
Antigoni.  Le  roi  de  Macédoine,  .\nli- 
gone  Doson,  qui  avait  écrasé  le  roi  de 


Sparte.  Cléomènc.  à  Sellasie  (222  av.  J.- 
C.)  ;  Mummii.  Le  vainqueur  de  Corintlie 
(140  av.  J.-C).  —  14.  Publiée  indique 
que  c'était  l'État,  et  non  les  particuliers, 
qui  avait  été  pris  pour  arbitre.  —  lo. 
Atidium  Geminum.  Ce  gouverneur  de 
l'Acba'ie  a  dû  exercer  ses  fonctions 
plutôt  à  l'époque  d'.\uguste  qu'au  temps 
de  la  république,  car  sa  famille  est  à 
peu  près  inconnue  avant  l'ère  impé- 
riale. D  autre  part,  on  connaît  les  divers 
préteurs  qui  se  sont  succédé  en  Acliaic 
pendant  la  période  des  guerres  civiles 
et  jusqu"enran29av.  J.-C,  tandis  qu'on 
ignore  les  noms  de  ceux  qui  ont  occupé 
ce  poste  jusqu'au  règne  de  Tibère.  11 
y  a  lieu  de  croire  qu'Alidius  Geminus 
appartient  à  cette  période.  —  16.  Ita... 
datum,  en  conséquence,  on  décida  en 
faveur  des  Mcsséniens.  Une  borne,  qui 
semble  dater  de  cette  époque,  porte 
encore  aujourd'hui  cette  inscription  : 
"Opo;  Aa/Ccoa(;j.ovi  7:00;  Mc73"f,- 
'''"'■.v.  —  17.  Segestani.  Ville  située 
au  N.-E.  de  la  Sicile  ;  la  tradition 
en  rapportait  l'origine  aux  Troyens. 
Voy.  VirgUe.  ^n.\.  23-24  et  412.  — 
18.  Montem  apud  Erycum.  Montagne 
fameuse  par  son  temple  de  Vénus,  au- 
jourd'hui monte  San-Giuliano,  près  de 
Trapani  (l'antique  Drepanum).  D'après 
Virgile,  jEn.  v,  7o9,  ce  temple  fut 
fondé  par  Enée  ;  suivant  d'autres  tra- 
ditions, il  avait  été  élevé  par  Éryx,  fils 
de  Vénus  (Diod.  IV,  83).  En  réalité,  c'é- 
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vetustate  dilapsam,  restaurants  posLulavere,  nota  memo- 
rantes  de  origine  ejus  et  lœta  Tiberio^'^.  Suscepit  curam  li- 
hens,  ut  consanguineus.  Tiinc  tractalœ  Massiliensium  pre- 
ces'S  probatumque  P.  Rutilii--  exemplum.  Namque  eum 
legibus  pulsum  civem  sibi  Zmyrnœi^s  addiderant  :  quo  jure 
Vulcalius  Moschus^^  exulin  Massilienses  receptus,  bona  sua 
rei  publiccP  eorum  ut  palricT  reliquerat. 

XLIV,  Obiere  eo  anno  viri  nobiles  Cn.  Lentulus^  et  L. 
Domilius-,  Lentulo  super  consulalum  ettriumpbalia  de  Getis 
gloriîp  fuerat  bene  tolerala  pauperlas,  dein  magna3  opes 
innocenter  parta3  et  mçdeste  habitœ.  Domitium  decoravifc 
pater  ^  civili  belle  maris  polens,  donec  Antonii  partibus,  mox 
Cœsaris  misceretur.  Avus  '-  Pbarsalica  acie  pro  optimatibus^ 
cccideral.  Ipse  delectus,  cui  minor  Antonia^,  Octavia  genita, 


lait  une  fondation  phénicienne,  consa- 
crée par  les  marins  de  Sidon  à  leur 
grande  déesse.  Astarté.  —  10.  Ri'stau- 
rari.  Cf.  Suétone,  Claud.  i'ô,  temphnn 
nSicilia  Veneris  Ei^ycinx,  vetustate 
coUapsum,  ut  ex  3erario  popiili  lio- 
>ni?i!  l'eficeretur  auctor  fuit.  11  semjjle 
donc  que  ce  projet  ait  été  abandonné 
par  Tibère.  —  20.  Laeta  Tiberio.  Ti- 
bère, entré  par  l'adoption  dans  la  fa- 
mille d'Auguste,  pouvait  s'enorgueillir 
en  entendant  x-appeler  le  souvenir  d'E- 
néc,  le  fils  de  Vénus  et  le  père  d'Iu- 
lus,  ancêtre  de  la  Gens  Julia.  —  21. 
Massiliensium  preces.  Les  habitants  de 
Marseille,  privés  depuis  César  de  leur 
autonomie  politique,  demandaient  qu'il 
leur  fût  permis  de  recevoir  le  legs  que 
Volcatius  Mosciius  leur  avait  fait  de  tous 
ses  biens.  —  22.  P.  Buti/ii.  Voy.  III, 
XVI,  n.  7.  —  23.  Zmyrncei.  Voy.  III, 
Lxui,  n.  4.  —  24.  MoscJnis.  Ce  person- 
nage, devenu  citoyen  de  Marseille,  est 
d'ailleurs  inconnu. 

XLIV.  —  1.  Cn.  Lentulus.  Cn.  Corné- 
lius Lentulus,  consul  l'an  18  av.  J.-C, 
avait  battu  les  Daces,  riverains  du  Da- 
nube, le  long  de  la  Mœsie  :  ces  Daces 
s'appelaient  aussi  Gètes.  Voy.  Florus, 
IV,  XII,  18,  ûaci  montibus  initièrent. 
Inde  Cotisonis  'régis  imperio  (Jecernere 
solebant  et  vicina  populari.  Visum  est 
Cxsari  Augusto  gentern  aditu difficilli- 
mani  summovere.  Misso  igitur  Lentulo, 


uhra  ulteriorem  repulit  ripam.  Sué- 
tone parle  de  ce  roi  des  Daces  :  Aug. 
63,  Cotisoni,  Getarum  régi.  Lentulus 
est  mentionné  par  Tacite  en  trois  autres 
endroits  :  II,  xxxii,  4;  III,  lxviii,  7,  et 
IV,  XXIX,  1.  Voy.  les  notes  à  ces  pas- 
sages. —  2.  Domitius.  L.  Domilius  Ahe- 
nobarbus,  consul  l'an  16  av.  J.-C.  et  pro- 
consul d'Afrique  4  ans  plus  tard,  aïeul 
de  1  empereur  Néron.  —  Z.Pater.  Cn. 
Domitius,  consul  l'an  32  av.  J.-C.  Sué- 
tone, Nero,  3,  parle  de  lui  en  ces  ter- 
mes :  omnibus  gentis  suse  procul  dubio 
prxferendus;  et  il  rapporte  qu'il  fut 
compris  au  nombre  des  meurtriers  de 
César,  quoique  innocent.  Il  se  rendit 
alors  auprès  de  Brutus  et  de  Cassius  et, 
même  après  leur  mort,  continua  à  résis- 
ter avec  la  flotte  qui  lui  a^ait  été  con- 
fiée. Il  finit  par  se  soumellre  à  Marc- 
Antoine  (40  av.  J.-C),  et  il  se  rangea  du 
côté  d'Octave  avant  la  bataille  d'.^clium 
(31  av.  J.-C).  —  4.  Avus.  L.  Domitius. 
consul  l'an  54  av.  J.-C  Sa  mort  est 
racontée  dans  le  de  Dello  civili  de  César, 
m,  99.  —  o.  Optimatibus.  C'est  le  terme 
familier  à  Cicéron  pour  désigner  le 
parti  aristocratique,  «  le  parti  des  hon- 
nêtes gens  ».  Voy.  Cicéron,  pj^o  Sextio, 
6o  sqq.  —  6.  Minor  Antonia.  Suétone 
contredit  Tacite  cn  désignant  comme 
épouse  de  Domitius  Antonia  l'ainée 
{Ner.  o).  La  plus  jeune  épousa  Drusus, 
le  frère  de  TUière  (Voy.  Ann.  I,  xlii). 
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in  matrimonium  daretur;  post[curaj  exercitu  tlamen  Albim 
Iransceiidit"^,  longius  penetrata  Gennania  quani  quisquana 
priorum^  easqiieob  res  insignialriumphi  adeptiis  est.  ObiH, 
et  L.  Anlonius,  mulla  claritudine  generis,  sed  improspera. 
iVam,  pâtre  ejns  Julio  Antonio -'  ob  adullerium  Jiilia?  morte  pu- 
nito,  hune,  admodum  adulescentulum,  soroiis  nepotem  ^^,  se- 
posuit  Auguslus  in  civitalem  Massiliensem,  ubi  specie  studio- 
rum^^nomenexiliitegeretur.Habitustamensupreraishonor, 
ossaque  tumulo  Octaviorum  ^^  inlata  per  decretum  senatus. 
XLV.  Isdem  consulibus,  facinus  atrox  in  citeriore  Hispa- 
nia^  admissum  a  quodani  agresti  nationis  Termestinœ  ~. 
Is,  prœtorem^  provinciœ  L.  Pisonem  %  pace^  incuriosum,  ex 


Tacite  doit  se  tromper,  car  à  l'époque 
du  mariage  de  Domitius,  Antoine  n'a- 
vait encore  d'Octavic,  sœur  d'Octave, 
qu'une  fille,  Antonia  l'aînée.  —  ".  Tran- 
scendit.  Dion  Cassius  rappelle  cette 
audacieuse  expédilion.  LV,  x.  Transcen- 
dere  se  trouve  encore,  pour  indiquer  le 
passage  d'un  fleuve,  H.  V,  xxiv,  10  ;  Cé- 
sar, de  Bello  civ.  i,  OS,  l'emploie  en  par- 
lant du  passage  d'une  vallée.  —  8.  Quam 
quisquam  priorum.  S.-ent.  penetra- 
verat,  qu'il  faut  tirer  de  penetrata.  La 
construction  est  plus  hardie  que  celle 
qu'on  rencontre,  quoique  rarement,  chez 
les  classiques,  et  qui  consiste,  dans  le 
style  indirect,  à  mettre  au  nominatif  le 
sujet  de  la  proposition  qui  constitue  le 
second  terme  de  la  comparaison,  quand 
il  devrait  être  à  l'accusatif,  comme  celui 
de  la  proposition  dont  dépend  celle-ci. 
Un  passage  tout  aussi  hardi  se  trouve 
A.  XllI,  XIX,  14:  sed  destinavlsse  eam 
Rubellium  Plautum,  per  maternam 
originempariac  Nero  (s.-e.  erat)  gradu 
a  divo  Augusto,  adrea  novas  extollere. 
Cf.  Horace,  Sat.  I,  v,  o,  Hoc  iteriynavi 
divisimus,  aliius  ac  nos  Prsecinctis 
unum;  Tite-Live,  XLII, xxxvii,  %,Achx- 
is  indignantibus  eodem  se  loco  esse... 
quo  Messenii  atque  Elei.  — 9.  Julio 
Antonio.  Voy.  I,  x,  note  17. —  10.  So- 
roris  nepotem.  Jullus  Antonius  avait 
épousé  Marcella,  fille  d'Octavie,  la 
sœur  d'Auguste.  — il.  Specie  sludio- 
rum.  A  partir  du  règne  d  Auguste,  les 
jeunes  Romains  prirent  l'habitude  d'al- 


ler achever  lem-s  études  à  Marseille, 
plutôt  qu'à  Athènes.  Strabon,  IV,  i,  o, 
£v  oèxw  -napôvTi  -/tal  to'j^ yv^ptao)- 
TaTO'j;     'Pwaaîwv    —£— c'.xev    àvTÎ 

'.ioitâv  -iiAOULaOst;  ovra^.  Tacite, 
Àgric.  4,  appelle  Marseille  sedem  ac 
magistram  sludiorum.  —  12.  Tumido 
Octaviorum,  c'est-à-dire  dans  le  tom- 
beau de  sa  grand'mère,  distinct  de  ce- 
lui de  la  gens  Jidia. 

XLV.  —  1 .  Citeriore  Hispania.  Voy. 
ch.  xni,  n.  7.  —  ±.  Termestinse .  Ter- 
mes d'après  Pline,  Terraisos  d'après 
Appien.  Cette  ville  est  aujourd'hui 
Tiermes,  au  nord  du  Douro,  un  peu  au 
X.-E.  d'Osma.  Les  habitants  avaient 
opposé  aux  Romains  une  vive  résis- 
tance. On  les  força  de  descendre  dans 
la  plaine,  et  on  leur  interdit  de  seu- 
tourer  de  remparts  :  Appien,  Hisp.  99, 
Tspa-.sôv  oè  lisyiATiV  -ÔA'.v,  àz\ 
o-jj— £i6f,  'Ptouaîo'.;  yêvop-ivT.v,  èç 
£p"j;jLV0'J  xaTf.Yavsv  s;  tô  -rrsSîov, 
xal  ixiXt'jiVi  olxslv  i.-f.ylz'Z'j'Jt. 
—  3.  Prsetorem.  En  réalité,  c'était  un 
lieutenant  de  l'empereur  faisant  fonc- 
tion de  préteur  {legatus  pro  praitore), 
puisque  lEspagnc  citérieure  était  pro- 
vince impériale.  —  4.  L.  Pisonem.  On 
suppose  que  c'était  le  fils  du  préfet  de 
la  ville  nommé  VI,  x,  1 1 .  On  a  cru  aussi, 
mais  sans  preuves  suffisantes,  que  c'é- 
tait l'aîné  des  deux  jeunes  gens  à  qui 
Horace  avait  adressé  son  Epitre  connue 
sous  le  nom  à' Art  poétique.  —  o.  Puce, 
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improviso  in  itinere  adortus,  uno  vuliiere  in  mortem^  adfe- 
cit;  ac  pernicitate  equi  profugus,  postquam  saltuosos  locos 
atligerat  dimisso  eqiio,  per  derupla  et  avia  sequentes  fru- 
stratus  est.  Xeque  diu  fefellit;  nam,  prenso  ductoque  per 
proxinios  pagos  equo,  cujus  foret  cognitum"^.  El  reperlus, 
cum  tormenlis  edere  conscios  adigeretur,  voce  magna  ser- 
mone  palrio  frustra  se  interrogari  clamitavit  :  «  adsisterent 
socii  ac  speclarent;  nuUam  vim  tantam  doloris  fore,  ut  ve- 
ritateni  eliceret.  »  Idemque,  cum  postero^  ad  quceslionem 
retralieretar,  eo  nisuproripuitse  custodibus^  saxoquecaput 
adflixit,  ut  statim  exanimaretur.  Sed  Piso  Termestinorum 
dolo  cœsus  habetur,  quippe  pecunias  e  publico  interceptas  ^^ 
acrius  quam  ut  tolerarent  barbari  cogebat. 

XLVI.  Lentulo  Gaetulico^  C.Calvisio'2  consulibus,  décréta 
triumplii  insignia  Poppœo  Sabino^  contusis  Thracura  gen- 
tibus,  quimontium  editis*  incultu  ^  atque  eo  ferocius  agi- 
tabant.  Causa  motus,  super  hominum  ingenium  ,  quodpali 
dilectus  et  validissimum  quemque  militice  nostree  dare  as- 
pernabanlur*^,  ne  regibus  quidem  parère'  nisi  ex  libidine 


Ablatif  de  cause.  Rem.  111.  — 6. /?J  mor- 
tem.  In  indiquant  le  but  ou  le  résultat 
est  fréquent  chez  Tacite  comme  chez 
Salluste  (rem.  147j.  Cf.  lxii,  15,  quos 
principium  stragis  in  niortem  udflixe- 
rat.  —  7.  Cujus  foret  cognitum ,  ou  sut 
à  qui  il  appartenait.  Pour  foret,  au  lieu 
de  esset,  voy.  rem.  41,  a.  —  8.  Postera 
(s.  cnt.  die),  le  lendemain.  Cf.  XII, 
XVII,  i  ;  XV,  Lvn,  6  (ici  dies  précède), 
cl  in posterion{s.-e.  diem)l\,  lxxui,  23. 

—  0.  Custodibus.  Le  datif,  dû  à  l'ana- 
logie de  se  eripere,  ne  se  trouve  pas 
ailleurs.  —  10.  E  publico  interceptas, 
(lues  au  trésor  et  indûment  retenues  par 
des  particuliers. 

XLVI.  — 1.  Lentuto  Gxtulico.  Voy. 
ch.  XLH,  n.  8.-2.  C.  Calvisio.  Fils  de 
G.  Calvisius  Sabinus,  consul  l'an  4  av. 
J.-C.  Voy.  VI,  IX,  12  et  Hist.  I,  xlviii,  8. 

—  3.  Foppseo  Sabi)io.  Voy.  I.  lxxx,  n.  1 . 

—  4.  Montium  ediiis.  Cf.  Thucydide, 
n,  96,  ■;:ap£7.aÀ£i  os  y.al  tu»v  ôosLVÔJv 
6pa-/.câv  Toùî  -TroAAO'j;  xwv  aÛTOVo- 
[jLwv  xal  ;j.a/2'.po:fôpojv.  o".  A'.oi 
/C.XAOÔvTa'.,  Tr,v  'PciOÔ7:'f,v  ol  ttasT- 


5T0'-  0'./.0'JVTcî.  C'étaient,  non  pas 
des  peuples  soumis  à  Rhœmetalcès  ou 
aux  fils  de  Cotys,  mais  des  tribus  de 
montagnards  indépendants.  —  5.  In- 
cidtu.  Ablatif  de  manière  hardi.  Il  n'y 
a  pas  lieu  à  correction ,  comme  le 
montrent  d'autres  passages  tout  aussi 
hardis.  Cf.  IV,  li,  1,  bai^bari  catenns 
decurrentes ;  XIV,  xvi,  6,  quod  species 
ipsa  carminutn  docet,  non  impefu  et 
insiinctu  nec  ore  uno  fluens;  H.  V,  xv, 
15,  nox  apud  barbaros  cantu  aut  cla- 
more,nostrisper  irarn  etminas acta,e[c. 
Ces  ablatifs  se  rapprochent  beaucoup 
de  ceux  de  la  concomitance  (voy.  rem. 
106  et  1(J7).  Incultu  se  trouve  d'ailleurs 
dans  Tilc-Live  et  chez  Salluste,  Cat. 
Lv,  4;  Jug.  n,  4.  —  6.  Aspernabantur, 
ils  avaient  de  la  répugnance  à.  Pour 
l'infinilif,  cf.  Stace,  Silvcs,  I,  u,  lOo.  — 
7.  Ne  rugibus  quidem  parère.  Ces  tri- 
bus refusaient  de  fournir  à  leurs  rois  des 
contingents  militaires,  ou,  si  elles  leur 
eu  envoyaient,  ce  n'était  jamais  que  des 
troupes  commandées  par.  des  chefs 
qu'elles-mêmes     choisissaient  ;    encore 
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solili,  aul  simitterent  auxilia,  suos  diiclores  prœficere  nec 
nisi  adversura  accolas**  belligerare.  Ac  tum  rumor  incesse- 
rat  fore  ut,  disjecli  aliisque  nationibus  permixti,  diversas 
in  terras  traherentur.  Sed  antequam  arma  inciperent^,  mi- 
sère legatos  aniicitiani  obsequiumque  memoraturos*'^  et 
mansura  bœc^S  si  nulio  novo  onere  temptarentur;  sin  ut 
viclis  servitiam  indiceretur,  esse  sibi  ferrum  et  juventutem 
et  promptimi  libertati  aat  ad  mortem^-  animum.  »  Simul 
castella  rupibus  indita  collatosque  ilkic  parentes  et  conjii- 
/^^esostentabant,  bellumque  impeditum,  arduum,  cruentum^^ 
minitabantur. 

XLVII.  At  Sabinus,  donec  exercitus^  in  unum  conduce- 
ret,  datismitibas  responsis,  postquam  Pomponius  Labeo  -  e 
Mœsia  cum  legione^^rex  Rbœmelalces^CLim  auxiliispopula- 
rium,  qui  fidem  non  mutaverant,  venere,  addita  pra?senti 
copia *^  ad  hostem  pergit,  compositiim'^  jam  per  angustias 
saltuum.  Quidam  audentius  aperlis  in  collibus  visebanlur ", 
quos  dux  Romanus  acie  suggressus  baud  œgre  pepulit,  san- 
guine barbarorum  modico  ob  propinqua  sulfugia.  Mox,  cas- 
tris  in  loco  communitis,  valida  manu  monlem  occupât,  an- 
gustum  et  œquali  dorso  continuum  usque  ad  proximum 
castellum,  quod  magna  vis  armata  aut  incondita^  tueba- 


ces   soldais   refusaient-ils   de    prendre  d'après  les   détails    que   fournit    Dion 

part  à  des  expéditions  qui  les  éloignaient  Cassius  sur  sa  mort:  LVIII,  21,   tt,; 

trop  de  leurs  montagnes.  —  S.  Nisi  ad-  ts  M-rj^îa;  ttot;  ôxxd)   è'-îj:    ulcTz 

wrsum  accolas.   Allusion    aux  petites  tt.v   5TpaTT,yiav  ào^a:;,   y.al  ociowv 

guerres  que  les  Tliraces  se  faisaient  en-  asTa  t?,:;  yjvaixôç  vpa'.5SÎ;,  s6cAOV- 

tre  eux  et  dont  Tacite  a  parlé  aul.  11,  tt,;    o-jv  auTr,    oiS'iÔaoT,.  Voy.  A/i». 

cil.  Lxiv.  —  0.  Anna  inciperent.  Néolo-  VI,  xxix,  le  récit  de  son  suicide,  l'an  34. 

gismc.  Cf.  XII,  xxxii,    9,  paucis  qui  — 3.  Cum  leyione.  Une  des   deux  lé- 

ar'ma  cœptabant  interfectis.  —  10.  Me-  gions  campées  en  Mœsie  (cf.  ch.  v).  — 

moraturos.  On  trouve  de  même  ce  par-  4.  Bhœmetalces.  Voy.  II,  lxiv  [Lxvif, 

ticipc  pris  substantivement  II,  lviii,  2.  8  ;  III,  xxxviii,  11.-3.  Prsesenti  copia, 

—  \.{.  Et  mansura  hsec.  Voy.  I,  xxxix,  les  troupes  qu'il  avait  sous  la  main.  — 

n.  16.  —  12.  Libei-tati  aut  ad  mortem.  6.  Composition,  concentré. — 7.    Visfi- 

Variété  recherchée.   Rem.    282,   o».  —  Aan/ur  (sens  moyen),  se  laissaientvoir, 

13.    Impeditum.,    arduum,    cruentum-  se  montraient.  —  S.  Ar/na/a  ai<n/îCOJi- 

.\syndeton  marquant  la  gradation.  Voy.  dita,  les  uns  régulièrement  armés,  les 

xui,  n.  10.  autres  pouvant  contribuer  à  la  défense 

XLVII.    —  1,    Exercitus,    corps   de  de  diverses  façonsf'en  lançant  des  pierres, 

troupe.  Voy.  I,  lu,  n.  4.  —2.  Pompo-  etc.).  Le  mot  tuebatur  indique  qu'il  ne 

iiius  Labeo.  Gouverneur  de  Mœsie,  pro-  s'agit  pas  ici  des  parentes  et  conjuges 

habicment  avec  le  titre  de  prsetorius.  (xlvi,  loj,  ou  des  non-combattants,  im- 

G'était  la  ijreraière  année  de  sa  charge,  bellium  (xlix,   10).   Pour   ce  sens  dis- 
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tur;  simul  in  ferocissimos,  qui  ante  vallum  more  gentis 
cum  carmitiibus  et  tripudiis^  persultabant,  mittit  delectos 
sagittariorum.  li  dum  emiiiusgrassabanlur,  crebra  et  inulla 
vulnera  fecere  :  propius  incedenteseruptione  subita  lurbati 
suntreceptique^'-'  subsidio  SugambrcO  cohortis^'^,  quam  Ro- 
raaiius^-  promptam  ad  pericula,  nec  minus  caukium^^  g^ 
armorum  lumultu  trucem,  haudprociil  instruxerat. 

XLVIII.  Translata  debinc  castra  hostem  propter^,  relictis 
apud  priora  munimenta  Tbracibus ,  quos  nobis  adfaisse 
memoravi^.  lisquepermissum  vastare,  urere,  trahere  pro2- 
das,  dum  populatio  lucem  intrasisterelurnoctemque  in  ca- 
-slris  tutamet  vigilemcapesserent.  Id  primo  servatum  :  mox 
versi  in  luxum  et  raptis  opulenti  omittere  stationes,  lasci- 
via  epularum-^  aut  somno  et  vino  procumbere.  Igitur  lios- 
tes,  incuria  eorum  comperta,  duo  agmina  paranl,  quorum 
allero  populatores  invaderentur,  alii  '^  castra  Romana  appu- 
gnarent^,  non  spe  capiendi,  sed  ut  clamore,  telis*^  suo  quis- 
que  periculo  intentus  sonore  m"  alterius  prœlii  non^  acci- 
peret.  Tenebrœ  in  super  delect;e  augendam  ad  formidinem. 
Sed  qui  vallum  legionum  temptabant,  facile  pelluntur  ; 
Thracum  auxilia  repenlino  incursu  territa,  cum  pars  muni- 
lionibus  adjacerent-*,  plures  extra  palarentar,  tanto  infen- 


tributif  de  aut,  voy.  I.  i.v,  n.  6. — 
^.Trtpudiis,  danses  guerrières. — 1 0.  Jie- 
ceptique.Xo).  xuii,  n.  G. — i  1 .  Sugambrx 
cohortis.  Troupes  levées  parmi  les  Si- 
•canibres,  tribus  germaines  soumises 
par  Tibère  et  transportées  sur  la  rive 
gauche  du  Rliin.  —  12.  Romanus,  le 
général  romain.  Rem.  19. —  13.  Ca7i- 
iuu77i.  Cf.  Germ.  m,  2,  sunt  illis  hxc 
quoque  carmina,  quorum  relatu,  quem 
barditum  vocant,  acccndunt  animoSj 
futurxque  puqnse  fortunam  ipso  cantu 
auf/uranttir. 

XLVlll.  —  1.  Hostem  propter.  L"a- 
nastrophe  avec  un  nom  isolé  qui  na  ni 
qualilicatif  ni  complément ,  qu'on  ne 
rencontre  guère  chez  les  classiques, 
sauf  chez  les  poètes  (Cicéron  ne  l'em- 
ploie quavec  les  pronoms) ,  est  fré- 
quente dans  Tacite.  Cf.  viam  propter 
A.  XV,  XLvii,  6  ;  VI,  xLi,  13  ;  Scythas 
inter,  etc.,    et  plus  loin,  1.  4,   lucem 


intra.  Rem.  203.  —  2.  Memoravi.  Voy. 
xLvn,  3.  —  3.  Lascivia  epidarum,  par 
suite  des  excès  de  table.  Lascivia  est 
un  ablatif  de  cause,  comme  somno  et 
vino.  Rem.  111.  — i.  Appagnare  {louv 
oppugnare  ne  se  trouve  que  chez  Tacite 
et  dans  les  Annales.  Cf.  II,  lxxxi,  2  ; 
XV,  xm,  2.  — o.  Alii,  d'autres.  Alius 
après  alter  est  ici  régulier,  parce  que 
l'auteur  n'a  en  vue  que  la  diversité  de 
l'action.  Le  passage  du  passif  à  l'actif 
constitue  d'ailleurs  vuie  anacoluthe.  — 
G.  Clamore,  telis.  Asyndeton  de  grada- 
tion. Voy.  xLui,  n.  iû.  —  7.  Sonor 
(poétique)  se  trouve  déjà  dans  Salluste. 
Hist.  fragm.  ni,  77,  7  (Kr.).Cf.  1,  lxv, 
2:  XIV,  xxxvi,  3.  —  8.  Ut...  non,  pour 
ne  ou  ut...  ne,  non  pas  que  l'on  veuille 
insister  sur  la  négation,  comme  XIII, 
LI,  1;  XV,  VI,  8,  etc.,  mais  plutôt  à 
cause  de  l'éloignemcnt  du  verbe.  —  0. 
Munifionibus  adjacerènt,  étaient  cou- 
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sius  Cicsi  ^•'j  quanlo^^  perfagti^  et  proditores  ferre  arma  ad 
siium  patriœqiie  servilium  incusabantur. 

XLIX.  Postera  die  Sabinus  exercitum  œquo  loco  ostendit, 
sii  barbari,  successu  noctis  alacres,  prœliuni  auderent.  Et 
postqiiam  castello  aut^  conjunclis  tiimulis  non  degredie- 
bantur,  obsidium  cœpit  per  prœsidia^,  quœ  opportune  jam 
mimiebat;  dein.fossam  loricamque  '*  contexens  quattuormilia 
passuLim  ambitu  amplexus  est.  Tura  paulatim,  ut  aquam 
pabulumque  eriperet,  contrahere  claustra'' artaque  circum- 
dare;  et  struebatur  agger,  unde  saxa,  hastœ,  ignés  propin- 
quumjamin  hostemjacerentur.  Sednihil  a?que  quani^  sitis 
fatigabat,  cum  ingens  multitudo  bellatorum,  imbelliiim  uno 
reliquo  fonte  uterentur;  simulequi,  armenta,  ut  mos  barba- 
ris,  juxta  clausa,  egestate  pabuli  exanimari;  adjacere  cor- 
pora  hominum,  quos  vuhiera,  quos  sitis  peremerat  ;  poUui" 
cuncta  sanie,  odore,  contactu. 

L.  Rebusque  turbatis  malum  extremiim  discordia  ac- 
cessit, his  deditionem,  aliis  morlem  et  mutuos  inler  se  ictus 
parantibus;  et  erant  qui  non  iniiltum  exitium,  sed  eruptio- 
nem  suaderent.  Neque  ignobiles  tantum  his  diversi  senten- 
tiis,  verum  e  ducibus^  Dinis,  provectus  senecta  etlongo  usu 


chcs  le  long  des  rctrancliemcnts.  —  10. 
Cxsi.  Exemple  intéressant  d'accord 
suivant  le  sens;  le  masculin  est  justifié 
par  le  masculin  Thracum,  fortifié  d'ail- 
leurs par  plures  de  la  proposition  su- 
bordonnée. Cf.  XIV,  XX,  l'J;  Lxi,  11. 
Rem.  7o.  — H.  Quanto  (s.-ent  mayis). 
Voy.  I,  Lxvni,  n.  8. 

XLIX.  —  1.  Si,  pour  le  cas  où.  Ta- 
cite a  des  exemples  assez  hardis  de  cet 
emploi  de  si.  Cf.  I,  xr.viii,  2,  dandum 
adhuc  spatium  ratus,  si  recenti  exem- 
plo  sibi  ipsi  considèrent;  XII,  xxvni, 
4,  etc.  —  i.  Aut.  Voy.  I,  lv,  n.  6.-3. 
Prsesidia,  des  redoutes  ;  opportune, 
aux  endroits  convenables.  —  4.  Lori- 
camque. «  Lorica  signifie  proprement 
une  cuirasse...  Au  figuré,  il  est  dit  de 
tout  ce  qui  protège  et  met  à  couvert. 
Tac.  Bist.  IV,  xxxvii,  désigne  par  ce 
mot  des  lignes  qui  embrassent  toute 
une  province.  Végèce,  iv,  18,  appelle 
loricula  la  circonvallation  qu'on  forme 
autour  d'une  ville  assiégée.   Dans   un 


sens  plus  restreint,  lorica  signifie  le 
parapet  d'un  retranchement.  Quinte- 
Curce,  IX,  4,  oppose  lorica  perpétua,  un 
parapet  plein,  h.  pinnse,  des  créneaux. 
Dans  la  construction  de  ces  sortes  d'ou- 
vrages, on  employait  très  souvent  des 
claies  :  César,  Bello  Gall.  v,  40,  pinme 
loricseque  ex  cratibus attexuntur.  Telle 
est  la  raison  du  mot  contexens  dans  la 
phrase  de  Tacite.  »  [Bcunouf.]  —  5. 
Contrahere  claustra,  resserrer  l'inves- 
tissement (par  un  seconde  circonvalla- 
tion). —  6.  Nihil  xque  quam.  Cette 
construction  se  trouve  déjà  dans  Plante 
et  Tite-Live,  mais  les  classiques  em- 
ploient toujours  ac{atqup).  (Rem.  :il8.) 
Cf.  H.  V,  111,  11,  sed  nihil  xque  quam 
inopia  aquse  fatigabat.  —  7,  Exani- 
mari... pollui.  Tacite  emploie  bien  plus 
souvent  que  Salluste  le  passif  dans  l'in- 
finitif descriptif.  On  en  a  relevé  chez 
lui  o6  exemples,  dont  plusieurs,  il  est 
vrai,  ont  le  sens  moyen.  Rem.  175. 
L.  —  1.  Ducihus  est  opposé  à  i(jno- 

18 
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vim  atqiie  clementiam  Romanam  edoctus,  ponenda  arma, 
Liiium  adtliclis  id  remedium  disserebat,  primusque  se  cuni 
conjuge  et  liberis  victori  permisit.  Secuti-  œtate  aut  sexu 
inbecilli  etquibus  major  vitœ  quam  gloriœ  cupido.  Atjuven- 
tus  Tarsam  inter  et  Turesim  distrahebatur.  Utrique  destina- 
tum  cum  libertateoccidere,  sed  Tarsa  properandum  fmem% 
abrumpendas  pariter  spes  ac  metus  clamitans,  dédit  exem- 
plum  demisso  in  pectus  ferro  ;  nec  defuere  qui  eodem  modo 
oppeteient.  Turesis  sua  cum  manu  noctem  opperitur,  haud 
nescio  duce  nostro;igitur  firmatœ  staliones  densioribus  glo- 
bis.  Et  ingruebat  nox  nimbo  atrox,  hostisque  clamore  tur- 
bido,  modo  per  vastum  silentium*,  incertos  obsessores  effe- 
cerat,  cumSabinuscircumire,  hortari,neadambiguasonitus-^ 
aut  simuiationem  quietis  casum  insidiantibus  aperirent,  sed 
sua  quisque  munia  servarent  immoti  telisque  non  infalsum 
jactis^. 

LI.  Interea  barbari  calervis^decurrentes  nunc  in  vallum 
manualia  saxa,  prœustas  sudes,  decisa  roborajacere,  nunc 
virguUis  etcratibuset  corporibus  exanimis  complere  fossas, 
quidam  pontes  et  scalas  ante  fabricati  inferre  propugnacu- 
lis2  eaque  prensare^,  detrahere  et  adversum  resistentes 
comminus  nili.  Miles  contra  deturbare  telis,  pellere  umbo- 
nibus,  muraliapila,  congestaslapidum  moles  provolvere.  His 
partœ  victoriaB  spes  ''  et,  si  cédant,  insignitius  ^  flagilium  ;  illis 

tjiles,  verum  (pour  verwn  ctiain)  à  non  l'occasion  de  laction.  qui  la  motive. 
fa«^«/».  Même  parmi  les  chefs,  il  y  avait  Cf.  I,  xliv,  1,  supplices  ad  hase;  H.  ill, 
flcsaccord  (discordia).  Dinis  voulait  lxx,  2-2,  trppidus  ad  haec.  —  Ad  amhi- 
qu"on  se  rendît,  et  il  se  rendit  en  effet;  çiua  sonitus,  pour  un  bruit  mal  défini. 
Tarsa  et  Turésis,  refusant  également  Pour  le  génitif  complément  dun  adjcc- 
de  faire  leur  soumission,  prirent  chacun  lif  pluriel  neutre  au  sens  indéterminé, 
de  leur  côté  des  résolutions  différentes,  cf.  xli,  -2,  tacita  suspicionum;  ux,  2, 
— 2.  Secuti.  S.-ent.  sunteian. —  Z.Pro-  vana  rumoris,  etc.  Bem.  8t.  —  6.  In 
perandurn  finem.  Ceux  qui  conservent  falsum,  en  vain.  Cf.  III,  lvi,  14,  ?ie<j^i<? 
la  leçon  du  manuscrit,  properum  finem  in  falsum  aucta,  et  aussi  H.  III,  xxni, 
(Andresen,  etc.),  Texpliquent  par  un  13,  et  falso,  ut  in  corpora,  ietu  teln 
zcugma  (clamitans  =  clamitando  sua-  hostium  citra  cadebant. 
dans),  ce  qui  semble  un  peu  dur.  —  4.  LI.  —  1.  Catervis,  pour  ^er  catervas. 
Per  vastum  silentium.  Pour  le  change-  Voy.  xlvi,  n.  o.  —  2.  Propugnaculis, 
ment  de  tournure  (ablatif,  et  per  avec  les  saillies  du  retranchement.  —  3. 
l'accusatif;,  voy.  rem.  282,  2".  Pour  la  Prensare.  Voy.  une  description  sem- 
suppression  de  modo  dans  le  premier  blable  I,  lxviii,  C.  —  4.  Spes  fait  peu- 
membre,  cf.  VI,  xxxii,  4,  et  de  même  dant  à  an !??20s  et  est  régi  par  a'.Ww»^. — 
rursus  H.  III,  lxxxui,  2.  Rem.  62. —  F/ar/i/ùoîi  a(?(/Hnf  constitue  une  espèce 
0.  Ad  indique  une  circonstance  qui  est  de  zeugnia.  —  o.  Insignitius.  Pour  le 
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extrema  jam  salus  et  adsistentes  plerisque  matres  et  con- 
jugesearuriique  lamenta  addunt  animos.  Nox  aliis  in  auda- 
ciam,  aliis  ad  formidinem*^  opportuna;  incerti  ictus,  vulnera 
improvisa;  suorum  atque  hostium  ignoratio  et  montis  an- 
fractu  repercussœ  velul  a  lergo'  voces  adeo  cuncta  mise  aé- 
rant, utquœdam  munimenta  Romani  quasi  perrupta  omise- 
rint.  Neque  tamen  pervasere  hostes  nisi  admodum  pauci: 
ceteros,  dejecto  promptissimo  quoque  aut  saucio,  appetenle 
jam  luce  Irusere  in  summa  castelli,  ubi  tandem  coacta^ 
deditio.  Et  proxima  sponte  incolarum^  recepta;  reliquis, 
quo  minus  vi  aut  obsidio  subigerenlur,  pra?matuia  montis 
Hœmi^*^   et  sœva  hiems  subvenit. 

LU.  At  Romœ,  commota^  principis  domo,  ul  séries  futuri 
inAgrippinam  exitii  inciperet,  Claudia Pulchra^  sobrina  ejus 
postulatur  accusante  Domitio  Afro-^.  Is,  recens  prœtura'',  mo- 
dicus  dignationls  et  quoquo  facinore  properus  clarescere  '', 
crimen  impudicitiœ,  adulterum  Furnium,  veneficia  in  prin- 
cipem  et  devotiones  objectabat.  Agrippina  semper  atrox^, 
tum  et  periculo  propinquœ  accensa,  pergit  ad  Tiberium  ac 
forte  sacrificanlem  patri  repperit.  Quo  initio  invidiœ",  cv  non 


comparatif,  cl'.  III,  lxviii,  1,  excusât ius. 

—  6.  In  audaciam,  ad  fonnidinetn.  Un 
changement  de  construction  semblable 
se  trouve  I,  xxviii,  21.  Rem.  282,  8".  — 
7.  Yelufatergo.  A  cause  de  l'écho,  les 
cris  des  barbares  leur  semblaient  être 
poussés  derrière  eux.  Ces  mots  ne  se 
rapportent  pas  à  repercussse,  mais  à 
voces,  et  constituent  une  apposition  el- 
liptique (s.-cnt.  ortse  ou  tout  autre  mot 
analogue).  —  8.  Coacta,  rendu  néces- 
saire. Cf.  XIII,  XLin,  14,  et  XVI,  xix,  10. 

—  9.  lacolarum  (ms.  inconi.m;\&  cor- 
rection est  assurée  par  le  rapproche- 
ment avec  XllI,  xxxix,  20,  et  alia  sponte 
incolarum  in  deditionem  veniebant). 
Le  génitif  avec  sponte,  que  Tacite  n'a 
employé  que  dans  les  grands  écrits,  est 
aussi  dans  Lucain  et  Pline  le  Jeune.  Cf. 
II,  Lxv  [lix],  9,  etc.,  et  voy.  rem.  113. 

—  10.  HœmL  Aujourd'hui  les  Balkans, 
système  montagneux  qui  s'étend  de 
Sofia  à  la  mer  Noire,  et  sépare  le  bas- 
sin du  Danube  inférieur  de  celui  de  la 
Maritza. 


LU.  —  1.  Commota.  Séjan  était  l'au- 
teur de  ces  désordres  :  ses  intrigues 
avaient  amené  la  mort  de  Drusus  et 
mis  en  lutte  les  deux  belles-sœurs,  la 
veuve  de  Germanicus  et  celle  de  Dru- 
sus.  Voy.  ch.  XII,  xxxix  et  xi..  —  2. 
Claudia  Pidchra.  Fille  de  Marcella 
l'aînée,  qui  était  la  nièce  d'Auguste  par 
Octavie  sa  mère  :  c'est  donc  par  Au- 
guste,  grand -père  d'Agrippine,  que 
Claudia  était  cousine  d'Agrippine  au 
second  degré.  Son  père  était  un  Appius 
Claudius  Pulcher,  qui  entra  par  adop- 
tion dans  la  gens  Valeria  et  prit  le 
nom  de  M.  Valérius  Messala  Barbatus 
Appianus.  Claudia  avait  conservé  le 
nom  de  sa  famille.  — 3.  Domitio  Afro. 
Domitius  Afer,  le  grand  orateur,  à  qui 
Caligula  fit  donner  le  consulat  en  39. — 
4.  Recens  pi^'xtura.  Voy.  1,  xli,  n.  13. 
—  0.  Clarescere.  L'infinitif  avec  pro- 
p(?/'MS  est  un  i'Traç  ô'.&'r.aivov.  Cf.  lix, 
16,  apiscendae  poientix  properis.  —  0. 
Atrox,  intraitable.  Voy.  I,  xxxiii,  12  et 
II,  Lxxii,  1.  —  7.    Quo   initio.   Ablatif 
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ejusdem,»  ait,  (cmactare  divo  Auguslo  victimas  et  posteros 
ejus  insectari.  Non  in  effigies  mutas  divinum  spiritum  trans- 
fusum:se  imaginem  veram,  cœlesli  sanguine  ortam,  intel- 
legere  discrimen,  suscipere  sordes.  Frustra  Pulchrara  prae- 
scribi  ^  cui  sola  exitii  causa  sit  quod  Agrippinam  stulte  pror- 
sus  ad  cultum  delegerit,  oblita  Sosiœ''  ob  eadem  adfliclœ.  » 
Audita  bœc  raram  occulti  pectoris  vocem^^  elicuere,  corre- 
ptamque  Gneco  versu^^  admonuit  «non  ideo  lœdi,  quia  non 
regnaret  ».  Pulchraet  Furnius  damnantur.  Afer  primoribus 
oratorum  additus^^,  divulgato  ingenio  et  secuta  adsevera- 
tione  Gœsaris,  qua  suo  jure  disertum^^  eum  appellavit. 
Mox  capessendis  accusationibus  aut  reos  tutando  prospe- 
riore  eloquenticC  quam  morum  fama  fuit,  nisi  quod  setas 
extrema  mullum  etiam  eloquentiœ  dempsil,  dum  fessa 
mente  retinet  silentii  impatientiam  ^'^ 

LUI.  At  Agrippina,  pervicax  irœ^  et  morbo  corporis  im- 
plicata,  cum  viseret  eam  Cœsar,  profusis  diu  ac  per  silen- 
tium  lacrimis,  mox  invidiam-  et  preces  orditur  :  u  subve- 


absolu.  Invidia ,  rcproclie  amer.  Cf. 
LUI,  3.  iyividiam  et  preces  orditur,  et 
déplus  m.  Lxvii,  16;  XI,  xxxiv,  14; 
XV,  XIX,  o  ;  XVI,  X,  20.  — 8.  Praescribi 
(pour  prastendi),  être  mise  en  avant. 
Cf.  XI,  XVI,  10.  —  9.  Sosix.  Voy.  cli. 
XIX,  1.  —  lu.  Pectoris  vocem.  Cf.  en 
français  :  cri  du  cœur.  On  attendrait 
cependani epectore. —  il .  (rrseco  versu. 
Suétone  rapporte  le  nic'ine  détail  :  Tib. 
53,  nunim  Agrippinam  manu  appre- 
hendit  Grsecoque  versu  :  «  Si  non  do- 
minaris,  inquit,  filiola,  injuriant  te 
accipere  existimas.  »  Racine  scst  ins- 
piré de  cctlc  réponse  lorsqu'il  fait  dire 
par  rvéron  à  sa  mère  : 

Mais  si  vous  ne  régnez,  vous  vous  plai- 
gnez toujours.  [Brit.  acte  IV,   ii.) 

On  ignore  le  vers  cité  par  Tibère.  — 
1  i.  Afer...  additus.  Tacite  parle  encore 
de  Domitius  Afer  au  ch.  i.xvi;  il  men- 
tionne sa  mort  sous  Néron,  lan  50, 
XIV,  xix,  1.  Dans  le  Dial.  des  Orat.  xiu, 
10;  XV,  17,  il  fait  vanter  par  Maternus 
la  longue  et  éclatante  carrière  de  cet 
orateur.  Pline  le  Jeune  le  signale  aussi 


comme  un  orateur  remarquable.  Epist- 
H,  14;  viif,  18.  Quintilien  le  cite  fré- 
quemment, et  le  place  sur  le  même 
rang  que  les  grands  orateurs  du  grand 
siècle.  Il  dit,  Inst.  or.  X,  i,  18  :  eorum 
quos  viderim  Domitius  Afer  et  Julius 
Africanus  longe  prssstantissimi.  Arte 
ilJe  et  toto  génère  dicendi  pi'asferen- 
dus,  et  quern  in  numéro  veterumlocare 
non  timeas.  Il  ne  sut  pas  quitter  à 
temps  le  barreau,  où  il  avait  tenu  la 
première  place  :  pendant  sa  vieillesse, 
il  compromit  de  jour  en  jour  sa  répu- 
tation et  fit  dire  de  lui  qu'il  préférait 
la  défaite  à  la  retraite  :  malle  eum  de- 
ficere  quamd.esinere. —  13.  Suo  jure 
disertum,  un  véritable  orateur  (à  qui 
son  mérite  suffit  et  qui  n'a  pas  besoin 
de  l'approbation  du  prince).  —  14.  Re- 
tinet silentii  impatientiam,  il  n'eut 
pas  le  courage  de  se  taire  (litt.  «  il 
conscr^  a  l'impuissance  où  il  était  de  se 
taire  »).  L'expression  a  quelque  chose 
de  recherché. 

LUI.  — 1.  Pervicax  iras.  Le  génitif 
d'après  l'analogie  de  tenax.  Cf.  H,  IV, 
V,  14  et  Apulée.  —  2.  Invidiam.  \oy. 
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iiiret  solitudini,  daret  marilum;  habilem  adhuc  juventam 
sibi,  neque  aliud  probis-^  quam  ex  matrimonio  solatium; 
esse  in  civitate  [qm  desolatam]'-  Germanici  conjugem  ac 
liberosejusrecipere  dignarentur.  »  Sed  Cœsar,  non  ignarus 
quantum  ex  re  publicapeteretur^,  ne  tamen  offensionis  aut 
metusmanifestus  foret,  sineresponso,  quanquaminstantem, 
reliquit.  Id  ego,  a  scriptoribus  annalium  non  Iraditum,  rep- 
peri  in  commentariis*'^  Agrippinœ  filise,  quœ,  Neronis  prin- 
cipis  mater,  vilam  suam  et  casus  suorum  posteris  merao- 
ravit. 

LIV.  Ceterum  Sejanus  mœrentem  et  improvidani^  altius 
perculit,  immissis  quiper  speciemamicitiœ  monerent  para- 
tumeivenenum,  vitandas  soceri-  epulas.  Atque  illa,  simula- 
tionumnescia\cumpropter^discumberet,nonvultu  aut  ser- 
mone  tlecti,  nuUos  attingere  cibos,  donec  advertit  Tiberius, 
forte  an  quia  audiverat  ■';  idque  quo  acrius'^  experiretur,  poma, 
ut  eranl  apposita,  laudans  nurui  sua  manu  tradidit.  Aucta 
ex  eo  suspicio  Agrippin^e,  et  inlacta  ore  servis  tramisit.  rsec 
tamen  Tiberii  vox  coram"  secuta,  sed  obversus  ad  matrem, 
«  non  mirum,  «ait,  «siquid  severius  ineamstatuisset^,a  qua 
venefîcii  insimularetur.  »  Inde  rumor  parari  exitium,  neque 
id  imperalorem  palam  audere  :  secretum  ad  perpetrandum 
quœri. 


MI,  n.  7.  —  3.  Probis,  pour  une  hon- 
nête femme.  —  4.  Desolatam,  restée 
seule  (devenue  veuve).  Pour  la  façon 
dont  nous  avons  comblé  la  lacune  du 
ms.,  qui  laisse  un  blanc,  cf.  XVI,  xxx, 
13,  nuper  marito  Annio  Pollione  in 
exilium  pulso  vkluata  desolataque. 
Ilaase  a  proposé  qui  divo  Aurjusto  or- 
tam,  Crollius  quidivi  Augusti  neptem. 

—  o.  Quantum...  peteretur,  l'impor- 
tance politique  de  cette  demande.  —  G. 
Commentariis.  On  n'a  aucun  renseigne- 
ment précis  sur  ces  Mémoires  de  la  se- 
conde Agrippine.  Pline  l'Ancien  les  a 
également  cités  VII,  vni,  4G, 

LIV. — l.Lnprovidam,  imprévoyante, 

—  2.  Soceri.  Tibère,  ayant  adopté  Ger- 
manicus,  était  légalement  le  beau-père 
d'Agrippinc.— 3.  Simulationum  nescia, 
incapable  de  feindre  (poétique).  Cf.  III, 
I,  4;  Lxvu,  6.  —  4.  Propter,  à  côté  (de 


Tibère).  —  b.  Audiverat,  il  avait  été 
averti  de  ses  soupçons.  —  6.  Acrius, 
plus  exactement,  plus  sûrement.  —  7. 
Coram,  en  face,  en  se  tournant  vers 
elle.  Cf.  Lxxv,  1,  Agrippinam...  cum 
coram  Cn.  Domitio  tradidisset,  où  le 
sens  de  «  ouvertement  »  ne  saurait 
convenir,  et  oîi  ce  mot  signifie 
«  directement,  cn  s'adressant  à  lui 
personnellement  »  ;  de  même  dans 
Plante,  Merc.  II,  ii,  7,  ipsi  facito  coram 
ut  tradas  in  manum.  Dans  les  autres 
exemples  ordinairement  cités,  comme 
D.  xxxvi,  33;  Cic.  in  Leg.  agr.  nr,  I, 
le  sens  de  coram  est  précisé  par  uu 
autre  mot,  ordinairement  prxaens. 
Cf.  Térence,  Ad.  H,  iv,  o,  vereor  CO' 
ram  in  os  te  laudare.  —  8.  Non  mirum 
si...  statuisset ,  il  ne  faudrait  pas 
s'étonner  s'il  traitait  sévèrement  une 
femme,   etc. 


18. 
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LV.  Sed  Cœsar,  quo  famam  averteret,  adesse  frequens 
senatui  legatosque  AsicT,  ambigeiites  *  quaiiam  in  civitate 
lemplum  stalueretur,  plures  per  dies  audivit.  Undecim  urbes 
certabant,  pari  ambitione,  viribus  divers».  Neque  multuin 
dislaiitia  inter  se  memorabant  de  vetastate  geneiis,  studio 
in  populum  Romanumper  bellaPersi^  et  Aristonici  aliorum- 
que  regum-^.  Verum  Hypœpeni  Trallianique  Laodicenis  ac 
Magnetibus^simultramissi,utparumvalidi.  Ne  Ilienses^qui- 
dem, cuni^  parentem urbisRomœTiojam referrent, nisi  anli- 
quitatis  gloria  pollebant.  Paulam  addubilatum,  quod  Hali- 
carnasii'  mille  et  ducentos  per  annos^  nullo  motu  terra» 
nuta visse  sedes  suas  vivoque  in  saxo  fundaraenta  templi'-* 
adseveraverant.  Pergamenos^*^  (eo  ipso  nitebantur)*^    œde 


LV.  —  i.  Amhifjentes,  disputant.  Cf. 
111,  xLiii.  14.  —  2.  Persi.  Cette  forme 
de   génitif   se    trouve  également  dans 
Salluste.  Hist.  i,  7  (Kritz).—  3.  Bella... 
région.   Persée,  roi  de  Macédoine,  fut 
vaincu    et    fait    prisonnier    par  Paul- 
Émile  (171-168  av.  J.-C).  Aristonicus 
était  un  aventurier  qui  voulut   empê- 
cher les  Romains  de  prendre  posses- 
sion du  royaume  de  Pergame,    que  lui 
léguait  le    t'^stamcnt   d'Attale.    Il   fut 
battu  et   pris  par  le  consul    Perpenua 
(1.31-129    av.    J.-C).    Les  autres  rois 
étaient  :  Mithridate,  Pharnace  et  quel- 
ques-uns des  .\rsacides.  souverains  des 
Parthes.  —  4.  Hypxpenx...  Magneti- 
bus.  Hypèpe,  petite  ville  de  Lydie,  sur 
les  pentes   méridionales  du  massif  du 
Tmolus  :  il    n"en  reste  que   quelques 
i-uines.  —  Tralles.  importante  ville   de 
Carie,  située  un  pou  au  X.  du  fleuve 
Méandre,    aujourd'hui  Aïdin  Guzelhis- 
sar.  —  Laodicée,    ville   de  Phrygie,   à 
peu  de  distance  du  Lycus,  affluent  de 
gauche   du   Méandre   :   ses   l'uines  se 
trouvent   aujourd'hui  à  Eski-Hissar.  Il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  Laodicée 
de  Lycaonie  (aujourd'hui  Ladik),  men- 
tionnée 1.  Il,  Lxxix,   8.  —  Magnésie  du 
Méandre,  déjà  citée  (voy.  III,  Lxii,n.  1), 
et  non  pas  Magnésie  du  Sipyle  (voy.  II, 
xLvu,  n.  9),  qui  était  moins  importante. 
Magnésie  du  Méandre  était  située  non 
loin  d  Éphèi  ■  q\  de  Tralles.  —  Pour  l'a- 


blatif avec  sirnul,  voy.  III,  lxiv,  n.  il. 
—  5.  Ilienses.  Les  habitants  d'Ilion  se 
prétendaient  issus  des  Troyens  et 
cro\  aient  môme  occuper  l'emplacement 
de  Troie.  D'après  Strabon,  VIII,  l,lcur 
ville  était  située  à  trente  stades  de  l'an- 
cienne Ilion.  Après  avoir  été  agrandie 
par  Alexandre  et  Lysimaque  et  détruite 
par  le  consul  Fimbria,  elle  fut  relevée 
de  ses  ruines  par  Sylla  et  Jules  César. 
Voy,  II.  Liv,  n.  8.  — 6.  Cion,  quoique. 
l.HaUcarnasii.  Halicarnasse,  ancienne 
capitale  du  royaume  de  Carie.  Elle 
possédait  une  des  sept  merveilles  du 
monde,  le  tombeau  de  Mausole,  et  était 
la  patrie  d'Hérodote  et  de  Denys,  l'au- 
teur des  Antiquités  romaines.  Sur  son 
emplacement  s'élève  aujourd'hui  le  châ- 
teau de  Boudroun,  sur  le  rivage  méri- 
dional d'une  presqu'île  montagneuse. — 
8.  Mille  et  ducentos  per  annos.  C'est- 
à-dire  depuis  la  fondation  de  leur  vibe, 
qui  remontait  à  l'année  1214  ou  1194. 
d'après  le  calcul  d'Ératosthène.  —  9. 
Vivoque...  tempU  (s.-ent.  futura),  les 
fondements  du  temple  reposeraient  sur 
le  roc  vif  (garantie  de  durée).  —  10. 
Pergamenos.  Voy.  111,  lxiu,  n.  3  et  IV. 
xxxvii,  10.  —  11.  Eo  ipso  nitebantur 
Tacite  emploie  souvent  une  parenthèse 
ou  une  apposition  nominale  se  rappor- 
tant à  ce  qui  suit.  Cf.  pour  le  premier 
cas,  1,  lxxix,  8  ;  XII,  xlii,'  lo,  etc.  ;  pour 
le  second,  I,  xxxix,  18;  H.  IV,  lvh,  18, 
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Augusto  ibi  sita^-  salis  adeptos  creditum.  Ephesii  ^^  Mjle- 
siique  ^S  lii  Apollinis,  illi  Uian^e  cirrimonia  occupavisse 
civitates*^  visi.  Ita  Sardianos^*^  inter  Zmyrna^osque^"  deli- 
beratum.  Sardiani  decretam  Etrurite  recitavere,  ut  consan- 
iruinei^^:  «  nam  Tyrrlienum  Lydumque  Atye^^  rege  genitos 
ob  multitudinem  divisisse  gentem;  Lydum  patiiis  in  terris 
resedisse,  Tyrrheno  datum-'^  novas  ul  conderet  sedes;  et 
duciim  e  nominibiis  indita  vocabula-^  illis  per  Asiam,  h\> 
m  Italia  —  ;  auctamqae  adhiic  Lydorum  opulentiam  missis 
in  Grœciam--^  populis,  cui  mox  a  Pelope--  nomen.  ))  Simiil 
litteras  imperatorum-^  et  icta  nobiscum  fœdera  bello  Mace- 
donum^e  ubertatemqiie  fluminum^''  suorum,  temperiem 
cœli  ac  dites  circum  terras  memorabant. 

LVI.AtZmyrna}i*,repetitavetustate,seiiTantalusJoveortus 
illos,  siveTheseus 2, divina  et  ipse  stirpe, sive  una  Amazonum ' 


otc.  Rem.  170.  —  12.  Sita.  Voy.  h 
XXXIX,  noie  S.  —  13.  Ephesii.  Voy.  III, 
i.xi,  n.  1. —  14.  Milesiiqnp.  Voy.II.Liv, 
n.  12.  —  15.  Cserimonia  occupavisse 
civiiafes,  avoir  suffisamment  dote  leur 
ville  par  le  culte,  etc.  Cf.  dans  Tite- 
Live,  V,  00,  ea  est  causa  ut...  formaque 
nrbis  sit  occupatx  magis  quam  divisas 
similis,  où,  il  est  vrai,  il  sagit  du  sens 
propre.  —  16.  Sardia}ios.  Voy.  II, 
xLvii,  n.  4.  —  IT.  Zmyrnaeosque.  Voy. 
III,  Lxiii,  n.  4.  —  18.  Consanguinei.  Un 
décret  par  lequel  les  Elrusi[uo5,  encore 
indépendants  de  Rome,  les  reconnais- 
saient pour  frères.  Sur  l'origine  des 
Étrusques,  cf.  Virg.  ^«.  VIII,  479  sqq.  ; 
X,  ioo.  —  19.  Àti/e.  On  le  disait  fils 
d'Hercule  et  d'Omphale.  —  20.  Datum. 
.S.-ent.  sorte.  — 21.  Yocabula.  Ce  mot, 
chez  les  classiques,  ne  se  dit  guère  que 
des  choses.  On  cite,  comme  exception, 
Salluste,  Hist.  ii,  4  (Kritz).  et  Ovide, 
Met.xw,  621;  Fast.  m,  511.  Cf.  chez  Ta- 
cite I,  VIII,  14;  xxiii,  12;  II,  vi,  18  ;  lvi, 
13;IV,lix,4;t.xv,  8:  VI,xu.  11,  etc.— 
22.  Per  Asiam,  in  Italia.  Pour  le  chan- 
gement de  préposition,  amené  par  la- 
mour  de  la  variété,  voy.  rem.  282,  8°. 
—  23.  In  Grxciam.  Ce  n'est  pas  à  la 
Grèce  entière,  mais  seulement  à  la  pé- 


ninsule que  Pélops  a  donné  son  nom  : 
aussi  Urlichs  a-t-il  proposé  de  lire  in 
insulam.  —  24.  Pelope.  D'après  Stra- 
bon,  VII,  7,  Pélops  serait  venu  de  Phry- 
gie.  D'après  Pausanias,  Élide,  1,  il 
serait  Lydien.  —  25.  Impe'ratorum. 
Des  généraux  romains  de  l'époque  ré- 
publicaine. —  20.  Bello  Macedonum. 
Probablement  la  guerre  contre  Persée. 
—  27.  Fluminurn.  Ces  fleuves,  célèbres 
dans  l'antiquité,  sont  l'Hermus  et  quel- 
ques-uns de  ses  affluents  de  gauche, 
entre  autres  le  Pactole,  qui  descendait 
duTmolus  et  roulait  des  paillettes  d'or. 
Ces  deux  cours  d'eau  fertilisaient  les 
campagnes  de  Sardes. 

LVI.  —  1.  Zmyrnxi.  Voy.  III.  lxik. 
n.  4.  —  2.  Theseus.  Thésée,  le  roi  d'A- 
thènes, était,  selon  les  uns,  fils  d'Egée  : 
selon  d'autres,  fils  de  Poséidon.  C'est 
bien  de  lui  que  veut  parler  Tacite  :  ce- 
pendant le  prétendu  fondateur  de 
Smyrne  est  un  autre  Thésée,  de  Thcs- 
salie,  descendant  d'Admète  el  d'Éole. 
fils  de  Deucalion.  Voy.  Larcher,  Vie 
d'Hérodote,  11.  —  3.  Una  Amazonum. 
Les  Éphésiens  parlent  également.  1.  III. 
ch.  I.XI,  des  Amazones  et  de  la  victoire 
que  Bacchus  remporta  sur  ces  guerriè- 
res. On  ignore  la  légende  rappelée  dans 
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condidisset  S  transcendere"  ad  ea,  quis  maxime  fidebaiit^ 
in  populum  Romanum  oflîciis*^,  missa  navali  copia  non 
modo  externa  ad  bella,  sedqu^e"  in  Italia^  tolerabanlur; 
u  seque  prinios  templum  urbis  Romœ  statuisse,  M.  Porcio^ 
consule,  magais  quidem  jam  populi  Romani  rébus,  nondum 
tamen  ad  summum  elatis,  stante  adlmc  Punica  urbe  et  va- 
lidis  per  Asiam  regibus.  »  Simul  L.  Sullam  testem  adfere- 
bant,  u  gravissimo  in  discrimine ^'^  exercitus  ob  asperitatem 
biemis  et  penuriam  vestis,  cum  id  Zmyrnam  in  contionem*^ 
nuntialum  foret,  omnes  qui  adslabant^^  detraxisse  corpori 
tegmina  nostrisque  legionibus  misi.sse.  »  Ita  rogati  senten- 
tiam  patres  Zmyrnœos  prœtulere.  Censuitque  Yibius  Mar- 
sus*'  ut  M'.  Lepido*'*,  cui  ea  provinciale  obvenerat,  super 
numerum  legaretur^^^,  qui  templi  curara  susciperet.  Et  quia 


ces  deux  passages.  —  4.  Sioe...  confli- 
disset.  Le  subjonctif,  parce  que  Tacite 
exprime  une  pensée  étrangère.  Sive... 
sive  {seu...  seu)  ne  se  construit  jamais 
chez  lui  avec  le  subjonctif,  sans  une 
raison  particulière  :  par  exemple,  ch. 
Lx,  9,  il  indique  la  répétition.  Illos  est 
donc  ici  mis  pour  se.  Cf.  lxvii,  2  ;  H. 
II,  IX,  G,  etc.  Rem.  29.  —  o.  Transcen- 
fJere  /^parfait).  Ce  verbe,  au  sens  de 
«passer  dun  point  du  discours  à  un 
autre  >i,  se  trouve  pour  la  première  fois 
dans  Vclleius,  III.cxxx,  3.— G.  Adea... 
officiis,  à  ce  sur  quoi  ils  comptaient  le 
plus,  les  services  rendus  par  eux  au 
peuple  romain.  Si  Tacite  avait  écrit 
officia,  il  faudrait  traduire  :  aux  servi- 
ces sur  lesquels  ils  comptaient  le  plus 
parmi  ceux  qu'ils  avaient  rendus  au 
peuple  romain.  In  p.  M.  offi.ciis  est 
donc  une  apposition  à  guis,  et  ea 
est  pronom.  Il  y  a  là  une  construc- 
tion un  peu  différente  de  l'attraction, 
par  le  relatif,  du  nom  appartenant  par 
le  sens  à  la  proposition  antécédente. 
Cf.  XIV,  XV,  10,  nec  lUla  moj'ibiis  olim 
corruptis  plus  libidinum  circumded.it 
quam  illa  colluvies  («  et  rien  ne  fut 
plus  funeste  aux  mœurs,  »  etc.).  —  7. 
Sed  qux,  pour  sed,  adea  qux.  —  8.  In 
Italia.  Pendant  la  guerre  sociale  (90- 
87  av.  J.-C).  —  9.  Porcio  consule.  Le 
consulat  de  Caton  l'Ancien  correspond 


à  l'année  195  av.  J.-C.  L'exemple  de 
Sm\  rne  fut  suivi  24  ans  après  par  Ala- 
banda,  ville  de  Carie.  Voy.  Tite-Livc,. 
xLiii,  G.  —  10.  Discrimine.  Pendant 
la  première  guerre  contre  Mithridate 
(84av.  J.-C),  Sylla.A'ainqueur  à  Orcho- 
mène,  venait  de  quitter  la  Grèce  pour 
aller  attaquer  le  roi  du  Pont  dans  ses- 
possessions  d'Asie.  —  11.  Zmyrnam  in 
contionem.  L'accusatif  ^ise  l'arrivée  de 
la  nouvelle  plutôt  que  la  connaissance 
qui  en  lut  donnée  à  l'assemblée  du 
peuple. — 12.  Adstabant.  Tacite,  comme 
déjà  les  historiens  précédents,  à  com- 
mencer par  Salluste,  emploie  volon- 
tiers l'indicatif  dans  les  propositions 
subordonnées  (relatives  ou  autres)  du 
style  indirect,  poui'  dramatiser  le  récit 
en  prenant  à  son  compte  les  paroles  ou 
les  pensées  d'autrui.  Cf.  I,  x,  9  ;  IV,  x, 
14;  VI,  xa,  10,  etc. — 13.  Marsus.Nor. 

II,  Lxxiv,  n.  3.  —  14.  M\  Lepido.  Voy. 

III,  xxxii,  u.  3.  —  15.  Ea  jjrovincia 
désigne  l'Asie,  comme  le  montre  Zmyr- 
nxos.—  [6.  Super  monerum  legaretw\ 
qu'on  donnât  un  lieutenant  extraordi- 
naiie.  Le  nombre  des  lieutenants  de 
cliaquc  gouverneur  de  province  avait 
varié  sous  la  république  suivant  l'im- 
portance de  la  mission  confiée  au  gou- 
verneur. Ainsi  Cicéron  eut  4  lieutenants 
en  Cilicie,  César  en  eut  10  dans  les 
Gaules,  Pompée  25  pour  la  guerre  cou- 
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Lepidus  ipse  deligere  per  modestiam  abiiuebat,  Valerius 
Naso  e  prœtoriis  ^"^  sorte  missus  est. 

LVII.  Inter  quœ^  diu  meditato  prolatoque  sa?pius  con- 
silio,  tandem  Gsesar  in  Gampaniani-,  specie  dedicandi 
templa  apiid  Capiiam^  Jovi,  apud  Nolam*  Augusto,  sed  cer- 
tus  procLil  iirbe  degerc'^  Causam  abscessus  quanquam,  se- 
cutus  pluïimos  auctorum,  ad  Sejani  artes  rettuli^,  quia 
tamen  cœde  ejas  patrata  sex  poslea  amios"  pari  secreto 
conjunxit^,  plerumque  permoveor  num  ad  ipsuni  referri 
verius  sit  '',  sœviliam  ac  libidiiiem,  cura  factis  promeret, 
locis  occuUantem^'^.Erant  qui  crederent  in  senectute  corpo- 
ris  quoque  habitum  pudori  fuisse:  quippe  illiprœgracilis  et 
incurva  proceritas,nudus  capilio  vertex,  ulcerosa  faciès  ac 
plerumque  medicaminibus  inLerstincta*^  Et  Rhodi  secreto 
vitare  cœtus,  recondere  voluptates  insuerat^-.  Traditur  etiam 
raatris  impotentia  extrusum,  quam  dominationis  sociam 


Ire  les  pirates.  Auguste  décida  qu'il  y 
en  aurait  3  dans  chaque  province  con- 
sulaire. En  général,  c'est  le  gouverneur 
([ui  les  choisissait.  Le  sénat  pouvait  tou- 
jours, comme  il  le  fait  ici,  en  augmen- 
ter le  nombre.  On  les  choisissait  parmi 
ceux  qui  avaient  exercé  la  préture,  le 
tribunat,  l'édilité  ou  la  questure.  —  17. 
E prxtoriis.  S.-ent.  virum.  Cf.  II,  xLvn, 
13,  ynitiique  ex  senatu  plaçait  qui  prse- 
sentia  spectaret  refoveretqae.  Tacite 
emploie  fréquemment  une  ellipse  ana- 
logue devant  le  génitif  ou  l'ablatif  de 
qualité.  Rem.  82  et  108. 

LVII.  —  1.  Inter  quae.  Voy.  1,  xn, 
n.  1.  —  2.  la  Campfiniam.  Il  faut  sous- 
entendre  un  verbe  de  mouvement,  qu'il 
est  inutile  de  rétablir.  Cf.  XIV,  viii,  13, 
inagis  ac  magis  anxia  Agrippina  quoO. 
nemo  afilio,  et  de  même  Salluste,  Jug. 
100,  1,  dein  Marins,  idi  cœperat,  in 
hiberna;  ClcC'i-on,  Acad.  pr.  éd.  i,  1, 
post  in  Africain,  inde  ad  consulat um 
(et  ailleurs,  sui'tout  dans  les  lettres)  ; 
Tite-Livc,  XLI,  m,  o,  etc.  —  3.  Capuam. 
Aujourd  hui  Santa-Maria  di  Capoa,  près 
de  la  ville  nouvelle  de  Capoue.  —  4. 
Nola  a  conservé  le  même  nom.  Au- 
guste y  était  mort  (cf.  I,  x).  —  o.  Cer- 
tus..  degere,  décidé  à  vivre.  Cf.  Virgile, 
^n.  IV,  oiiZ^certamori.  Le  gérondif  se 


trouve  plus  haut,  xxxiv,  7.  — 6.  Cau- 
sam... rettuli.  Cf.  V'I,  xlix,  3,  causa  ad 
matrem  referebatur.  —  7.  Sex  postea 
annos.  Parti  de  Rome  l'an  26,  Tibère  fit 
périr  Séjan  l'an  31.  et  mourut  6  ans 
après  (37  apr.  J.-C).  —  8.  Conjunxit 
pour  continuavit.  Cf.  VI,  xxvt,  l,Nerva 
abstinentiam  cibi conjunxit.  —  9.  Ple- 
rumque permoveor  num...  verius  sit, 
je  suis  souvent  tenté  de  me  demander 
s'il  ne  serait  pas  plus  exact.  Cette  locu- 
tion abrégée,  assez  hardie,  "pour perino- 
veorut  dubitem,  rappelle  ce  passage  de 
Cicéron,^;'o  Cluent.  37,  adductijudi- 
cessunt,  non  modo  pot uisse  honeste  ah 
eo  reum  condemnari.  Cf.  Ad  Att.  XI, 
XVI,  2.  —  10.  Occultantem,  cherchant 
à  cacher.  —  [[.  Interstincta,  parsemé, 
couvert  d'emplâtres,  qu'il  s'appliquait 
peut-être  lui-même.  Cf.  VI,  xlvi,  20, 
solitusque  eludere  medicorum  artes.  Cf. 
Pline,  Bist.  nat.  XXXVll,  x,  54,  can- 
dore  interstincto...  coloribus,  et  pour 
le  fait,  Suétone,  Tib.  68.  facie  honesta, 
in  qua  tamen  crehri  et  subiti  tumoix'S. 
—  12.  Et  Rhodi...  insuerat.  Celte 
phrase,  que  Ilenr.  Cron  propose  dépla- 
cer après  occultantem,  est  peut-être 
une  glose  amenée  par  ce  que  dit  Tacite 
I,  IV,  13  et  passée  de  la  marge  dans  le 
texte.  Cf.  Zœchbauer,  Studieii  zu  den 
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aspernabatur  ^'^  nequedepellerepoterat,  cum  dominationem 
ipsam  donum  ejus  accepisset.  Nam  dubitaverati*  Augustus 
Germanicum,  sororis  nepotem  et  cunctis  laudatum,  rei 
Romanœ  imponere  ;  sed,  precibus  uxoris  eviclus,  Tiberio 
Germanicum,  sibi  Tiberium  adscivit.  Idque  Augusta  expro- 
brabat,  reposcebat^^ 

LYIII.  Profeclioartocomitatufuit:  unussenator,  consulatu 
funclus,  Cocceius  Xerva^jCuilegimi  peritia;  equesRomanus, 
prœter  Sejanum,  exillustribus^  Curtius  Atlicus^;  ceterilibe- 
ralibus  studiis  prœditi,  ferme '^  GrcPci%  quorum  sermonibus 
levaretur.  Ferebant  periti  caelestium  iis  motibus  siderum 
excessisse  Roma  Tiberium,  ut  reditus  illi  negaretur.  Unde'"' 
exitii  causa  multis  fuit  properum  fmem  vitœ  conjeclantibus 
vulgantibusque;  neque  enim  tam  incredibilem  casum  provi- 
debant,  ut  undecim  per  annos  libens"  patria  careret.  Mox 
patuitbreve  confinium  arlis  et  falsi^,  veraque  quam  obscu- 
ris  tegerentur.  Nam  in  urbem  non  regressurum  haud  forte 


AnnaJen  des  Tacitus,  53.  —  13.  As- 
Ijernahatur.  Suétone  i>apporte  le  niênie 
bruit  que  Tacite  [Tib.  30  et  31). —  14. 
Dubitaceraf,  avait  songé  un  instant. 
Cf.  XLii,  2,  cunctantem  jam  Tiberium, 
et  Cicéi-on.  Ad  Att.  XII,  xlix.  1,  o  tem- 
pora!  fore  cum  dubitef  Curtius  con- 
sulat um  petere.. —  15.  Reposcebat,  de- 
mandait compte.  Cf.  H.  III,  xui,  22, 
quid  dicturos  reposcentibus  aut  pro- 
spéra aut  adversa  ? 

LVIII.  —  i.  Cocceius  Nerva.  Grand- 
père  de  lempereur  Nerva  et  juriscon- 
sulte de  grand  renom.  Poniponius  {Di- 
geste, I,  II,  2.  S  47)  le  cite  comme  un 
des  chefs  de  l'école  des  proculéicns  : 
Ateio  Capitoni  Masurius  Sabinus  suc- 
cessif, Labeoni  Nerva  :  adhuc  eus 
flissensiones  au.verunf.  Voy.  III,  lxxv, 
n.  D.  —  2.  niustribus.  Ce  terme  dési- 
gne ceux  que  leur  fortune  pouvait  faire 
admettre  dans  Tordre  sénatorial  ;  il  finit, 
sous  le  bas  Empire,  par  devenir  un 
litre  officiel  ^vir  inlaster).  —  3.  Cur- 
tius Atticus.  Il  devait  périr  victime  des 
intrigues  de  Séjan  (VI.  x,  9);  il  avait 
été  l'ami  d'Ovide,  qui  lui  a  adressé  deux 
élégies  {Po}it.  II,  4  et  ~}.  —  4.  Ferme, 
presque  tous.  —  3.  Graeci.  Suétone  té- 


moigne aussi  de  ce  goût  de  Tibère  poui' 
la  société  des  philosophes  et  des  érudits 
grecs  :  Tib.  36,  convictores  Grxcidos, 
quibus  vel  maxime  acquiescebat.  Il 
s'occupait  plus  volontiers  de  questions 
minutieuses  et  de  curiosités  Iiistoriques 
ou  mythologiques.  Il  avait  eu  pour  maî- 
tres Xénon  et  Séleucus,  qui  tombèrent 
tous  deux  en  disgrâce.  —  6.  Unde,  il  en 
résulta  (de  cette  circonstance  observée 
par  les  astrologues)  que.  etc.  Les  clas- 
siques disent  :  unde  fit  (ou  factum  est) 
ut.  —7.  Libens,  volontairement  :  l'ad- 
jectif pour  l'adverbe  (rem.  20).  Cf.  xii. 
2;  XIV,  Lxi,  22.  —  8.  Brève...  falsi,  la 
limite  étroite  qu'il  y  a  entre  la  vérité 
scientifique  et  l'erreur.  Tacite  croyait, 
dans  une  certaine  mesure,  à  l'astrolo- 
gie :  ainsi,  dans  le  cas  actuel,  il  recon- 
naît que  la  prédiction  était  sérieuse 
(haud  forte  dictum)  en  un  point,  à  sa- 
voir que  Tibère  ne  devait  pas  rentrer  à 
Rome  ;  mais  elle  était  erronée  en  ce 
sens  que  l'empereur,  au  lieu  de  mourir 
peu  de  temps  après  son  départ,  comme 
on  le  croyait,  resta  onze  ans  hors  de 
Rome  et  mourut  à  un  âge  assez  avancé 
(78  ans).  —  Pour  le  sens,  de  brève,  cf. 
Dial.  XXX,  27,  neque  oratoris  vis  et  fa- 
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dictuni  :  ceterorum  nescii  egere^,  cum  propinquo  rure  aut 
litoreet  sœpe  raœnia*°  urbis  adsidens  exiremam  senectam 
oompleverit. 

LIX.  Ac  forte  illis  diebus  oblalum  C;T?sari  anceps  peri- 
culum  auxlt  vana  riimoris^  pra?biutqiie  ipsi  materiem  cur 
amicitiïc  conslantia?que  Sejaiii  magis  fideret.  Vescebanlur 
in  villa,  cui  vocabuliim  Speluncae'^,  mare  Amiinclanum^ 
inter  [et]  Fundanos  montes,  nativo  in  specu.  Ejus  os  lapsis 
repente  saxis  obruit  quosdam  ministres:  bincmetusinom- 
nes*  et  faga  eorum  qui  convivium  celebrabant^.  Sejanus, 
genu  vultuqueet  manibus  super  Ccpsarem  susponsus^,  op- 
posuit  sese  incidentibus,  atque  habitu  tali"  repertus  est  a  mi- 
litibus,  qui  subsidio  vénérant.  Major  ex  eo,  et  quanquam 
exitiosa  suaderet,  ut  non  sui  anxius^,  cum  tîde  audiebatur. 
Adsimulabatque  judicis  parles^  adversum^*^  Germanici  stir- 
pem,  subditis  qui  accusatorum  nomina  suslinerent^^  maxi- 


cultas,  sicnt  ceterarum  rerum.angustis 
ft  bi'evibus  terminis  cluditnr.  —  9. 
Egere  équivaut  à  semper  fuere.  Ils 
restèrent  jusqu'à  la  fin  dans  l'ignorance 
«le  l'époque  où  dc\ait  mourir  Tibère. — 
1 0.  Mœnia.  L'accusatif,  d'après  l'analo- 
gie de  accède re,  advolvere,  etc.,  comme 
chez  Salluste  {Hint.  iv,  i,  Kr.)  et  les 
poètes.  Cf.  VI,  xLui,  3. 

LIX.  —  1.  Yana  rumoris.  Voy.  v,  n. 
-27.  —  i.  Sjjeluncse.  Strabon,  V,  m,  6, 
nous  apprend  que,  près  de  Terracine,  il 
y  avaitde  vastes  et  magnifiques  grottes  : 
avc'wycV  îvxaijôa  o-jrr.Xa'.a  6— soas- 

A'JTsTvcT;  oio£vij.sva.  C'est  sans  doute 
au-dessus  ou  près  d'une  de  ces  grottes 
((u'était  construite  la  ville  appelée  Spe- 
lunca.  Elle  a  laissé  son  nom  au  village 
actuel  de  Sperlonga,  situé  près  de  Fondi, 
sur  le  bord  de  la  mer.  —  3.  Mare 
Amunclanum.  Amijclx  (plus  correcte- 
ment Amunclse)  était  une  ville  du  La- 
liura  située  entre  Gaète  et  Terracine. 
Fundi  était  un  peu  plus  avant  dans  les 
terres,  au  pied  des  montagnes  des  Vols- 
ques.  Voici  les  renseignements  que 
Pline  l'Ancien  donne  sur  cette  région  : 
Hist.  nat.  III,  v,  59,  Tarracina  oppi- 
dum, Ungua  Volscorum  Anxur  dictum, 


et  ubi  fuere  Amunclx  a  serpentibus 
deJetas,  dein  locus  Speluacae,  lacus 
Fundanus.  Il  appelle  aussi  ce  golfe  si- 
nus Amunclanus.—  4. Metusin  omnes. 
Voy.  Il,  n.  2.  —  5.  Qui  e.  celebrabant, 
qui  assistaient  au  festin.  —  6.  Genu 
vultuque...  suspensus.  Tibère  était  sans 
doute  à  terre,  etSéjan,  qui,  appuyé  sur 
les  mains  et  les  genoux,  soutenait  les 
rociiers  croulants,  avait  naturellement 
le  visage  tourné  vers  lui.  Cela  expli- 
querait pourquoi  Tacite  s'est  servi,  par 
une  tournure  hardie,  de  vidtu,  et  non 
de  capite  ou  même  de  umeris.  Sa 
physionomie  devait  exprimer  l'anxiété 
et  la  crainte  à  la  vue  du  danger  que 
courait  Tibère,  ce  qui  augmenta  la  re- 
connaissance du  prince.  —  7.  Habitu 
tali,  dans  cette  attitude.  —  8.  Ut  non 
sui  anxius,  persuadé  qu'était  Tibère 
qu'il  ne  songeait  point  à  ses  propres 
intérêts,  mais  à  ceux  du  prince.  Cf.  11, 
Lxxv,  7  ;  H.  III,  xxxvnr,  15.  Pour  le  gé- 
nitif relatif,  voy.  rem.  90,  1".  /';  pour 
ut  explicatif,  voy.  III,  i.xxn,  n.  12.  —  0. 
Adsimulabatque  judicis  partes,  il  af- 
fectait de  montrer  l'impartialité  d'un 
juge.  Cf.  XV,  i.xix,  i,  quia  speciem  ju- 
dicis induere  non  poterat.  — 10.  Adcer- 
sum,  à  l'égard  de.  Rem.  117.  —  11.0»? 
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meque  insectarentur  Neroneni^^^  proxiraum  successioni  et, 
quanquam  modesta  juventa,  plerumque  tamen  quid  in  prœ- 
sentiarum^^  conduceret  oblitiim,  dum  a  libertis  et  clienti- 
bus,  apiscendœ  potentice  properis,  exstimulatur  ut  erectum 
et  fidenlem  aiiimi^''^  ostenderet*^:  «  velle  id  populura  Roma- 
num,  CLipere  exercitus,  neque  ausurum  contra  Sejanum  *** 
qui  nimc  patientiam  senis  et  segniliam  juvenis  jiixta  in- 
sulteti^  ,) 

LX.  Hsec  atque  talia  aiidienti  nihil  quidem  pravoe  cogi- 
tationis;  sed  interdura  voces  procedebant  contumaces  et 
inconsultaî,  quas  appositi  custodes  exceptas  auclasque  cum 
déferrent,  neque  Neroni  defendere  daretur^,  diversœ  insu- 
per soUicitudinum  fornife  oriebantur-.  >'am  alius  occursum 
ejus  vitare,  quidam  salutatione  reddita^  statim  averti,  ple- 
rique  inceptum  sermonem  abrumpere,  insistentibus  contra 
inridentibusque  qui  Sejano  fautores^  aderant.  Enimvero  ^ 
Tiberius  torvus  aut  falsum  renidens  vullu  ^  :  seu  loquere- 
tur'  seu  taceret  juvenis,  crimen  ex  silentio,  ex  voce.  Nenox 
quidem  secura,  cum  uxor^  vigilias,  somnos,  suspiriamatri 


a.  iïomina  sustine}'enf ,  chargé-s  de 
jouer  le  rôle  d'accusateurs  (k  sa  place). 
—  12.  Neronem.  Le  fils  aîné  de  Germa- 
iiicus.  —  13.  In  prxsentiarum  (=  in 
prsesentia  rcrum),  pour  le  moment,  à 
un  moment  donné.  Locution  de  la  lan- 
gue familière,  comme  le  montre  son 
emploi  fréquent  chez  Apulée  et  surtout 
chez  St  Jérôme.  On  la  trouve  pour  la 
première  fois  dans  Caton,  de  Mo  7'iist. 
cxLiv,  4.  Le  ms.  porte  inprmsentia  rum, 
ce  qui,  joint  au  rapprochement  avec 
Ag)\  XXXIX,  13.  où  on  lit  in  prxsentia, 
peut  faire  douter  de  l'autlienticité  de  la 
leçon  :  peut-être  faut-il  lire  in  prsesen- 
tia  rerion,  ou  même  in  prxsenlia.  — 
ii.  Fidentem  aninii.  Cf.  Virg.  ^En.  ii, 
61.  Pour  le  génitif,  voy.  rem.  1. —  15. 
Ostenderet  (s.-cnt.  se).  Cf.  I,  xxxv, 
14.  —  16.  Neque  ausurum  contra  Se- 
janum, et  Séjan  n'oserait  rien  contre 
lui.  Aud.ere,\ir\s  absolument  au  sens  de 
«  oser  entreprendre  quelque  chose,  oser 
agir»,  se  rencontre  encore  H.  II,  xxv, 
12,  uncle  rursnsausi;  lxxi,  12,  infjratus 
principi,  ut  adversus  A^eronem  ausus ; 


V,  XI.  3.  i'ebus  secundis  lonyius  ausuri. 
Cf.  Virg.  ^En.  ii,  347.  —  17.  Insultet. 
Ce  verbe  se  rencontre  encore  avec  l'ac- 
cusatif XI,  xxvm,  3,  et  déplus  chez  Té- 
reuce,  Ewi.  II,  n,  o4,  et  Salluste,  Hist. 
fr.  inc.  50  (Kritz). 

LX.  —  l.  Baretur.  L'infinitif  avec 
dari  se  trouve  encore  III,  lxvii,  9,  éga- 
lement avec  une  négation. —  2.  Diversœ, 
etc.,  il  en  résultait  des  préoccupations 
inquiètes  qui  prenaient  des  formes  va- 
riées. —  3.  Salutatione  reddita,  après 
avoir  salué  (comme  remplissant  un  de- 
voix-).  —  4.  Insistentibus,  restant.  Qui 
Sejano  fautores  aderant,  les  partisans 
de  Séjan  qui  se  trouvaient  là.  Pour  le 
datif  avec  un  nom,  fiéquent  clicz  Tacite, 
voy.  rem.  09.  —  o.  Enimvero..  Voy.  II, 
Lxi  [i-xiv].  n.  9.  —  6.  Falsum  renidens 
vultu,  avec  un  sourire  faux.  Falsum, 
pris  adverbialement,  est  emprunté  aux 
poètes,  comme  sternum  III,  xxvi,  7  ; 
Xli,  xxvm,  6.  Rem.  43.  —  7.  Seu  lo- 
queretur.  Subjonctif  de  la  répétition. 
Voy.  Lvi,  n.  4.  —  8.  Uxor.  Julia,  la  fille 
de  Drusus  l'Ancien  :  accusée  à  son  tour 
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Livi?o  atque  illa  Sejano  patefaceret  ^  ;  qui  fratrem  quoque 
Neronis  Drusum  traxit  in  partes,  spe  objecta  principis  loci, 
si  priorem  œtate  et  jam  labefactiini  demovisset.  AtroxDrusi 
ingenium,  super  ^^  cupidinem  potentia?  et  solita  fratribus 
odia,  accendebatur  invidia,  quod  mater  Agrippina  promptior 
Neroni  erat  ^^  Neque  tameii  Sejanus  ita  Drusum  fovebat, 
ut  non  in  eum  quoque  semina  futuri  exitii  meditaretur, 
gnarus  prcBferocem^-  et  insidiis  magis  opportunum. 

LXI.  Fine  anni  excessere  insignes  viri  Asinius  Agrippa  S 
Claris  majoribus  quam-  vetustis  vitaque  non  degener,  et 
O.  Haterius  ^,  familia  senatoria,  eloquentiœ,  quoad  vixit, 
celebrata?  :  monimenta  ingeni  ejus  baud  perinde  retinen- 
tur*.  Scilicet  impetu  magis  quam  cura  vigebat;  utque 
aliorum  meditatio  et  labor  in  posterum  valescit,  sic  Haterii 
canorum  illud  et  protluens^  cum  ipso  simul  exstinctum  est. 

LXII.  M.  Licinio,  L.  Calpurnio  ^  consulibus,  ingentium 
bellorum  cladem  œquavit  malumimprovisum  :  ejusinitium 
simul  et  finis  exstitit.  Nam  cœpto,  apud  Fidenam^  ampbi- 


par  Messaline,  elle  fut  mise  à  mort  sur 
l'ordre  de  Claude,  sans  avoir  pu  tenter 
de  se  défendre.  Cf.  III,  xxix.  1:!.  —  9. 
Patefaceret.  Xipperdey  ne  croit  pas  à 
jun  espionnage  de  la  part  de  lépouse  de 
Néron,  mais  à  des  confidences  toutes 
•naturelles.  — 10.  Super,  \touv  prseter, 
est  fréquent  chez  Tacite.  Cf.  I,  ux,  3  ; 
III,  Lxiii,  0  ;  Lxvii,  o  ;  IV,  xi,  1  ;  xlvi, 
4,  etc.  Rem.  loi. —  11.  Promptior  Ne- 
roni erat  (litt.  «  était  plus  portée  vers 
Néron»),  préférait  Néron.  —  12.  Prse- 
ferocem,  passionné,  emporté. 

LXI.  —  1.  Asinius  Agrippa.  Yoy. 
ch.  xlxiv.  La  noblesse  de  la  gens  Asi- 
nia  était  loute  récente  :  elle  ne  datait 
<[ue  d'Auguste.  Asinius  Pollio,  le  grand- 
père  paternel  dAsinius  Agrippa,  était 
Jiomo  novus;  il  en  était  de  même  du 
grand-père  maternel,  Agrippa,  l'ami 
d'Auguste.  —  2.  Claris  m.  quam  vetus- 
tis. Le  positif  pour  le  comparatif  dans 
les  deux  membres.  II  faut  sous-enten- 
•  Ire  potius.  Rem.  224.  —  3.  Q.  Hate- 
rius (voy.  I,  XIII,  n.  11).  Voici  ce  que 
ilit  de  son  éloquence  Sénèque  le  père: 
Controv.lY,  pr.,  7,  solus  omnium  Ro- 


manorum,  quos  modo  ipse  cognovi,  in 
Latinam  linguam  transtulit  Gi'secam 
facilitatem.  Tanta  erat  illi  velocitas 
orationis  ut  vitium  fieret.  liaque  divus 
Augustus  optime  dixit  :  Haterius  nos- 
ter  sufflaminandus  est  («  doit  être  en- 
rayé ))).  —  4.  Haud  perinde  i^tinen- 
tur,  n'ont  pas  la  même  réputation  (qu'a- 
vait son  éloquence  de  son  vivant).  Pour 
perinde,  cf.  II,  lx  [lxiii],  10,  etc.;  mais 
H.  Lxxxviii,  17  (et  ailleurs),  le  sens  est 
différent.  Voy.  la  note  à  ce  passage.  — 
0.  Canorum  illud  et  profluens,  son 
éloquence  sonore  et  abondante.  Cf.  Ci- 
céron,  de  Orat.  m,  28,  profluens  quid- 
dam  habuit  Carbo  et  canorum. 

LXII.  —  1.  M.  Licinio,  L.  Calpurnio. 
Leur  consulat  correspond  à  l'année  27. 
—  M.  Licinius  Crassus  Frugi  était  le 
père  du  jeune  Piso  Licinianus,  qui  fut 
adopté  par  Galba  et  massacré  avec  lui. 
L.  Calpurnius  Piso  était  le  fils  duPison, 
gouverneur  de  Syrie,  qui  fut  l'ennemi 
de  Gcrmanicus.  Voy.  III,  xvir,  n.  10.  — 
2.  Fidenam.  Ville  du  Latium,  située 
près  de  la  rive  gauche  du  Tibre,  aujour- 
d  hui  Castel-Giubilco,   à  o  ou  6  lieues 
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Ihealro,  Atilius  quidam  libertini  generis^,  quo  speclaculum 
gladiatorum  celebraret,  neque  fundamenta  per  soliduni' 
SLibdidil,  neque  firmis  nexibus  ligneara  compagem  super- 
struxiL,  ut  qui  non  abundantia  pecuniae  nec  municipali  am- 
biLione,  sed  in  sordidam  mercedem  id  negolium  quaesivis- 
set.  AdÛQxere  ^  avidi  talium,  imperitante  Tiberio  procul  vo- 
luptatibus  habiti^,  virile  ac  rauliebre  secus',  omnis  œtas^ 
ob  propinquitatem  loci  effusius  :  unde  gravior  pestis  fuit^ 
conferla  mole,  dein  convulsa^ ,  dum  ^  ruit  intus  auL  in 
exteriora  elïunditur  immensamque  vim  morlalium,  spec- 
taculo  intenlos  aut  qui  circum  adstabant,  prœceps^'^  trahit 
atque  operit.  Et  illi  quidem,  quos  principium  stragis  in 
mortem  ^^  adflixerat,  ut  tali  sorte  i-,  cruciatum  effugere  :  mi- 
serandi  magis  quos,  abrupta  parte  corporis,  nondum  vita 
deseruerat;  qui  per  diem  visu,  per  noctem  ululatibus  et 
gemitu  conjuges  aul  liberos  noscebant^^.  Jam  ceteri  fama 
excili,  hic  fratrem,  propinquum  ille,  alius  parentes  lamen- 
tari.  Etiam  quorum  diversa  de  causa  amici  aut  necessarii 
aberant,  pavere  tamen;  nequedum  coraperto  ^^  quos  illa 
vis  perculissel,  latior^^  ex  incerto  melus. 


au  nord  de  Rome.  Le  pluriel  Fiâenae 
est  plus  usité.  —  3.  Libertini  generis 
1=  libertiiïusj.  Tacite  semble  expliquer 
ainsi  l'amour  excessif  du  gain  qui  pousse 
Atilius  à  exposer  la  vie  dune  multitude 
de  citoyens.  —  4.  Per  solirhan,  sur  un 
sol  ferme.  —  o.  AdfluTere.  On  accou- 
rut en  foule  de  Rome,  à  cause  du 
voisinage.  —  6.  Imperitante,  etc.  Cf. 
Suétone,  Tib.  47,  neque spectaculaom- 
nino  edidit,  et  iis  quse  ab  aliquo  ederen- 
tur  rarissime  inferfuit,  ne  quid  expos- 
ceretur. —  7.  Virile  ac  muliebre  secus. 
Secus  (neutre)  pour  sexus  est  archaïque 
et  ordinairement  jomt  à  ces  deux  ad- 
jectifs. Cf.  H.  V,  xiu.  13;  Sali  Hist.  11, 
XXIX,  1  (Kritz);  Sisenna,  dans  Xonius, 
p.  222  M.  Cf.  cependant  virile  secus 
dans  Tite-Live,  XXVI.  xlvii.  1  et  Senipro- 
nius  Asellio,  dans  Aulu-Gelle.  iY.  A.  II. 
xui,  5  :  et  muliebre  secus  dans  Suétone, 
Aug.  44.  —  8.  Conferta  mole,  l'édifice 
étant  entièrement  rempli.  Convulsa, 
disloqué.  —  9.  Dum  explique  convulsa 
en  donnant  des  détails.  —  iU.  Prxceps, 


adverbialement,  se  trouve  encore  VI, 
XVII,  12  (cf.  Sénèquc,  Qusest,  nat.  I,  xv, 
2;  Ammicn  Marcellin,  xxix,  1,  etc.); 
mais  in  prxceps  jacere  IV,  xxii,  2;  VI, 
xLix,  2.  —  11.  /n  mortem.  Voy.  xlv,  n. 
Q.  —  ii.  Ut  tali  sorte  (ablatif  absolu), 
étant  donné  le  sort  commun.  Ces  mots  se 
rapportent  à  l'idée  non  exprimée  qu'ex- 
plique cruciatum  effugere,  celle  d'un 
bonheur  relatif.  Cf.  G.  xsx,  6,  multum,  ut 
inter  Germanos,  rationis  ac  sollertise; 
D.  I,  11,  ac  non  disert issimorum,  ut 
nostris  temporibus,  hominum  sermore- 
petendus  esset.  —  l^.Noscebant,  cher- 
chaient à  reconnaître.  Cf.  H.  IV,  xl,  8, 
quique  sera  legum  vetustate  delapsa 
noseerent  figerentqne.  De  môme  dans 
la  description  de  l'éruption  du  Vésuve 
chez  Pline  le  Jeune  :  Ep.  VI,  xx,  14, 
alii parentes,  aUiliberos,  alii  conjuges 
vocibus  requirebant,  vocibus  noscita- 
bant.  —  14.  Nequedum  comperto,  et 
comme  on  ne  savait  pas  encore.  Pour 
l'ablatif  neutre  du  participe  pris  abso- 
lument, voy.  rem.  248.  —  15.  Latior^ 
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LXIII.  Ut  cœpere  *  dimoveri  obruta,  concursus  ad  exanimos 
complectentium,  osculantium  ;  et  ssepe  certamen,  si  confii- 
sior  faciès,  sed  par  forma  aut  a?tas  errorem  agnoscentibiis 
fecerat^.  Quinqua^ànla  hominum  milia^  eo  casu  debili- 
lata^  vel  obtrila  sunt;  cautumque  in  posterum  senatus  con- 
sulto  ne  quis  gladiatorium  munus  ederet,  oui  minor  qua- 
di'ingentorum  milium  res  ^,  neve  amphitheatrum  imponere- 
tur  nisi  solo  firmitatis  spectatœ.  Atilius  in  exilium  actus  est. 
Geterumsubrecentem  cladem  patuereprocerum  domus,  fo- 
menta etmedici  passim  prœbiti;  fuitque  urbs  perillosdies, 
quanquam  mœsla  facie,  veterum  institutis  similis^,  qui  ma- 
gna post  prœlia  saucios  largilione  et  cura  sustentabant. 

LXIV.  ISondum  ea  clades  exoleverat^,  cum  ignis  violentia 
urbem  ultra  solilum-  adfecit,  deusto'^  monte  Cœlio^;  fera- 


plus  étendue  (sctcndant  à  un  plus  grand 
nombre).  Cf.  H.  IV,  xxxui,  16,  latio- 
remqiie  quampro  numéro  terrorem  fa- 
ciunt;  A.  XII,  xuii,  3,  dam  latins  me- 
tuitar. 

LXIII.  —  1.  Cœpere.  Le  passif  de 
cœpisse  ne  se  trouve  pas  chez  Tacite 
avec  l'infinitif  passif,  tandis  que  les  clas- 
siques l'emploient  exclusivement,  lors- 
que l'infinitif  n'a  pas  le  sens  moyen.  — 
2.  Si  confusior  faciès,  sed...  fecerat. 
Ouand  les  cadavres  étaient  défigurés, 
on  se  basait  pour  les  reconnaître  sur 
l'aspect  général  du  corps  et  sur  1  âge,  ce 
((ui  amenait  des  erreurs.  Sed  indique 
ici  quelque  chose  de  plus  précis  et  oppose 
ce  qui  suit  à  confusior  faciès.  La  phrase 
serait  plus  claire  s'il  y  avait  quidem 
après  confusior.  —  3.  Quinquaginta 
h.  milia.  Suétone,  Tib.  40,  dit  que 
20,000  personnes  périrent  dans  cette 
catastrophe.  Tacite  parle  ici  des  morts 
et  des  blessés.  Ce  chiffre  s'explique 
quand  on  songe  aux  dimensions  énormes 
des  amphithéâtres  romains  :  celui  de 
Vespasicn  pouvait  contenir  109,000  spec- 
tateurs. —  4.  Debilitata,  mutilés,  es- 
tropiés.—  5.  Quadrinqentorum  milium, 
400,000  sesterces  (de  revenu),  équi- 
valant à  plus  de  100,000  fr.  (exac- 
tement 107,400  fr.).  Cette  somme  for- 
merait en  capital  une  fortune  trop  peu 
considérable  poui'  suffire  aux  dépenses 


qu'exigeaient  la  construction  d'un  am- 
phithéâtre et  la  célébration  des  jeux. 

—  Le  génitif  est  postclassique  et  s'ex- 
plique par  l'ellipse  de  re  ou  de  quam 
res  [Driegerj.  Cf.  Suétone,  Aug.  38, 
reddendi  equi  gratiam  fecit  eis  qui, 
majores  annorum  quinque  et  triginta, 
retinere  eum  nollent.  Ce  génitif  s'éten- 
dit à  tous  les  comparatifs  à  partir  d'A- 
pulée, au  moins  chez  certains  auteurs. 

—  6.  Veterum  institutis  similis,  etc.  Cf. 
Tite-Livc,  n,  47,  Manlius  consul  saucios 
militu7n  curandos  dédit  patribus  :  Fa- 
biisplurimi  dati,  nec alibi  majore  cura 
liabiti.  Du  reste,  malgré  la  corruption 
des  mœurs  toujours  croissante,  les  idées 
d'égalité  et  de  solidarité  humaine  n'a- 
vaient pas  cessé  de  faire  des  progrès,  ce 
qui  explique  en  partie  le  succès  du 
christianisme. 

LXIV.  —  1.  Nonduyn...  exoleverat. 
Cf.  VI,  XXV,  1,  nondum  is  dolor  exole- 
verat.  —  2.  Ultra  solitum  porte  sui*  i-i'o- 
lentia :  wn  inccnàxc  dune  violence  ex- 
traordinaire. Construction  analogue  à 
celle  de  l'adverbe  déterminant  un  nom 
(cf.  XXV,  3,  vastis  circum  saltibus,  etc.). 
Rem.  44.-3.  Deusto.  Cf.  VL  xlv,  1, 
ideyn  annus  gravi  igné  urbem  adfecit, 
deusta  parte  circi,  etc.  La  fréquence 
des  incendies  avait  amené,  l'an  6  apr. 
J.-C,  la  création  du  corps  des  vigiles. 

—  4.  Cxlio.  Le  mont  Célius  était  au  sud 
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lemque  annum  ferebant  et  ominibus  adversis  susceptum 
principi  consilium  absentiœ,  qui  mos  vulgo%  fortuita  ad 
culpara  trahentes^,  ni  Cœsar  obviam  isset  tribuendo  pecu- 
nias  ex  modo  detrimenti.  Actceque  ei  grales  apud  senatum 
ab  illustribus  famaque^  apud  populum,  quia  sine  ambi- 
tione^  aut  proximorum  precibus  ignotos  eliani  et  ultro  ac- 
ciLos  munificenLia  juverat.  Adduntur  sententiœ,  ut  mons 
Cœlius  in  posterum  Augustus  appellareLur,  quando  cunctis 
circum  flagrantibus  sola  Tiberii  effigies,  sita  ^  in  domo  Junii 
senatoris  ^^,  inviolata  mansisset  :  «  evenisse  id  olim  Claudia' 
Quintœ^S  ejusque  statuam,  vim  ignium  bis  elapsam^-,  ma- 
jores apud  œdem  matris  deum  consecravisse  :  sanctos  ac- 
ceptosque  numinibus  Claudios  et  augendam  cœriraoniam^^ 
loco,  in  quo  tantum  in  principem  honorem  di  ostenderint.» 
LXY.  Haud  fuerit  absurdum  tradere^  montem  eum  an- 
tiquitus Querquetulanum  cognomento'^  fuisse,  quod  talis 
silvœ^  frequens  fecundusque  erat  ;  mox  Cœlium  appellila- 


dcla  ville,  à  l'est  de  rAveuUn,  au  sud- 
est  du  Palatin.  —  o.  Qui  mos  vulyo. 
Cf.  I,  XXXIX,  6,  utque  mos  vulc/o  quam- 
vis  falsis  reum  subdere.  —  6.  Ad  cul- 
pam  trahentes ,  rendant  responsable 
(le  prince).  Cf.  III,  xxii,  17,  etc.;  avec 
in,  III.  XXXVII,  4.  in  laudem  Drusi  trn- 
hehatur,  où  le  nom  de  la  personne  est 
d'ailleurs  rattaché  au  nom.  —  7.  Fama- 
cjue  (ablatif),  «  par  lopinion  publique  », 
fait  pendant  à  ab  illastrilus,  comme 
apud  populum  à  apud  senatum.  —  8. 
Sine  ambitione,  sans  acception  de  per- 
sonnes, —  9.  Sita,  pour  posita.  Voy. 
I.  XXXIX,  9.  Rem.  37.  —  10.  Junii  sena- 
toris. Tacite  emploie  souvent  un  seul 
nom  pour  désigner  les  personnes  de 
marque,  quand  il  y  joint  le  nom  de  la 
charge  ou  de  la  condition.  Cf.  II,  lxxix, 
10:  III,  Lix,  1;  [V,  viii],  3;  VI,  vu,  1; 
xn,  l;xvi,  13; XX,  6,  etc.—  U.  Claudine 
Quintse.  C'était  la  cinquième  fille  (d'où 
son  surnom  de  Quinfa)  du  fameux  Ap- 
pius  Claudius  Ca-cus.  D'après  une  lé- 
gende rapportée  par  Tite-Live,  xxix,  14, 
et  par  Ovide,  Fast.  IV,  500  sqq.,  elle 
faisait  partie  du  cortège  des  dames  ro- 
maines envoyées  à  la  rencontre  de 
limage  de  Cvbèlc.  La  déesse  venait  de 


Pessinontc  (Phrygic).  Le  navire  qui  la 
portait  s'engrava  en  remontant  le  Tibre. 
On  ne  pouvait  réussir  à  le  dégager, 
lorsque  Claudia  le  tira  avec  sa  ceinture, 
ce  qui  suffit  pour  le  remettre  à  flot. 

—  12.  Bis  elapsam.  La  statue  de  Clau- 
dia avait  été  placée  dans  le  vestibule 
du  temple  de  Cybèle.  Val. -Max,  I,  vin, 
U,  Quintag  Claurlise  statua,  in  vesti- 
bulo  templi  matris  deum  posita,  bis  ea 
Bsde  incendio  consumpta ,  prius  P. 
Nasica  Scipione  et  L.  Bestia,  item  M. 
Sei'vilio,  L.  Lamia  consulibus,  in  sua 
basi  flammis  intacta  stetit.  Ces  deux 
incendies  eurent  lieu  l'an  lit  av.  J,-C. 
et  l'an  3  apr,  J,-C.  —  13.  Cseriinoniam, 
le  caractère  sacré,  et  par  conséquent  le 
respect  dû:  ce  que  l'on  fit  en  donnant  à 
la  colline  le  nom  d'Auguste,  Suétone, 
Tib.  48,  affirme  que  ce  fut  sur  l'ordre 
de  Tibère. 

LXV.  —  1,  Haud  fuerit,  etc.  Cf.  XII, 
XXIV,  3,  noscere  haud  absurdum  reor, 
où  il  s'agit  également  d'une  digression. 

—  2.  Cognomento  (cf.  1.  8,  vocabulo). 
Voy.  I,  XXIII,  n.  3.  —  3,  Talis silvm,  en 
bois  de  cette  essence  (quercus,  chêne). 
Le  génitif  avec  frequens,  qu'on  ne  trouve 
pas  ailleurs,  semble  amené  par  le  rap- 
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tum  a  Cœ\e  Vibenna  S  qui,  dux  gentis  Etrusc»,  cum  auxi- 
lium  porlavisset,  sedem  eam  acceperat  a  Tarquinio  Prisco, 
seu  quis  aliiis  regum  dédit  :  nam  scriptores  in  eo  dissen- 
liunt.  Cetera  non  ambigua  sunt  :  magnas  eas  copias'^  per 
plana  etiam  ac  foro  propinqua  habitavisse,  unde  Tusciim 
vicum*^  e  vocabulo  advenarum  dictum. 

LXVI.  Sed  ut  studia  procerum  et  largitio  principis  adver- 
sumcasus  solacium  tulerant,  ita  accusatorum  major  in  dies 
etinfestior  vis  sine  levamento  grassabalur;  corripueratque 
Varum  Quintilium  *,  divitem  et  Gœsari  propinquum,  Domi- 
lius  Afer-,  Claudice  Pulchra?  matris  ejus  condemnalor^, 
nullo  mirante  quod,  diii  egens  etparto  nuperprœmio '^  maie 
usus,  plura  adflagitia  accingeretur.  P.  Dolabellam  '^  socium 
delationis  exstitisse  miraculo  erat,  quia,  claris  majoribus 
et  Varo  conexus,  suam  ipse  nobilitatem,  suum  sanguinem 
perditum  ibat^.  Restitit  tamen  senatus  et  opperiendum  im- 


prochement  a^ec  fecuwhis.  —  4.  Caele 
Vibenna.  Tacite  a  suivi  siu-  le  compte 
de  ce  clief  l'opinion  de  l'empereur 
Claude,  qui  avait  écrit  une  histoire  des 
Etrusques.  Son  récit  diffère  pour  l'é- 
poque de  cet  événement  des  traditions 
rapportées  par  Yarron,  Festus,  Denys 
d'Halicarnasse,  qui  placent  l'occupation 
du  Célius  sous  le  règne  de  Romulus,  et 
des  traditions  suivies  par  Strabon  et 
Tite-Live,  qui  croient  le  fait  contem- 
porain d'Ane  us  Martius  ou  de  Tullus 
Hostilius.  D'après  Claude  (Discours  au 
Sénat  retrouvé  à  Lyon),  Mastarna  ou 
Servius  Tullius,  compagnon  d'armes  de 
Cœlius  Vivenna,  aurait  occupé  le  mont 
Célius  avec  les  débris  de  l'armée  étrus- 
que et  donné  à  cette  montagne  le  nom 
de  son  chef  :  montera  Cselium  occupavit, 
et  a  duce  suo  Caelio  itaappellitavit.  — 
5.  Eas  copias.  Les  étrusques.  —  6. 
Tuscum  vicum.  Varron,  L.  L.  v,  4G, 
donne  la  môme  origine  au  nom  de  ce 
quartier  :  hincpost  Cxlii  mortem,  quod 
nbnis  munita  loca  tenerent,  neque  sine 
suspicioie  esscnt,  deducti  dicuntur  in 
planum.  Ab  eis  dictus  vicus  Tuscus. 
Tite-Live,  ii,  14,  rapporte,  comme  Ta- 
cite, ce  déplacement  des  Étrusques  à 
l'époque  des  Tarquins.  Le  Tuscus  vicus 


se  trouvait  entre  le  mont  Capitolin  et 
le  mont  Palatin. 

LXVI.  —  1.  Yarum  Quintilium.  Fils 
du  général  qui  fut  massacré  avec  trois 
légions  par  les  Germains  d  Arminius 
(cf.  i,  m,  n.  21).  11  était  parent  de  Ti- 
bère par  sa  mère  Claudia  Pulclira  (cf. 
Lii,  2),  et  il  avait  été  fiancé,  avant  la 
condamnation  de  sa  mère,  à  une  fille 
de  Germanicus,  Sénèque  le  père  {Con- 
trov.  m,  10)  raconte  à  son  sujet  une 
anecdote  curieuse  :  dedarnaverat  apud 
illum  {Cestium)  hanc  ipsam  controver- 
siani  Y.  Q.  tune  Gennanici  gêner  et prse- 
textatus.  Après  l'avoir  combattu,  Cestius 
ajouta  cette  réflexion,  qu'aucun  des  as- 
sistants, dit  Sénèque,  n'approuva  :  «  Ista 
negligentia  pater  tuus  exercitum  pei'- 
didit.  »  —  2.  Domitius  Afer.  Voy.  IV,  i.ii, 
n.  3.  —  3.  Condemnator,  qui  avait  fait 
condamner  (cf.  damnavisset  III,  xxxvi, 
11).  Dans  ce  sens,  ce  mot  semble  ne  se 
rencontrer  que  chez  Tertullien.  Adv. 
Marc,  u,  9.  —  4.  Prxmio,  l'argent 
retiré  de  la  condamnation  de  Claudia 
Pulchra.  —  o.  Dolabellam.  Voy.  lll, 
XLVii,  n.  5.  —  6.  Perditum  ibat.  Cf. 
Plante,  Aul.\\\\,  10,  etc.;  Sallustc, 
Cat.  XXXVI,  4;  lu,  12;  Jug.  xxxi,  27; 
Lwiii,  1  ;  i.xxxv,  12.  et  pour  des  exprès- 
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peratorem  ceiisuit,  quod  unum  urguentium  malorum  suf- 
fugium  in  tempus"  eral. 

LXVII.  At  Cœsar,  dedicalis perCampaniam  templis  *,  quan- 
quam  ediclo  monuisset  ne  quis  quietem  ejus^  inrumperet, 
conciirsusque  oppidanorum  disposito  milite  prohiberentur, 
perosus  lamen  municipia  et  colonias  omniaque  in  conti- 
nenti  sita,  Capreas^  se  in  insulam  abdidit,  trium  milium 
freto  ab  extremis  Surrentini*  promunturii  dijunctam.  Soli- 
tudinem  ejus  placuisse  maxime  crediderim,  quoniam  im- 
porluosum  circa  mare  et  vix  modicis  navigiis  pauca  subsi- 
dia°,  neque  appulerit  quisquam  nisi  gnaro  custode*^.  Cœli 
lemperies  hieme  mitis  objecta  montis,  quo  sœva  ventorum"' 
arcenlur;  œstas  in  favonium  obversa^  et  aperto  circum  pe- 
lago  peramœna  ;  prospectabatque  pulcherrimum  sinum, 
antequam  Vesuvius^  nions  ardescens  faciem  loci  verteret. 
Grœcos  ea  tenuisse  Capreasque  Telebois^''  habitatas  fama 
tradit.  Sed  lum  Tiberius  duodecim  villarum  nominibus  et 
molibus^^   insederat*%  quauto  intentus  olim  publicas  ad 


sions  semblables  clans  Tacite,  A.  IV, 
i,n.  6.  Rem.  2o9.  —7.  In  tempus,  pour 
quelque  temps.  Cf.  VI,  xr,  2. 

LXVII.  —  1.  Templis.  Les  temples 
de  Jupiter  à  Capoue  et  dAuguste  à  Noie. 
Cf.  Lvn,  2.  —  2.  Ejus  pour  suum.  Voy. 
LYi,  n.  4.  —  3.  Capreas.  Aujourd'hui 
Capri,  petite  île  du  golfe  de  Xaples, 
située  à  4kil.  1/2  du  rivage.  —  4.  Sur- 
rentini.  Auj.  Sorrento.  —  5.  Pauca 
subsidia,  des  abris  peu  nombreux.  Il  n'y 
a  guère,  en  effet,  que  deux  petites  an- 
ses, l'une  au  nord,  l'autre  au  sud  :  dans 
cette  dernière  (  Piccola  Marina)  on  voit 
des  traces  d'un  ancien  port.  —  6.  Cus- 
tode. Les  sentinelles  devaient  être  pla- 
cées sur  un  escarpement  où  l'on  voit 
encore  les  ruines  d'un  phare  mentionné 
par  Suétone,  Tib.  74etStace,  Silv.  IV, 
V,  100.  —  7.  Sxva  ventorum  (poursa?L-i 
venti),  les  vents  âpres.  Rem.  23,6.  —  8. 
^stas  in  favonium  obversa,elc.  Expres- 
sion bizarre,  pour  sRState  insula  in  f. 
obversa  est,  etc.  L'été,  l'ilc.  exposée 
aux  vents  d'ouest  et  entourée  dune 
vaste  étendue  de  mer,  jouit  d'un  climat 
délicieux.  —  9.  Vesuvius.  L'éruption 
qui  détruisit  Herculanum  et  Pompéi  eut 


lieu  sous  Titus,  l'an  79  apr.  J.-C.  —  lo. 
Telebois.  Les  Télébocns  étaient  un  peu- 
ple d'Acarnanie  ;  ils  occupaient  quelques 
îles  situées  sur  les  côtes  de  cette  con- 
trée, et  c'est  de  là  que  seraient  venus, 
d'après  certaines  traditions,  les  maîtres 
de  Caprée.  Virg.  jEn.  vu,  735,  nomme 
leur  roi  Telon  : 

...Teleboum  Capreas  cum  régna  tenerel 
Jam  senior... 

Auguste  avait  acheté  Caprée  aux  habi- 
tants de  Naples  :  c'était  donc  une  pro- 
priété particulière  de  l'empereur.  —  il. 
Duodecim  l'iZ^arMW, etc. (tournure  étran- 
gement recherchée).  Des  villages  s'éle- 
vaient dans  l'île:  Tibère  les  fit  dispa- 
raître et  couvrit  l'île  de  douze  palais  qui 
reçurent  des  noms  nouveaux.  D'après 
Suétone,  Tib.  05,  l'un  d'eux  s'appelait 
Villa  Jovis  :  on  en  a  conclu  que  Tibère 
avait  donné  à  chacune  de  ces  construc- 
tions le  nom  d'un  des  12  grands  dieux. 
Aujourd'hui,  Capri  a  un  peu  plus  de 
3,000  habitants  et  deux  centres  de  po- 
pulation :  Capri  et  Anacapri.  —  12.  In* 
sederat.  S.-ent.  insulam.  Pour  l'accu- 
satif, cf.  G.  xLm,  8  ;  H.  V,  ii,  3  ;  A.  XII, 
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curas,  tanto  occulte ^'^  [j^ni]  in  luxum  et  maluni  otiiim  re- 
solutus.  Manebat  quippe  suspicionum  et  credendi"'*  temeii- 
tas,  qiiam  Sejanus  augere  etiam  in  urbe  suetus  acrius  tur- 
babat^%  non  jam  occultis  adversum  Agrippinam  et  Neronem 
insidiis.  Quis  additus  miles  nuntios,  introitus^^  aperta, 
sécréta  velut  in  annales  referebat,  ultroque  struebantur,  qui 
monerent^''  perfugere  ad  GermaniaB  exercitus  vel  celeber- 
rimofori^^  effigiem  divi  Aiigusti  amplecti  populumque  ac 
senatum  auxilio  vocare.  Eaque  spreta  ab  illis,  velut  para- 
rent,  objiciebantur. 

LXVIII.  Junio  Silano  et  Silio  Xerva^  consulibus,  fœdum 
anni  principium  incessit,  tracto  in  carceremillustri^  équité 
Romano,  Tito  Sabino '^  ob  amicitiam  Germanici;  neque  enim 
omiserat  conjugem  liberosque  ejus  percolere^  sectator 
domi,  cornes  in  publico,  post  tôt  clientes  unus  eoque  apud 
bonos  laudatus  et  gravis  iniquis.  Hune  Latinius  Latiaris, 
Porcius  Cato,  Petilius  Rufus,  M.  Opsius  %  prœtura  functi,  ag- 
grediuntur,  cupidine  consulatus,  ad  quem  non  nisi  per  Se- 
janum  aditus;  neque  Sejani  voluntas  nisi  scelere  quo?re- 


Mv,  4,  au  sens  de  «  occuper  un  lieu  pour 
l'habiter  »:  il  est  fréquemment  employé 
comme  terme  militaire.  Rem.  77.  —  13. 
Occulte  jam.  Le  ms.  àomiQ  occultior, 
amené  sans  doute  par  tanto.  Pour  pou- 
voir le  maintenir,  il  faudrait  ajouter  et, 
et  de  plus  admettre  l'union  intime  d'un 
positif  resolutus  avec  un  comparatif. 
Le  rapprochement  avec  H.  11,  xcix,  10, 
soluti  in  luxum  (luxus  au  pluriel  ne  se 
rencontre  que  chez  les  poètes),  semble 
indiquer  d'ailleurs  la  correction  que 
nous  avons  faite  de  luxus  en  luxum. 
Occulte  s'oppose  pour  le  sens  hpublicas, 
et  jam  à  olim.  Pour  l'emploi  du  positif 
dans  les  deux  membres  delà  proposition 
proportionnelle,  cf.  VI,  xix,  19,  quan- 
tumque  sxvitia  glisceret,  miseratio  ar- 
cebatur,  où  il  fai^t  encore  noter  l'ellipse 
de  tantum  (tanto)  et  la  substitution  de 
quantum  à  quanto.  Cf.  I,  lxviii.  n,  8  et 
voy.  rem,  223.  —  14.  Suspicionum  et 
credendi.  Changement  de  tournure  par 
amour  de  la  variété.  Cf.  Rem.  282,  12», 
fin  (ce  cas  particulier  n'est  pas  spécifié 
dans  notre  Étude).  Au  lieu  de  credendi 


tp.mevifas,  on  trouve  credulifas  II, 
Lxxxii,  19,  etc.  —  15.  Quam  ftemevita- 
temj,  qui  convient  à  augere,  ne  convient 
guère  à  turbabat  (il  îa.uàTS.i\.principem)  : 
il  y  a  zeugma.  —  10.  Introitus,  les  visites 
qu'on  lui  faisait.  —  17.  Struebantur  qui 
monerent,  on  subornait  des  gens  pour 
leur  conseiller.  —  1 8.  Celeberrimo  fori, 
au  moment  où  il  y  avait  le  plus  de  monde 
au  forum, 

LXVIII.  —  1.  Junio  Silano  et  Silio 
Nerva.  Leur  consulat  correspond  à  l'an 
28  apr.  J.-C.  Junius  Silanus  (voy.  III, 
i-xviii,  fin)  aA'ait  été  exilé  à  Cythnos  l'an 
22  ;  il  fut  accusé  de  lèse-majesté  l'an  32, 
et  condamné  à  mort  par  Claude,  lan  42, 
à  l'instigation  de  Mcssalinc  et  de  Nar- 
cisse. —  Silius  Nerva  n'est  pas  autre- 
ment connu.  —  2.  Illustri.  Voy.  II,  lxv 
[lix],  n.  7,  —  3,  Tito  Sabino.  II  avait 
été  déjà  en  liutfe  à  la  même  accusation 
4  ans  auparavant  (cli.  xviii).  —  4.  Per- 
colere.  Mot  non  classique,  qu'on  trouve 
cliez  Plante,  Trin.  II,  n,  4  et  chez  les 
écrivains  de  l'âge  d'argent.  Cf.  H.  II, 
vxxxii,  8;  Xgr.   X,  4.  —  5,  Latinius.. 
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batur^.  Compositam  inter  ipsos  ut  Latiaris,  qui  modico 
usu''  Sabinum  contingebat,  strueret  dolum,  ceteri  lestes 
adessent,  deinde  accusatioiiem  inciperent.  Igitur  Latiaris 
jacere  fortuites  primuni  sermones,  mox  laudare  constan- 
tiam,  quod  non,  ul  ceteri,  florenlis  domus  amicus  adflictam 
deseruisset^;  simul  honora '^  de  Germanico,  Agrippinam 
miserans,  disserebat.  Et  postquam  Sabinus,  ut  sunt  molles 
in  calamitate  mortalium  animi,  effudit  lacrimas,  junxit 
queslus,  audenlius  jam  onerat  Sejanum,  sœvitiam,  super- 
biam,  spes  ejus;  ne  in  Tiberium  quidem  convicio  abstinel. 
lique  sermones,  tanquam  vetita  miscuissenti"^,  speciem  artse- 
amiciliœ  fecere.  Ac  jam  ultro  Sabinus  quœrere  Latiarem, 
ventilare  domum,  dolores  suos  quasi  ad  fidissimum  déferre. 
LXIX.  Consultant  quos  memoravi  quonam  modo  ea  plu- 
riumaaditu  acciperentur.  JXam  loco,in  quem  coibatur,  ser- 
vanda  solitudinis  faciès;  et  si  pone  fores  adsisterent,  metus 
visus,  sonitus  auL  forte  ortœ  suspicionis  erat.  Tectum  inter  et 
laquearia  très  senalores ,  haud  minus  turpi  latebra  quam 
detestanda  fraude,  sese  abstrudunt;  foraminibus  et  rimis 
aurem  admovent.  Interea  Latiaris  repertum  in  publico  Sa- 
binum, velut  recensa  cogniLa  narraturus,  domum  et  in  cu- 
biculum  trahit;  prseteritaque  et  instantia^,  quorum  adfatim 
copia,  ac  novos  terrores  cumulât.  Eadem  ille  et  diutius^,. 
quanto  mœsta,  ubi  semel  prorupere,  difficilius  relinentur'\ 
Properata  inde  accusatio,  missisque  ad  Cœsarem  litteris, 
ordinem  fraudis  suumque  ipsi  dedecus  narravere.  Non  alias 


Opsius.  Ces  personnages  sont  inconnus  est  un  néologisme  basé  sur  l'analogie  de 

oun'ontjouéquunrôle insignifiant.  —  6.  consil ta miscere. Cf.  H.  II,  vu,  i,mixtis 

Qu3e7'eb((tur.  Quxrere  signifie  ici  «  réus-  consil  Us. 

sir  à  obtenir  »,  et  non  «  chercher  à  obte-        LXIX.  —  i .  Recens,  comme  adverbe, 

nir  ».  —  7.  Usu,  des  relations.  —  8.  QurA  se  trouve  souvent  chez  Tacite.  Rem.  43. 

non...  deseruisset.  Une  opposition  sem-  —  2.  Instantia,  le  présent.  Cf.  H.  III, 

blable  se  rencontre  lxxi,  20,  quae  flo-  xxxvi,  6,  praeterita,  instantia,  futura 

rentes  privignos  eum  per  occidtwnsufj-  p'c^^'i  oblivione  dimiserat.  —  Z.  Diutius 

vertisset,  misericordiam   ercja  adflic-  ^=pluribusierbis.Ci.\l,y.wn,i±;'ti.. 

tos  palam  ostentabat,  et  dans  Cicéron,  I,  x\ï,  21  :  D.  xi,  3  {nonjninus  diu)  ;  xxs\ 

pro  Quint,  xxx,  93,  abadflicta  amicitise  2  (neque  enim  diu)  ;  A.  VI,  xlix,  8  {diu), 

transfugere  atqne  ad  florentem  aliam  II  faut  sous-entendrc  tan  ta;  cf.  H.  III, 

devolare.  —  9.  Honora.  Mot  employé  xviu,  12,  Cremoneasium  mœnia,  quantO' 

par  les  poètes  et  par  les  prosateurs  de  plus  spei  ad  effugium,   minorem   ad 

l'âge dargent.  — 10.   Tanquam  vetita  7'esistendumanimumdabant.Rem.223,. 

miscuissent,  par  la  réciprocité  de  leurs  1°.  —  4.  Metinentur.  La  leçon  du  ms. 

coufidences  séditieuses.  Vetita  miscere  reticentur  est   en   contradiction   avec 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI  IV,  lxviii  — lxx        325 

mai^'is  anxia  et  pavens  civitas  [ambiguë]  agens  '"  adversum 
proximos;  congressus,  colloquia,  notœ  ignotœque  aures  vi- 
tari;  etiammuta  atque  inanima,  lectura  et  parietes  circum- 
spectabantur^. 

LXX.  Sed  Ca?sar,  sollemnia^  incipientis  anni  kalendis  Ja- 
nuariis  epistula-  precatus,  vertit  in  Sabinum'^,  corruptos 
quosdam  libertorum*  et  petitum  se  arguens,  ultionemque 
haud  obscure  poscebat.  Nec  mora  quin  decerneretur.  Et'^ 
trahebatur  damnatus,  quantum  obducta  veste  et  adstriclis 
faucibus  niti  poterat*^,  clamitans  «  sic  inchoari  annum,  lias 
Sejano  victimas  cadere».  Qao  intendisset  oculos,  qao  verba 
acciderent',  fuga,  vastitas;  deseri  itinera,  fora.  Et  quidam 
regrediebantur  ostentabantque  se  rursum,  id  ipsum  paven- 
tes,  quod  timuissent^:  «  Quem  enim  diem  vacuum  pœna^, 


ubi  semel  prorupere.  —  5.  Ambiguë 
agens.  Les  gens  étaient  embarrassés 
clans  leur  attitude  à  l'égard  de  leurs  plus 
proches  parents.  La  leçon  du  nis.  erjens, 
qui  est  inadmissible,  a  été  diversement 
corrigée  (voy.  Notes  critiques).  Notre 
correction  trouve  quelque  appui  dans  un 
passage  des  Histoires  :  III,  xxxv,  4, 
et  victse  legiones,  ne  movente  adhuc 
civili  bello  ambiguë  agerent,  per  llly- 
ricum  dispersx.  —  6.  Circumspecta- 
bantur.  Cf.  Agr.  xxxii,  13,  trépidas 
ignorantia,  cxlum ipsum acmare et  sil- 
vas,  ignota  omnia,  circumspectantes ; 
H.  IV,  vni,  8,  et  vultus  quoque  ac  ser- 
mones  omnium  circumspectans  ;  Sal- 
luste,  Jug.  Lxxii,  2,  circumspeetare 
omnia  et  omni  strepitu  pavescere  (cf. 
Cic.  In  Pis.  99). 

LXX.  —  1.  Sollemnia.  Voy.  IV,  xvu,  i . 
Cf.  Pline,  Hist.  nat.  XXVIIÏ,  v,  l±,ijri- 
mumanni  incipientis  diem  Isetis  preca- 
tionibus  invice  m  famtum  ominamur.— 
2.  Epistula.  Au  lieu  de  répondre  verbale- 
mentaux  vœux  de  nouvel  an  qui  avaient 
remplacé  les  anciens  vœux  pro  incolu- 
mitate  rei  publicx,  Tibère,  absent,  se 
contente  décrire.  —  3.  Vertit  in  Sabi- 
num,  passa  au  cas  de  Sabinus,  parla  de 
Sabinus.  — 4.  Libertorum,  des  affran- 
cliis  de  l'empereur.  —  o.  Et  {pour  et  vero, 
et  sane),  et  effectivement,  et  en  effet,  et 


certes.  Cf.  II,  xii,  4,  habita  indicifides: 
et  cernebantur  ignés,  etc.  ;  xxviii,  13  ; 
Lvu,  6;  Lxvi  [lx],  9;  lxix  ,  il,  etc. 
(toujours  avec  le  verbe  placé  immédia- 
tement après  et,  en  tète  de  la  phrase  '. 
Rem.  o4.  —  6.  Quantum...  poterat.  Le 
bourreau  lui  avait  passé  la  corde  au  cou 
aussitôt  après  la  condamnation,  pour 
l'entraîner  dans  la  prison  spéciale  où  se 
faisaient  les  exécutions  {carcer),  et  lui 
avait  sans  doute  relevé  un  pan  de  sa  toge 
sur  la  tète  pour  étouffer  ses  protesta- 
tions.—7.  Quo  intendisset...  acciderent. 
Subjonctifs  de  la  répétition.  Voy,  III, 
Lxxiv,  n,  2.  Quo  est  d'ailleurs  pour 
quocumqne  ou  quoquo;  cf.  III,  lxxiv,  9, 
quoquo  inclinarent.  —  Acciderent,  arri- 
vaient (aux  oreilles).  Cf.  H.  IV,  xxix,  8, 
unde  clamor  acciderat,  circumagere 
corpora,  tendere  artus.  —  S.  Id  ipsurn, 
etc.,  épouvantés  de  leur  propre  frayeur 
(craignant  qu'on  ne  l'eût  remarquée). 
—  9.  Vacuum  pœna.  Le  !"■  janvier  était 
férié.  Cf.  Suétone,  Tib.  01,  nullus  a 
poena  hominum  vacavit  dies,  ne  reli- 
giosus  quidem  ac  sacer;  et  Plut.  Vie  de 
Marins,  43,  vtai  Tpo;7s).6wv  (ô  Mi- 
p'.o?)  aoTat;  xaAivoa:;  'lavoua- 
p'!a'.;,  è'-ûO'j?  ipyfi,  2:i';T0v  Tivi  A:- 
xîvv:ovy.aTcXpT,;j.v:î£v  •  o  -/.àxcivoi; 
y.al  Tf,  t:ô).£:  twv  ao6'.;  ioôxci  xot- 

10. 
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ubi  inter  sacra  et  vota,  quo  tempore  verbis  etiani  profanis 
abstinerimos  esset,  vincla  et  laqueus  1°  inducantur?  Non  im- 
prudentem^^  Tiberium  tantam  invidiam  adisse;  quœsitum 
medilatumque*-  ne  quid  irapedire  credatur,  quo  minus 
novi  magislratus,  quo  modo  delubra  et  altaria,  sic  carce- 
rem  recludant.  »  Seculœ  insuper  littera?  grates  agentis,  quod 
hominem  infensum  rei  publicœ  punivissent.  Adjecit  trepi- 
dam  sibi  vitam,  suspectas  inimicorum  insidias^'^,  nullo  no- 
minatim  compellato  :  neque  tamen  dubitabatur  in  Neronem 
et  Agrippinam  intendi''\ 

LXXI.  M  mihi  destinatum  foret  suum  quœque  in  annum 
referre,  avebat  animus*  antire  statimque  memorareexitus, 
quos  Latinius  atque  Opsius  ceterique  flagitii  ejus  reper to- 
res habuere-,  non  modo  postquam  Gains  Cœsar  rerum 
potitus  est,  sed  incolumi  Tiberio'^  qui  scelerum  ministros, 
ut  perverti  ab  aliis  nolebat,  ita  plerumque  satiatus  et  obla- 
tis  in  eandem  operam  recentibus  veteres  et  pra?graves''  ad- 
flixit  :  verum  bas  atque  alias  sontium  pœnas  in  tempore 
trademus.  Tum  censuit  Asinius  Gallus^,  cujus  liberorum 
Agrippina  matertera*^  erat,  petendum  a  principe  ut  metus 
suos  senatui  fateretur  amoverique  sineret.  Nullam  œque 


—  10.  Laqueus,  le  lacet  pour  étran- 
gler. —  il.  Non  imprudentem,  à  des- 
sein. —  12.  Qusesitum  meditatumque 
(s.-ent.  ab  eo).  Le  sujet  est  la  proposi- 
tion qui  suit  :  ne...  credatur.  —  13. 
Suspectas  i.  insidias,  il  avait  à  craindre 
les  pièges  de  ses  ennemis.  Cf.  III,  ui,  2, 
suspecta  severitate.  —  14.  Intendi.  La 
proposition  iufinitive  est  fréquente  chez 
Tacite  avec  les  verbes  de  doute  accom- 
gnés  dune  négation.  On  ne  cite  quun 
exemple  de  Cicéron  (Ad  fam.  XVI,  x.xi, 
2),  aucun  de  César  ni  de  Salluste.  Rem. 
172.  1». 

LXXI.  —  1.  Avebat  animus,  j'aurais 
voulu.  L'indicatif,  parce  que  ce  désir 
n'est  pas  passé,  mais  dure  encore.  Cf. 
Cicéron.  de  Off.  ii,  0,  admonebat  me 
res  ut  hoc  quoque  loco  interitum  elo- 
quentix  deplorarem,  ni  vererer  ne  de 
me  ipso  aliquid  vidcrer  queri.  Dans 
ces  sortes  de  phrases,  il  }■  a  en  réalité 
brach}  losie,  et  la  véritable  proposition 


principale  à  laquelle  se  rattadie,  par 
le  sens,  la  proposition  conditionnelle, 
est  sous-entendue  (et  je  l'aurais  fait  si. 
etc.).  —  2.  Habuere.  Tacite  a  parlé  du 
châtiment  de  Latinius  Latiaris  VI,  iv, 
1 .  Les  autres  furent  frappés  sous  Cali- 
gula,  et  nous  avons  perdu  la  partie  des 
Annales  racontant  le  règne  de  cet  em- 
pereur. M.  Porcius  Cato  figure  encore 
comme  curator  aquarum  en  l'an  38, 
mais  seulement  pendant  un  mois,  ce 
qui  fait  supposer  à  N'ipperdcy  qu'il  fut 
condamné  à  cette  époque.  —  3.  Inco- 
lumi Tiberio.  Ceci  n'est  vrai  que  de 
Latinius  Latiaris.  Voy.  n.  2.  —  4.  Pras- 
graves  («  devenus  importuns  »)  corres- 
pond à  satiatus,  comme  veteres  à  re- 
centibus :  il  y  a  chiasme  (croisement). 

—  5.  Asinius  Gallus.  Voy.  I,  xn,  n.  3. 

—  6.  Matertera.  Agrippine  était  la 
tante  maternelle  des  enfants  d'.lsinius 
Gallus,  car  Vipsanie,  femme  d'Asinius, 
était  sa  sœur.  Toutes  deux  étaient  nées 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI  IV,  i.xx  — 


327 


Tiberius,  ut  rebatur",  ex  virtutibus  suis  quam  dissimula- 
tionem  diligebat  :  eo  œgriiis  accepit  recludi  quœ  premeret. 
Sed  mitigavit  Sejanus,  non  Galli  amore,  verum  ut  cuiicta- 
tiones  principis  opperiretur,  gnarus  lentum  in  meditando, 
ubi  prorupisset,  tristibus  dictis  atrocia  facta  conjungere. 

Peridem  tempus  Julia  mortem  obiit,  quam  neplem  Au- 
gustus,  convictam  adulterii^  damnaverat  projeceralque  ia 
insulam  Trimetum^,  haud  procul  Apulis  litoribus.  Illic 
viginti  annis  exilium  toleravit,  Augusta?  ope  sustentata, 
quœ,  florenles  privignos^*^  cum  per  occultum  subvertisset, 
misericordiam  erga  adflictos  palam  ostentabat*^ 

LXXII.  Eodem  anno  Frisii  ^  transrhenanus  populus,  pacem 
exuere,  nostra  magis  avaritia  quam  obsequii  impatientes. 
Tribiitum  iis  Drusus^  jusserat^  modicum  pro  angustia  re- 
rumS  ut  in  usas  militares  coria  boum  penderent,  non  in- 
tenta cujusquam  cura,  quœ  firmiludo,  quœ  mensura,  donec 
Olenniuse  primipilaribus%  regendis  Frisiis  impositus,  terga 
urorum*^  delegit,  quorum  ad  formam  acciperentur.  Id,  aliis 


d'Agrippa,  mais  de  mères  différentes.  — 
7.  Ut  i'e bat iw  povlc  sur  virtutibus  suis, 
«  ses  prétendues  qualités  ».  Pour  Tibère, 
la  dissimulation  était  la  première  vertu 
d'un  homme  politique.  Cf.  Dion,  LVIl,  i, 
TÔTî  cua—av  oÙY.  rX'-O'J  tov  aÙTap- 
yrrnx  y.aTaoT,).ov  wv  çpovsi  elva'.. 

"Éx  T£  yàp    TO'JTO'J  TTOAAi   vtal  ;j.£- 

Ya)va  ■T.'zoïizzbx:  xal  è%  tou  svav- 
x'.o'j  -KoWih  t.Xb'm  y.al  [jlsîî^o)  xaT- 
Op6o'J76a'.  è'XsYSv.  —  8.  Convictam 
adultéra.  Voy.  III,  xxiv,  4.  —  9.  Tri- 
metum.  Aujourd'hui  Tremiti  :  c'est  une 
des  îles  de  Diomède,  dans  la  mer  Adria- 
tique, au  N.  du  mont  Gargano,  près  des 
côtes  de  la  Capitanate.  —  10.  Privignos 
(cf.  XII,  ir,  8).  Julie,  fille  d'Auguste  et 
de  Scribonie,  était  la  privigna  de  Li- 
vie.  Tacite  donne  la  même  qualité  aux 
enfants  qui  naquirent  de  Julie  et  d'A- 
grippa :  Gains  et  Lucius  César,  Agrippa 
Postumus,  Agrippine  et  la  seconde  Ju- 
lie. Pour  l'emploi  du  masculin  désignant 
les  deux  sexes,  cf.  fdil  XI,  xxxvin,  'J  ; 
fratres  XII,  iv,  6  ;  H.  IV,  lxv,  12  ;  V,  v, 
ii  ;  pronepotes k..\\  i,  11.  Rem.  17.  — 
11.  Quae  florentes...  ostentabat.  Cf. 
ixvui,  n.  8. 


LXXII.  —  1.  Frisii.  Voy.  I,  lx.  n.  0. 
—  2.  Drusus.  Drusus,  le  frère  de  Tibère, 
avait  soumis  les  Frisons,  l'an  12  av. 
J.-C.  Ils  dépendaient  depuis  lors  du  le- 
gatus  pro  praetore  de  la  Germanie  infé- 
rieure. Celui-ci  déléguait  ses  pouvoirs 
sur  eux  à  un  primipilairc.  —  3.  Tribu- 
tum  iisjusserat.i'ouvcQiiQ  construction, 
qu'on  trouve  aussi  dans  Slace,  Tlieb. 
VII,  32  et  373,  et  dans  Ouinte-Curce, 
V,  VI,  8,  etc.,  cf.  XIII,  XV,  G,  igitur  ce- 
te7'is  diversa  nec  ruborem  adlatura; 
ubi  Britannico  jussit  exsurgeret,  etc., 
oii  l'on  voit  en  même  temps  comme 
régime  de  jussit  le  subjonctif  sans  ut 
(il  se  trouve  avec  ut  XIII,  xl,  10.  —  4. 
Angustia  rerum  (cf.  D.  vnr ,  13).  Le 
singulier,  qui  est  rare,  se  rencontre  dans 
Cicéron,  de  Nat.  deor.  II,  vu,  20,  an- 
gustia orationis.  —  5.  Primipilaribus. 
Voy.  II,  XI,  n.  1.  —  6.  Terga  urorum, 
des  peaux  d'aurochs.  Urus  traduit  le 
mot  germanique  auerochs,  bœuf  des 
plaines,  par  opposition  à  bœuf  domes- 
tique. Ce  bœuf  sauvage,  sorte  de  bison, 
était  d'une  grande  taille.  César  le  dé- 
crit :  de  Dello  Gall.  vi,  28,  hi  sunt  ma- 
gnitudine  paulo  infra  elephantis,  spe- 


328 


P.    GORNELII  TACITI 


quoque  nationibus  ardaum,  apud  Germanos  diffîcilius  to- 
lerabalur,  quis  iiigentiam  beluarum  feraces  saltus,  modica 
domi  armenta  sunt.  Ac  primo  boves  ipsos,  mox  agros^ 
postremo  corpora  conjugum  aul  liberorum  servitio  trade- 
bant".  Hinc  ira  et  questus,  et  postquam  non  subvenieba- 
lur,  remedium  ex  bello.  Rapti  qui  tributo^  aderant  milites 
et  patibulo'^  adtixi.  Olennius  infensos  fuga  prœvenit,  rece- 
ptus  casLello,  cui  nomen  Flevum^'J;  et  haud  spernenda  illic 
civium  sociorumque  maniis  litora^^  Oceani  prœsidebat. 

LXXIII.  QuodubiL.  Apronio^jinferiorisGermaniœproprœ- 
tore,  cognitum,  vexilla^  legionum  e  superiore  provincia  pe- 
ditumqiie  et  equitum  auxiliarium  delectos  accivit,  ac  simul 
lUrumque  exercitum^  Rbeno  devectum  Frisiis  intulit,  soluto 
jam  caslelli  obsidio  et  ad  sua  tutanda  degressis  rebellibus. 
Igitur  proxima  eesluaria^  aggeribus  et  pontibus  traducendo 
graviori  agmini-^  firmat.  Atque  intérim  repertis  vadis  alam 
Canninefatem  '^,  et  quod  peditum    Germanorum  inter  no- 


cie  et  colore  et  figura  tauri.  —  Terga 
pour  ter  g  or  a  se  trouve  chez  les  poètes 
et  chez  Salluste,  Hist.  fr.  inc.  14  (Kritz). 
Cf.  tergisXX,  xuv,  20;  H.  II,  lxxxviii, 
lo.  Rem.  lu.  —  7.  Tradebant,  étaient 
forcés  de  livrer.  Les  Frisons  ne  pouvant 
fournir  en  quantité  suffisante  des  peaux 
aussi  grandes  et  aussi  solides  que  les 
peaux  daurochs,  étaient  d'abord  dé- 
pouillés de  leurs  bœufs  et  de  leurs  ter- 
res, puis  réduits  à  voir  leurs  femmes  et 
leurs  enfants  devenir  esclaves.  —  8.  Tri- 
buto,  poui' lever  le  tribut.  Datif  de  but. 
Cf.  XII,  Lxix.  2.  egreditur  ad  cohortem 
qux  more  militix  excubiis  adest.  —  0. 
Patibulo.  Cf.  I,  Lxi,  18.  —  10.  Flevum. 
Ce  fort  s  élevait  sur  une  île  située  au 
milieu  du  fleuve  Flevo,  par  lequel  s"é- 
coulaienl  vers  la  mer  les  eaux  du  Rhin 
parties  du  lac  Flevo.  Cette  île  a  disparu 
quand  a  été  formé  le  Zuiderzée.  Mais  il 
semble  que  le  nom  de  l'île  et  du  fleuve 
se  retrouve  dans  lile  de  Wieland,  qui 
est  située  à  l'entrée  du  Zuiderzée,  entre 
Texel  et  Ter  Schelling,  et  dans  le  détroit 
de  Vlie  Strom,  qui  sépare  ^Yieland  de 
Ter  Schelling.  C'est  Pomponius  Mêla, 
III,  II,  8,  qui  parle  de  cette  île  :  Mhe' 
nus...Ja77ï  non  amnis,sed  ingenslacus. 


itbi  campas  vnplevit,  Flevo  diciturejus- 
demque  nominis  insidam  amplexus, 
fit  iterum  artior ,  iterumque  effusius 
immittitur.  —  11.  Litora.  L'accusatif 
avec  prxsidere  se  rencontre  encore  III, 
xxxix,  1;  IV,  V,  2;  XII,  xiv,  20;  xxix, 
9  (mais  il  y  a  11  ou  12  exemples  du 
datif).  On  trouve  aussi  deux  fois  l'ac- 
cusatif dans  les  Histoires  de  Salluste  : 
II,  34  et  m,  70  (Ki-itz). 

LX.\:iII.  —i.L.  Apronio.  Voy.  Illr 
XXI,  D.  1  et  I,  Lvi,  n.  5.  Il  avait  remplacé 
en  Germanie  C.  Visellius  Varro  (cf.  IIL 
XLi,n.  5;.  —2.  Vexilla.  Voy.  I, xxxviii, 
n.  2  et  I,  XVII,  n.  5.  Le  vexillum  était 
l'enseigne  de  la  cohorte  et  des  divers 
détachements.  Aussi  ce  terme  s'emploie- 
t-il  pour  désigner  le  détachement  lui- 
même.  —  3.  Utrumque  exercitum.  Il 
avait  réuni  les  troupes  de  la  Germanie 
inférieure  à  d'autres  de  la  Germanie 
supérieure.  —  4.  ^stuaria.  Voy.  II, 
VIII,  n.  G.  —  o.  Traducendo  graviori 
agmini,  pour  faire  passer  les  troupes 
pesamment  armées.  Datif  de  but.  —  6. 
Canninefatem.  Ce  peuple  occupait  la 
partie  ouest  de  l'île  des  Bataves.  Cf.  H. 
IV,  XV,  3,  ea  gens  partem  insulae  (Ba- 
tavorum)  colit,  origine,  lingua,  virtute- 
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stros  merebat,  circumgredi  terga  hostium  jubet,  qui,  jam 
acie  compositi,  pellunt  turmas  sociales"  equitesque  legio- 
num^  subsidio  missos.  Tum  très  levés  cohortes  ^  ac  rursum 
duce,  dein,  tempore  interjecto,  alarius  eques**^  immissus  : 
salis  validi,  si  simul  incubuissent,  per  intervallum  adven- 
tantes  neqiie  constantiam  addiderant  tarbatis  et  pavore^^ 
fugientium  auferebantur.  Cethego  Labeoni,  legalo  ^-  quintee 
legionis^^^  quod  reliquum  auxiliorum  tradit.  Atqiieille,  da- 
bia  suorum  re  in  anceps  tractus,  missis  nuntiis  vim  legio- 
num  implorabat.  Prorumpunt  quintani  ante  alios  et  acri 
pugna  hoste  pulso  recipiunt^'^  cohortes  alasque  fessas  vul- 
neribus.  Neque  dux  Romanus  ulLum  iit^'^  aut  corpora  hu- 
mavit,  quanquam  muUi  tribunorum  prsefector unique  et 
insignes  centuriones*'^  cecidissent.  Mox  compertumatrans- 
fugis  nongentos  Romanorum  apud  lucum,  queni  Badu- 
hemifo^"  vocant,  pugna  in  posterum  extrada  ^^  confectos, 
et  aliani  quadringentorum  manum,  occupala  Cruptorigis, 
quondam  slipendiarii^^,  villa,  postquam  proditio  metueba- 
lur,  muluis  ictibus  procubuisse. 

LXXIV.  Clarum  inde  inter  Germanos  Frisium  nomen,  dis- 
simulante Tiberio  damna,  necuibellumpermitteret^  Neque 
senatus  in  eo  cura,  an-  imperii  extrema  dehonestarentur  : 


par  Datavis.  —  7.   Tannas  sociales,  centurions  de  la  l'"  cohorte  et  les  pre- 

Les  cavaliers  alliés  (Canninéfatcs).  —  miers  centurions  des  autres  cohortes, 

8.  Equitesque  legionum.  Chaque  légion  ceux  qu'on  appelait  primi  eenturiones, 

disposait  de  120    cavaliers  à  l'époque  principes  ordinum,  eenturiones  primo- 

impériale;  sous  la  république,  elle  en  rum  ordinum.  —  il.  Baduhennse.  ^om 

avait  300.  —  9.  Levés  cohortes.  Voy.  de  quelque  divinité  germanique  incon 

III,  XXXIX,  n.  i.  —  10.  Alarius  eques.  nue.  Cf.  I,  li,  n.  4.  —  18.  In  posterum 

Voy.  III,  xxxix,  n.  1.  Il  s'agit  de  toute  (s.-ent.  diem)  est  classique.  Cf.  xlv,  n. 

la  cavalerie  auxiliaire,  qui  formait  les  8.  Extrada,  prolongé.  —  10.  Stipen- 

ailes  attachées  aux  cohortes  alliées.  —  diarii,  qui  avait  servi  dans  les  armées 

M.  Pavore,  la  panique.  —  12.  Legato.  romaines. 

Le  commandant  en   chef  d'une  légion,        LXXIV.   —  1.   Bellwn  permitteret. 

distinct  du  legatus  pro  prsetore.  Voy.  Tibère  ne  voulait  confier  à  personne  les 

I,  XLiv,  n.  4.  —  13.   Quintx  legionis,  forces  considéraljlcs  qu'il  aurait  fallu 

surnommée  l'Alouette  (Alauda).  Voy.  I,  réunir  pour  venger  l'échec  d'Apronius, 

XXXI,  n.  8,  —  14.  Recipiunt,  ramènent  ou  bien  il  ne  voulait  fournir  à  personne 

(rentrent  en  possession). —lo.iVeîMe...  l'occasion  de  se  couvrir  de  gloire  par 

ultum  Ut,  ne  songea  pas  à  se  venger,  une    expédition  victorieuse.    Tacite  a 

Cf.  VI,  xxxvi,  1  ;  XII,  XLV.  0  ;  XV,  i,  4;  attribué  à  ces  deux  motifs  le  rappel  de 

xux,  15;  H.  I,  Lxvd,  11.  Voy,  ch.  i,  n.  Germanicus  après  sa  campagne  contre 

t)  et  la  rem.  2o9.  —  16.  Insignes  cen-  Arminius.  —  2.  Neque...  cura  an,  et  le 

furiones.  Tacite  désigne  sans  doute  les  sénat  ne  s'inquiétait  guère  de  savoir  si. 
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pavor  internus  occupaverat  animos,  cui  remedium  adula- 
tione  quœrebatur.  Ita,  quanquam  diversis  super  rébus  con- 
sulerentur,  aram  clementia?,  aram  amicitiœ^,  effigiesque 
circum*  Cœsaris  ac  Sejani,  censuere;  crebrisque  precibus 
efflagitabant  visendi  sui  copiam  facerent.  Non  illi  tamen  in 
urbem  aut  propinqua  urbi  degressi  sunt  :  satis  visum  omit- 
tere  insulam  et  in  proximo  Campaniœ  adspici.  Eo  venire 
patres,  eques,  magna  pars  plebis,  anxii  erga  Sejanum,  cu- 
jus  durior  congressus%  atque  eo  per  ambitum^  etsocielate 
consilioruni'  parabatur.  Satis  constabat  auctam  ei  adro- 
gantiam  fœdum  illud  in  propatulo  servitium  spectanti. 
Quippe  Romœ  sueti  discursus,  et  magnitudine  urbis  incer- 
tum  quod  quisque  ad  negotium  pergat  :  ibi  campo  aut  li- 
tore^  jacentes  nullo  discrimine  noctem  ac  diem  juxta^  gra- 
liam  aut  fastus  janitorum  perpetiebantur,  donecidquoque 
velitum.  Et*"  revenere  in  urbem  trepidi,  quos  non  sermone, 
non  visu  dignatus  erat;  quidam  maie**  alacres,  quibusin- 
faustœ  amicitiœ  gravis  exitus*^  jn^juinebat. 

LXXV.  CeteruniTiberiusneptem*  Agrippinam,  Germanico 
ortam,  cum  coram^  Cn.  Domilio^  tradidisset,  in  urbe  cele- 
brari  nuptias*  jussit.  In  Domitio,  super  vetustatem  generis, 
propinquum  Ca^saribus  sanguinera  delegerat;  nam  isaviam  •' 
Octaviam  et  per  eam  Augustum  avunculum  prœferebat^. 


La  hardiesse  de  la  construction,  analo-  trois    ans    ])lus    tard ,    la    chute     (k- 

gue  à  celle  des  verbes  qui  expriment  Séjan. 

l'interrogation  ou  la  délibération,  est  LXXV.  —  l.  Neptem.  Agrip\Ànc,  née 
atténuée  par  la  négation.  —  3.  Aram,  du  fils  adoptif  de  Tibère,  était  la  pctite- 
etc.  Il  est  encore  question  d'autels  com-  fille  de  l'empereur.  —  2.  Coram.  Voy. 
mémoratifs  I,  xiv,  7  et  111,  xviii,  8.  Cle-  liv,  n.  7.  —  3.  Domitio.  Suétone,  Ner.  o, 
mentise  elamicitias  sont  deux  datifs.  —  représente  ce  personnage  comme  omni 
i.  Circwn,  des  deux  côtùs.  —  5.  Cujus  parte  vitx  detestahilem.  Cruel,  dé- 
durior  conrjressus,  plus  brusque  que  bauché,  il  n'échappa  à  une  condamna- 
Tibère. —6.  Per  a?7!6î7«m,  en  intriguant  tion  que  par  la  mort  de  Tibère,  et  il 
auprès  des  personnes  qui  entouraient  mourut  peu  après  d'hydropisie.  C'est  le 
Séjan.  —  7.  Societate  consiliorum.  Il  père  de  Néron.  —  4.  Niqjtias.  Voy.  ch. 
fallait,  pour  être  admis  à  le  voir,  mon-  xvi.  —  5.  Aviam.  Il  avait  pour  mère 
trer  qu'on  pouvait  servir  ses  projets.  —  Antonia,  fille  d'Antoine  et  d'Octavic. 
8.  Campo,  litore.  Ablatifs  de  lieu  hardis.  Voy.  xliv,  7.  —  6.  Prxferebat,  pouvait 
Cf.  111,  Lxi,  n.  2  et  voy.  rem.  103.  —  9.  montrer,  s'enorgueillir  de.  L'accusatif 
Juxta,  également.  —  10.  Et.  Voy.  lxx,  de  la  personne  ne  se  trouve  qu'ici  et 
n.  o.  —  11.  Maie,  mal  à  propos,  à  tort,  dans  Martial,  V,  lxi,  9.  Pour  l'accusatif 
—  12.  (r?'ayisej?i/«s.  Allusion  aux  nom-  de  la  chose,  cf.  Cicéron  et  Tacite,  A. 
breuses   victimes    qu'allait    entraîner,  XIll,  m,  7  ;  XIV,  un,  19. 


NOTES   CRITIQUES 

LIVRE     IV* 


II,  5,  deductum  M. 

m,  2,  et  quia  M.  Voy.  la  note  de  Nipp.-Audresen  ;  — 16,  assu- 
mitur  Nipp.-Audresen,  qui  rapproche  XIII,  xii,  3. 

V,  9,  suria  M.  Yoy.  la  note  de  Nipp.-Andr.  à  III,  lxxii,  5,  où 
sont  rassemblés  des  exemples  d'anastrophe  semblables;  — 22, 
incertum  fuer'it  Juste-Lipse,  Orelli  (cf.  XV,  xli,  2,  haud  prom- 
ptum  fuerlt). 

VI,  16,  agrl  M.  — viii,  21,  confirmaret  Juste-Lipse. 

X,  1,  maxiynaeque  fidei  M.,  maximeque  fidei  divers  (corr.  de  Rit- 
ter);  — M,  cinn  senem  M.,  tum  s.  Nipp.-Andr.  le  éd.,  d'après  Be- 
roaldo,  deceptum  s.  Heiusius,  illectum  s.  Nipp.-Audr.  9^  éd. 

XI,  18,  atque  incredihili^]..,atque  incredihilia  H.  et  Nipp.-Andr,, 
neqiie  i.  Haase  (corr.  deW.  Oncken,  Anncd.  philol.  lxxxvii,  359;. 

XII,  6,  multam  M.  ;  — 14,  alitquehœc  Madvig;— 16,  inter  intimos 
avise  et  (après  Priscse)  M.  H,,  inter  i.  Livise  et  Ritter. 

XIII,  7,  ob  a.  temporum  M.  (corr.  de  Juste-Lipse). 

XIV,  5,  ea  qua  M.,  ex  qua  Weissenborn,  ea  t.  qua  divers  (corr. 
de  Juste-Lipse);  — 8,  incluserant  Madvig. 

XV,  8,  accederet  ^I. 

XVI,  9,  et  qiioM.,  et  quoniam  Nipp.-Andr.  (corr.  de  Rhenanus). 

XVII,  S,  proinde  M.  (corr.  de  Rhenanus);  —  15,  deductam  M. 

XIX,  13,  Halm  met  une  virgule  après  xjremeretin\ 

XX,  9,  ut  temporibus  C.  F.W.  Millier,  Ami. philol.,  1866,  p.  502. 

XXI,  7,  plsonemque  granius  M.,  Pisonem  Q.  Granius  H.,  d'après 
Juste-Lipse,  Pisojiemque  Granius  Ritter. 

xxiv,10,Nipp.-Andr.soupçonne  qu'il  faut  lirep/"/or/è?/5fl6Îy<?r5um. 

XXVI,  7,  et  c.  nescia  M.,  ut  c.  n.  Haase  et  Prammer,  et  c.  non  n. 
Jac.  Gronovius,  et  c.co7iscia  3u.ste-Liçse,  set  c.  n.  H.  et  Nipp.-Andr.; 
—  9,  more  omissusque  M-i  mes  rnissusque  Juste-Lipse  (corr.  de 
Dœderlein). 

XXVII,  1  moti  Pluygers;  — 9,  Crt/es  Juste-Lipse. 

XXVIII,  4,  vinctus  peroranti  filio  prœparatuv  M.,  v.  p.  /".  pater 
comparcdur  Madvig. 

XXXI,  13,  ut  ejurando  M.  (corr.  de  Ritter;  Halm  propose  avec 
doute  ut  et  Jure  jurando);  — 20,  iudicio'Sl.  (corr.  de  Vertranius). 
îxxii,  3,  veteris  Freinsheim  (cf.  I,  i,  8). 

1.  Voyez  les  noies  de  la  page  00. 
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XXXIII,  2,  consciata  M.,  consociata  U.  d'après  Ernesti;  nou& 
suivons  Zœchbauer,  /.  /.  p.  43;  —  8,  alia  rerum  M.,  aliter  salva 
re  Romana  Prammer  d'après  Madvig  (corr.  de  Juste-Lipse)  ; — 
16,  exituM..  (corr.  de  Picheua);  — 17,  tum  quod'M.  H.Nipp.-Andr.^ 
iumque  Dreeger;  —  18,  Romancisne  Nipperdey;  —  20,  j)-  vel  infa- 
mkim  Juste-Lipse,  pœnas  vel  infamiam  Heraeus;  —  24,  ancepto 
M.,  ad  incepta  divers  (cf.  VI,  xxii,  fin;  Sali.  Cat.  vu,  7  ;  Juçi.  iv,  9  ; 
XLII,  S). 

xxxiv,  20,  opibusque  M.,  o.  œque  Dœderleiu  (corr.  d'Acidalius). 

XXXV,  13,  etmanseru7itM.,  set  7n.  Juste-Lipse. 

xxxvii,  ib,per  omnes  per  M.,  per  o/>2«es  divers  (corr.  de  ISipp.); 

—  sacra  M.  (corr.  de  Juste-Lipse). 

XXXVIII,  10,  deos  et  deos  Ipsos  (M.  l^c  main),  deos  et  deas  ipsas 
(M.  2e  main)  corr.  de  Pichena). 

XL,  20,  inuite  perrumpuntM.,  invitum  p.  H.  d'après  Heiusius, 
invitop.  Beroaldo  corr.  de  Riemanu  {Rev.  dephilol.,  XIII,  31);  — 
22,  legeque  M.  (corr.  de  Rhenanus.) 

xLi,  1,  tam  (corr.  de  Muret);—  11,  uera  potentia  augere  M.,  v. 
p.  augeri  Rhenanus  (corr.  de  Marcilius). 

xLiii,  10,  annaUumque  Ernesti,  «//^  rt/r/io^â^m Heraeus (voy.  des 
exemples  d'asyndeton  semblables  dans  Nipperdey-Andresen,  à 
ce  passage). 

XLiv,  4,  paratae  M.  (corr.  de  Juste-Lipse);  —  7,  deiectus,  M. 
(corr.  de  Pichena);  —  8,  posl  exercltii  M.  H.  (corr.  de  Prammer); 

—  12,  iulio  M.,  Julo  H.  d'après  Juste-Lipse  (corr.  d'Andresen;  cf. 
1,  x,u.  17). 

XLV,  12,  quaesitionem  M.  (corr.  de  Ritter);  —  14,  qui  M.,  quia 
Pichena  corr.  de  Bezzenberger}. 

xLvi,  3,2>  ?no?î<à^m  Bezzenberger;  —  si/ie  cultu  H.  d'après  Bezzen- 
berger, inculti  Beroaldo,  incultius  Georges. 

xLvii,  11,  at  2/îCondi7a  Rhenanus. 

XLix,  i,  immaniebat  Freinsheim  (cf.  XI,  xix,  6);  — 11,  simul 
eque  M.  (corr.  de  Juste-Lipse). 

L,  4,  ignohiles  quamvis  diversi  31.  (corr.  de  Madvig,  Advers.  11^ 
548,;  Ritter  et  Orelli  croient  interpolés  les  mots  neque...  senten- 
tiis;  — U,  properum  finem  M.,  properum  per  finem  Haase. 

Li,  16,  delecto  M.,  deleto  Beroaldo  (corr.  d'Orelli). 

LU,  10,  sed  maginem  (avec  un  /  superposé)  M.,  (leçon  issue  de 
setmaginem). 

LUI,  5,  jrrobris  Petersen;  —  7,  ex  se  petereturV^^uTm,  ea  re  p. 
Madvig. 

Liv,  7,  nurui  suœ  M.  (corr.  de  Rhenanus). 

Lv,  22,  in  insulam  Urlichs;  —  23,  dicta  M.  (corr.  de  Rhenanus). 

Lvii,  2,  in  Campaniarn  ahscessit  H.,  in  C.  concessit  Otto  (cf.  III, 
XXXI,  5),  in  C.  7'ecessit  Ritter;  —1,  per7noveor  ut  ad  ?Tohit;  —  S, 
occultantis  M.,  occultatis  Zœchbauer,  /.  L,  49  (qui  efface  la  vir- 
gule avant  cum). 
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Lix,  7,  sinu  vultuque  Probst  ;  —  17,  animum  H.  d'après  Pichena, 
animi  se  Ritter. 

LX,  8,  aberant  M.;  —  16,  pronior  Ernesti. 

Lxii,  7,  insordida  me)'cede{coTT.  de  Pichena,  d'après  XI,  vi,  7  et 
G.  XXIV,  4);  —  11,  eff'usus'Sl.  (corr.  de  Jiiste-Lipse);  —  11,  con- 
ferta  moles  Ritter;  — 17,  aut  qui  Pluygers;  — 21,  illa  vis  periculis 
sedM. 

Lxiii,  3,  ef  />«/"  Beroaldo  (cf.  Ueraeistud.  i,  41)  ;  — 6,  manus  M, 

LXiv,  3,  omnibusM.;  —  iQ,ostenderent  ^l.  (corr.  de  Juste-Lipse)- 

Lxv,  4,  appellatum  tauisset  M.,  appellatus  tulisset  Dauesius 
(mais  appellatum  provient  de  appelUtatum  de  la  ligue  précé- 
dente ,  ^?</is5e^,  Juste-Lipse,  «f//)oy'frty/5se<Crollius (corr.  deDœder- 
lein;  cf.  Sali.  Cat.  vi,  5,  sociis  auxilia  portabant) . 

Lxvi,  2,  casum  M.  (corr.  de  Heinsius). 

Lxvii,  16,  tanto  occultior  M.,  t.  occultiores  H.  d'après  Weissen- 
born,  t.  occultas  Jo.  Fr.  Gronovius,  t.  ijam]  occulte  L.  Coustans; 
^ uxus  M.  H.,  etc.,  luxum  L.  Coustans;  cf.  Nouvelles  Notes  critiques 
^nr  le  texte  de  Tacite,  dans  la  Revue  de  philologie  de  1897. 

LXix,  3,  7netu  {=  metui)  v.  s.  aut  f.  o.  suspiciones  evant  Ernesti  ; 
—  4,  erant  M.  (corr.  de  Rhenauus);  —  11,  reticentur  M.  H.,  etc. 
(corr.  de  Zœchbauer,  /.  /.,  62);  — 14,  erjens  M.,  teqens  Juste-Lipse 
etNipp.-Andresen,  5e  ^eg-e/îs  Vertrauiu3,/*e^'ce/is  H.  d'après  Weis- 
senborn,  aegra  mens  Zœchbauer  f^.  L,  63),  [ambiguë]  agens  L. 
Coustans.  Cf.  Nouvelles  Notes  critiques,  etc. 

Lxx,  7,  acciperent  M.  (corr.  de  Rhenauus);  —  12,  prudentem 
(corr.  de  Rhenauus);  —  13,  adisset  M.,  adisse;  set  Wurm,  adisse: 
sed  H.,  «(//sse  Nipp.-Andreseu,  etc.;  —  17,  adjecti  M.,  adjecto  H. 
etNipp.-And.  d'après  Beroaldo  (corr.  de  Zœchbauer,  l.  L,  68). 

Lxxi,  14,  aperirentur  M.  H.  (corr.  de  Muret)  ;  —  19,  Trimerum 
M.  H.,  Tremetum  Freiusheim. 

h^^u,i2,subueniebat},l.{Q,ovv.  de  Rhenauus). 

Lxxiii,  12,  acrius  M.  (corr.  de  Freiusheim). 

Lxxiv,  4,  internos  M.  (corr.  de  Rhenauus)  ;  —  15,  magnitudini  M. 
(corr.  de  Rhenauus);  —  18,  idc^ue  M.  (corr.  de  ^luret). 
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AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI 


LIBER   V 


SOMMAIRE  DU  LIVRE   V 


I.  Mort  de  Julia  Augusta;  son  caractère.  —  II.  Attitude  de 
Tibère;  son  animosité  à  l'égard  du  consul  Fufius,  ami  de  sa 
mère.  —  III.  Une  lettre  de  Tibère  dénonce  au  sénat  Agrippine  et 
son  fils  Néron.  —  IV.  Junius  Rusticus  conseille  de  temporiser; 
manifestations  populaires  en  faveur  des  accusés.  — V.  Plaintes  de 
Tibère,  qui  se  réserve  cependant  la  décision  définitive. 

Les  événements  racontés  se  passent  sous  le  consulat  de  L.  Ru- 
bellius  Geminus  et  de  C.  Fufius  Geminus,  tous  deux  consuls 
pour  la  seconde  fois  (29).  Il  manque  la  plus  grande  partie  de  cette 
année,  toute  l'année  suivante  ^30),  dontM.  Vicinius  et  L.  Cassius 
Longinus  furent  les  consuls,  et  la  plus  grande  partie  de  l'an  31, 
sous  le  consulat  de  Tibère  (Se  fois)  et  de  Séjan.  Le  livre  se  termi- 
nait sans  doute,  à  cause  de  l'importance  de  l'événemeDt,  avec  le 
récit  de  la  mort  de  Séjan,  18  octobre  31,  comme  l'a  démontré 
Haase  {Philologus,  III,  52  sqq.)i,  et  il  y  a  lieu  de  reporter  au 
livre  VI  les  chapitres  cotés  anciennement  V,  vi-xi,  devant  les- 
quels il  faut  admettre  une  courte  lacune.  Le  manuscrit  ne  sépare 
pas  ce  qui  nous  reste  des  livres  V  et  VI. 

Les  principaux  faits  dont  le  récit  est  perdu  sont  :  pour  le  livre  V, 
la  relégation  d'Agrippine  dans  l'île  Paudateria,  la  relégation  de 
son  fils  Néron  dans  l'île  Pontia  et  sa  mort,  l'emprisonnement  de 
son  autre  fils  Drusus  dans  un  cachot  souterrain  du  palais,  enfin 
la  découverte  de  la  conspiration  de  Séjan  et  son  exécution;  pour 
le  livre  VI,  les  poursuites  contre  ses  amis  et  la  condamnation  à 
la  prison  de  Livie,  sa  complice  dans  le  meurtre  de  Drusus. 

1.  Juste-Lipse,  qui  le  premier  a  vu    commencer  le  vi'  seulement  au  début 
([ue  les  événements  des  années  29  à  37     de  l'an  32. 
devaient  former  deux   livres,    faisait 


p.    CORNELII   TACITI 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI 


LIBER  Y 

I.  Rubellio  et  Fufioconsulibus^, quorum iilrique  Geminus 
cognomentunierat,  Julia  Augusta-  mortem  obiit,  œtateex- 
trema^^nobililatis'*  perClaudiamfamiliam  et  adoptione  Li- 
viorum^  Juliorumque  clarissima?.  Primum  ei  matrimonium 
et  liberi  fuere  cum  Tiberio  Nerone,qui,bello  Perusino*^  pro- 
fugus,  pace  inter  Sex.  Pompemm  ac  triumviros  pacta^  in 
iirbem  rediit.  Exim  Cfesar  cupidine  formœ  aufert  marito, 
incertum  an  invitara^,  adeo  properus,  ut,  ne  spatio  quideni 


I.  —  1.  Consiilibus.  Ce  consulat  cor- 
respond à  l'an  29.  Le  premier  consul 
portait  le  prc^nom  de  Lucius;  le  second, 
C.  Fufius  Geminus,  impliqué  dans  une 
accusation  de  lèse-majesté,  se  tua  deux 
ans  plus  tard.  —  2.  Julia  Augusta. 
Voy.  I,  vui,  3.  Conformément  au  testa- 
ment d'Auguste  ,  Livie  était  entrée  par 
adoption  dans  la  gens  Julia  et  avait 
|)ris  le  nom  sous  lequel  la  désigne  Ta- 
cite. —  3.  ^^tate  extrema.  Elle  mou- 
rut, selon  Pline,  H.  N.  XIV,  vui,  6,  à  82 
ans;  selon  Dion,  LVIII,  ii,  à  86  ans. 
(Je  dernier  cliiffre  est  le  vrai.  —  4. 
jEtate,  nobilitatis.  Ablatif  et  génitif  de 
qualité.  Pour  le  changement  de  cons- 
truction, dû  à  l'amour  de  la  variété,  voy. 
rem.  282,  i".  Tacite  emploie  d'ailleurs 
souvent  le  génitif,  au  lieu  de  l'ablatif, 
pour  désigner  une  qualité    extérieure 


ou  accidentelle.  Cf.  IV,  xxi,  12,  sordidœ 
originis,  etc.  Rem.  86.  —  5.  Adop- 
tione Liviorum.  Le  père  de  Livie,  qui 
appartenait  à  la  gens  Claudia,  avait  été 
adopté  par  un  Livius  (Suét.  Tib.  3), 
tribun  de  la  plèbe  l'an  91  av.  J.-C,  et 
il  avait  pris  le  nom  de  M.  Livius  Drusus 
Claudianus.  —  6.  Bello  Perusino.  Cette 
guerre  se  résume  dans  le  siège  de  Pé- 
rouse,  où  s'était  enfermé  L.  Antonius, 
le  frère  du  triumvir.  Assiégé  par  Oc- 
tave, il  dut  capituler  l'an  40.  Tibérius 
Nero  s'enfuit  en  Sicile.  —  7.  Pace... 
pacta.  Il  s'agit  du  traité  conclu  à  Mi- 
sène  entre  les  triumvirs  et  Sextus  Pom- 
pée, que  sa  flotte  avait  rendu  maître  de 
la  Méditerranée  et  de  ses  îles. —  8.  Incer- 
tum an  invitam,  peut-être  malgré  elle. 
Cf.  I,  X,  21,  où  il  se  montre  moins  liési- 
tant  en  ce  qui  concerne  le  consentement 
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ad  enitendum^  dato,  penatibus  suis  gravidam**^  induxerit.  Nul- 
lam  posthac  subolem  edidit,  sed,sanguini  Augusti^^percon- 
junctionem  Agrippinœ  et  Germanici  adnexa,  communes 
pronepotes  habuit.  Sanctitate  domus^- priscum  ad  morem, 
comis^^  ultra  quamantiquis  feminis  probatum,  mater  impo- 
tens^S  uxor  facilis^°  et  cum  artibus  mariti,  simulatione  filii 
bene  composita^^.  Funus  ejus  modicum,  testamentum  diu 
irritumi'  fuit.  Laudata  est  pro  rostris  a  Gaio  Cœsare  prone- 
pote,  qui  mox  rerum  potitus  est. 

II.  At  Tiberius,  quod  supiemis  in  matrem  officiis  defuis- 
set,  nihil  mutata  amœnitale  vito?,  magnitudinem  negotio- 
rum  per  litteras  excusavit*,  honoresque  memorio?  ejus  ab 
senatu  large  décrètes  quasi  per  modestiam  imminuit,  paucis 
admodum  receptis,et  addito-ne  cœlestisFeligio^decernere- 
tur  :  sic  ipsam  maluisse.  Quin  et  parte  ejusdem  epistulro 
increpuit  amicitias  muliebres'%  Fufium  consulem  oblique 
perstringens.  Is  gratia  Augustœ  floruerat,  aptus  alliciendis 


de  son  premier  mari  :  abducfa  Ne7'onl 
uxor.  —  9.  Ad  enitendum,  pour  ac- 
couclier.  Pour  l'emploi  de  ce  Aerbe  pris 
absolument,  cf.  Virgile,  ^En.  m,  327  ; 
Quintilien,  V,  xiii,  9  ;  Suélone,  Cal.  25. 

—  10.  Gravidam.  Elle  était  enceinte 
de  Drusus,  qui  naquit  trois  mois  plus 
tard.  —  il.  Sanguini  Aufjusti.  Germa- 
nicus,  petit-fils  de  Livie,  et  Agrippine, 
petite-fille  d'Auguste,  donnèrent  le  jour 
à  des  enfants  qui  descendaient  au  môme 
degré  d'Auguste  et  de  Livie.— 12.  Sanc- 
titate domus.  Suétone  parle  de  la  vertu 
de  Livie  et  des  principes  austères  qu'elle 
faisait  observer  autour  d'elle  {Aug.  73). 

—  13.  Comis,  affable,  aimable.  —  14. 
Impotens.  Cf.  I,  iv.   17  et  IV,  lvu,  13. 

—  15.  Uxor  facilis.  Le  passage  sui- 
vant de  Dion  (LVIII,  n)  explique  la  pen- 
sée de  Tacite  :  nu6o;j.EVOu  X'.vôç  aj- 
TT,;  Trw;  y.al  TÎ  opwsa  ooxw  toO 
A'jyuijTO-j  xaTcxpaTT,73V,  i~£-/.pi~ 
vaTO,  o-z:  xii-'r^  te  àxp'.êw;  s-oj'f po- 
voÛ7axal7:avTx  -ri  ôoy.o'jvra  aô-w 
•f.cswç  TO'.o'jja  xal  ij.t,Tc  o.'}^\o  ti 
Twv  éxcîvo'j  7:o)>'J7:paY;jLOvoÛTa7tal 
Ta  à'^f  pool Jia  aÙToO  à6-Jp;xaTajJ,ï,Tc 
5'.u)y.o'J7a  ut.ts  alijOavcsOai  r.ooi- 


TO0O'J[J.£VT,.  —  16.  Bene  composita. 
Son  arrière-petit-fils  Caligula  semble 
l'avoir  bien  jugée  en  l'appelant  Ulyssem 
stolatum,  L'iysse  en  cotillon,  dans  le 
discours  qu'il  prononça  en  son  honneur 
(Suét.  Cal.  23).  —  \l.  Irrituin.  Les 
dernières  volontés  de  Livie  ne  furent 
complètement  exécutées  que  par  les 
soins  de  Caligula,  qui  acquitta  la  plu- 
part des  legs  de  son  a'feule  (Snét.  Tih. 
57  et  Cal.\^). 

II.  —  1.  Supremis...  defuisset.  Ti- 
bère n'assista  pas  aux  derniers  moments 
de  sa  mère  ;  il  avait  promis  de  venir 
à  son  lit  de  mort,  mais  on  l'attendit  inu- 
tilement, et  il  finit  par  donner  l'ordre 
de  procéder  sans  lui  aux  funérailles 
(Suét.  Tib.  51).  —  Excusai-it  quod, 
donna  pour  cause  de  ce  que.  Cf.  III,  xi. 
G  ;  XV,  Lxi,  2.  —  2,  Addito.  Voy.  I,  xxxv. 
n.  12.  Rem.  248.—  3.  Cselestis  religio. 
L'apothéose  lui  fut  cependant  décernée, 
mais  plus  tard  et  par  Claude.  Son  image 
fut  placée  dans  le  temple  d'Auguste,  et 
les  Vestales  furent  chargées  du  soin  do 
son  culte  (Dion,  LX,  5  :  Suét.  Claud. 
11).  —  4.  Amicitias  muliebres,  les  ami- 
tiés que  l'on  contracte  avec  des  femmes. 
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feminarum  aniniis,  clicax  idem  et  Tiberium  aceibis  facetiis'^ 
inridere  solitus,  quarum  apiid  prœpotentes  in  loiigum'^  me- 
moria  est. 

III.  Ceterum  ex  eo^  prœrupta  jam  et  urguens  dominatio: 
nam  incolumi  Augusta  erat  adhuc  perfugium,  quia  Tibeiio 
inveteratum  erga  matrem  obsequium,  neque  Sejanus  aude- 
bat  aiictoritati  parentis  antire^  Tune  velut  frenis  exsoluti 
proruperunt,  missœque^  in  Agrippinam  ac  Neronem  litterœ, 
quas  pridem  adlatas  et^  cohibitas  ab  Augusta  credidit  vul- 
gus  :  haud  enim  multo  post  mortem  ejus  recitata?  sunt. 
Verba  inerant  qusesita  asperilate  :  sed  non  arma,  non  rerum 
novarum  studium,  amores^  juvenum  et  impudiciliani  ne- 
poti  objectabat.  In  nurum  ne  id  quidem  confingere  ausus, 
adrogantiam  oris^  et  contumacem  animum  incusavit,  ma- 
gno  senatus  pavore  ac  silentio,  donec  pauci,  quis  nuUa  ex 
honesto  spes  (et  '  publica  mala  singulis  in  occasionem  gra- 
tiœ  trahuntur^),  ut  referretur  poslulavere,  promptissimo 
Cotta  Messalino^  cum  atroci  sententia.  Sed  aliis  a  primori- 
bus  maximeque  a  magistratibus^'^  trepidabatur  :  quippe  Ti- 
berius,  etsi  infense  invectus,  cetera  ambigua  reliquerat. 

IV.  Fuit  in  senatu  Junius  Rusticus',  componendispatrum 
actis^  delectus  a  Ccesare,  eoque  meditationes  ejus  introspi- 


—  5.  Acerbis  f'acetiis.  Cf.  XV,  lxviii,  négative. —  6.  Orîs,  de  son  langage.  — 

a,  sxpe  asperis  facetiis  inlusiis,  quse,  7.  Et,  en  tête  d'une  parenthèse  indi- 

ubi  multum  ex  vero  tmxere,  acrem  sui  quant  une  réflexion  derauteur(«  et  dau- 

memoriamrelinquunt.  —  6.  Inlonrjum  tre  part,  et  notez  bien  que  »),  se  trouve 

(cf.    I,   Lxix,   18;  III,  xxvn,  13).   C'est  c\\corQ]\.  \\,  \i\,(i,  rursus  impubes  et 

deux   ans  après,   en   31,   que  Tibère  forma  conspicui  {et  est  plerisque  pro- 

força  Fufius  à  se  donner  la  mort,  et  en  cera pueritia)  adstuprum  trahebantur, 

même  temps  mourut  volontairement  son  et  H.  V,  vm,  11,  Judsei,  Macedonibus 

épouse  Mutilia  Prisca,  Voy.  IV,  xii,n.9.  invalidis,  Parthis  nondinn  adultis  (et 

l\\.—  [.Exeo,àh?,\ovs.—  ^.Auctori-  Romani  procul  erantj,  sibi  ipsi  reges 

tati  matris  antire,  dépasser  en  influen-  imposmre.  —  8.  Publica  mala,  etc.  Cf. 

ce  sa  mère,  se  montrer  plus  puissant  III,  lui,  14,  et  cum  recte  factoram  sibi 

qu'elle.  —  3.  Missseque.  S.-ent.  ad  se-  quisque  gratiam  trahant.  —  9.  Cotta 

natum.  —  i.  Et  pour  sed.  Cf.  IV,  xxix,  Messalinus.  Cf.   II,    xxxu.  3.  —  10.  A 

8  ;  xLui,  5  ;  xLvn,  14,  etc.  —  o.  Amores.  magistratibus,  etc.  Les  magistrats  qui 

Asyndeton   indiquant   une  opposition,  devaient  consulter  le  sénat  étaient  em- 

Cf.  III,  XIX,  5  et  IV,  XXXV,  1,  où  il  y  a  barrasses. 

ellipse  desed  après  non  modo.  Dans  les  IV.  —  1.  Junius  Rusticus.  Probable- 
exemples  rassemblés  dans  notre  £'^«rfe,  ment  le  père  d'Arulenus  Rusticus  (cf. 
rem.  267,  2»,  l'opposition  est  moins  forte,  XVI,  xxvi,  13,  etc.),  qui  fut  condamné 
car  il  ne  s'agit  pas  d'une  proposition  à  mort  pour  avoir  fait  l'éloge  de  Thra- 
affirmative  opposée  à  une  proposition  sca  (cf.  Agr.  n,  1).  —  2.  Componendis 
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cere  créditas.  Is  fatali  quodam  molu  (neque  enim  ante  spé- 
cimen constantiœ  dederat),  seu  prava  sollertia^,  dumimmi- 
nentium  oblitus  incerta'^  pavet,  inserere  se  dubitantibus  ac 
monere  consules  ne  relationem  inciperent.  Disserebatque 
brevibus  momentis  summa  verli:  «posse  quandoqueLdomus] 
Germanici  exitium  pœnitentiœ  [esse]  seni.»  Simul  populus, 
effigies  Agrippinœ  ac  Neroiiis  gerens,  circumsistit  curiam 
faustisque  in  Cœsarem  ominibus  falsas  litteras^  et  principe 
invilo  exitium  domui  ejus  intendi  clamitat.  Ita  nihil  triste 
illo  die  patratum.  Ferebantur  etiam  sub  nominibus  consu- 
larium  fictœ  in  Sejanum  sententia?,  exercentibus  plerisque 
per  occultum  atque  eo  procacius  libidinem  ingeniorum. 
Unde  illi  ira  violentior  et  materies  criminandi  :  «  spretum  do- 
loremprincipis  ab  senatu,  descivisse  populum;  audiri  jam  et 
leginovascontiones*^,nova  patrum  consulta:  quid  reliquum 
nisiut  caperentferrum  et,  quorum  imagines  pro  vexillis  se- 
cuti  forent,  duces  imperatoresque  deligerent?» 

V.  Igitur  Csesar  repetitis  adversum  nepotem  et  nurum 
probris  increpitaque  per  edictum  plèbe,  questus  apud  patres 
quod  fraude  unius  senatorisimperatoriamajestas  elusa  pu- 
bliée foret,  intégra  tamen  sibi  cuncla  posiulavit.  Nec  ultra 
deliberatum,  quo  minus  ^  non  quidem  extrema  décernèrent 
!id  enim  vetitum),  sed  paratos^  ad  ultionem  vi^  principis 
impediri  testarentur. 


patrum  actis.  Datif  de  but  (voy.  II,  iv,  senatus.  —  3.  Prava  soUertia,  un  zèle 

n.  3).  J.  César,  dans  son  premier  consu-  maladroit.  —  4.  Incerta,  c'est-à-dire  la 

lat  (59  av.  J.-C),  avait  établi  lusage  de  possibilité  d'un  regret  de  la  part  de  Ti- 

rédiger  et  de  publier  cette    sorte   de  t»ère.  Cf.  I.  7,  posse  quandoque,  etc.  — 

journal  officiel,  qui  donnait  le  compte  5.  Falsas  litteras.  S.-ent.  esse.  —  G. 

rendu  des  délibérations  du  sénat  (cf.  Novas  contiones,   des  discours  révo- 

commeniarii  senatus  XV,   lxxiv,   11).  lutionnaires. 

Auguste  fit  continuer  la  rédaction  jour  V.  —  1.  Quo  wn'nws,  pour  quin.YoY- 1, 

par  jour,  mais  il  en  défendit  la  publi-  xxi,  n.  4.  —  2.  Paratos.  S.-ent.  se.  —  3. 

cation.  Ici  Tibère  enlève  au  sénat  le  droit  Vi,  la  volonté  formellement  exprimée, 

de  choisir  son  secrétaire,  qu'on  appelait  Cf.  plus  haut  :  inteqra  sibi  cuncta  pos- 

curator  actorum  setiatus  ou  ab  actis  tulavit  et  id  enim  vetitum  {s.-aat.  erai). 


NOTES   CRITIQUES^ 

LIVRE    V 


III,  6,  sedcohihitas  Acidalius;—  7,  midtum  M.  et  Nipperdey-Aii- 
dresen  (de  même  XII,  iv,  o)  ;  cf.  Agr.  xviii,  4,  haud  multo  ante. 

IV,  7,  quandoque  germanicîs  titium  M.  ;  —  8,  p.  senis  M.,  posse 
q.  G.  stirpem  resurqere',  durent  spallum  pœnitentiœ  senis  Madvig; 
—  9,   festisque  Kritz  'correction  de  Muret);  —10,  omnibus  M. 

V,  6,5e  impedlri'RiXiQT.  — Après  testurentur.  il  y  a  dans  le  ms. 
un  blanc  de  trois  ou  quatre  lettres.  Quuttuor  (V,  vi,  l)  commence 
la  ligne  suivante. 


1 .  Voir  les  notes  de  la  page  90. 
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[V,  vi-ix.]  Poursuites  contre  les  amis  et  complices  de  Séjau; 
exécution  de  ses  enfants.  —  [V,  x.]  Un  faux  Drusus  en  Asie  et  eu 
Achaïe.  —  [V,  xi.]  Désaccord  des  consuls  Trion  etRégulus. 

I.  Désordres  honteux  de  Tibère.  —  II.  Mesures  contre  la  mé- 
moire de  Livie  et  de  Séjan.  Tibère  repousse  ironiquement  la  pro- 
position ridicule  de  Togonius  Gallus.  — III-IV.  Châtiment  de  Ju- 
uius  Gallio,  Paconianus  et  Latiaris.  Sanquinius  Maximus  met  fin 
à  la  querelle  des  consuls.  —  V.  Cotta  Messalinus  est  acquitté,  à 
la  demande  de  Tibère.  —  YI.  Aveux  de  Tibère  ;  tortures  secrètes 
des  tyrans.  —  YII-IX.  Condamnations  diverses;  courageuse  dé- 
fense et  acquittement  deTerentius,  ami  de  Séjan.  —  X.  Nouvel- 
les exécutions.  Mort  du  pontife  Pison,  préfet  de  Rome.  —  XL 
Digression  sur  la  préfecture  urbaine.  —XII.  Consultation  des  ora- 
cles sibjllins.  —  XIII.  Troubles  occasionnés  par  la  cherté  du  blé.  — 
XIV.  Chevaliers  condamnés  pour  conspiration.  —  XV.  Les  filles  de 
Germanicus  sont  mariées,  Drusilla  à  Cassius,  Julie  à  Vinicius. 

—  XVI-XVII.  Mesures  contre  les  usuriers.  —XVIII-XIX.  Nouveaux 
procès  de  lèse-majesté;  condamnation  des  derniers  complices 
de  Séjan.  —XX.  Caligula  épouse  Claudia,  fille  de  M.  Silanus.  Pré- 
diction de  Tibère  sur  Ser.  Galba.  —XXL  La  magie  etThrasyllus. 

—  XXII.  La  fatalité.  —  XXIII-XXIV.  Mort  d'Asinius  Gallus  et  de 
Drusus,  fils  de  Germanicus  ;  attitude  de  Tibère  à  l'égard  de  ce 
dernier.  —  XXV.  Mortd'Agrippine.  —  XXVI.  Suicide  de  Cocceius 
Nerva  et  de  Plancine,  veuve  de  Cn.  Pison.  —  XXVIL  Julie,  fille  de 
Drusus,  épouse  RubelliusBlandus.  Mortd'^liusLamia,  de  Pom- 
ponius  Flaccus  et  de  M'.  Lepidus. —  XXVIII.  La  légende  du  phé- 
nix. —  XXIX.  Suicide  deLabeon  et  de  Scaurus  et  de  leurs  épou- 
ses. —  XXX.  Nombreux  exils  ;  Lentulus  Gsetulicus  est  sauvé  par 
sa  hardiesse.  —  XXXI-XXXII.Chez  les  Parthes.  Phraates,  puis  Ti- 
ridates,  remplacent  sur  le  trône  Artaban;  L.  Vitellius  est  nommé 
gouverneur  de  Syrie.  —  XXXIII-XXXV.  Attaque  du  pays  des 
Parthes  par  les  Arméniens  avec  Taide  des  Albains  et  des  Hibè- 

res.  —  XXXVI.  Artaban  obligé  de  se  réfugier  chez  les  Scythes.  — 
XXXVIl.  Tiridate,  soutenupar  Vitellius,  pénètre  en  Mésopotamie. 

—  XXXVIII-XXXIX.  Mort  de  Fulcinius  Trio,  de  Poppœus  Sabinus, 
etc.  — XL.  Mort  de  Tigranes,  de  la  veuve  de  Drusus,  etc.  —  XLI. 
Trebellius  soumet  les  Clites  de  Cappadoce,  révoltés  contre  leur 
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roi.  —  XLII.  Tiridate  estcouronnéroi  desParthes.  — XLIII-XLIV. 
Restauration  d'Artaban.  —  XLV.  Grand  incendie  à  Rome  :  libé- 
ralité de  Tibère.  —  XLYI.  Tibère  songe  à  se  désigner  un  succes- 
seur; sa  prédiction  au  sujet  de  Caligula  .  —  XLVII-XLIX.  Nou- 
veaux procès  de  lèse-majesté  ;  suicide  d'Arruntius  et  de  Papinius. 
—  L.  Mort  de  Tibère.  —  LI.  Son  caractère. 

Ces  faits  embrassent  d'abord  les  deux  derniers  mois  de  l'an 
;:i  l,  sous  le  consulat  de  Fulcinius  Trio  et  de  Memmius  Regulus  rem- 
plaçant Séjan  et  Tibère  (Y,vi-xi),  puis  les  années  32  à  37,  sous 
les  consulats  successifs  de  Cn.  Domitius  Ahenobarbus  et  Furius 
Camillus,  Ser.  Sulpicius  Galba  et  L.  Cornélius  Sylla,  Paulus  Fa- 
bius Persicus  et  L.  Vitellius,  C.  Cestius  Gallus  et  M.  Servilius  No- 
nianus,Q.  Plautius  et  Sex.  Papinius  Allenius,  Cn.  Acerronius  Pro- 
culus  et  C.  Petronius  Pontius  Nigrinus. 
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[V,  6.]  ...  Quattaor  et  quadraginta  orationes  super  ea  re* 
habita?,  ex  quis  ob  metum  paucœ,  plures  adsuetudine-... 

. . .  ((  mihi  pudorem ^ aut  Sej ano  inyidiam  adlaturum  censui. 
«  Versa  est  fortuna,  et  ille^  quidem,  qui  cotlegam-^  et  gene- 
«  rum^  adsciverat,  sibi  ignoscit  :  ceteri,  quem  per  dedecora 
(^  fovere,  cum  scelere  insectantur.  Miserius  sit  ob  amicitiam 
«  accusari,  an  amicura  accusare,  haud  discreverim.  Non 
«  crudelitatem,  non  clementiam  cujusquam  experiar,  sed 
<(  liber  et  mihi  ipsi  probatus  antibo  periculum'.  Vos  obte- 
«  stor,  ne  memoriam  nostri  per  mffrorem  quam  la?ti^  reti- 

[V,  \i.]  — 1.  Super  ea  re.  Le  procès  en  lui  faisant  espérer  la  tribunicia  po- 
intenté  à  Livie,  coupable  d'avoir  cm-  testas,  qui  l'aurait  de  fait  associé  à 
poisonné  son  mari  Drusus  avec  la  com-  l'empire.  —  6.  Generum  (cf.  VI,  viii, 
plicité  de  Séjan.  Voy.  lY.  vu  et  viii-xi.  15),  sans  doute  pour  progenerum  (cf. 
—  2.  Ob  metum,  adsuetudine.  Change-  nwus  pour  pronurus  IV,  xii,  10).  Allu- 
ment de  tournure  par  amoiu"  de  la  sion  à  une  promesse  de  mariage  avec 
variété.  Rem.  282,  7°.  Cf.  1.  10.  —  3.  Julia,  fille  de  Drusus  et  de  Livie  et  pe- 
Mihipudorem.  L'auteur  de  ce  discours,  tite-fiUe  de  Tibère,  qu'on  croit  avoir  été 
dont  il  ne  reste  qu'un  fragment,  im-  faite  à  Séjan  (Zonaras,  l'historien  by- 
prK[ué  sans  doute  dans  les  poursuites  zantin,  l'affirme,  xu,  2),  plutôt  qu'à  un 
qui  suivirent  la  chute  de  Séjan,  était  mariage  réel  avec  Livie,  auquel  s'était 
un  ami  de  Blésus.  On  a  lieu  de  croire  nettement  opposé  le  prince  (voy.  IV, 
que  l'accusé,  resté  inconnu,  avait  xl,  6).  L'emploi  du  terme  ^t'/it?/' au  lieu 
groupé  autour  de  lui  quelques  amis  de  progener  s'expliquerait  d'autant 
pour  leur  adresser  ses  adieux.  —  i.Ille  mieux  ici  que  la  mort  de  Drusus  obli- 
çuîcZem  désigne  Tibère.  —  5.  CoUegam.  geait  Tibère  à  tenir  lieu  de  père  à  sa 
il  l'avait  déjà  déclaré  socius  laborum  petite-fille.  —  /.  An^î'io,  je  devancerai. 
(IV,  11,11)  et  adjutor  hnpeini  (IV,  vit.  G),  Cf.  damnationcm  anteiit,  VI,  xxix,  21  et 
puis  appelé  au  consulat  avec  lui  en  31,  XIII,  xxx.  6.—  8.  Permserorem  quam 
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«  nealis,  adjiciendo  me  quoque  iis  qui  fine  egregio  publica 
«  mala  efFugerunt.  » 

[V,  7.]  Tune  singulos,  utcuique  absisterei,  adloqui  animus 
erat,  retinens  aut  dimiUens,  partem  diei  absumpsit,  multo- 
que  adhuc  cœtu  et  cunctis  intrepidum  vultum  ejus  spectan- 
libus,  cum  superesse  tempus  novissimis-  crederent,  gladio, 
quem  sinu  abdiderat,  incubuit.  Neque  Cœsar  ullis  crimini- 
bus  aut  probris  defunctum  insectatus  est,  cum  in  Blœsum^ 
multa  fœdaque  incusavissetK 

[V,  S.^Relatumindede  P.  Vitellio^  etPomponio  Secundo-. 
lUum  indices 3  arguebant  claustra  a?rarii'',  cui  pro^fectus 
erat,  et  militarem  pecuniani  rébus  novis  obtulisse  ;  huic  a 
Considio^  pra^tura  functo,  objectabatur  .Elii  Galli*^  amici- 
tia,  qui,  punito  Sejano,  in  hortos  Pomponii,  quasi  fidissi- 
mum  ad  subsidium,  perfugisset.  Neque  aliud  periclitantibus 
auxiliiquam  in  fratrum"  constantia fuit, qui  vades^exstitere. 


Issti.  Pour  l'ellipse  de  ^0 ^2 Ms,  voy.  rem. 
224, 1»,  et  pour  le  changement  de  toiu"- 
nure,  rem.  282,  10". 

[V,  VII.]  —  1.  Absisfere  (ms.  adsis- 
tere).  Correction  dePfitzner,  qui  semble 
nécessaire  pour  la  symétrie  avec  dimit- 
tens  (chiasme).  Ceux  qui  maintiennent 
la  leçon  du  ms.  sous-entendent  aut  non 
erat  après  animus  erat,  ce  qui  semble 
trop  dur.  —  1.  Superesse  tempus  novis- 
simis ,  qu'il  restait  encore  du  temps 
avant  les  résolutions  extrêmes  (qu'il 
n'allait  pas  encore  se  donner  la  mort). 
—  3.  Blaesum.  Oncle  de  Séjan,  qui 
avait  été  mis  à  mort  avec  lui.  Voy.  III, 
XXXV,  7.  —  4.  Incusavisset.  Pour  l'ac- 
cusatif de  la  chose  au  lieu  de  l'accusa- 
tif de  la  personne,  cf.  Tite-Live,  1,  li, 
1,  /tsec  Aricinus  in  régent  Romanorum 
increpans  ex  concilio   abiit;  XXVII, 

1,  n,  in  Fulvii  similitudinem  nominis 
increpans. 

[V,  vni.l  —  1.  P.  ViteUio.  L'oncle 
du  futur  empereur.  Voy.  1,  lxx,  n.  2.— 

2.  Pomponio  Secundo.  Un  de  ses  frères 
fut  consul  suffectus  en  41.  Voy.  VI, 
xvin,  5.  —  3.  Indices.  Ceux  des  com- 
plices de  Séjan  qui  avaient  échappé  à 
la  mort  en  promettant  des  révélations. 
Cf.  VI,  m,  17  ;  vu,  1  ;  ix,  1  ;  xiaii,  1.  — 
4.  ^rarii  (s.-cnt.  militaris).  Le  trésor 


de  l'armée,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ïxrarium  Saturni  de  la  Républi- 
que, avait  été  créé  par  Auguste  l'an  b 
apr.  J.-C.  Il  était  administré  par  3  an- 
ciens préteurs,  désignés  d'abord  par  le 
sort  poui'  3  ans.  plus  tard  nommés  par 
l'empereur.  On  les  appelait  prxfecti 
xrarii  militaris.  Voy.  I.  lxxvui,  n.  (i. 

—  0.  Considio.  Nipp.-Andresen  cite  une 
douzaine  d'exemples  de  l'emploi  par 
Tacite  d'un  seul  nom  pour  désigner  de 
grands  personnages,  lorsque  le  nom  de 
la  charge  ou  de  la  qualité  y  est  jomt 
immédiatement,  Cf,  II,  lxxix,  9;  III, 
Lix,  1  ;  IV,  Lxiv,  il  ;  VI,  th,  1,  etc.  — 
6.  j^lii  Gain.  Probablement  le  fils  aîné 
de  Séjan.  Celui-ci  avait  été  adopté  par 
un  membre  de  la  gens  yElia  (iv,  1), 
^lius  Gallus  (d'après  Borghesi),  cheva- 
lier romain  qui  était  gouverneur  de  l'É- 
gjpteran24av.  J.-C.  (Dion,  LUI,  xxix). 

—  7.  Fratrum.  Pomponius  avait  un 
frère,  Q,  Pomponius  Secundus,  qui  fut 
consul  subrogé  l'an  41  apr.  J.-C.  (VI, 
xviii,  5  et  XIII,  xLm,  7).  Vitellius  avait 
trois  frères  :  deux  étaient  sénateurs. 
Lucius,  père  de  l'empereur,  consul  en 
34  (VI,  xxvni,  1).  et  Aulus.  qui  fut  con- 
sul suffectus  l'an  32  et  mourut  la  même 
année  (Suét.,  Vit.  i)  ;le  troisième  avait 
été  exclu  du  sénat  (IL  xi,vui,  13).  —8. 
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Mox  crebris  prolationibus  spem  ac  metiim^  juxta  gravatus 
Vitellius,  petito  per  speciem  studiorum  scalpro,  levem  ictum 
venisintulit  vitamque  œgritudine  animi  finivit'o.  Al  Pompo- 
nius,  milita  morum  elegantia'^  et  ingenio  illustrii^^  dum 
adversam  fortunam  œquus  tolerat,  Tiberio  superstes  fait^'^ 
[V,  9.J  Placitum  posthac  ut  in  reliquos  Sejani  liberos  ad- 
vertereturS  vanescente  quanquam-  plebis  ira  ac  plerisque 
per  priora  supplicia  lenitis.  Igitur  portantur  in  carcerem, 
filius  imminentium  intellegens,  puella^  adeo  nescia,  ut  cre- 
bro  interrogaret  quod  ob  delictum  et  quo  traheretur,  «  ne- 
que  facturam  ultra  et  posse*  se  puerili  verbere  moneri.  » 
Tradunl  temporis  ejus  auctores,  quia  triumvirali  supplicio  "^ 
adfici  virginem  inauditum  habebatur,  a  carnifice  laqueum 
juxlacompressam'5;  eximoblisisfaucibus  idœtatis"^  corpora 
in  Gemonias^  abjecta. 


Vades.  Pomponius  et  Vitellius  furent 
détenus  dans  la  maison  de  leurs  frères, 
et  ceux-ci  durent  répondre  de  leur 
personne.  —  9.  Spem  ac  metum.  Pour 
laccusatif  dSQcgravari,  cf.  III,  lix,  14. 
—  10.  Scalpro...  finivif.  Suétone  (  Vit. 
-2)  confirme  ces  détails  :  m  custodiam 
fratris  (sans  doute  Aulus)  datas,  scal- 
pro librario  venas  sibi  incidit,  7xec  tam 
mortis  psenitentia  quam  suorura  obtes- 
tatione  obligari  curarique  se  passus  in 
eadem  custodia  morbo  periit. —  11. 
Morum  élégant  la  désigne,  en  général, 
la  distinction.  Cf.  H.  III,  xxxix,  7,  e. 
morum;  A.  XIV,  xix,  4,  e.  vitx.  —  12. 
Ingenio  illustri.  C'était  un  poète  tra- 
gique. Cf.  XI,  xin,  3  ;  XII,  xxviu,  8  ;  D. 
xiir,  9,  et  Quintilien,  X,  i,  98,  eorum 
quos  viderim  longe  pi'inceps  Pompo- 
nius Secundus ,  quem  senes  parum 
tragicum  putabant,  eruditione  ac  ni- 
fore  praestare  confitebantur .  Son  ami 
i'iinc  r Ancien,  qui  avait  écrit  sa  vie, 
l'appelle  vatem  civemque  clarissiytzum 
{Hist.  nat.  XIII,  xii,  26),  et  Tacite 
(Dial.  XIII,  9j  le  compare,  pour  la  di- 
gnité de  sa  vie  et  la  solidité  de  sa  répu- 
tation, au  fameux  orateur  Domitius 
Afer. —  13.  Tiberio  superstes  fuit.  Il 
resta  en  prison  jusqu'à  l'avènement 
de  Galigula  et  obtint  les  honneurs  du 
triomphe,  comme  légat  de  la  Germanie 


supérieure.  Cf.  XII,  xxvii  et  xxviii. 
[V,  IX.]  —  1.  Âdverteretur,  pour  ani- 
m,adverteretur.  Rem.  37.  —  2.  Vanes- 
cente quanquam.  Pour  l'anastrophe, 
cf.  VI,  XXX,  19  ;  XIV,  xxi,  2Û,  et  Cicé- 
ron,  Acad.  éd.  II,  xxiii,  74.  —  3.  Puella. 
Elle  avait  été  promise  au  fils  de  Claude 
(IV,  VII  ;  Dion,  LVII,  xi),  onze  ans  au- 
paravant (20).  Elle  était  donc  alors  à 
peine  née,  puisqu'elle  est  représentée 
ici  comme  une  enfant.  Peut-être  s'agit- 
il  d'une  seconde  fille,  plus  jeune.  —  4. 
Neque...  et  posse,  elle  ne  recommen- 
cerait plus,  etc.  Pour  l'ellipse  d'un  verbe 
déclaratif  à  suppléer  d'après  interroga- 
7'et,  voy.  notre  Étude,  rem.  262.  —  5. 
Triumvirali  supplicia.  La  peine  capi- 
tale, qui  s'exécutait  sur  les  ordres  et  sous 
la  surveillance  des  triumviri  capitales 
(voy.  III,  XXIX,  n.  9).  —  6.  Compressam. 
Dion,  LVIII,  XI,  Tf,<;  xôoT,^,  t,v  tw  tO'j 
KXauoio'j  uUT  èyyzyjr^yLZ'.  (Drusus), 

w;  QÙy  b^iow  ûv  TapOîVc'JoaévT.v 
TivàoVTw  o^7\J.^^i':^r^p•.(x>  xizo'ki's^x'.. 
—  7.  Id  setatis.  (Cf.  h!  V,  ix,  9),  malgré 
leur  jeune  âge  (litt.  «  de  cet  âge  »).  Cf. 
XIII,  XVI,  1,  idem  setatis.  Cette  cons- 
truction, qui  se  trouve  déjà  chez  Plante 
et  Cicéron ,  ne  se  rencontre  pas  chez 
César  et  Salluste.  Rem.  80.  —  8.  Gemo- 
nias.  Voy.  III,  xiv,  n.  6. 
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[V,  10.]  Per  idem  tempus  Asia  atqae  Acliaia  exterritœ 
sunt  acrimagis  quam  diuturno  rumore,  DrusumS  Gerraa- 
nici  filiuni,  apud  Cycladas  insulas,  mox  in  conlinenti  vi- 
sum.  Et  erat  JLivenis  baud  dispari  aetate,  quibusdam  Cœsa- 
ris  libertis  velut-  agnitus;  per  dolumqae  comilantibus^  al- 
liciebantur  ignari  fama  nominis  et  promptis  Graecorum 
animis  ad  nova  et  mira  :  quippe  elapsum  castodiœ  pergere 
ad  paternos  exercitus,  .-Egyptum  aut  Syriam  invasuram, 
fingebant  simul  credebantqae.  Jam  juventutis  concursu, 
jam  publiais  studiis  frequenlabatur,  lœtus  prsesentibus  et 
inani  in  spe*,  cum  auditum  id  Poppœo  Sabino"  :  is,  Mace- 
doniœ  tum  intentus,  Acbaiam  quoque  curabat.  Igitur,  quo 
vera  seu  falsa  antiret^,  Toronœum  Thermaeumqae  sinum"^ 
prœfestinans^  mox  Eubœam  .Egœi  maris  insulam  et  Piraeum 
Atticœ  orœ,  dein  Corintbiense  litus  angustiasque  Isthmi-^ 
evadit;  marique  lonio  isicopolim^'^  Romanam  coloniam 
ingressus,  ibi  demum  cognoscit,  sollertius  interrogatum 
quisnam  foret,  dixisse^^  M.  Silano^^  genitum,  etmultis  sec- 
tatorum  dilapsis  ascendisse  navem,  lanquam  Italiam  pete- 


[V,  X.]  —  1.  Drusnm.  En  réalité,  il 
était  retenu  prisonnier  dans  le  palais 
de  l'empereur.  Tacite  raconte  plus  loin 
(VI,  xxiii,  7)  ce  que  devint  le  véritable 
I)rusus.  —  2.  Velut,  à  ce  quils  pré- 
tendaient. Cf.  IH,  XXII,  il,  ad profe- 
renda  quae  velut  reticere  voluerat.  — 

3.  Comitantibus.  S.-ent.  eis,  qu'il  faut 
suppléer  d'après  le  datif  libertis  qui 
précède.  Voy.  la  note  à  VI,  x^•l,  16.  — 

4.  Inani  in  spe,  se  nourrissant  de  vai- 
nes espérances.  Inanium  du  ms.  sem- 
ble fautif,  car  ce  quil  espérait  était 
bien  une  réalité.  Halm  et  Nipperdey 
préfèrent  inani  spe,  qui  donne  le  même 
sens  que  inani  in  spe.  La  leçon  que 
nous  adoptons,  d'après  Joli.  Millier, 
Beitr.  zur  Kritik  und  Erklxrung  des 
C.  Tacitus,  III,  55,  est  justifiée  par 
l'emploi  de  esse  in  spe  avec  un  sujet 
personnel,  qu'on  trouve  chez  Tite-Live, 
XXXVL  xLv.  2  ;  XL,  xxxvi.  13,  et  même 
chez  Cicéron,  ad  Fam.  XIV,  m,  2  ;  XIII, 
XIX,  1  ;  ad  Att.  VIII,  xi,  1.  —  o.  Sa- 
bino.  Voy.  I,   lxxx,  n.  1.  II  resta  gou- 


verneur de  Mœsie,  de  Macédoine  et 
d'Acha'ie  jusqu'à  sa  mort  (35apr.  J.-C). 
—  6.  Quo  (=  ut  eo)  vera  seu  falsa  an- 
tiret,  sans  attendre  de  savoir-  ce  qu'il  y 
avait  de  vrai  dans  ce  bruit.  —  7.  Tord- 
nxum...  sinum.  Torone  et  Thermes 
étaient  deux  villes  de  Macédoine  situées 
sur  la  côte  N.-E.  de  la  mer  Egée.  Les 
deux  golfes  correspondent,  le  premier 
à  celui  de  Kassandra,  le  second  à  celui 
de  Salonique.  —  8.  Prœfestinans,  se 
hâtant  de  traverser.  Ce  mot,  qui  d'ail- 
leurs n'est  pas  classique,  ne  se  trou\e 
qu'ici  dans  ce  sens.  —  9.  Isthmi.  Sabi- 
nus  débarqua  sans  doute  au  port  de 
Cenchrée,  franchit  l'isthme,  s'embar- 
qua de  nouveau  à  Corinthe  et,  à  tra- 
vers la  mer  Ionienne,  gagna  Nicopolis 
en  Épire.  —  10.  Nicopjolim.  Cette  ville 
avait  été  fondée  par  Auguste  en  mé- 
moire de  sa  victoire  d'Aclium.  C'est 
aujourd'hui  F'reveza- Vecchia,  sur  le 
golfe  dArta  (autrefois  golfe  d'Ambia- 
cie).  —  11.  Dixisse.  S.-ent.  eum  se 
esse.  —  12,  Silanus.  Voy.  II,  ux.  Il 
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ret.  Scripsitque  hœc  Tiberio,  neque  nos  originem  finemve 
ejus  rei  ultra  comperimus^^^ 

[V,  il.JExitu  anni,  diu  aucla  discordia  consulum  erupit. 
Nam  Trio^  facilis  capessendis  iniraicitiis^  et  foro  exercitus, 
utsegneni  Regalum'^  ad  opprimendos  Sejani  minislros  obli- 
que perstrinxerat.  lUe,  nisi  lacesseretur'%  modestùe  reti- 
nens^,  non  modo  rettudif'  collegam,  sed  ut  noxium  conju- 
rationis  ad  disquisitionem  Irahebaf^.  Multisque  patrum 
orantibus  ponerent  odia  in  perniciem  itura**,  mansere  in- 
fensi  ac  minitantes,  donec  magistratu  abirent^. 

VI,  I.  Gn.  Domitius^  et  Gamillus  Scribonianus^  consula- 
luminierant,  cum  Giosar,  tramisso  quod  Gapreas  et  Surren- 
tum  interluit  freto,  Gampaniam  prœlegebat  %  ambigaus  an 
«rbem  inlraret,   seu,  quia  contra    destinaverat  %   speciem 


^avait  clé  consul  l'an  10.  —  13.  Neque... 
■comperimus.  Dion.  LVIII,  xxv ,  rap- 
porte que  le  faux  Drusus  lut  pris  et 
envoyé  à  Tiljère  pendant  qu'il  célébrait 
à  Anlium  les  noces  de  CaUgula. 

[V,  xi].  —  1.  Trio  (voy.  II,  xxvni,  10). 
Fulcinius  Trio  s'était  porté  accusateur 
(le  Pison  pour  faire  tonilter  les  poui"Sui- 
tcs  dont  celui-ci  élait  l'olijet;  il  était 
devenu  consul  subrogé  le  i."'  juillet  de 
cette  même  année.  Depuis  la  chute  de 
Séjan,  ce  délateur  était  suspect,  et  on 
linit  par  l'obliger  à  se  donner  la  mort,  en 
l'an  35  (cf.  VI,  xxxvni,  5).  —  -1.  Capes- 
sendis inimicitiis.  Le  datif  du  gérondif, 
au  lieu  de  ad  et  l'accusatif,  ne  se  trouve 
<iu'ici  et  dans  Tite-Live,  XXVI.  xv,  1 
(Draeger).  —  3.  Régulas.  P.  Memniius 
Regulus,  consul  suffectus  le  i"''  octobre 
31,  succéda  en  36  à  Sabinus  comme  gou- 
verneur des  provinces  de  Mœsie,  Macé- 
doine, Aciia'i'e.  Caligula  lui  enleva  sa 
femme  Lollia  Paulina.  11  vécut  estimé 
et  respecté  jusque  sous  le  règne  de  Né- 
ron. Tacite  fait  son  éloge  en  rapportant 
sa  mort  (XIV,  xi.vii,  1). — i.  Lacessere- 
tur.  Subjonctif  de  la  répétition,  rare 
chez  les  classiques  et  même  chez  Tite- 
Live.  Rem.  193  et  206.  —  5.  Modestite 
retinens.  Cf.  II,  xxxvin,  27  ;  VI,  xui,  2. 
Rem.  90.  —  0.  Rettudit,  rabroua  vi- 
vement. —  7.  Trahebat.  L'imparfait 
indique  ici  lintention  arrêtée  de  faire 


l'action  (il  allait  le  poursuin-e,  mais  il 
céda  aux  prières  d'un  grand  nombre  de 
sénateurs),  ce  qui  est  rare  avant  Sal- 
luste  et  Tite-Live,  qui  l'emploient  vo- 
lontiers. Cf.  II,  XXXIV,  4;  H.  II,  Lxvi, 
21,  etc.  Rem.  163.  —  8.  fn  perniciem 
ifura.CLXl,  vi,  7,  fjuod  si  in  nullius 
mercedem  negotia  eant,  et  voy,  III,  l, 
n.  5.-9.  Donecm.  abirenf (cL  I,  1. 10, 
etc.).  Construction  fréquente  dans  Ta- 
cite. Cicéron  aurait  dit  :  iJonec  ?h. 
abierunt.  Rem.  200. 

VI,  I.  —  1.  Cn.  Domitius.  Le  père  de 
Néron,  voy.  IV.  lxxv.  —  2.  CamUlus 
Scrlhonianus.  M.  Furius  Camillus  Scri- 
bonianus  était  le  fils  adoptif  de  M.  Fu- 
rius Camillus,  qui  s'était  distingué 
comme  gouverneur  d'.\frique  l'an  17. 
Il  devint  préfet  de  Dalmatie  et  périt 
sous  le  règne  de  Claude,  l'an  42,  à  la 
suite  d'une  lenlative  de  révolte  contre 
l'empereur.  Voy.  XII.  lu,  1  ;  Hist.  II, 
LXXV,  8;  Suét.  Claud.  13  et  3o.  Ce  se- 
cond consul  est  appelé  par  Suétone 
Camillus  Arruntius.  Dion  lui  donne  les 
mêmes  noms  que  Tacite.  —  Ce  consu- 
lat correspond  à  l'année  32.  —  3.  Cum 
Cxsar,  tramisso...  freto,  Campaniam 
praelegebat  équivaut  à  cum  C.  tramisit 
fretum.  Et  Campaniaui  praelegebat. 
Pour  prselegere,  néologisme  au  sons 
de  praeternavigare,  et  d'ailleurs  post- 
classique, cf.   II,  Lxxix,  1.  —  4.  Con- 

21 


354 


P.    CORNELII  TACITI 


venluri  simulans».  Et  sœpe  in  propinqua  degressus,  aditis 
juxta  Tiberim  hortis^  saxa"  rursum  et  solitudinem  marts 
repetiit^  pudore  scelerum  et  libidinum,  quibus  adeo  indo- 
mitis  exarserat,  ut  more  regio^  pubem  ingenuam  stupris 
pollueret.  Nec  formam  tantum  et  décora  corpora,  sed  in  hi& 
modestam  pueritiam,  in  aliis  imagines  majorum^^  incita- 
mentum  cupidinis  babebat^^.  ïuncque  primum  ignota  antea 
vocabula  reperta  sunt  sellariorum  et  spintriarum  ex  fœdi- 
tate  loci  ac  multiplici  patientia^-.  Prai'positique  servi,  qui 
conquirerent,  pertraherent  :  dona  in  promptos,  minas  ad- 
versum  abnuentes,  et,  si  retinerent  propinquus  aut  parens, 
vim,raptus,  suaque  ipsi  libita^-^  velut  in  captos  exercebant. 
II.  At  Romœ  principio  anni,  quasi  recens  ^  cognitis  Livio? 
flagiliis-  ac  non  pridem  etiam  punitis,  atroces  sententiœ- 
dicebantur^  in  effigies  quoque  ac  memoriam  ejus,  et  bona 
Sejani  ablata  œrario  ut  in  fiscum^  cogerentur,  tanquam  re- 


tra  destinaverat,il  avait  décidé  le  con- 
traii-e.  —  5.  Speciem  venturi  simulans, 
feiguant  de  s'y  rendre.  —  G.  Hortis. 
Cf.  II,  XLi,  3,  Tiberim  juxta,  in  hortis 
qiios  Cxsar  âictator  populo  Romano 
legaverat.  Ces  jardins  étaient  sur  la  rive 
droite  du  Tibre ,  au  pied  du  Janicule. 
Auguste  en  avait  créé  d'autres  à  la  suite 
de  ceux-ci,  et  il  les  avait  appelés  les  jar- 
dins de  Lucius  et  de  Gains.  Suétone  rap- 
porte le  niéme  détad,  Tib.  72  :  semel 
triremi  usque  ad proximos  naumaehise 
hortos  subvectus  est.  Il  ajoute  que  des 
gai'des  placés  sur  les  deux  rives  du 
fleuve  tenaient  les  curieux  à  l'écart.  — 
T.  Sa.xa.  Suivant  quelques  critiques,  ce 
mot  désigne  les  promontoires  de  Terra- 
cine  (cf.  IV,  lix,  3).  >"ous  croyons  plutôt 
qu'il  s'agit  du  rivage  rocheux  de  Capréc, 
comme  l'indiquent  les  n\oi?,  solitudinem 
maris.  Cf.  IV,  lxvii,  4  et  Suét.  Tib.  40, 
Capreas  se  contulit,  jirxcipue  delecta- 
tus  insiua ,  quod  urio  parvoque  litore 
adiretur,  septa  undique  prseruptis  im- 
mensx  altitudinis  rupibus  et  profundo 
mari. —  8.  Saepe...  repetiit.  Après  être 
descendu  plusieurs  fois  à  terre,  il  vi- 
sita les  jardins  des  bords  du  Tibre  et 
retourna  ensuite  dans  la  solitude  de  son 


île  rocheuse. —  9.  More  refiio.  Tacite 
songe  aux  despotes  de  l'Orient. —  iCL 
Imagines  majorum,  leur  noblesse,  — 
11.  Incitamentum  cupidinis  habebat. 
Cf.  Quinte-Curce,  IV,  x,  24,  eximiam- 
que  pulchritudinem  formm  ejus  non 
libidinis  habuerat  incitamentum,  sed 
glorise.  —  12.  Patient ia.  Suétone  s'é- 
tend complaisamnient  sur  ces  débau- 
ches de  Tibère.  Cf.  r/6.  43  ;  Cal.  iù; 
Vit.  3,  fin.  —  13.  Libita.  Ce  participe 
n  est  pris  substantivement  qu'ici  et  XII, 
VI,  9  ;  XIV,  11,  16.  Cf.  cupitis  IV,  ii?, 
2;  XIII,  XIII,  20. 

11. —  1.  Recens.  Adjectif  fréquem- 
ment employé  comme  adverbe  par  Ta- 
cite. Rem.  43.  —  2.  Livix  flagitiis. 
Voy.  IV,  III,  7;  VIII,  i.  Livie  fut  mise 
à  mort  par  ordre  de  Tibère,  ou  réduite 
à  mourir  de  faim  par  sa  mère  Antonia 
(Dion,  LVIII,  xii).  —  3.  Dicebantur. 
S.-ent.  in  senatu.  On  fit  de  même  plus 
lard  pour  Messaline.  Cf.  XI,  xxxviii,  9, 
juvitque  oblivionem  ejus  scnatus  cerif 
sendo  nomen  et  effigies  prioatis  ac  pu- 
blicis  locis  demovendas.  —  4.  yl^ra- 
rio...  fiscum.  Voy.  II,  xlviii,  n,  1.  En 
réalité,  le  trésor  public  était  aussi 
bien  la  propriété  de  l'empereur  que  son 
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ferret''.  Scipiones*^  Ikuc  et  Silani"  et  Cassii*  isdem  ferme 
aiit  paaluin  immutatis  verbis  adseveratione  multa  cense- 
bant,  ciim  repente  Togonius  Gallus,  dum  ignobiliiatem  suam 
magnis  iiominibus  inscrit,  per  deridiciilum^  auditur.  Nam 
principem  orabat  deligere^"  senalores,  ex  quis  viginti  sorte 
ducti  et  ferro  accincti,  quotiens  curiam  inisset,  salutem 
ejus  defenderent.  Crediderat  nimirum  epi3tula?ii  subsidio 
sibi  alterum  ex  consulibus  poscentis,  ut  tutus  a  Capreis  ur- 
bem  peteret.  Tiberius  tamen,  ludibria  seriis  permiscere  so- 
litus,  egit  gratis  benevolentiœ  patriim  :  «.  Sed  quos  omilti 
posse,  quos  deligi  ?  Semperne  eosdem,  an  subinde  alios  ? 
et  honoribus  perfunctos,  an  juvenes?  privalos  an  e  magis- 
tratibus  ?  Quam  deinde  speciem  fore  sumenlium  in  limine 
ciiriœ  gladios?  Neque  sibi  vitam  tanti,  si  armis  tegenda  fo- 
ret. »  Hœc,  adversus  Togonium  verbis  moderans,  ne  quid 
ultra  abolitionem  sententi^e  suaderet  *2. 
III.   At  Junium  GallionemS  qui  censuerat  ut  prœtoriani 


trésor  prive.  —  o.  Tanqaam  refi'rret 
(nis.  tam  r.),  comme  si  cela  était  de 
quelque  importance.  La  singularité  de 
cet  emploi  absolu  de  referret  a  suggéré 
àilœchhdMGv{Studien  zurden  Ann.  des 
Tac.  72)  ridée  de  faire  rapporter  la 
proposition  subordonnée  précédente,  et 
bona  Sejani,  etc.,  à  referret,  corrigé  en 
referre,  et  pris  comme  un  infinitif  his- 
torique ayant  pour  sujet  Scipiones,  au 
sens  de  «  ajouter,  proposer  en  outre  », 
et  de  corriger  tam  du  ms.  en  tum,  haec 
et  Silani,  etc.,  formant  une  nouvelle 
phrase.  Mais,  outre  que  ce  sens  de 
re ferre  semble  insuffisamment  établi 
par  les  passages  allégués  (Cic.  in  Pis. 
\i,  23  et  Titc-Live,  XXIX,  xvi,  1),  l'in- 
version semble  un  peu  forcée,  et  d'ail- 
leurs la  présence  de  et  en  tète  de  la 
proposition  subordonnée  {et  fjona,  etc.) 
rend  suspecte  l'hypothèse  de  l'infinitif 
historique,  tum  devant  se  trouver  ici  à 
la  place  de  et  comme  dans  Hist.  I,  lf, 
10,  exemple  allégué  par  Zœchbauer,  et 
dans  les  deux  autres  exemples  de  Ta- 
cite, I,  xxvm,  2o  et  IV,  XLix,  6  {tum 
paulatim).  —  G.  Scipiones.  Cornélius 
Scipion,  qui  fut  consul,  préteur  du 
trésor,    commandant    de  la  ix'  légiou. 


Voy.  III,  Lxxiv,  n.  4.  —  7.  Silani.  M. 
Silanus,  consul  l'an  10  ;  Junius  Sila- 
nus,  consul  l'an  28,  —  8.  Cassii.  L.  et 
C.  Cassius,  deux  frères,  le  premier  con- 
sul subrogé,  le  second  consul  ordi- 
naire, l'an  30.  —  9.  Per  deridiculum. 
Mot  non  classique  (cf.  III,  lvu,  0;  XII, 
xi.ix,  2.  Le  ridicule  consistait,  comme 
le  remarque  Dion,  eu  ce  que  c'est  con- 
tre les  sénateurs  que  Tibère  aurait  eu 
l'air  de  vouloir  se  défendre.  —  10.  De- 
ligere.  L'infinitif  avec  orare  ne  se 
trouve,  en  dehors  de  Tacite,  que  chez 
Plante  et  Virgile.  Cf.  XI,  xxxii,  11  :  XII, 
IX,  3;  XIII,  XIII,  IG.  La  proposition 
infinitive  se  rencontre  XI,  x,  22,  quis 
permitti  Meherdatem  patrium  ad  fas- 
tigium  orabant.  —  il,  Epistulae.  La 
lettre  envoyée  par  Tibère  au  sénat, 
l'an  31,  pour  préparer  la  chute  de  Sé- 
jau.  Cf,  Suét.  Tib.  ^6  ;  Dion,  LVIII,  x, 
et  Juvénal,  x,  7  :  verbosa  et  grandis 
epistula.  —  12.  iVe  quid...  suaderet. 
Tibère  ne  voulut  pas  laisser  croire  qu'il 
désirât  le  châtiment  du  flatteur  mala- 
droit. 

III.  —  1.  Junium  Gallionem.  C'est 
un  rhéteur  compté  au  nombre  des  qua- 
tre plus    illustres   de  son  temps    par 


356 


P.    GORNELII   TACITI 


actis  slipendiisjus  apiscerentur  in  quattuordecim  ordinibus- 
sedendi,  violenter  increpuit,  velut  coram^  rogitans  «  quid 
illi  CLim  militibus,  quos  neque  dicla  [nisi]  imperatoris'^  ne- 
que  prœmia  nisi  ah  imperatore  accipere  par  esset.  Reppe- 
risse  prorsus"  quod  divus  Augustus  non  providerit,  an  po- 
lius^  discordiam  et  sedilionem  a  satellite  Sejani  quœsitam, 
qaa  rudes  animos  nomine  honoris  ad  corrumpendum  mili- 
tiœ  morem  propelleret.  »  Hoc  pretium  Gallio  meditatœ  adu- 
lationis  tulit,  statim  curia,  deinde  Italia  exactus;  et  quia 
incusabatur  facile  toleraturus"  exiliuni  délecta  Lesbo^, 
insula  nobili  et  aniœna,  retrahitur  in  urbem  custoditurqae 
domibus^  magistrataum.  Isdem  lilteris  Ca?sar  Sextium  Pa- 
conianuni^Q  prœtorium  perculit  magno  patrum  gaudio,  au- 
dacem,  maleficum,  omnium  sécréta  rimantem  delectumque 
ab  Sejano,  cujus  ope  dolus  Gaio  Cresari^^  pararelur.  Quod 
postquam  patefactum,  prorupere  concepta  pridem  odia  ;  et 
summum  supplicium  decernebatur^^,  ni  professus  indi- 
ciumi3  foret. 


Scnèque  le  père,  dont  il  était  l'ann  et 
dont  il  adopta  un  fils.  Tacite,  Dial. 
XXVI.  parle  des  cliquetis  de  Gallion,  tin- 
nitus  Gallionis.  —  2.  Ordinibus.  Cé- 
taient  les  places  occupées  au  théâtre  par 
lesclievaliers.  —  3.  Velut  coram,  comme 
s"il  eût  été  présent.  Les  relations  de 
Tibère  et  du  sénat  n'avaient  lieu  que 
par  lettre  ;  mais  il  recevait  régulière- 
ment le  procès-verbal  de  ses  dcliljéra- 
tions  et  trouvait  moyen  de  faire  sentir, 
même  de  loin,  le  poids  de  son  autorité 
toute-puissante.  —  4.  Imperatoris.  S.- 
ent.  accipere.  L'opposition  est  mieux 
marquée  en  suppléant  nisi,  qui  manque 
au  ms.,  qu'en  rejetant  imjyeratoris 
comme  une  glose  marginale  passée  dans 
le  texte.  Cf.  II,  xlv,  0,  quippe  longa 
adversum  nos  mVitia  insueverant  sequi 
signa,  subsidiis  ftnnari,  dicta  impera- 
torum  accipere.  —  5.  Prorsus,  sans 
doute  (ironiquement}.  —  C.  An  jyotius, 
ou  plutôt  (sens  rapproché  de  l'affirma- 
tion). Rem.  180.  —  7.  Toleraturus  (s.- 
ent.  esse).  L'infinitif  avec  le  nominatif, 
d'après  l'analogie  de  arguor  et  insimu- 
lor.  Cf.  IV,  xLviii,  16,  perfagse  et  pro- 


ditores  ferre  arma  ad.  suum  patrie 
sercitium  incusabantur,  et  Ammien, 
XI\\  XI,  24,  cum  altius  niti  incusare- 
fur.  —  8,  Lesbo.  Lesbos,  une  des  gran- 
des îles  de  la  mer  Egée,  aujourd'hui 
Mitylène.  —  9.  Domibus.  Ablatif  de 
lieu  hardi  (sans  in)  et  assez  rare,  même 
chez  Tacite.  Cf.  XIV,  x,  14,  tiimido 
matris;  xxn,  10,  finibus  Tiburtum; 
XV,  xïxvii,  10,  crepidinibus  sfagni; 
D.  XXXII,  29,  nonrhetorum  [officinis], 
sed  Academise  spatiis.  Rem.  10-3,  2». 
—  10.  Paconianus.  Il  devait  périr  trois 
ans  plus  tard  (l'an  35),  pour  s'être  per- 
mis quelques  vers  satiriques  contre  Ti- 
bère. Voy.  eh.  xxxix,  1.  —  II.  C.  Cae- 
sari.  Caligula.  —  12.  Decernebatur. 
L'imparfait  de  l'indicatif,  pour  marquer 
un  commencement  d'exécution  de  l'ac- 
tion annoncée.  Cf.  III,  XIV,  17,  etc.,  et 
voy.  I,  XXXV,  n.  9.  Rem.  16G  et  212.  — 
13.  Indicium.  Voy.  V,  vin,  n.  3. 

IV.  —  1.  Latinium  Latiarem.  Voy. 
IV,  I.XVI1I,  n.  0.  —  2.  Jngressus  est,  il 
vint  à  parler  de.  Emploi  hardi  de  l'accu- 
satif de  la  personne  au  lieu  de  l'accu- 
satif de  la  chose.  De  même  pour  loqui, 
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ac  reus  juxta  invisi  gratissimum  spectaculum  pra?bebant. 
Latiaris,  ut  rettuli^,  prœcipiuis  olim  circumveniendi  Titii 
Sabini%  et  tune  luenda?  pœnœ  primus  fuit.  Inter  qucT  Hate- 
rius  Agrippa-'  consules  anni  prioris  invasit,  cur  mutua  ac- 
cusatione  intenta  nunc  silerent  :  «  metuni  prorsus  et  noxœ 
conscientiani''  pro  fœdere  haberi  ;  at  non  patribus  reticenda 
quœ  audivissent.  »  Regulus  manere  tempus  ultionis,  seque 
coram  principe  exsecuturum  ;  Trio  œmulationem  inler  col- 
legas,  et  si  qua  discordes  jecissent,  melius  oblitterari  res- 
pondit.  Urguente  Agrippa,  Sanquinius  Maximus",  e  consu- 
laribus,  oravit  senatum  ne  curas  imperatoris  conquisitis 
insuper  acerbitatibus  augerent  :  <(  sufficere  ipsum  statiien- 
dis  remediis.  »  Sic  Regulo  salas  et  Trioni  dilatio  exilii^ 
quœsita.  Haterius  invisior  fuit,  quia,  somno  aut  libidinosis 
vigiliis  marcidus^  et  ob  segnitiam  quamvis  crudelem  prin- 
cipem  non  metuens,  illustribus  viris  perniciem  inter  ga- 
neam  ac  stupra  meditabatur. 

V.  Exim  Cotta  Messalinus^  ssevissimœ  cujusque  senten- 
tiae  auctor  eoque  inveterata  invidia,  ubi  primum  facultas 
data,  arguitiir  pleraque-  [Gaiam]  G.  Caîsarem^,  quasi  in- 
certcO  virilitatis,  et,  cum  die  natali  Augusto?''  inter  sacerdo- 
tes  epularetur,  novendialeni  eam  cenam -^  dixisse  ;  querens- 


XVI,  XXII,  1-2,  itt  quondam  C.  Cxsa- 
rem,...  ita  nunc  te,  Nero,  et  T/irriseam 
avida  discordiarum  civitas  loquitar.— 
3.  Ut  rettuli.  Voy.  IV,  lxvui-lxx.  La- 
tiaris avait  ourdi  lintrigue  qui  causa 
la  perte  de  Sabinus,  l'an  i8.  —  ^.Prse- 
cipuus...  Sabitii.  Génitif  relatif  hardi 
qui  ne  se  rencontre  pas  ailleurs  (le 
génitif  avec  primus,  qui  suit,  est  déjà 
dans  Térence,  Eun.  II,  ii,  17).  Pour 
d'autres  adjectifs  ainsi  construits  pour 
la  première  fois  par  Tacite  ou  par  lui 
seul,  voy.  notre  Etude,  rem.  90,  i2".  — 
0.  Haterius  Agrippa.  Voy.  I,  Lxxvir, 
n.  4.  Les  personnages  désignés  ensuite 
ont  été  mentionnés  V,  xi.  —  6.  Noxse 
conscientiam,  etc. ,  le  sentiment  de 
leur  culpabilité  respective  leur  tenait 
lieu  de  pacte  formel.  —  7.  Sanquinius 
Maximus.  Consul  l'an  39  pour  la  se- 
conde fois,  préfet  de  la  ville,  gouver- 
neur de  la  Germanie  inférieure,  il  mou- 
rut   pendant    qu'il  luttait    contre   les 


Cliauques  (47).  Voy.  XI,  xvin.—  8.  Di/a- 
tio  exitii.  Voy.  xxxviii,  5. —  9.  Marci- 
dus.  Poétique  et  post-classique  :  ne  se 
trouve  qu'ici  dans  Tacite. 

V.  —  1.  Cotta  Messalinus.  Sur  ce 
délateur,  qui  attaqua  Libon,  l'an  16, 
Agrippine  et  Néron,  l'an  29,  voy.  II, 
xxxii,  n.  i.  —  2.  Pleraque,  pour  multa. 
Cf.vii,  26  et  voy.  rem.  27.  —  3.  Gaiam 
C.  Cxsarem.  L'insertion  de  Gaiam, 
faite  par  Frcinsheim,  semble  justifiée 
par  le  rapprochement  avec  un  passage 
de  Cicéron  [de  Orat.  n,  68),  où  le  con- 
sulaire Q.  Opimius  appelle  un  cci-tain 
Egilius  Egilia  mea.  Suétone,  Calirj. 
36,  confirme  l'exactitude  des  accusa- 
tions ignobles  répandues  par  Messali- 
nus contre  Caligula  :  pudicitix  neque 
sux  neque  aliénas  pepercit.  —  4.  Die 
natali  Aur/ustx.  Cet  anniversaire  tom- 
bait le  30  janvier,  d'après  les  actes  des 
Arvalesdos  années  27  et  38.  —  o.  No- 
vendialem...  cenam.  Banquet  funèbre 
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que  de  potentia  M'.  Lepidi'^  ac  L.  Arruntii",  cum  quibus  ob 
rem  pecuniariam  disceptabat,  addidisse  :  «  Illos  quidem 
senatus,  me  aulem  tuebitiir  Tiberiolus  meus.  »  Qua?  cuncta 
a  primoribus  civilatis  revincebatur^,  iisque  instantibus  ad 
imperatorem  provocavit.  Nec  multo  post  litteraî^  adferun- 
tur,  quibus  in  modum  defensionis,  lepetito  inler  se  atque 
Cottam  amicilife  principio  crebrisque  ejus  officiis  comme- 
moratis,  ne  verba  prave  detorta,  neu  convivalium  fabula- 
rum  simplicitas^^  in  crimen  duceretur,  poslulavit. 

VI,  Insigne  visum  est  earum  Ca^saris  litterarum  ini- 
tium;  nam  his  verbis*  exorsus  est  :  «  Quid  scribam  vobis,  » 
patres  conscripti,  «  aut  quo  modo  scribam,  aut  quid 
omnino  non  scribam  hoc  tempore ,  di  me  deaeque  pejus 
perdant  quam  perire  me  cotidie  sentio,  si  scio.  »  Adeo 
facinora  atque  flagitia  sua  ipsi  quoque  in  supplicium 
verleranl.   Neque  frustra  prccstantissimus   sapientiœ^   fir- 


quou  célébrait  neuf  jours  après  la 
mort  dun  parent  ou  d'un  ami.  La 
Xjlaisanlerie  de  Cotta  a  été  expliquée  de 
diverses  manières.  D'après  >'ipperde\ , 
c'était  nier  la  divinité  de  Livie  que 
d'assimiler  à  un  repas  de  funérailles 
le  banquet  institué  pour  fêter  l'anni- 
versaire de  sa  naissance  ;  et  en  mécon- 
naissant la  divinité  de  la  mère  de  Ti- 
bère, on  offensait  la  majesté  impériale. 
D'après  Burnouf,  c'était  plaisanter  sur 
la  tristesse  des  convives,  qu'affligeaient 
les  exécutions  ordonnées  par  Tibère.  — 
ti.  M\  Lepidus.  Voy.  I.  xiii,  n.  "et  III, 
xxxii,  n.  3.  —  ~.  L.  Arruntius.  Voy,  I, 
xui,  n,  2,  —  8.  Qux  cuncta...  7'evince- 
batur,  sa  culpabilité  était  démontrée, 
malgré  ses  dénégations.  La  leçon  du 
nis.,  neque  cuncta,  est  soutenue  par 
Zœchbauer,  StwUen  zu  den  Ann.  des 
Tac.  78  sqq..  qui  comprend  que  Cotta 
lie  s'inclina  pas  devant  la  sentence  du 
sénat  {primores  civitatis),  mais  en  ap- 
pela à  l'empereur,  et  traduit  que  dans 
iisque  par  «  mais  ».  Si  la  condamnation 
avait  été  réellement  prononcée,  on  ne 
comprend  pas  pourquoi  Tacite  aurait 
-dit  iisque  instantibus  ;  i\yaiu\.m'ieu\  tra- 
duire ces  mots  par  :  «  et  comme  ses  ac- 
cusateurs insistaient  pour  obtenir  une 
condamnation  »,  ce  qui  amène  la  sup- 


pression de  la  négation  neque,  qui  ferait 
contradiction.  Pour  le  choix  de  la  cor- 
rection adoptée  {quae  cuncta  au  début 
de  la  phrase),  cf.  I,  xi,  18;  IV,  vu,  1  : 
H.  II,  xxxv,  0  ;  Agr.  v,  H.  Pour  l'accu- 
satif de  la  chose  avec  un  verbe  passif, 
cf.  1.  3,  arguitur  pleraque;  H,  V,  v, 
10,  nec  quidquam  prius  imbuuntur. 
Rem.  79.  —  0.  Litterae.  S.-ent.  TUjerii. 
—  10.  SimpUcitas,  l'innocente  liberté, 
la  bonhomie.  Cf.  I,  lxix,  n.  7. 

VI. —  i.  His  verbis.  Suétone,  Tib. 
67,  rapporte  aussi  cette  phrase,  et  il 
ajoute  :  existimani  quidam prsscisse 
hœc  eum  pei^itia  futurorum. —  i.Prse- 
stantissimos  sapientiae .  Socrate  :  c'est 
lui  qui,  parlant  du  jugement  des  âmes 
par  Rliadamante,  dans  le  Gorgias  de 
Platon,  exprime  la  pensée  à  laquelle 
Tacite  fait  allusion  :  Gorg.  524,  E,  ô 
'Paoâaav6o?  %ii~y.'.  sxaaTO-j  tt.v 
<y'j*/T,v,  O'jx  slSoJî,  oTO'j  i^TÎv,  àWk 
7:0A)>iy.i;  toû  {jLcyaAou  j3aj'.A£co; 
i~:\-X^rj\XVJrj^  •?,  aAAOU  ôzovoûw  ^a- 
siAÉo);  •?,  ouvas-ou  y.aT3to£v^O'joèv 

ij.a^TLyo>[j.ÉVT,v  xal  oùXwv  ixîttt.v 
Crô  s'ïriOpy.Lwv  xal  àoixia;,  aixa- 
axw  T,  TTpx;'.;  aÙTOÛ  i;w[j.ôp;aTO 
eîî  TT,v  '^u/V,  xal  -xvxa  sxoXià 
ii-o    '^â'Joo'j;   xal  î).allov£{a;  xal 
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mare^  solitus  est,  si  recludantur  tyrannorum  mentes,  posse 
aspici  laniatus  el  ictus,  quando,  ut  corpora  verberibus,  ila 
sœvitia,  libidiue,  malis  consuUis*  animus  dilaceretur.  Quippe 
Tiberiuni  non  fortuna,  non  solitudines  protegebant,  qiiin 
tormenla  pectoris  suasque  ipse  pœnas  faterelur-^ 

VIL  Tum  facta  patribus  potestate  statuendi  de  Cœciliano 
senatore^  qui  plurima  adversum  Cottam  prompserat,  pla- 
citum  eandem  pœnam  inrogari  quam  in  Aruseium  et  San- 
gurium^,  accusatores^  L.  Arrunlii  :  que  non  aliud  honorifi- 
centius  Cottœ  evenit,  qui,  nobilis  quidem,  sed  egens  ob 
luxum,  per  flagitia  infamis,  sanctissimis  Arruntii  artibus'^ 
dignitate  ultionis  œquabatur. 

Q.  Servœus^  posthac  et  Minucius  Thermus  inducti,  Ser- 
vœus  prœtura  functus  et  quondam  Germanici  cornes,  Minu- 
•cius  equestri  loco,  modeste  habita  Sejani  amicitia  :  unde 
illis  major  miseratio.  Contra  Tiberius,  prœcipuos  ad  sce- 
lera   increpans,  admonuit  C.  Cestium'^   patrem"    dicere^ 


oùoèv  sCO-j   Six  To  avcu    iVf.Gîîa^ 

P'jpf.?  yal    jêpsw;   àxpaTÎaî  twv 
p:a;  tô  vcai   olIi- 


7pÔTT,T0ç  yiixouaav  tt.v  '^'jyfry  sl- 
ûîv.  Pour  le  gànitif,  cî.prsecipuus  et p)'i- 
iuiiSj  IV,  3  et  4,  et  Plme,  Hist.  nat.  xiii, 
31,  diligentissimi  naturse  tradunt ,  et 
voy.  ci-dessus,  iv,  n.  4.  —  3.  Firmare, 
pour  ad/îrmare.  Rem.  37.  —  4.  Malis 
■consultis,  des  projets  coupables.  —  o. 
Proterjebant  quin...  fateretur.  Tacite 
emploie  quin,  avec  beaucoup  de  har- 
diesse, après  certains  verbes  qui  renfer- 
ment une  idée  d'empêchement,  d'abs- 
tention, d'éloignement.  Cf.  III,  xxvu, 
(0,  ac  ne  bello  quidem  Italico...  omis- 
■snm  quin  jnulta  et  diversa  scisceren- 
tur;  VI,  XXII,  13,  p/urimis  mortalium 
oion  eximitur  quinprimo  cujusque  ovtu 
ventui'a  destinentur;  XIII,  xiv,  12,  non 
abnuere  se  quin,  etc.  Rem.  229. 

VII.  —  1.  Cxciliano  senatore.  Ce 
personnage  et  celui  qui  suit,  Arusius, 
tsont  inconnus.  11  y  a  cependant  unMa- 
f/iiis  Csecilianus  préteur,  III,  xxxvii,  2. 
î*our  l'emploi  d'un  seul  nom,  s'il  est 
accompagné  du  nom  de  la  cliarge  ou  de 
la  qualité,  voy.  V,  viii,  n.  '6.  —  2.  San- 


f/urium  (ms.  Sanqunnium).  Nous  accep- 
tons la  correction  proposée  par  Nipper- 
dey-Andresen,  d'après  une  inscription. 
C.  I.  L..  1419.  11  est  impossible  d'ad- 
mettre qu'il  s'agisse  de  Sanquinius, 
dont  il  est  parlé  au  ch.  iv.  —  3.  Accu- 
satores.  Cette  accusation  était  sans 
doute  rapportée  dans  la  partie  du  livre 
V  qui  a  disparu.  —  4.  Sanctissimis 
Avi'untiiartibus.  Voy.  I.  xiii.  n.  2.  C'é- 
tait un  orateur  distingué.  Auguste  le 
tenait  en  si  grande  estime  qu'il  le  re- 
gardait comme  digne  de  lui  succéder. 
—  o.  Se)'vxus.  Il  avait  été  légat  de 
Germanicus  en  Asie  l'an  IS  (voy.  Il, 
Lvi,  n.  10).  Minucius  est  inconnu. —  6. 
C.  Cestium.  Voy.  III,  xxxvi,  n.  3.  — 7. 
Patrem.  Comme  il  n'est  pas  ici  ques- 
tion d'un  filsdcCestius,  Juste-Lipse(cf. 
Urlichs,  iV.  Rhein.  Mus.  xxxi,  oOO)  a 
conjecturé  qu'il  fallait  Wvg  prxtorem  ; 
mais  il  est  probable  que  Tacite  a  voulu 
l'opposer  à  son  fils,  dont  il  est  sans 
doute  question  XV,  xxv.  12.  si  la  cor- 
rection est  exacte  (le  ms.  acifio).  C'est 
encore  du  père  qu'il  est  question  plus 
loin,  XXXI,  1.  —  S.Dicere.  Cf.  XV,  lxvii. 
18.  Le  futur  de  l'infinitif  impersonnel 
(gérondif  neutre)  indiquant  la  nécessité 
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senalui  quœ  sibi  scripsisset,  suscepitque  Cestius  accusatio- 
nem.  Quod  maxime  exitiabile  tulere  illa  lempora,  cum  pri- 
mores  senalus  infmias  etiam  delationes  exercèrent,  alii  pro- 
palam,  multi  per  occultum;  neque  discerneres  alienos  a 
conjunctis,  amicos  ab  ignotis,  quid  repens^  aut  vetustate 
obscLirum  :  période  in  foro  *^,  in  convivio,  quaqua^^  de  re 
locuti  incusabantur,  ut  quis  prcevenire  et  reimi  destinare  ^- 
properat,  pars  ad  subsidium  siii,  plures  infecti  quasi  va- 
letudine  et  contactui-^.  Sed  Minucius  et  Servseus  damnati 
indicibus  accessere^^  Tractique  sunt  in  casum  eundem  Ju- 
lius  Africanus*-^  e  Santonis  "',  Gallica  civitate,  Seius  Qua- 
dratus  ^'  :  originem  non  repperi  *^.  Neque  sum  ignarus 
a  plerisque  scriptoribus  omissa  multorum  pericala  et  pœ- 
nas,  dum  copia  fatiscunt  aut,  quo?  ipsis  nimia  et  ma?sla 
fueranl,  ne  pari  ta?dio  lecturos  adficerent  verentur  :  nobis 
pleraque  digna  cognitu  obvenere,  quanquam  ab  aliis  ince- 
lebralai^ 
VIII.  Nam  ea  tempestale,  qua  Sejani  amicitiam^  ceteri 


se  rencontre  Agr.  xxv.  17.  Avec  monere, 
l'infinitif  est  assez  fréquent.  Cf.  I,lxiii, 
3  et  13  ;  XL  i,  o  ;  X[I,  xlvi,  14,  etc.  — 
0.  Repens,  pour  recens ,  ne  se  trouve 
que  dans  Tacite.  Cf.  XI,  xxiv,  23;  XV, 
LXYiii,  16;  H.  I,  xxni,  1  ;  IV,  xxv,  7. — 
10.  lit  fore,  in  convivio.  S.-ent.  locuti. 
Le  troisième  cas,  tout  à  fait  général, 
comprend  les  deux  premiers  comme 
tous  les  autres.  Cf.  IV,  lxiv,  7,  qitia 
sine  ambitione  aut  proximorum  preci- 
bus,  ifjnotos  etiam  et  ultro  accitos  mu- 
nificentia  juverat ,  où  il  faut  sous-en- 
tendre  juverat  dans  les  deux  premiers 
membres.  —  11.  Quaqua.  Néologisme, 
qui  ne  se  trouve  pas  ailleurs  dans  Ta- 
cite [Dni'ger^.  —  12.  Z>(?s^jua?'e,  signa- 
ler. Cf.  L  xx'xvi.  3;  IL  xin,  14;  H.  IV, 
XXIX,  0,  et  surtout  XIV,  lx,  6,  rJestina- 
turque  reus  cognomento  Eucserus.  — 
13.  Quasi  valetucline  et  contactu, 
dune  espèce  de  contagion.  Hcndiadv s. 
— 14.  Indicibus  accessere,  se  joignirent 
aux  dénonciateurs  (pour  tâcher  d'amé- 
liorer leur  situation).  Cf.  V,  vin,  n.  3. 
—  lo.  Jidius  Africanus.  Père  de  l'ora- 
teur qui  s'illusti-a  sous  les  règnes  de 
Claude  et  de  Néron.  —  16.  Santonis. 


Peuple  gaulois  occupant  le  littoral  de 
l'Océan  au  nord  de  la  Garonne  ;  leur  ter- 
ritoire correspondait  à  la  Sainlonge. — 
17.  Seius  Quadratus.  Personnage  in- 
connu. —  18.  Originem,  etc.  (s.-ent. 
ejus).  Asyndeton  énuniératif  (rem.  267) 
suivi  d'un  brusque  cliangement  de  tour- 
nure. Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  Tacite 
se  soit  intéressé  au  sort  d'un  honnne 
aussi  peu  connu  :  il  a  voulu  sans  doute 
donner  quelques  détails  de  plus  sur  Mi- 
nucius et  Servaeus,  qui  semblent  l'in- 
téresser vivement  (1.  3  :  unde  illis  ma- 
jor miseratio),  et  il  affirme  d'ailleurs 
plus  loin  (1.  26)  que  ces  détails  ne  sont 
pas  sans  intérêt  :  nobis  pleraque  digna 
cognitu  obvenere.  —  19.  Incelebratn, 
pour  non  memorata.  Cf.  Sallustc,  Hist. 
fragm.  i,  o7  (Krit/)  ,  multaque  tuni 
ductu  ejus  curata  primo  per  ignobili- 
tatem,  deinde  per  invidiam  scripto- 
rnm  incelebrata  sunt. 

VIII.  —  1.  Sejani  amicitiam.  Dion, 
i.vni,    14.  £'.  y.al  ix'fioèv  àWo  svx)»t,- 

è'^r^pY.t'.  o'.  T.ob^  T-'r.v  Tiaojp'iav,  ox: 
9{7»o;  TO'J  Sv'avoO  Èysvôvs!,,  xaOi- 
•Tcep  O'j  xai  aÔTOu  toO T-êcpîou  9i)vT- 
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falso  exuerant,  ausus  est  eques  Romanus,  M.  Terentius,  ob 
id-  reus,  amplecti,  ad  hune  modum  apud  senatum  ordiendo  : 
«  Fortunw  quidem  mea?  fortasse  minus  expédiât  agnoscere 
«  crimen  quam  abnuere  ;  sed,  utcumque  casura  res  est,  fa- 
<'-  tebor  et  fuisse  me  Sejano  amicum,  et  ut  essem  expelisse, 
«(  et  postquam  adeptus  eram  lietalum.  Videram  coUegam 
<c  patris^  regendis  praHoriis  cobortibus,  mox  urbis  et  mili- 
((  tiœ  munia  simul  obeuntem.  Illius  propinqui  et  adfmes 
u  honoribus  augebanlur  :  ut  quisque  Sejano  inlimus,  ita  ad 
u  Cœsaris  amicitiam  validus  ;  contra  quibus  infensus  esset, 
«  metu  ac  sordibus^conflictabantur.  Nec  quemquam  exem- 
«  plo  adsumo  :  cunctos,  qui  novissimi  consiiii^  expertes  fui- 
«  mus,  meo  unius  discrimine  defendam.  Non  enim  Sejanum 
«  Vulsiniensem^,  sed  ClaudiiO  et  Julite  domus  partem",  quas 
«  adfînitate  occupaverat,  tuum^,  Cœsar,  generum,  tui  con- 
«  sulatus  socium^,  tua  officia  in  re  publica  capessentem, 
((  colebamus.  Non  est  noslrum**^  œstimare  quem  supra  ce- 
«  teros  et  quibus  de  causis  extollas  :  tibi  summum  reruni 
«  judicium  di  dedere,  nobis  obsequii  gloria  relicta  est. 
<(  Spectamus  porro  qua?  coram  habentur^^,  cui  ex  te  opes, 
«  honores,  quis^-  plurima  juvandi  nocendive  polentia  :  qucT 
«  Sejano  fuisse  nemo  negaverit,  Abditos  principis  sensus,  et 
«  si  quid  occultius  parât,  exquirere  inlicitum,  anceps  ;  nec 


■2.  Ob  id,  pour  oh  eam  amicitiam.  Cf. 
César,  de  Bello  Gall.  I,  xliv,  o.  —  3. 
CoUegam  patris.  En  qualité  de  préfet 
du  prétoire.  Cf.  I,  xxiv,  8,  prsetorii 
jxrxfectus  ^^lius  Sejanus ,  collega 
Strahonx,patri  suo,  datus.  —  4.  Metu, 
les  dangers  ;  sordibus,  le  deuil,  l'cxté- 
ricur  misérable  quaffcclaient  les  accu- 
sés pour  émouvoir  les  juges.  —  5.  No- 
vissimi consifii.  Les  derniers  complots 
de  Séjan,  qui  était  résolu  à  faire  périr 
Tibère  :  ils  furent  dévoilés  par  Antonia, 
la  mère  de  Germanicus.  Cf.  Suétone, 
Tib.  65  et  Dion,  lviii,  8.  —  6.  Vulsinien- 
sem.  Cf.  IV,  I,  8,  genitus  Vidsiniis. 
—  7.  Ctaudise...  partem.  Allusion  aux 
projets  de  mariage  rapportés  par  Ta- 
cite, IV,  xsxix-xL,  l'un  entre  la  fille  de 


Séjan  et  le  fils  de  Claude,  l'autre  entre^ 
Séjan  lui-même  et  Julie,  la  fille  de 
Drusus.  Cf.  IV,  VII  et  V,  vi. —  8.  Tuum. 
L'accusé  se  tournait  sans  doute  à  ce 
moment  vers  la  statue  de  l'empereur 
absent.  —  9.  Tai  consulatus  socium. 
Lan  31.  —  10.  Non  est  yiostrum,  etc. 
Cf.  Dion,  Lviii,  19,xa',  Y^P  "^^^  "^po^- 

T'.atojjLivo'j;  àya-âv,  [xr,  tzoa'j- 
rpayaovoCj'.v  b-oloi  Tivs;  îÎt'.v. 
—  11.  Qux  coram  habentar,  ce  qui  est 
devant  nos  yeux,  ce  qui  frappe  nos 
yeux.  Pour  ce  sens  de  haberi,  cf.  I, 
i.xxiii,  7;  XIII,  XVI,  1,  etc.,  et  surtout 
XV,  XXXVI,  18,  in  incerto  eranf,procid 
an  coram  atrocior  haberetiir. —  12.  Qui» 
est  plutôt  un  nominatif  qu'un  datif 
pluriel  (cf.  cui,  qui  précède)  ;  il  en  ré- 
sulte que  potentia   est  un   ablatif  de 

21. 
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«  ideo^3  adsequare.  Ne,  patres  conscripli,  ultimum  Sejani 
«  diem,  sed  sedecim  annos^'  cogitaveritis.  Eliam  Salrium*^ 
u  atque  Pomponiuni^^  venerabamur  ;  libertis  quoque  ac  ja- 
t(  nitoribus  ejus  notescere  pro  magnifico  accipiebatur.  Quid 
«  ergo  ?  Indistincta*"  hrec  defensio  et  promisca  dabitur? 
«  Immo  justis  terminis  dividalur.  Insidiaî  in  rem  publicara, 
«  consilia  cœdis  adversum  imperatorera  puniantur  :  de  ami- 
«  citia  et  officiis  idem  finis  ^^  et  te,  Cœsar,  et  nos  absol- 
<(■  verit.  )) 

IX.  Constantia  orationis,  et  quia^  repertus  erat  qui  effer- 
ret-  quae  omnes  animo  agitabant,  eo  usque  potuere,  ut  ac- 
cusatores  ejus,  additis  quœ  ante  deliquerant,  exilio  aut 
morte  multarentur. 

Seculœ  debinc  Tiberii  litterse  in  Sex.  Yistilium^  prœto- 
rium,  quem,  Druso  fratri  percarum,  in  cohortem  suam* 
transtulerat.  Causa  offensionis  Vistilio  fuit,  seu  composue- 
rat  quœdam  in  Gaium  Ca'sarem  ut  impudicum,  sive  ficto 
habita  fides.  Atque  ob  id  conviclu  principis  prohibitus», 
cum  senili  manu  ferrum  temptavisset,  obligat  venas  ;  pre- 
catusque  per  codicillos,  imraiti  rescripto,  resolvit^.  Acerva- 
tim  exeo  AnniusPollio ',Appius  Silanus^,  Scauro  Mamerco^ 


qualilc.  —  13.  Ideo,  si  Ion  clicrcliaità 
le  savoir.  —  14.  Sedecim  annos.  Ces 
seize  ans  sont  compris  entre  l'avène- 
ment de  Tibère  (14)  et  la  chute  de  Sé- 
jan  (.31).  —  15.  Satnum.  Voy.  IV, 
XXXIV,  4.  Il  avait  été  raccusatcur  de 
riiistorien  Cremutius  Cordus.  —  16. 
Pomponium.  Personnage  inconnu.  — 
17.  Indistincta.  Mot  très  rare  et  non 
classique.que  Tacite  n"a  employé  qu'une 
fois.  —  18.  Finis.  S.-ent.  amicitix  et 
officiorum.  L'idée  est  celle-ci  :«  Si  nous 
avons  cessé  en  même  temps  que  toi 
d'être  les  amis  de  Séjau,  nous  sommes 
aussi  innocents  que  toi.  » 

IX.  —  1.  Constantia  et  quia  (quia  est 
pour  id  quod,  ce  fait  que).  Pour  le 
<"liano:ement  de  toiu-uure,  vov.  Rem. 
182,  ii\  —  2.  Efferret.  Voy.'lII,  xli, 
n.  4.  —  3.  Sex.  Yistdium.  Probable- 
ment le  père  de  la  Vistilia  mention- 
née II,  Lxxxv,  7.  —  4.  Cohortem  suam, 
son  entourage,  ses  familiers.  Le  mot 
«  cour  »,  qui  dérive  de  coAo?'s,  a  conservé 


ce  sens.  —  o.  Convictu principis jjroln- 
bitus.  Suétone  {Vesp.  4)  dit  que  Vespa- 
sien,  ayant  déplu  à  Néron,  fui  proJiibi- 
tus  non  contubernio  modo,  sed  etiam 
publica  saJutatione.  Fabius  Maximus 
(1  ,  V,  8)  s'était  peut-être  donné  la  mort 
pour  des  motifs  analogues  à  ceux  que 
Tacite  attribue  à  Vistilius.  —  G.  Be- 
solvit  (ms.  venas  r.).  Bien  que  Tacite 
ne  se  préoccupe  guère  d'éviter  la  répé- 
tition d'un  mot  à  un  intervalle  rappro- 
clié,  le  mot  répété  diffère  presque  tou- 
jours du  premier  par  la  flexion.  Ici  il 
y  aurait,  si  l'on  admettait  venas,  une 
négligence  Araiment  choquante.  —  7. 
Ayinius  Pollio.  Probablement  l'a'ieul 
d'Annius  Pollion,  qui  prit  part  à  la  conju- 
ration de  Pison  contre  Néron  (XV,  lvi), 
et  le  père  de  M.  Anuius  Vinicianus,  dé- 
signé plus  loin,  qui  conspira  en  42  con- 
tre Claude  avec  Camillus  Scribonianus, 
etsedonna  la  mort  (XII,  lu).  —  8.  Ap- 
pius  Silanus.  Voy.  IV,  lxviii,  1  et  XI, 
XXIX,  2.  —  9.  Scauro  Mamerco.  Voy.  I, 
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simul  ac  Sabino  Calvisio^*^,  majestatis  postulantur,  et  Vini- 
cianus  Pollioni  patri  adjiciebatur,  clari  genus  atque  idem  ** 
isummis  honoribus.  Contremuerantque  patres  (nani  quotus 
quisque  adfinitatis  aut  amicitiaî  tôt  illiistrium  virorum  expers 
€rat?),niGelsus,  iirbana?cohortis  tribunus,  tuminler  indices, 
Appium  et  Calvisium  discrimini  exemisset.  Ca^sar  Pollionis 
ac  Viniciani  Scaurique  causam,  ut  ipse  ciini  senatu  nosce- 
ret,  dislulit,  datis  quibusdam  in  Scaurum  tristibus  notis^^. 

X.  Ne  feminre  quidem  exsortes  periculi.  Quia  occupanda3 
rei  publica?  '■  argui  non  poterant,  ob  lacrimas  incusabantur; 
necataque  est  anus  Vitia-  Fufîi  Gemini ^  mater,  quod  filii 
îiecem  flevisset. 

Hœc  apud  senatum'\  Nec  secus  apud  principera  Vescula- 
TÏus  Flaccus  ac  Julius  Marinus  ad  mortem  aguntur,  e  vetus- 
lissimis  familiariiim,  Rhodum  secuti  et  apud  Capreas  indi- 
vidui^,  Vescularius  insidiarum  in  Libonem  internuntias*^  : 
Marino  participe,  Sejanus  Gurtium  Atlicum"  oppresserai. 
Quo  lo?lius  acceplum  sua  exempla  in  consultores^  recidisse. 

Per  idem  tempus  L.  Piso^  pontifex,  rarum^'^  in  tanta  cla- 


■XIII,  n.  11.—  10.  Sabino  Calvisio.  Voy. 
IV,  xLvi,  n.  2.  —  11.  Atque  idem  (nom. 
plur.).  Le  nis.  donne  et  quidam.  Cette 
correction  de  Nipp.-Andrescn  est  basée 
«ur  la  certitude  oîi  l'on  est  que  tous  ces 
personnages  (sauf  Vinicianus.  pour  qui 
ce  n'est  que  probable)  étaient  des  consu- 
laires. Zœchbauer  (/.  L,  p.  84-94)  écrit  : 
postulantur  et  Vinicianus  Pollioni  pa- 
tri; adjiciebantur  clari  genus  et  qui- 
dam summis  honoribus;  mais  il  n'a  pas 
réussi  à  prouver  que  simul  puisse  être 
construit  avec  le  datif  (il  n'y  a  d'exem- 
ples concluants  que  pour  l'ablatif  :  les 
autres,  comme  ceux-ci.  sont  douteux), 
et  d'ailleurs  il  semble  bien  qu'il  n'y  ait 
pas  eu  d'autres  accusés  que  ceux  qui 
sont  désignes  nominativement,  et  qui  ou 
sont  acquittés,  ou  voient  leur  procès 
renvoyé  à  une  époque  indéterminée.  — 
i2.  Tristibus  notis,  quelques  mots  me- 
«açants.  Sur  sa  fin,  voy.  xxix,  13. 

X.  —  1.  Occupandse  rei  publicse.  Le 
gérondif  avec  arfjuere  semble  un  a— a; 
.£ipT,acVOV.  —  2.  Vitia.  Nom  inconnu. 
JN'ipp.-Andresen  propose  avec  doute  de 


lire  Vibia.  —  3.  Fufù  Gemini.  Voy, 
V,  I,  n.  1.  —  4.  Hxc  apud  senatum.  S.- 
ent.  acta.  Il  s'agit  de  tout  ce  qui  a  été 
dit  à  partir  du  ch.  ii.  —  o.  Individui, 
qui  ne  quittaient  pas  le  prince.  Ce  mot 
ne  se  trouve  dans  ce  sens  que  chez  les 
écrivains  post-classiques.  Cicéron  ne 
l'emploie  qu'au  sens  de  «•  indivisible». 
—  6.  Insidiarum,  etc.  Voy.  II,  xxviii, 
1.  —  7.  Curiium  Atticum.  Ce  chevalier 
romain  avait  accompagné  Tibère  à  Ca- 
prée  (IV,  Lviii,2).  Tacite  a  dû  raconter 
sa  mort  dans  la  partie  perdue  du  livre 
V.  —  8.  Consultor  est  synonyme  de 
auctor,  celui  qui  conseille  un  acte.  Cf. 
Sénèque,  Ep.  Lxxxr,  19,  mala  exempla 
recidunt  in  auctores.  Pour  consultor  et 
aussi  pour  l'idée,  cf.  Salluste,  Hisf. 
fragm.  i,  51  (ivritz),  jjrai'a  incepta  con- 
sidtoribus  noxx  esse;  et  oT.  talia  in- 
cepta, ni  in  consultorem  vrtissent,  rei 
publicse  pestem  factura.  —  9.  L.  Piso. 
Le  père  des  jeunes  gens  à  qui  Horace 
adressa  son  épitre  de  Arte  poetica.  — 
10.  Barum,  chose  rare.  Pour  la  paren- 
thèse avec  rarum,  cf.  I.  xxxix.  IG;  lvi, 
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riludine,  fato  obiit,  millius  servilis  sententiœ  sponte  auctor,. 
et  quotiens  nécessitas  ingrueret^^,  sapienter  moderans.  Pa- 
trem'-  ei  censorium  fuisse  memoravi*-' ;  fotas  ad  octogesi- 
mum  annum  processit  ;  decus  triumphale  in  Thracia^'*  me- 
ruerat.  Sed  prcocipua  ex  eo  gloria,  quod  prtpfectus  urbi 
recens  conlinuam^^  potestatem  et  insolentia  parendi^^  gra- 
viorem  mire  temperavit^'. 

XI.  Namque  antea,  profectis  domo  regibus  ^  ac  mox  ma- 
gistratibus,  ne  urbs  sine  imperio  foret,  in  tempus  deligeba- 
tur,  qui  jus  redderet  ac  subitis  mederetur;  feruntque  ab 
Romulo  Dentrera  Romulium^,  post  ab  TuUo  Hostilio  Numam 
Marcium^  et  ab  Tarquinio  Superbo  Spurium  Lucretium'^  im- 
positos  ;  dein  consules  mandabant^  duratque  simulacrum, 
quotiens  ob  ferias  Latinas*^  prœficitar,  qui  consulare  munus 
usurpet.  Ceteram  Augustus  bellis  civilibus  Cilnium  Mœcena- 
tem",  equestris  ordinis,  cunctis  apud  Romam  atque  Italiam 
prœposuit  :  mox  rerum  potitus  ob  magnitudinem  populi  ac 


7;  XIII,  II,  3,  et  pour  la  parenthèse  se 
rapportant  à  ce  qui  suit,  voy.  notre 
Etude,  rem.  ITO.  —  11 .  Ingrueret.  Pour 
le  subjonctif  de  la  répétition,  beaucoup 
plus  fréquent  chez  Tacite  que  cliez  Ci- 
céron  (les  exemples  cités  de  César  ne 
sont  pas  assures),  voy.  la  note  à  xix, 
14  et  notre  rem.  103.  —  12.  Patrern. 
Consul  l'an  58  av.  J.-C,  censeur  l'an 
50.  C'est  contre  lui  que  Cicéron  pro- 
nonça le  discours  in  Pisonem.  —  13. 
Memoraxi.  Dans  la  lacune  qui  com- 
mence V.  V.  —  14.  Thracia.  Cette  ex- 
pédition eut  lieu  sous  Auguste,  lan  11 
av.  J.-C.  et  dura  trois  ans.  Cf.  Dion, 
Liv,  34,  y.al  aÙTw  (Pison)  oii  ttjtx 
y.al  lepOîXT.via  y.al  Tijxai  stlvîx'.oi 
èoô6T,7av.  —  15.  Recens  continuam, 
devenue  depuis  peu  permanente.  Voy. 
XI,  n.  T.—  16.  Insolentia  parenâi,  le 
manque  d'habitude  de  l'obéissance  (chez 
les  Romains).  —  17.  Temperavit,  atté- 
nua, rendit  supportable.  Velleius  Pat. 
n,  98,  exprime  un  jugement  analogue: 
diligentissimum  atque  eundcm  lenissi- 
rnum  secwitatis  urbanx  custodcm. 

XI.  —  1.  Profectis  domo  rerjUnis, 
quand  les  rois  s'absentaient.  —  2.  Den- 
trem.  Le  sui-nom  de  Dénier  se  trouve 


joint  au  nom  de  M.  Livius,  consul  l'an 
302  av.  J.-C,  dans  Tite-Live,  x,  1  et  •'. 
RomuHus  ne  se  rencontre  pas  ailleurs. 

—  3.  Numam  Marcium.  D'après  Plu- 
tarque,  Nuyna,  21,  c'était  le  gendre  de 
Numa  et  le  père  du  roi  Ancus  Marcius. 

—  4.  Spuriutn  Lucretium.  Cf.  Tite- 
Live,  I,  oO,  imperium  iniirbe  Lucretio, 
prsefecto  urbis  jam  ante  ab  rege  insti- 
tuto,  relinquit  (Brutus).  C'était  en  l'an 
510  av.  J.-C,  peu  a^ant  l'expulsion  des 
Tarquins,  tandis  que  Brutus  assiégeait 
Ardée.  —  5.  Jlandabanf,  confiaient 
(cette  charge).  Le  mot  à  sous-entendrc, 
munus,  n'est  pas  exprimé  plus  Iiaut,  mais 
est  facilement  suggéré  par  le  contexte. 
Cependant  la  nécessité  de  sous-cnten- 
dre  le  même  mot  au  génitif  a\'ec  simu- 
lacrum pourrait  faire  croire  qu'il  a 
disparu.  —  6.  Ob  ferias  latinas.  Voy. 
IV,  XXXVI,  n.  2.  —  7.  Msecenatem. 
Mécène  exerça  ces  fonctions  l'an  36, 
pendant  la  guerre  de  Sicile,  et  l'an  31. 
pendant  la  guerre  d'Actium.  sans  avoir 
le  titre  de  préfet  de  la  ville.  Ce  poste  ne 
devint  une  magistrature  permanente 
que  plus  tard,  l'an  25.  L'autorité  du 
préfet  de  la  ville  s'exerçait  à  Rome 
et  jusqu'à  20  milles  de  l'caceinle.   — 
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tarda  leguni  auxilia  sumpsit  e  consularibus%  qui  coerceret 
servitia,  et  quod  civium  audacia  turbidum,  nisi  vim  metiiat. 
Primusque'-'  Messala  Gorvinus  eam  potestatem  et  paucos- 
inlra  dies  finem  accepit,  quasi  ^^  nescius  exercendi^^;  tunv 
Taurus  Stalilius'^,  quanquam  provecta  aHate,  egregie  tole- 
ravit;  dein  Piso  quindecim  per  annos^^  pariter  probatus,. 
publico  funere*'*^  ex  decreto  senalus  celebratus  est. 

XII.  Relatum  inde  ad  patres  a  Quinliliano  ^  Iribuno  plebei 
de  libro  Sibyllœ-,  quem  Caninius  Gallus^  quindecimvirum'' 


8.  E  consularihus.  S. -eut.  unumow  cdi- 
quem.  —  9.  Primusque.  Messala  Gor- 
vinus était  un  illustre  orateur.  Dion,  liv. 
5,  désigne  Agrippa  comme  le  premier 
préfet  de  la  ville,  et  lui  donne  Taurus 
pour  successeur.  Eu  réalité  Agrippa  fut 
associé  à  Mécène,  l'an  31,  pour  evercer 
les  mômes  fonctions  que  lui  sans  titre 
officiel.  —  10.  Quasi  indique  non  seu- 
lement le  motif  allégué  de  la  démission, 
mais  aussi  l'opinion  qu'on  s'en  fit  gé- 
néralement. Sur  cet  emploi  de  quasi, 
voy.  III,  Lxii,  n.  i-2. — 11.  Nescius  exer- 
cendi.  La  chronique  d'Eusèbe  explique 
un  peu  autrement  la  courte  dui-ée  des 
fonctions  de  Messala  :  Messala  Corvi- 
nus,  primus  prsefectus  Urbis  factus, 
sexto  die  magistratu  se  abdicavit,  iti- 
civilem  potestatem  esse  contestans  (-2o 
av.  J.-C).  —  12.  Taurus  Statilius.  Cf. 
Velléius,  ir,  127,  raro  eminentes  vi7n 
non  magnis  adjutoribus  usi  sunt,  ut 
divus  Augustus  M.  Agrippa  et proxime 
ab  eo  Statilio  Tauro,  quibus  novitas 
familix  haud obstitit  quominus  ad  mul- 
tipliées consulatus  et  complura  eve- 
herentur  sacerdotia,  et  voy.  III,  Lxii.n. 
4.  — 13.  Quindecim  per  annos.  Le  chif- 
fre du  manuscrit,  XX,  est  certainement 
inexact.  Pison  ne  peut  pas  avoir  été 
vingt  ans  préfet  de  Rome,  puisqu'il  fut 
nOninié  par  Tibère,  et  qu'à  l'époque  où 
il  mourut  Tibère  n'était  empereur  que 
depuis  dix-sept  ans.  Juste-Lipse  sup- 
pose une  erreur  du  copiste  qui  aurait 
mis  deux  X  au  lieu  d'un  seul.  Un  pas- 
sage de  Suétone  semble  confirmer  cette 
hypothèse  :  on  y  lit  [Tib.  42)  que  Pison 
fut  créé  préfet  lorsque  Pomponius  Flac- 
cus  fut  nommé  gouverneur  de  Syrie. 


Or  Pomponius  commandait  en  Mœsie 
l'an  19  ;  il  ne  put  avoir  la  province  de 
Syrie  qu'une  des  années  suivantes,  et 
le  récit  de  Tacite  se  rapporte  à  l'an  32.. 
Ernesti  et  Xippcrdey  pensent  que  le 
chiffre  véritable  pourrait  être  XV,  dont, 
par  une  erreur  très  commune,  on  aurait 
fait  XX,  Le  passage  de  Suétone  place 
la  nomination  de  Pison  et  celle  de  Pom- 
ponius dans  l'année  où  Tibère  s'occupa 
de  la  réforme  des  mœurs  :  or  on  s'ac- 
corde à  dater  cette  réforme  de  l'an  16 
ou  17,  et  rien  n'empêche  de  supposer 
que  Pomponius,  envojé  d'alors  en  Sy- 
rie, en  revint  l'an  17  pour  exercer  le 
consulat  (cf.  II.  xr,i,  0).  A  sa  sortie  de 
charge,  il  aurait  été  nommé  gouverneur 
de  Mœsie,  et  il  aui-ait  échangé  plus  tard 
cette  province  contre  celle  de  Syrie.— 
14.  Publico  funere.  Voy.  IV,  xv,  o, 
censorium  funus.  D'après  Suétone,  Tib. 
42,  Pison  aurait  été  élevé  à  la  préfec- 
ture de  la  ville  quod  biduo  duabusque 
noctibus  perpotationem  continuasset.. 
Cf.  Pline,  Hist.  nat.  XIV,  xxii,  143. 

XII.  —  1.  Quintiliano.  Pour  l'emploi 
d'un  seul  nom,  quand  la  fonction  ou  la 
situation  est  indiquée,  voy.  V,  vin,  n.  o. 
—  i.  De  libro  Sibyllx.  Voy.  I,  lxxvi, 
note  3.  —  3.  Caninius  Gallus.  Il  était 
membre  aussi  du  collège  des  Arvales. 
Son  grand-père,  tribun  de  la  plèbe,  est 
mentionné  plusieurs  fois  dans  la  corres- 
pondance de  Cicéron.  —i.  Quindecim- 
virum. Génitif  partitif,  pour  e  quinde- 
cimviris  (umnn).  Cf.  H.  I,  xxxi,  12, 
tribunorum  Subrium  et  Cetrium  adorti 
(e  et  l'alil.  se  rencontrent  III,  xxii,  10; 
IV,  i.xxu.  o;  VI,  IV.  11  et  x,  6).  Tar- 
quiu  le  Superbe  avait  confié  la  gardfr 
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recipi  inter  ceteros  ejusdem  vatis  et  ea  de  re  senatus  con- 
sultum'^  poslulaverat.  Quo  par  discessionem^  facto,  misit 
litterasCœsar,  modice  tribuniim  increpans,  ignarumantiqui 
moris  ob  juventam.  Gallo  exprobrabal  quod,  scientiœ  cœri- 
moniarumque  '  velus,  incerto  auctore,  ante  senlentiam  col- 
legii,  non,  ut  adsolet,  leclo  per  magislros^  œstimatoque 
carminé,  apud  infrequentem  senatum  egisset.  Simul  com- 
monefecit,  quia  multa  vana  sub  nomine  celebri  vulgaban- 
tur^,  sanxisse  Augustum^^,  quem  intra  diem  ad  prœtorem 
urbanum  deferrentur^^  neve^-habereprivatim  liceret.  Quod 
a  majoribus  quoque  decretum  erat  post  exustum  sociali 
belloi3   Capitolium,  quœsitis   Samo,  Ilio^%  Erythris^^,  per 


des  livres  sibyllins  à  deux  citoyens  du 
plus  haut  rang  ;  le  nombre  des  gardiens 
fut  porté  à  10  l'an  307,  et  Sylla  l'éleva 
à  15.  —  o.  Recipi...  senatus  considtimi. 
Pour  la  coordination  dun  nom  et  d'une 
iproposition  subordonnée,  cf.  lY,  m,  :j 
et  Toy.  rem.  182.  12«.  —  6.  Pe?-  dis- 
■cessionem.  D'après  Aulu-Gelle,  xiv,  7, 
les  décisions  du  sénat  étaient  prises  de 
deux  manières  :  ou  bien  les  partisans 
de  la  proposition  soumise  au  sénat  pas- 
:saient  d'un  côté  de  la  salle,  et  les  adver- 
saires se  rangeaient  de  l'autre,  ou  bien 
«n  demandait  les  voix  individuellement, 
et  chacun  indiquait  son  avis  en  le  nio- 
iivant.  Le  premier  mode  s'appelait  per 
<Uscessionem,  le  second  pet'  exquisitas 
sententias,  ou  encore  per  relationem. 
Cf.  III,  Lxv,  ^,  pedarii  senatores,  et  III, 
Lxix,  23,  in  hanc  sententiam  facta  dis- 
cessio. — 7.  Scientiae  caerimoniarumque. 
Le  génitif  avec  vêtus  (  «  ayant  l'expé- 
rience de»)  se  trouve  encore  I,  xx,  il  ; 
VI,  XLiv,  1;  H.  IV,  XX,  il;  lxxvi,  8. 
Rem.  90,  1»,  c.  —  8.  Per  maf/istros.  Les 
-maîtres  des  rites.  Chaque  collège  de 
prêtres  avait  un  chef  ou  président,  in- 
vesti de  diverses  prérogatives  ;  ce  ma- 
gister  recevait  les  nouveaux  membres 
et  prononçait  la  formule  d'inauguration. 
Dans  un  môme  collège,  plusieurs  mem- 
Lres  pouvaient  être  honorés  à  la  fois  du 
titre  de  magister:  le  collège  des  Quin- 
décemvirs  en  particulier  comptait  cinq 
maîtres  des  rites.  —  9.  Quia...  vulga- 
èantur  se  rapporte  à  la  proposition  qui 


suit.  —  10.  Sanxisse  Augustum.  Cf. 
Suétone,  Aug.  31,  postquam  pontifica- 
ium  maximum  suscepit,  quidquid  fati- 
dicorum  librorum  Grseci  Lat inique 
generis  nidlis  vel  parum  idoneis  auc- 
toribus  vulgo  ferebatur,  supra  duo 
milia  contracta  undique  concremavif, 
ac  solos  retinuit  SibylUnos,  hos  quo- 
que dilectu  habita,  condidifque  duobus 
forulis  auratis  sub  Palatini  Apollonis 
basi.  —  11.  Deferrentur  a  pour  sujet 
ea  (—  multa  vana),  «  ces  prophéties 
sans  valeur  ».  —  12.  Neve  (ms.  neque). 
La  correction,  due  à  Ernesti,  s'impose; 
car,  sous  la  proposition  interrogative 
indirecte  qui  précède,  se  dissimule  une 
proposition  finale  dépendant  de  san- 
xisse. Cf.  III,  Lxni,  15  et  voy.  notre 
Étude,  rem.  235.  —  13.  Sociali  bello. 
L'incendie  du  Capitole  eut  lieu,  l'an  83 
av.  J.-C,  pendant  la  guerre  civile  entre 
Marins  et  Sylla.  La  guerre  sociale  avait 
pris  fin  Lan  88.  Il  est  vrai  de  dire  que 
les  alliés,  devenus  partisans  de  Marias, 
prirent  part  à  la  guerre  civile.  Dans  les 
Histoires,  III,  i.xxii.  G,  Tacite  s'ex- 
prime plus  exactement  :  arserat  et  ante 
Capitolium  civili  bello.  —  14.  SamO' 
Voy.  IV,  XIV,  u.  1.  Ilio.  Voy.  II,  uv, 
n.  8.  —  15.  Erythris.  Cette  ville  se 
trouvait  sur  la  côte  d'Ionie,  en  face  de 
l'île  de  Chio  ;  aujourd'hui  ses  ruines 
sont  près  de  Ritri,  dans  la  baie  de 
Tchesmé.  Tite-Live  rapporte,  xxix,  10, 
que,  d'après  la  tradition,  c'est  de  là  que 
la  Sibylle  était  venue  à  Rome  au  temps 


AB  EXCESSU  DIVI  AUGUSTI  VI,  xii  — xiv    367 

Africain  etiam  ac  Siciliam  et  Italicascoloniasi*^  carminibus 
Sibyllœ,  una  seu  pliires^"  fuere,  datoque  sacerdolibus  nego- 
tio,  quantum  humana  ope  potuissent,  vera  discernere.  Igi- 
tur  tune  quoque  notioni^^  quindecimvirum  is  liber  subji- 
citur. 

XIII.  Isdem  consulibus,  gravitate  annonœi  juxla  sedilio- 
nem  ventum-,  multaque  et^  plures  per  dies  in  Iheatro  li- 
centius  efflagitata  quam  solitum  adversum  imperatorem. 
Quis  commotus,  incusavit  magistratus  patresque  quod  non 
publica  auctoritate  populum  coercuissent,  addiditque  qui- 
tus ex  provinciis  et  quanto  majorem  quam  Augustus  rei 
frumenlariœ  copiam*  advectaret^.  Ita  casligandaa  plebi 
compositum  senatus  consultum  prisca  severitate,  neque 
segnius  consules  edixere*^.  Silentium  ipsius  non  civile  %  ut 
crediderat,  sed  in  superbiam  accipiebatur*^. 

XIV.  Fine  anni  Geminius,  Celsus,  Pompeius,  équités  Ro- 
mani, cecidere  conjuralionis^  crimine  ;  ex  quis  Geminius, 
prodigentia-  opum  ac  mollilia  vita3  amicus  Sejano,  nihil  ad 
serium-^  Et  Julius  Celsus^  tribunus  in  vinclis,  laxatam  ca- 
tenam  et  circumdatam  in  diversum  tendens  suam  ipse  cer- 
vicem  perfregit^  At  Rubrio  Fabato,  tanquam  desperatis 

de  Tarquiu.  —  16.  Italicas  colonias.  nomeul  do  20  millions  de  mesures.  —  o. 

Les  anciennes  colonies  grecques  de  l'I-  Advectaret.  Ce  fréquentatif  ne  se  ren- 

talie  méridionale.  —  17.    Una  seu  plu-  contre  avant  Tacite  que  chez  Valérius 

res.  D'après  un  fragment  de  Varron,  Flaccus,  Argon,  iv.  106.  —  6.  Neque 

on  aurait  compté  jusqu'à  dix    sibylles,  segnius,  etc.,  ledit  des  consuls  fut  non 

—  18.  Notioni  (pour  cognifioni),  à  moins  énergique.  —  7,  Non  civile  (s.- 
l'examen.  Cf.  III,  ux,  3,  dilata  notione  ent.  fuit),  ne  plut  pas  au  peuple.  —  8. 
de  jure  flaminis.  In  superbiam  accipiebatur.  Cf.  I,  xiv, 

XIII.  —  1.  Annonse.  Voy.  II,  r.xxxvii.  0,  et  muliebre  fastigium  in  deminutio- 

—  2.  Juxta  seditionem  ventum,  une  nem  sui  accipiens;  XII,  xliii,  4;  XVI, 
sédition  faillit  éclater.  Cf.  XIV,  xlh,  7.  xvui,  7.  Dans  ce  sens,  on  trouve  encore 
L'expression  est  un  compromis  entre  plus  souvent  chez  Tacite  la  construc-. 
Salluste,  Hist.  fr.  m,  77  {y^Tiiz),  juxta  tion  ordinaire  de  accipere  avec  pro; 
seditionem  erant,  et  Titc-Live,  XXVI,  cf.  II,  xli,  il  ;  III,  xui,  23;  i.ix,  7,  etc. 
XLS-m,  S,  ea  content io  cum  prope  sedi-  XIV.  —  1.  Conjurationis.  Il  s'agit 
tionem  veniret.  —  3.  L't,  et  cela.  Cf.  toujours  de  la  conspiration  de  Séjan. — 
Cornélius  Xepos,  Pel.  u,  i^quorumim-  2.  Prodigentia.  Ce  mot  ne  se  trouve 
perii  majeslas.  neque  ita  multo  post,  qu'ici  et  XIII,  i,  17;  XV,  xxxvii,  o.  — 
Leuctrica  pugna  concidit;  de  môme  3.  IVihil  ad  serium,  mais  sans  inipor- 
Cicéron,  pro  Rose.  Amer.  70.  —  4.  tance  pour  les  choses  sérieuses  (par 
Majorem...  copiam.  Du  temps  d'Au-  conséquent  incapable  d'avoir  été  pris 
guste,  une  flotte  spécialement  affectée  comme  complice  par  Séjan. — 4.  Julius 
au  transport  des  blés  d'Egypte  assurait  Celsus  (cf.  ix,  15)  est  différent  du  Cel- 
îs.  Rome  chaque  année  un  approvision-  sus  de  la  1.  1.  —  o,  Laxatam,  etc.  Le 
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rébus  Romanis  Partliorum  ad  misericordiam  fugeret*',  cus- 
todes additi.  Sane  is,  repertus  apud  fretum  Siciliœ  retrac- 
tusque  percenturionem,nullas  probabiles  causas  longînqute 
peregrinationis'  adferebat  :  mansit  tamen  incolumis,  obli- 
vione  magis  quam  clementia. 

XV.  Ser.  Galba',  L.  Sulla-  consulibus,  diu  qusesito^  quos 
neptibus  suis  '^  maritos  destinaret,  Ca?sar,  postquam  insta- 
batvirginuni  a?tas  ■%  L.  Gassium,  M.  Vinicium  legit.  Yinicio*^ 
oppidanum"  genus  :  Galibas^  ortas,  pâtre  atque  avo  consu- 
laribus,  cetera^  equestri  familia  erat,  mitis  ingenio  et 
comptée  facundiœ.  Cassius'^',  plebeii  Roma?  generis,  verum 
antiqui  bonoratique,  et  severa  palris'^  disciplina  eductus, 
facilitate  scppius  quam  industria  '-  commendabatur.  Huic 
Drusillam,  Vinicio^'^  Juliam,  Germanico  genitas,  conjungit 


prisonnier  réussit,  sans  doute  en  brisant 
la  pièce  de  fer  qui  réunissait  les  deux 
mailles  voisines  des  anneaux  qui  en- 
cerclaient ses  deux  poignets,  à  donner 
toute  sa  longueur  à  la  chaîne,  qu'il  se 
passa  autour  du  cou  et  serra  ensuite  en 
écartant  brusquement  les  bras.  —  6. 
Tanqiuim...  fugeret.  Voy.  III,  lxxu,  n. 
18.  —  7.  Longinquae  peregrinationis. 
Depuis  Auguste,  il  était  défendu  aux 
sénateurs  de  quitter  l'Italie  sans  autori- 
sation de  l'empereur.  La  province  de 
Sicile  seule  leur  était  ouverte,  et  à  par- 
tir de  Claude  il  en  fut  de  même  de  la 
Gaule  Narbonnaise. 

XV.  —  1.  Ser.  Galba.  Celui  qui  fut 
empereur  après  Néron.  Il  avait  déjà 
échangé  le  prénom  de  Servius  que  lui 
donne  Tacite  contre  celui  de  Lucius, 
qu'il  conserva  jusqu'à  son  avènement. 
Suétone,  Galba,  4,  adoptatus  a  no- 
verca  sua  Livia,  nomen  et  Ocellse  co- 
gnomen  assiimpsit,  mutato prxnomiiie. 
Nam  Litcium  mox  pro  Servio  usque 
ad  tempus  imperii  usiirpavit.  —  2. 
L.  Sidla.  Voy.  III,  xxxi,  n.  4.  — 3.Z>!m 
qusesito,  après  s'être  longtemps  de- 
mandé (cf.  II,  IX,  2).  Ne  se  rencontre 
chez  aucun  autre  écrivain.  Voy.  notre 
Étude,  rem.  248,  1»,  6,  où  il  a  été  omis. 
—  4.  Neptibus.  Les  fdies  de  Germani- 
cus,  Drusilla  et  Julia  ;  leur  sœur  Agrip- 
pine  était  déjà  mariée  à  Cn.  Domitius 


(IV,  Lxxv).  —  5.  Virginum  astas.  Dru- 
silla avait  seize  ans,  et  JuUa  quinze. 
Beaucoup  de  jeunes  filles  étaient  ma- 
riées dès  l'âge  de  treize  ans  :  si  elles  ne 
l'étaient  pas  à  vingt  ans,  elles  encou- 
raient les  peines  portées  par  Auguste 
contre  le  célibat.  —  G.  Vinicio.  M.  Vi- 
nicius  Quartinus  fut  deux  fois  con- 
sul, l'an  30  et  l'an  45.  VeDéius  Pater- 
culus  lui  a  dédié  son  histoire.  Il  fut 
empoisonne  par  ordre  de  Messaline, 
l'an  40.  —  7.  Oppidanum,  à'\m  muni- 
cipe  (opposé  à  urbanus).  Cf.  XIV,  xvn, 
4,  oppidana  lascivia.  —  8.  Calibiis, 
Calés,  ville  de  Campanie,  voy.  IV, 
xxvn,  n.  6.  —  9.  Cetera,  mais.  Cet 
accusatif  plur.  neutre  pris  adverbiale- 
ment se  rencontre  pour  la  première 
fois  chez  Salluste,  Jug .  xix,  7;  lxxxix, 
G  ;  Hist.  fr.  iv,  8  ;  puis  chez  Tite-Live 
et  Suétone.  —  10,  Cassius.  L.  Cassius 
Longinus,  consul  l'an  30.  Caligula  lui 
enleva  Drusilla,  dont  il  était  follement 
épris,  et  il  le  ût  tuer  parce  qu'un  ora- 
cle l'avait  averti  de  se  méfier  de  Cas- 
sius. Peu  après,  Caligula  était  assassiné 
par  Cassius  Chéréas,  tribun  des  soldats 
(Suét.  Calig.  37).  —  II.  Patris.  L. 
Cassius  Longinus,  consul  subrogé  l'an 
11  ap.  J.-C.  —12.  Facilitate,  la  sou- 
plesse ;  industria,  la  fermeté.  Sxpius 
a  à  peu  près  le  sens  de  potius,  qu'a 
peut-être  écrit  Tacite.  —  13.   Vinicio. 
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superqae  ea  re  senatui  scribit,  levi  cum  honore  juvenum. 
Dein,  redditis  absenticu  causis  admodum  vagis,  ilexit  ad 
graviora  et  ofFensiones  ob  rem  publicam  cœptas^'%  utque 
Macro ^"^  prcefectiis  tribunorumque  et  cenlurionum  pauci 
secum  introirent,  quotieiis  curiam  ingrederetur,  petivit.  Fac- 
toque  large  et  sine  priBscriptione  generis  ^^  aut  niimeri  se- 
natus  consulto,  ne  tecta  quidera  urbis,  adeo  publicum  con- 
sulte, ne  tecta  quidem  urbis,  adeo  publicum  consilium 
nunquam*"^  adiit,  deviis  plerumque  itineribus  ambiens  pa- 
triam  et  declinans. 

XVI.  Interea  magna  vis  accusatorum  in  eos  inrupit  qui 
pecunias  fœnore  auctitabant  adversum  legem  dictatoris  Cœ- 
sarisS  qua  de  modo  credendi  possidendique  intra  Italiam- 
cavetur,  omissam  olim^,  quia  privato  usui  bonum  publicum. 
postponitur.  Sane  vêtus  iirbi  fo?nebre  malum  et  seditionum 
discordiarumque  creberrima  causa  S  eoque  cohibebaliir 
antiquis  quoque  et  minus  corruptis  moribus.  Nam  primo 
duodecim  tabiilis  sanctum,  ne  quis  unciario  fœnore^  am- 


On  attendrait  illi,  en  opposition  à  hnic. 
Tacite  a  clauties  exemples  de  cette  cons- 
truction, qui  constitue  une  espèce  d'a- 
symétrie. —  14.  Cœptas,  au  sens  de 
susceptas,  que  substitue  Muret.  Mais 
cf.  XXX,  12,  afifinitatem  sibi  cum  Se- 
jano...  cœptam  ;  XII,  x,  9.  veterem  sibi 
ac  publiée  cœptam  nobiscum  amici- 
tiam,  etc.  —  lo.  Macro.  Nievius  Ser- 
torius  Macro  avait  succédé  à  Séjan 
comme  préfet  du  prétoire.  Il  fut  forcé 
par  Caligula  de  se  donner  la  mort,  l'an 
38.  —  16.  Generis,  la  qualité  de  ses 
gardes  (officiers  ou  soldais).  —  17. 
Adeo...  7iunqiiam.  Voy.  III.  xxxiv,  n.  5. 
XVI.  —  1.  Auctitabant.  Ce  mot  ne  se 
trouve  qu'ici  et  chez  Aruobe,  vu,  sacris 
nuyninum  potentiam  anctifare,  où  le 
sens  est  altéré  (  «  honorer  »  ).  Lerjerti 
dictatoris  Cxsaris.  On  ignore  de  quelle 
loi  parle  ici  Tacite.  Ernesti  pense  que 
c'est  la  lex  Trehonia,  rendue  par  ordre 
du  dictateur,  pour  régler  les  questions 
relatives  aux  dettes  et  aux  prêts  à  intérêt. 
—  2.  De  modo...  intra  Italiam.  Après 
les  guerres  civiles,  César  voulut  obli- 
ger les  créanciers  à  recevoir  les  biens- 
fonds  en  payement,  et  il  renouvela  une 


disposition  qui  défendait  de  posséder 
en  numéraire  plus  de  60,000  sesterces.. 
Il  espérait  ainsi  relever  le  prix  des  ter- 
res avili  pendant  les  guerres  civiles,  et 
faciliter  aux  débiteurs  le  moyen  de  s'ac- 
quitter par  la  vente  de  leurs  propriétés. 
Il  régla  quelle  partie  de  son  capital 
chacun  pouvait  faire  valoir  en  argent, 
et  quelle  partie  il  devait  placer  en  im- 
meubles :  la  proportion  était  probable- 
ment des  deux  tiers  en  biens-fonds  et 
du  tiers  en  argent  (cf.  ch.  xvn).  Les 
terres  devaient  être  acquises  en  Italie,. 
intra  Italiam.  — 3.  Olim,  depuis  long- 
temps. Cf.  XXIV,  18,  etc.  —  4.  Seditio- 
num... causa.  Cf.  Tite-Live,  n,  23,  ci- 
vitas,  secum  ipsa  discors,  inlestino 
inter patres  plebemque  flagrabat  odio, 
maxime  propter  nexos  ob  ses  atienum 
(hommes  libres  devenus  les  esclaves  de 
leurs  créanciers).  —  5.  Unciario  fx- 
nore.  Cf.  Montesquieu,  Esprit  des  lois, 
XXII,  22,  et  la  Défense  de  l'Esprit  des 
lois,  article  Usure  :  «  Tacite  dit  que  la 
loi  des  Douze  Tables  fixa  l'intérêt  à  un 
pour  cent  par  an.  Il  est  visiljle  qu'il 
s'est  trompé,  et  qu'il  a  pris  pour  la  loi 
des  Douze  Tables  une  autre  loi  dont  je- 
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plius  exerceret,  cum  antea  ex  libidine  locupletium  agilare- 
tur,  dein  rogatione  tribunicia  ad  semiincias*^  redactum, 
postremo  vetita  versura'.  Multisque  plebi  scilis^  obviam 
itum  fraudibus,  quœ  totiens  repressœ  miras  per  artes  rur- 
sum  oriebanUir^.  Sed  tum  Gracchus^^prœtor,  cuieaquœstio 
evenerat,  multitudine  periclitantium  subactus,  rettulit  ad 
senatum,  trepidique  paires  (neque  enim  quisquam  tali 
culpa  vacuus)  veniam  a  principe  petivere;  et  concedente^' 
annus  in  posteram  sexque  menses  dati,  quis  secundum 
jussa  legis  raliones  familiares  quisque  componerent. 

XVII.  Hinc  inopia  rei  nummariœ,  commoto  simul  om- 


vais  parler.  Si  la  loi  des  Douze  Tables 
avait  réglé  cela,  comment,  dans  les  dis- 
putes qui  s'élevèrent  depuis  entre  les 
créanciers  et  les  débiteurs,  ne  se  se- 
rait-on pas  servi  de  son  autorité?  On 
•ne  trouve  aucun  vestige  de  cette  loi  sur 
le  prêt  à  intérêt,  et  pour  peu  qu'on  soit 
Tersé  dans  l'histoire  de  Rome,  on  verra 
•qu'une  loi  pareille  ne  pouvait  point  être 
l'ouvTagc  des  Décemvirs.  L'an  398  de 
Rome,  les  tribuns  Duellius  et  Menenius 
firent  passer  une  loi  qui  réduisait  les 
intérêts  à  un  pour  cent  par  an.  C'est 
cette  loi  que  Tacite  confond  avec  la 
loi  des  Douze  Tables,  et  c'est  la  pre- 
mière qui  ait  été  faite  chez  les  Romains 
pour  fixer  le  taux  de  l'intérêt.  »  ]/uncia 
était  le  douzième  de  las  ;  l'intérêt  lé- 
gal était  d'une  nncia  par  mois,  c'est-à- 
dire  d'un  as  pour  cent  par  an  ;  les  inté- 
rêts s'acquittaient  par  mois  le  jour  des 
ides,  le  13  ou  le  lo.  Mais  lintéi'êt  de 
douze  onces  ou  un  as,  c'est-à-dire  de 
un  pour  cent  par  mois,  fsenus  ex  asse, 
finit  par  devenir  légitime.  ?siebulir  sup- 
pose que  la  disposition  contenue,  d'a- 
fu'ès  Tacite,  dans  la  loi  des  Douze  Ta- 
fcles,  était  tombée  en  désuétude,  et 
qu'elle  fut  remise  en  vigueur  par  les 
tribuns  de  l'année  308  de  Rome  (3o7 
AV.  J.-C).  —  G.  Rofjatione  tribunicia. 
En  347  av.  J.-C.  sous  le  consulat  de 
T.  Manliusetde  Gaius  Plautius.  T.-Live, 
vu,  2",  semunciatium  ex  unciario  fx- 
nus  faction.  Semuncia,  un  demi  pour 
cent  par  mois,  six  pour  cent  par  an,  — 
7.  Vetita  versura.    On  défendit    tout 


prêt  à  usure  en  342,  sous  le  consulat 
de  C.  Martius  Rutilius  et  de  Q.  Servi- 
lius,  sur  la  proposition  de  L.  Genucius, 
trilnm  du  peuple.  Versura  solvere  si- 
gnifie payer  une  dette  au  moyen  d'un 
nouvel  emprunt  :  le  débiteur  s'acquitte 
par  un  changement  de  créancier,  ou 
par  un  changement  d'obligation,  s'il 
renouvelle  son  engagement  en  ajoutant 
au  capital  les  intérêts  dus.  Mais  en 
cela  il  y  a  véritablement  emprunt,  et 
cet  emprunt  est  exprimé  par  le  mot 
versura.  —  8.  Plebi  scitis.  Par  exem- 
ple, les  lois  Semp7'onia,  Valeria,  Ga- 
binia,  Marcia.  Plebis,  du  ms.,  a  été 
corrigé  par  Nipperdcy  :  plebi  est  la 
forme  consacrée  dans  cette  formule,  où 
le  génitif  précède  le  nom  déterminant; 
plebi  tribunus  XVI,  xxvi,  14,  à  côté  de 
tribunus  plebis  H.  il,  xcr,  14  ;  l'V,  ix, 
T;  A.  XIII,  L,  9.—  9.  Rarsum  orieban- 
tur.  «  Il  en  fut  de  cette  loi  comme  de 
toutes  celles  où  le  législateur  a  porté 
les  choses  à  l'excès  :  on  trouva  un 
moyen  de  l'éluder.  Il  en  fallut  faire 
beaucoup  d'autres  pour  la  confirmer, 
corriger,  tempérer.  Tantôt  on  quitta 
les  lois  pour  suivre  les  usages,  tantôt 
on  quitta  les  usages  pour  suivre  les 
lois  ;  mais  dans  ce  cas,  l'usage  devait 
aisément  prévaloir.  »  (Montesquieu, 
Espr.  des  lois,  xxu,  22.)  —  10.  Grac- 
chiis.  Sans  doute  celui  dont  il  est  ques- 
tion IV,  xni,  9;  cf.  VI,  xxxviii,  14.  l'oui* 
le  nom  employé  seul,  voy.  V,  viii,  n.  o. 
—  11.  Concedente.  S. -eut.  eo.  Voy.  I, 
XXIX.  n.  2  et  V.  x,  n.  3. 
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nium  »re  alieno,  et  quia,  toi  damnalis  bonisque  eoruni  di- 
venditis,  signatum  argentum  fisco  vel  a?rario  attinebatur. 
Ad  hoc  senatus  prœscripserat,  duas  qiiisque  fœnoris  partes 
in  agris  per  Italiam  collocaret,  [debitores  totidem  a?ris  alieni 
statim  solverenl^'.  Sed  creditores  in  solidnm  appellabant^, 
nec  décorum  appellatis  minuere  fidem.  Ita  primo  concur- 
satio  et  preces,  dein  strepere  prœloris  tribunal;  eaque  quœ 
remedio  quœsita,  venditio  et  emptio,  in  contrarium  mu- 
tari,  quia  fœneratores  omnem  pecuniam  mercandis  agris 
condiderant.  Copiam  vendendi  secuta^  vilitate,  quanto  quis 
obœralior,  cPgrius  distrahebant'^;  multique  fortunis  provol- 
vebantur,  eversio  rei  familiaris  dignitatem  ac  famam  pra?- 
ceps  dabat,  donec  tulit  opem  Cœsar,  disposito  per  mensas 
milies  sestertio^»  factaque  mutuandi  copia  sine  usuris  per 
Iriennium,  si  debitor  populo  in  duplum  prœdiis  cavissef^. 
Sic  refecla  fides,  et  paulatira  privati  quoque  creditores  re- 
perti.  IXeque  emptio  agrorum  exercita  ad  formam  senatus 
consulti,  acribus,  ut  ferme  talia"^,  initiis,  incurioso  fîne^. 
XVIII.  Dein  redeunt  priores  metus,  postulato  majestatis* 


XVII.  —  1.  Les  mots  entre  erochels 
ont  été  intercales  par  Nipperdey,  d'a- 
près Suétone,  Tib.  48.  —  2.  In  solidum 
appellabant.  Les  prêteurs  exigeaient 
leurs  créances  en  entier.  Le  sénatus- 
consulte  qui  enjoignait  aux  débiteurs 
de  payer  sur-le-cliamp  les  deux  tiers 
de  leurs  dettes  ne  les  déchargeait  pas 
du  troisième  ;  voilà  pourquoi  les  créan- 
ciers exigeaient  la  totalité.  En  suppo- 
sant qu'on  pût  leur  opposer  la  faveur 
du  sénatus-consulte,  restait  l'honneur, 
qui  ne  permettait  pas  de  manquer  à  une 
partie  de  ses  engagements  ;  restait  la 
perte  du  crédit,  qui  eût  empêché  d'em- 
prunter à  l'avenir.  —  3.  Secufa.  Les 
classiques  n'emploient  que  rarement  à 
l'ablatif  absolu  le  participe  passé  des 
verbes  déponents  actifs.  Cf.  XI,  xxvn, 
10  ;  XII,  xxvii,  10  (sans  régime  III, 
Lxxix,  12;  IV,  i.xx,  18),  et  de  même 
aggressus  A.  XIII,  xlhi  ,  23;  H.  Il, 
XI,  16.  Rem.  251,  2».  —  4,  Distrahe- 
bant,  remplissaient  leurs  obligations 
(par  suite  de  l'avilissement  du  prix  des 
terres).  Distraliere  est  l'opposé  de 
contrahere,  terme  de  droit  qui  signi- 


fie «  contracter  une  obligation,  s'enga- 
ger ».  Cf.  Zœclibauer,  loc.  laud.,  p.  95 
sqq.,  qui  rapproche  avec  raison  Gaius, 
Dig.  XXX,  vu,  1. 5,  §  3,  et  Justinien,  Inst. 
III,  xsvii,  6.  —  5.  Milies  sestertio.  Cent 
millions  de  sesterces,  26,800,000  francs. 
Eu  mettant  cette  somme  à  la  disposition 
des  bureaux  de  banque,  Tibère  suivait 
l'exemple  de  la  République,  comme  on 
en  voit  plusieurs  fois  la  preuve  dans 
Tite-Live.  —  6.  Si...  cavissef,  à  condi- 
tion que  l'emprunteur  donnerait  à  l'E- 
tat une  caution  en  terres  d'une  valeur 
double.  Tibère,  quoique  ayant  fourni 
l'argent  de  sa  propre  caisse  (fiscus), 
n'intervenait  pas  dans  ces  prêts,  et 
c'est  au  trésor  public  [xrarium)  que 
l'hypothèque  était  donnée. —  7.  Talia. 
S. -eut.  soient.  —  8.  Incurioso  fine. 
Lépithètc,  régulièrement  appliquée  à 
une  personne,  passe  ici  au  temps  (de 
même  acribus  initiis).  Cf.  Salluste, 
Hist.  fr.  IV,  6  (Kritz),  infrequentem 
stationem  nostrani  incuriosamque  tum 
ab  armis^  et  Suét.  Galba,  3,  nec  incu- 
riosani  hisforiam. 

XVIII.   —  1.  Postulato  majeslatis. 


372 


P.    CORNELII   TACITI 


Considio  Proculo-,  qui,  nullo  pavore  diem  natalem  cele- 
brans,  raptus  in  curiam  pariterqiie  damnatas  interfectus- 
que  [est]  ;  et  sorori  ejus  Sanciîc  aqua  atque  igni  interdictum, 
accusante  Q.  Pomponio.  Is,  moribus  inquies,  bœc  et  hujusce 
modi  a  se  factitari  pra'tendebat,  ut,  parla  apud  principem 
gratia,  periculis  Pomponii  Secundi'^fratrismederetur.  Etiam 
in  Pompeiam  Macrinam  exilium  staluitur,  cujus  maritum 
Argolicum,  socerum  Laconem,  e  primoribus  Achœorum,  Cœ- 
sar  adflixerat.  Pater  quoque,  illustris  eques^  Romanus,  ac 
frater  prcetorius^,  cum  damnatio  instaret,  se  ipsi  interfe- 
cere  :  datum  erat  crimini  quod  Tbeophanen  Mjtilenœum,, 
proavum°  eorum,  Cn.  Magnus  inter  intimos  habuisset, 
quodque  defuncto  Theophani  cœlestes  bonores"^  Grœca  adu- 
latio  tribuerat. 

XIX.  Post  quos  Sex.  Marias  ^  Hispaniarum  diLissimus, 
defertur  incestasse-  filiam-^  et  saxo  Tarpeio  dejicitur.  Ac 
ne  dubium  haberetur  magnitudinem  pecuniœ  malo  vertisse, 
serarias  aurariasque '^  ejus,  quanquam  publicarentur,  sibi- 
met  Tiberius  seposuit.  Irritatusque  suppliciis  cunctos,  qui 


Voy.  I,  Lxxiv,  n.  3. —2.  Considio  Pro- 
culo. Ce  Considius  ne  doit  pas  être  ce- 
lui qui  est  mentionné  V,  vni,  4,  car  Ta- 
cite aurait  sans  doute  rappelé  son  accu- 
sation contre  le  père  du  Q.  Pomponius 
dont  il  est  question  ici.  1.  4.  lequel 
figui'C  à  son  tour  deux  lignes  plus  loin. 
—  3.  Ponqiorni  Secundi.  C'est  le  Pom- 
ponius mentionné  V,  vni,  4.  —  4.  Il- 
lustris eqiies.  Voy.  Il,  lxv  [lix],  n.  7. 
Il  était  probablement  le  fds  du  poète 
Pompcius  Macer,  qui  fut  chargé  par 
Auguste  d'organiser  les  bibliothèques 
publiques  à  Rome.  Son  grand-père  était 
î'historien  Théophane  de  Mitylène,  ami 
et  historiograplie  du  grand  Pompée, 
qui  lui  conféra  le  droit  de  cité.  —  5. 
Prsetorius.  Ce  frère  est  mentionné  I, 
Lxxii,  lo;  il  avait  été  préteur  l'an  lo 
apr.  J.-C.  —  6.  Proavum  eorum.  Théo- 
phane était  le  bisaïeul  de  Ponipcia  ^la- 
crina  et  de  son  frère,  et  laïeul  de 
Pompcius  Macer.  Eorum  est  donc  cn 
partie  inexact.  —  7.  Caelestes  honores. 
Théophane  avait  oljtenu  par  ses  prières 
que  Pompée  rendit  aux  Lcsbiens  la  li- 


berté, qu'ils  avaient  perdue  pour  s'être 
alliés  à  Mithridate.  Pour  le  récompen- 
ser de  ce  bienfait,  les  Lesbiens  décer- 
nèrent à  Théopliane  les  honneurs  di- 
vins. Cf.  Strabon  xiii,  2.  On  a  des  mon- 
naies de  MitUène  frappées  à  l'effigie 
de  Théophane,  avec  les  inscriptions 
0SÔ;  0cOçavT,;,  Bso'iavT.ç  Beôç. 
XIX.  —  1.  Sex.  Ma'rius.  Voy.  IV, 
xxxvi,  n.  G.  —  i.  Incestasse.  Voy.  II, 
xxvii,  2  et  IV,  XXII,  n.  7.  —  3.  Filiam. 
D'après  Dion,  i.viii,  21,  Marius  avait 
éloigné  de  Rome  sa  fille,  qui  était  fort, 
belle,  pour  la  soustraire  aux  outrages 
de  Tibère.  L'accusation  d'inceste  n'était 
i[u  une  calomnie,  qui  servait  à  la  fois 
la  vengeance  et  l'avidité  de  l'empereur. 
—  4.  yErarins  aurariasque  (ms.  aura- 
riasque).  La  ressemblance  des  deux 
mots  a  amené  la  perte  du  premier.  Cf. 
Pline,  Hist.  nat.  XXXIV,  n,  4,  summa 
(jloria  nunc  in  Mariaman  {ses)  conversa, 
quod  et  Coi'dubense  dicifur.  Hoc  a  Li- 
viano  (sere)  cadmeam  maxime  sorbet 
et  auricalchi  bonitatem  imitatur  in 
sestertiis  dupondiariisque,  cyprio  suo 
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-carcere  attinebantur  accusati  socielatis  cum  Sejano,  necari 
jubet.  Jacuit-^  inimensa  strages,  omnis  sexus,  omnis  <i?tas, 
illustres,  ignobiles,  dispersi  aut  aggerati^.  Neque  propin- 
quis  aut  amicis  adsistere,  inlacrimare,  ne  visere  quidem 
diulius  dabatur,  sed  circumjecli  custodes  et  in  mœrorcm 
cujusque  intenti  corpora  putrefacta  adsectabanlur,  dam  in 
Tiberini  traherentur,  ubi  fluitantia  aut  ripis  appulsa  non 
cremare'^  quisquam,  non  contingere.  Interciderat  sortis 
liumanœ  commercium^  vi  metus,  quantumque  sœvitia  glis- 
■ceret^,  miseratio  arcebatur. 

XX.  Sub  idem  tempus  Gaius  Cccsar',  discedenti  Capreas 
avo  cornes^,  Claudiam^,  M.  Silani  filiam,  conjugio  accepit, 
immanem  animum  subdola  modestia  tegens,  non  damna- 
tione  matris,  non  exitio  fratrum^  rupta  voce";  qaalem 
diem  Tiberiiis  induissef',  pari  habitu,  haudmultum  dislan- 
tibus  verbis''.  Unde  mox  scituni  Passieni  oratoris^  dictum 


assibus  contentis.  —  5.  Jacuit.  Ces  ca- 
davres étaient  entassés  sur  les  Génio- 
uies  (voy.  III,  xiv,  u.  6),  et  de  là  en- 
fouis dans  une  fosse  ou  Jetés  dans  le 
Tibre.  Suétone  parle  de  l'evécution  de 
vingt  victimes  dans  un  seul  jour  :  Tih. 
€1,  viginti  uno  die  abjecti  tractiquc, 
inter  eos  feminse  et  pueri.  —  6.  Dis- 
persi aut  aggerati.  Cf.  I,  lxi,  li  [ossa) 
disjecta  vel  aggerata.  Aggeratus  est 
poétique  et  post-classique.  —  7.  Ubi... 
cremare.  Voy.  II,  iv,  n.8.  —  8.  Interci- 
derat... commercium.  On  n'osait  plus 
compatir  (ouvertement)  à  ces  cruel- 
les infortunes.  Cf.  I,  i.xi,  -2,  permoto 
ad  misei^ationem  omni  qui  aderat 
exercitu...,  denique  ob  casus  bellorum 
et  sortent  Iiominum.  —  9.  Glisceret. 
Subjonctif  de  la  répétition  qui  ne  se 
trouve  avec  quantum  qu'ici  et  xxi,  12. 
Pour  d'autres  exemples  avec  des  con- 
jonctions relatives  ou  des  pronoms  re- 
latifs, voy,  notre  Étude,  rem.  193. 

XX.  —  1.  Gaius  Cœsar.  Caligula.  — 
2.  Avo  cornes.  Voy.  III,  xiv,  n.  7  (oii  il 
faut  supprimer  l'exemple  II,  xlvi,  23) 
ot  rem.  90.  —  3.  Claudiam.  Elle  s'ap- 
pelait JuniaClaudilla  (Suét.  Calig.  12), 
et  elle  mourut  quelques  années  plus 
tard.  —  4.  Exitio  fratrum.  Ses  deux 


frères,  Xéron  et  Drusus,  avaient  été 
victimes  des  machinations  de  Séjan 
(IV,  Lix,  U).  Néron  avait  été  exilé  dans 
une  petite  île  du  golfe  de  Naples,  où 
il  mourut  l'an  30,  et  Drusus,  enfermé 
dans  la  partie  basse  du  palais  impé- 
rial, y  périt  de  faim  l'an  33.  Voy.  Suét. 
Tib.  o4,  et  plus  loin  ch.  xxv. —  6.  Rupta 
voce.  Imité  de  Virgile,  ^En.  II,  129, 
etc.;  cf.  en  grec  pT^y^^uva',  cpwvT.v.  — 
G.  Qualem  diem  T.  induisset,  selon 
l'humeur  journalière  de  Tibère.  Méta- 
phore hardie  qui  semble  un  compromis 
entre  qualem  diem  Iiaberet  (xxi,  10)  et 
magnum  animum  induisse  (XI,  vu,  10)  : 
cette  dernière  expression  est  déjà  plus 
hardie  que  personam  judicis  induere, 
qui  est  de  Cicéron.  «  On  dirait  bien  en 
français,  eu  parlant  de  l'humeur  du 
prince,  dit  Burnouf  :  «  C'est  son  bonjour, 
«c'est  son  mauvais  jour  ;  c'est  son  jour 
«  d'orage,  de  mélancolie,  de  gaieté.  »  Or, 
par  où  en  juge-t-on"?  Par  l'extérieur 
qu'il  revêt,  pour  ainsi  dire  ;  et  de  cette 
idée  à  induere  diem,  il  n'y  a  pas  loin.» 
—  7.  Pari  habitu,  haud  multum  dis- 
tantibus  verbis,  sont  des  ablatifs  de 
qualité  se  rapportant  à  Caligula.  —  8. 
Passieni  oraforis.  Cet  oratem-,  admiré 
de  ses  contemporains,  épousa  en  se- 
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percrebruit  «  neque  meliorem  unquani  servum  neque  de- 
teriorem  dominum  fuisse.  » 

Non  omiserim  pra?sagium  Tiberii  de  Servio  Galba  ^  tum 
consule;  quem  accitum  et  diversis  sermonibus  pertempta- 
tum  postremo  Grœcis  verbis^^  in  hanc  senlenliam  adlocu- 
tus  [est]  :  «  Et  tu,  Galba,  quandoque*^  degustabis  impe- 
rium,  »  seram  ac  brevemi^  potentiam  significans,  scientia 
Chaldœorum  artis,  cujus  apiscendœ  otium  apud  Rbodum^^ 
magistrum  Thrasyllumi^  habuit,  peritiam  ejus  boc  modo 
expertus. 

XXI.  Quotiens  super  tali  negotio  consultaret,  édita  domus 
parte  ac  liberti  unius  conscientia  utebatur.  Is,  litterarum 
ignarus,  corpore  valido,  per  avia  ac  derupta^  (nam  saxis 
domus  imminet)  pneibat  eum  cujus  artem  experiri  Tibe- 
rius  statuisset^,  et  regredientem,  si  vanitalis  aut  fraudura 
suspicio  incesserat,  in  subjectum  mare  prsecipitabat,  ne 
index  arcani  exsisteret.  Igitur  Tlirasyllus  isdem  rupibus 
inductus,  postquam  percontantem  commoverat,  imperium 
ipsi  et  futura  sollerter  patefaciens,  interrogatur  an-^  suara 
quoque  genitalem  horam  comperisset',  quem  tum  annum, 
qualem  diem  baberet.  Ille,  positus  siderum  ac  spaiia  di- 
mensus,  bœrere  primo,  dein  pavescere,  et,  quantum  intro- 


condes  noces  Agrippine.  la  mère  de 
l'empereur  Néron  ;  sa  femme  lempoi- 
sornia  (XIII,  xix).  Son  grand-père  et 
son  père  avaient  aussi  été  célèbres  par 
leur  éloquence.  Sénèque  l'apprécie  lui- 
même  de  la  sorte,  Qiœst.nat.  iv,  pra?f. 
6  :  Crispas  Passienus,  quo  e(jo  nil  novi 
subtilius  in  otnnibiis  rébus.  —  0.  Ser- 
vio Galba.  Xov.  xv,  n.  1.  — 10.  Gr^ecis 
verbis.  Suétone  attribue  ce  propos  à 
Auguste  ;  Josèphe  et  Dion,  LYII,  19, 
confirment  le  témoignage  de  Tacite. 
Les  paroles  rapportées  par  Suétone 
{Galba,  4)  sont  les  suivantes  :  y. al  si, 
TÉxvov,  T-r,:;  î:?/J.Î  'f.lJ-wv  t.olçjOl- 
Tpw^T,.  Dion  les  rapporte  autrement  : 
xal  Q'j  -OTS  Tf.î  V;'£jxovLa;  yôûari, 
et  il  ajoute:  è'fsîjaTO  yàp  aùiov, 
w;  |iâv  èyù)  ooxcô,  oi:  xal  tout' 
aÙTw  e'.|j.ap|j.ivov  t,v,  wî  o'aÙTÔ; 
èAsyav,  ot:  Èvyroa  y.al  aôTà -7:0)^6 
TT.ç  TsAc'JTï.ç  aÔTOÙ  àp'Eoi.  —  11. 
Quandoque  eu  parlant  de  l'avenir  ne  se 


trouve  qu'à  partir  de  Tite-Tive.  Cf.  I, 
IV,  19;  IV,  xxviii,  13.  —  12.  Seramvise 
quandoque  (un  jour)  et  brevem,  der/us- 
tabis.  —  13.  Apud  Mltodum.  Sur  l'exil 
de  Tibère  à  Rhodes,  voy.  I,  iv,  n.  12. 
— 14.  Thrasyllum.  Cet  astrologue  avait 
aussi  composé  des  livres  de  médecine, 
plus  d'une  fois  cités  avec  éloge  par 
Pline  l'Ancien.  Suétone  le  nomme  aussi  : 
Tib.  14,  Tlirasyllum  mathematicum, 
quem  ut  sapientise  professorem  contu- 
bernio  admovei^at.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  rhéteur  alexandrin 
qui  avait  édité  Platon. 

XXI. —  1.  Avia  ac  derupta.  Cf.  IV, 
xLv,  G.  —  2.  Statuisset.  Subjonctif  de 
la  répétition.  Rem.  193.  —  3.  Interro- 
gatur  an  (cf.  XI,  xxx,  4;  xxi,  6,  etc.). 
An  pour  ne  ou  num  est  fréquemment 
employé  par  Tacite  avec  les  verbes  qui 
expriment  l'interrogation  ou  le  doute. 
Rem.  189.  —  4.  An...  comperisset,  s'il 
avait  aussi  tiré  son  horoscope  (à  lui, 
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spiceret^,  magis  ac  magis  trepidus  admirationis  et  metus*^, 
postremo  exclamât  ambiguum  sibi  ac  prope  ullimum  dis- 
crimeii  instare.  Tum  complexiis  eum  Tiberius  prœscium 
periculorum  et  incolumem  fore  gratatur",  quccque  dixerat 
oracli  vice  accipiens,  inter  intimos  amicorum  tenet. 

XXII.  Sed  mihi  hœc  ac  talia  audienti  in  incerto  judiciiim 
est,  fatone  resmortalium  etnecessitateimmutabili,  an  forte 
volvantur.  Quippe  sapientissimos  veterum^  quique  sectas 
eoram  œmulantur,  diversos  reperies,  ac  multis^  insitam 
opinionem  non  initia  nostri^,  non  tinem,  non  denique  ho- 
mines  dis  curœ  ;  ideo  creberrime  tristia  in  bonos  '*,  lœta 
apud  détériores  esse.  Contra  alii^  fatum  quidem  ingruere 
rébus *^  putant,  sed  non  e  vagis  stellis,  verum  apud  princi- 
pia  et  nexus  naturalium  causaruni'';  ac  tamen  electionem 
vitœ  nobis  relinquunt*,  <(  quam  ubi  elegeris,  certum  immi- 
nentium  ordinem,  neque  mala  vel  bona,  quœ  vulgus  putet^  ; 


Thrasylle).  —  5.  Quantum  introspice- 
ret.  Voy.  xix,  n.  9.  —  G.  Admirationis 
et  metus.  Le  génitif  avec  trepidus  ne 
se  trouve  qu'ici  et  chez  Virgile  et  Tite- 
Livc.  Cf.  II,  XL,  7,  ambiguus  pudoris 
ac  metus.  Rem.  00.  —  7.  Gratatur. 
Tacite  préfère  ce  verbe  à  gratulari  :  il 
est  d'ailleurs  poétique  et  post-classique. 
La  propositiou  infinitive  avec  gratari 
se  trouve  encore  dans  Virgile,  ^"En.  v, 
40  (il  est  vi'ai  avec  ellipse  du  sujet  et  de 
esse)  :  gratatur  reduces.  Quod  et  le  sub- 
jonctif se  trouve  XIV,  x,  6,  gratan- 
tiumque  quod  discrimen...  evasisset. 

XXII.  —  1.  Sapientissimos  veterum, 
les  principaux  philosophes  anciens.  Re- 
peries  pour  reperias.  Cf.  IV,  xxsiii,  21; 
D.  XII,  23,  et  invenies\).  vni,  29. —  2. 
Multis.  Les  épicuriens.  —  3.  Nostri. 
Génitif  subjectif  remplaçant  ladjoc- 
tif  possessif,  comme  II,  uv,  0  ;  XII, 
XXXVII,  9  ;  H.  III ,  XXXIV ,  2  :  cons- 
truction qu'on  trouve  d'ailleurs  chez 
Cicéron.  —  4.  Tristia  in  bonos,  le  mal- 
Jieur  est  le  partage  des  honnêtes  gens. 
L'accusatif  de  direction  s'explique  par 
l'idée  de  destinée,  de  fatalité,  qui  est 
dans  la  phrase.  Il  y  a  d'ailleurs  un 
changement  de  construction  remarqua- 
ble. —  5.  Alii.  Les  stoïciens.  —  (i.  In- 


gruere {ms.  congruere)  rébus,  peser  sur 
les  événements,  s'imposer  à  eux.  Cf. 
x,  13,  quotiens  nécessitas  ingrueret; 
Titc-Live,  V",  xxxii,  7,  ingruente  fato, 
et  surtout  Aulu-Gelle,  VII  (VI),  ii,  8 
(d'après  Chrysippe),  vim  qu3£  de  fato 
extrinsecus  ingruit.  —  7,  Sed  non... 
causarum  (s.-ent.  esse)  développe  fa- 
tum. Ce  n'est  pas  le  cours  des  astres 
qui  fait  le  destin,  c'est  l'enchaînement 
naturel  des  causes.  Cf.  Diogène  de 
Laerte,  VII,  lxxiv,  149,  è'jxt  oè  îifxap- 
[JLÉvf,  (fatum)  aÎTia  tojv  ôvtwv  c:po- 
ixivT,,  T,  )vdYo;  xaO'  ôv  ô  xoaaô;  oi- 
sçâysTat.  Cependant  certains  sto'i- 
ciens,  comme  Diogène  (cf.  Cicéron,  de 
Divin.  II,  xLiii,  00),  admettaient  jusqu'à 
un  certain  point  l'influence  des  planè- 
tes et  faisaient  de  l'astrologie  une  bran- 
che de  la  divination.  —  S.  Relinquunt. 
Les  sto'iciens  purs  n'admettaient  pas  la 
liberté  ;  les  autres  essaj aient,  mais  en 
vain,  de  la  concilier  avec  le  fatalisme. 
Cf.  Sénèque,  de  Provid.  v,  fata  nosdu- 
cunt  et,  quantum  cuique  restet,  prima 
nascentium  hora  disposuit...  Quidest 
boni  viri  prxbere  se  fato.  Grande  sola- 
tium  est  cum  universo  rapi.  N'oublions 
pas  que  le  même  Sénèque  est  l'auteur 
des  Lettres  à  Lueilius.  —  9.  Neque 
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multos,  qui  conflictari  adversis  videantur,  beatos,  at  ple- 
rosque,  quanquam  magnas  per  opes^",  miserrimos,  si  illi 
gravem  fortunam  constanter  tolèrent,  hi  prospéra  incon- 
snite  utantur.  »  Celerum  plurimis  mortalium  non  eximitur, 
quin  primo  cujusque  ortu  ventura  destinentur^i,  «  sed  qua'- 
dam  secus  quam  dicta  sint  cadere,  fallaciis  ignara  dicen- 
tiam  :  ita  corrumpi  fidem  artis,  cujus  clara  documenta  et 
antiqua  œtas  et  nostra  tulerit.  »  Quippe  a  filio  ejusdem 
Tlirasylli  prœdictum  Neronis  imperium^^  j^  tempore  me- 
morabitur,  ne  nunc  incepto  longius  abierim. 

XXIII.  Isdem  consulibus,  Asinii  Galli^  mors  vulgatur, 
quem  egestate  cibi  peremptum  haud  dubium,  sponte  vel 
necessitate  incertum  babebatur.  Consultusque  Cinsar  an  se- 
peliri  sineret,  non  erubuit  permittere-  ultroque  incusare 
casus,  qui  reum  abstulissent,  antequam  coram-^  convince- 
retur  :  scilicet  medio  triennio  defuerat  tempus  subeundi 
judicium  consulari  seni^,  tôt  consularium^  parenti.  Drusus 
deindeexstinguitur,  cumse  miserandis  alimentis,  mandendo 
e  cubili  tomento*^,  lionum  ad  diem  detinuisset.  Tradidere 


mala,  elc.  Cf.  Sén.  <7e  Prov.  v,  1,  quai 
vulgus  appétit,  quse  reformidat,  nec 
bona  esse  nec  mala.  —  10.  Mat/nas 
per  opes,  an.  milieu  do  l'opulence.  —  11. 
Quin...  destinentur  est  sujet  de  e-ri- 
mitur.  Lexpression  est  si  liardie  que 
Rittcr  a  voulu  suppléer  opinio;  mais 
cf.  si  ita  ferret  III,  xv,  4;  H.  II,  xliv, 
22.  Rem.  229.  —  12.  Prxrlictum  N. 
imperiuni.  Dion,  i.xi,  2,  rapporte  éga- 
lement qu'à  la  naissance  de  Néron,  lui 
astrologue  prédit  qu'il  régnerait  et 
tuerait  sa  mère.  Cf.  XIV,  ix,  11. 

XXIII.  —1.  Asinii  Galli.  Vov.  I,  xii, 
n.  3.  Asinius  Gallus  avait  déplu  à  l'em- 
pereur par  la  franchise  de  son  langage 
au  début  du  règne,  et  par  son  mariage 
avec  Vipsania,  la  première  femme  de 
Tibère.  Lan  .30,  tandis  qu'il  recevait  à 
Caprée  un  accueil  empressé,  il  était  ac- 
cusé devant  le  sénat  par  une  lettre  du 
prince,  aiTcté  aussitôt  et,  sur  l'ordre 
de  Tibère,  enferme  sous  la  garde  des 
consuls.  Sa  captivité  dura  trois  ans  ;  il 
recevait  chaque  joui'  le  peu  de  uouitI- 


turc  nécessaire  pour  rcmpccher  de 
mourir  de  faim  (Dion,  LVllI,  3).  —  2. 
Non  erubuit  permittere.  Les  funérail- 
les étaient  de  droit,  puisque  Gallus  était 
censé  mort  de  mort  naturelle  avant  la 
condamnation  et  même  avant  le  procès. 
—  3.  Coram,  en  présence  des  accusa- 
teurs (Tibère).  —  4.  Consulari  seni. 
Son  rang  empêchait  qu'on  ne  supposât 
qu'il  avait  dû  attendre  son  tour  (scilicet 
est  ironique).  —  ii.  Tôt  consulariuyn. 
Notamment  C.  Asinius,  M.  Asinius 
Agrippa,  Servius  Asinius  Celer,  Asinius 
Gallus.  —  6.  Mandendo  e  cubili  to- 
mento,  en  mangeant  le  contenu  de  son 
matelas  (c'était  peut-être  du  foin  ou  de 
la  paille).  Le  gérondif  adjectif  à  l'abla- 
tif de  relation  ou  à  l'abl.  modal  ou  ins- 
trumental, lorsque  le  régime  est  au 
singulier  masculin  ou  neutre,  ne  se 
i>encontre  en  outre  que  XII,  xxxiv,  2 
(joint  à  un  féminin);  XIII,  xiii,  14  et 
Lvii,  2  ;  il  est  fréquent  si  le  régime  est 
au  féminin  ou  au  pluriel.  Voy,  la  note 
de  rs'ipperdey-Andresen  à  ce  passage, 
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quidam"  pr-TScriptiim  fuisse  Macroni*',  si  arma  ab  Sejano 
temptarentur,  extractum  cuslodiœ  juvenem  (namin  Palatio 
attinebatur)  ducem  populo  imponere.  Mox,  quia  rumor 
incedebat  fore  ut  nuru^  ac  nepoti  ^"^  conciliaretur  Cnnsar, 
sœviliam  quam  pœnitentiam  maluit. 

XXIV.  Quin  et  inveclus  in  defunctum,  probra  corporis*, 
exitiabilem  in  suos-,  infensum  rei  publicœ  animum  objecifc 
lecitarique  factorum  dictorumque  ejus  descripta  per  dies-^ 
jussit,  quo  non  aliud  atrocius  visum  :  adstitisse  tôt  per  an- 
nos'-,  qui  vultum,  gemitus,  occultiim  etiam  murmur  excipe- 
rent^,  et  potuisse  avum  audire,  légère,  in  publicum  pro- 
mere,  vix  fides^,  nisi  quod  Attii  centurionis  et  Didjmi  liberti 
epislulœ"^  servorum  nomina  prœferebant,  ut  quis  egredien- 
tem  cubiculo  Drusum  pulsaverat,  exterruerat.  Etiam  sua 
verba  centurio  sa?vitiœ  plena,  tanquam  egregium^,  voces- 
que  deficientis  adjecerat,  quis  primo  quasi  per  dementiam 
lunesta  Tiberio,  mox,  ubi  exspes  vita?  fuit,  medilatas  com- 
positasque  diras  imprecabatur,  ut,  quem  ad  modum  nu- 
rum  filiumque  fratris  et  nepotes^  [necasset]  domumque 
omnem  cœdibus  complevisset,  ila  pœnas  nomini  générique 
majorum  et  posteris  exsolveret.  Obturbabant  ^'^  quidem  pa- 
tres specie  detestandi  :  sed  penetrabat  pavor  et  admiratio, 


cticimcme,  III,  xix,  n*  4.  — 7.  Tradi-  servi    pour  Xcron.   Vo\ .    IV.  lxiit,  20, 

dere  quidam.    Dion   est   du   nombre  :  et  pour  des  détails  sur  les  moyens  em- 

LVIII,  13,  TU)  TS  May.pa}v:,  Ôjç  T'.vs;  ployés  pour  espionner,  le  cas  de  Sabi- 

oxz'.,  àvsTctXxTO  OTTw?,  ocv  z'.  T.OLOOL-  nus,  IV,  Lxix,  1.  —0,  Vix  filles  {s.-ent. 

x'.VT,ar,(Séjan)T6v  Apo'JTOvè'î  xs  tt.v  est),  c'est  à  peine  croyable.  —  7.  Epi- 

PouVf.v  xal  èç  t6v  of.ixov  ÈGxyiyi]  stidse,  rapports  envoyés  à  Tibère.  — 

-/cal  auTO/CpâTOpaàTTOOsîçT,. — i.Ma-  8.  Tanquam  egregium,  comme  quelque 

croni.\'o\.  xv,  n.  lo.  —  9.  Nuru  (datif),  chose  de  méritoire.  Cf.  XV,  xiv,  3,  ad- 

Agrippine,  exilée  dans  l'ile  Pandateria.  jecisse    deos    dignum  Arsacidarum  ; 

— 10.  Nepoti.  L'autre  petit-fds,  Xéron,  xxxiv,  1,  illic,  plcrique  ut  arbitvantur, 

ctaitdéjàmort,  relégué  dans  l'île  Pontia.  triste,  ut  ipse,  providum  potius  et  se- 

XXl\\ — l. Probra co?'poris,  SCS goùis  cundis  numinibus  evenit;  H.   I,  li,  23, 

dépravés  en  amour.  —  2.  In  suos.  AUu-  accessit  callidevulgatum,  temerecredi- 

sion  à  la  haine  que  Séjan  lui  avait  Iiabi-  tum,  decumnri  legiones,  etc.,  et  voy.  I, 

lemcnt  inspirée  à  l'égard  de  son  frère.  Cf.  xu,  n.  3  et  III,  xxtv,  n.  1.  Rem.  23.  — 

IV,  Lx.  —  3.  Fnctorum...  per  dies {pour  9.  Nurum...  et  nepotes.  Drusus  com- 

facta  dictaque  descripta), \&}0\xv\vii\àe  prenait  parmi  les  victimes   délibère 

ses  actions  et  de  ses  paroles  soigneuse-  sa  mère  (  nurum  )  et  lui-même ,  d'où  le 

ment  relevées.  Rom.  23,  6.-4.  Tof^e?'  pluriel  nt';)o/es.  —    10.    Obturbabant, 

annos.  Depuis   trois  ans.  —  o.  Qui...  \iour  obst)'epebant.  Cf.  Pline  le  Jeune, 

acciperenf.    Le    même    procédé  avait  Ep.  IX,  xiii,  19,  obturbatur,  obstrcpi- 

22 
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callidum  olini  et  legendis  sceleribus^^  obscurum  hue  confi- 
denlke  venisse,  ut,  tanquam  dimotis  parietibus,  ostenderet 
nepotem  sub  verbere  centurionis,  inter  servorum  ictus, 
extrema  vitœ  alimenta  frustra  orantem. 

XXV.  Nondum  is  dolor  exoleverat,  cum  de  Agrippina  au- 
ditum,  quam  interfecto  Sejano  spe  sustentatam  provixisse^ 
reor,  et,  postquam  nihil  de  sœvitia  remittebatur,  voluntate 
exstinctam,  nisi  si^  negatis  alimentis  adsimulatus  est  finis, 
qui  videretur  sponte  sumptus.  Enimvero  Tiberius  fœdissi- 
mis  criminationibus  exarsit,  impudicitiam  arguens  et  Asi- 
nium  Gallum  adulterum,  ejusque  morte  ad  tœdium  vita& 
compulsam.  Sed  Agrippina,  œqui  impatiens\  dominandi 
avida,  virilibus  caris  feminarum  vitia  exuerat.  Eodem  die 
defunctam,  quo  biennio  ante  Sejanus  pœnas  luissel,  merao- 
riccque  id  prodendum,  addidit  Cœsar,  jactavitque  quod  non 
laqueo  strangulata  neque  in  Gemonias  *  projecta  foret.  Actse 
ob  id  grates  ",  decretumque  utquintum  decimum^  Kalendas 
Novembres,  utriusque  necis  die,  per  omnes  annos  donum 
Jovi  sacraretur. 

XXVI.  Haud  multo  post  Cocceius  NervaS  continuus  prin- 
cipis-,  omnis  divini  humanique  juris  sciens,  integro  statu, 
corpore  inlœso,  moriendi  consilium  cepit.  Quod  ut  Tiberio 
cognitum,  adsidere,  causas  requirere,  addere  preces,  fateri 
postremo  grave  conscientiœ,  grave  fama3  suœ,  si  proximus 
amicorum  nullis  moriendi  rationibus  vitam  fugeret.  Aver- 
satus  sermonem  Nerva  abstinentiam  cibi  conjunxit^.  Fere- 
bant  gnari  cogitationum  ejus,  quanto  propius  mala  rei  pu- 


tiir.  —  11.  Obscurum,  etc..  impéné-  taliclementiainterponi  decretum  pas- 
trable lorsquil  s'agissait  de  dissimuler  susest,  quo sibi gratiseagerenturet Ca- 
ses crimes.  Pour  le  datif  de  but ,  cf.  li,  pitolino  Jovi  donum  ex  auro  sacrare- 
13,  occultum  ac  subdolum  fmgendis  tur.—  (j.  Quintum  dechnum.  Pour  Yel- 
virtutibus;  II,  lvii,  7,  accendendis  of-  lipse  de  ante,  cf.  l,  16;  XV,  xli,  10  r 
fensionibus  callidi.  Rem.  95,  mais  fl>j^e  se  trouve  exprimé  XII,  lxix,  1. 
XXV.  —  1.  Provixisse.  Ce  verbe  ne  XXVI.  —  1.  Cocceius  Nerva.  Xoy.  IV, 
se  trouve  pas  ailleurs.  —  2,  Nisi  si,  lviii,  n.  1.  —  2.  Continuus principis,  le 
pour  iiisi  forte,  à  moins  que  (ce  qui  est  compagnon  inséparable  de  l'empereur, 
plus  probable).  Cf.  XV,  un,  20  ;  Agr.  Cette  construction  ne  se  trouve  pas  ail- 
xxxn,  o.  —  3.  ^qui  impatiens.  Cf.  leurs.  Le  ms.  porte  p?'î«c?>i,  qui  serait 
Stace,  Theb.  m,  602.  —  4.  Gemonias.  encore  plus  choquant  que  le  génitif. 
Voy.  III,xiv,  n.  6. —  3.  Grades.  Suétone,  Voy..  dans  notre  Étude,  rem.  90,  les 
Tib.  33,  imputavit  etiam  quod  non  la-  autres  adjectils  construits  avec  le  géni- 
queo  strangulatam  abjecerit;  proque  lif  par  Tacite.  — 3.  Co/i/«nxi^pourcon- 
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blicœ  viseret,  ira  el  metu,  dum  integer,  dum  inlemptatusS 
honeslum  finem  voluisse^. 

Geterum  Agrippinae  pernicies,  quod  vix  credibile,  Plan- 
cinam  traxit*^.  Nupla  olim  Cn.  Pisoni  et  palam  lœta  morte 
Germanici,  cum  Piso  caderet,  precibus  Augustœ"  nec  mi- 
nus inimicitiis  Agrippina?  defensa  erat.  Ut  odium  et  gralia^ 
desiere,  jus  valait;  petitaque  criminibus  haud  ignotis,  sua 
manu  sera  magis  quam  immerita  supplicia  persolvit. 

XXVII.  Tôt  luctibus  funesta  civitate,  pars  nicTroris  fuit, 
quod  Julia,  Drusi  filia,  quondam  Neronis  uxor*,  denupsit^ 
in  domum  Rubellii  Blandi^  cujus  avum  Tiburtem^  equitem 
Romanum  plerique  meminerant.  Extremo  anni  mors  -£lii 
Lamiœ-^  funere  censorio*^  celebrata,  qui  administrandœ  Sy- 
riœ  imagine  tandem  exsolutus"  urbi  prœfuerat^.  Genus^ 
illi  décorum,  vivida  senectus  ;  et  non  permissa  provincia 
dignationem  addiderat.  Exim,  Flacco  Pomponio*"^  Syriaî 
pro  prœtore^i  defuncto,   recitanlur  Cœsaris   litterœ,  quis 


tinuavit.  Cf.  IV,  lvii,  5,  sex  postea  an- 
nos  pari  secreto  conjunxit. —  4.  Dum... 
intemptatus...  L'ellipse  de  l'imparfait 
du  subjonctif  de  esse,  dans  les  propo- 
sitions intcrrogativcs ,  exclamatives , 
relatives,  hypothétiques  ou  construi- 
tes avec  chon  ou  tanquam  dans  le 
discours  indirect,  ne  se  rencontre  que 
là  où  la  clarté  ne  souffre  pas  de 
cette  suppression  ;  elle  a  lieu  à  titre 
exceptionnel  dans  des  propositions 
finales  du  style  direct  :  A.  I,  vu,  3,  ne 
laati  excessu  prineipis  neu  tristiores 
primordio;  H.  I,  lxxxv,  15,  ne  contu- 
max  silentium,  ne  suspecta  libertas. 
Rem.  261.  —  o.  Voluisse.  S.-ent.  tanto 
maijis.  Cf.  I,  n,  9,  quanto  quis  servi- 
iio  promptior,  opibus  et  honoribus  ex- 
tollerentur;  H.  I,  xiv,  14,  ea  pars  mo- 
rum  ejus,  quo  suspect ior  sollicitis, 
adoptanti  placebat;  II,  xi,  8  ;  A.  I, 
Lxxiv,  22,  etc.  —  6.  Traxit,  entraîna  en 
même  temps.  Même  sens  G.  xxxvi,  7  ; 
H.  III,  XXIX,  7;  A.  XIII,  Lvu,  3.—  7. 
Precibus  Augustse.  Voy.  III,  xvn,  23. 
—  8.  Gratia,  la  faveur  de  Livie,  morte 
l'an  29.  Vov.  V,  i.  1. 

XXVII.  —  1.  Julia...  uxor.  Voy.  III, 
xMx.  n.  8.  —  2.  Denupsit.  Ce  verbe  ne 


semble  pas  indiquer  une  mésalliance, 
comme  on  pourrait  le  croire  :  la  parti- 
cule indique  le  passage  d'une  famille  à 
une  autre.  Cf.  Suétone,  Ner.  29,  cui 
etiam,  sicut  ipsi  Sporus,  ita  ipse  de- 
nupsit.  —  3.  Rubellii  Blandi.  Il  fut 
consul  suffectus  à  une  date  inconnue  ; 
son  père  avait  été  triumvir  monétaire 
sous  Auguste.  —  4.  Avum  Tiburtem. 
Le  grand-père  de  Rubellius  Blandus, 
né  à  Tibur  (aujourd'liui  Tivoli),  dans 
le  Latium,  était  venu  à  Rome  ensei- 
gner la  rhétorique.  Sénèque  le  Père  le 
cite  plusieurs  fois.  —  5.  ^T!lii  Laniix. 
Voy.  IV,  xui,  n.  14.  —  G.  Funere  cen- 
sorio.  Voy.  III,  v,  n.  1.  —  7,  Exsolu- 
tus. 11  était  au  nombre  de  ces  gouver- 
neurs de  provinces  auxquels  Tibère 
n'avait  pas  permis  de  quitter  Rome. 
Voy .  I,  Lxxx,  2.  —  8.  Urbi  praefuerat.  II 
avait  été  sans  doute  le  successeur  de 
L.  Pison,  dont  la  mort  est  mentionnée 
au  ch.  x.  —  9.  Genus.  Il  appartenait  à 
une  famille  équestre  ;  son  père  avait 
exercé  la  préture.  On  les  faisait  des- 
cendre d'un  prince  fabuleux,  Lamus 
de  Formics  (cf.  Horace,  Od.  ni,  17). 
—  10.  Flacco  Pomponio.  Voy.  II, 
xxxii.  n.  4.  —i\.Pro  prxtore.  Voy.  II, 
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incusabat  egregium  quemque  ^-  et  revendis  exercitibus  ido- 
neum  abnuere  id  munus,  seque  ea  necessitudine  ad  preces 
cogi,  per  quas  consularium  aliqui  capessere  provincias  adi- 
gerentur,  oblitus  Arrantium^\  ne  in  Hispaniam  pergeret, 
decimum  jam  annum  attineri.  Obiit  eodem  anno  et  M'.  Le- 
pidus^'^,  de  ciijus  moderatione  atque  sapientia  in  prioribus 
libris  satis  collocavi*^  Neque  nobilitas  diutius  demons- 
tranda  est  :  quippe  .Emiliuni  genus  fecundum  bonorum 
civium,  et  qui  eadem  familia  corruptis  moribus^*^  illuslii 
tamen  fortuna  egere. 

XXVIII.  Paulo  Fabio^  L.  Yitellio-  consulibus,  post  lon- 
gum  Sèeculorum  ambitum,  avis  pbœnix-^  in  .i]gyptum  venit 
prœbuitque  materiem  doctissimis  indigenarum  et  Gra^co- 
rum  multa  super  eo  miraculo  disserendi.  De  quibus  con- 
gruunt,  et  plura  ambigua*,  sed  cognitu  non  absurda,  pro- 
mere  libet.  Sacrum  Soli  id  animal  et  ore  ac  dislinctu 
pinnarum  a  ceteris  avibus  diversum*^  consentiunt  qui  for- 


Ln,n.  7.  — 12.  Egregium  quemque,  les 
plus  distingués.  Egregius  est  traité 
comme  un  superlatif.  Cf.  eximium, 
Tite-Live,  I,  vu,  3.  —  13.  Arruntius 
(voy.  I,  xm,  n.  i).  Ce  personnage, 
plein  de  talent,  avait  été  désigné  pour 
succéder  à  L.  Pison  dans  le  gouverne- 
ment de  l'Espagne  Citérieure,  après  l'as- 
sassinat de  ce  dernier  (IV,  xlv),  l'an  i'6, 
c'est-à-dire  depuis  8  ans  déjà,  mais  non 
depuis  10  ans  (chiffre  rond). —  14.  ^^. 
Lepidus.  Cf.  IV,  xx,  7,  et  voy.  III,xxxn, 
n.  3.  —  lo.  Collocavi.  Dans  ce  sens, 
pris  absolument,  ce  mot  ne  se  trouve 
pas  ailleurs.  Cf.  ponere,  Cicér.,  ad  Fa- 
mil.  I,  IX,  21  ;  de  Nat.  deorum  I,  xxiii, 
63.  —  16.  Corruptis  moribus.  Ablatif 
de  qualité.  S.-ent.  fuerant.  On  pour- 
rait à  la  rigueur  sous-cutendre  egere, 
«  vécurent  »,  en  rapprochant  III,  xxxui, 
16,  où  il  faut  sous-entendre  antistent, 
déjà  exprimé  ;  mais  ici  egere  ne  vient 
qu'après,  ce  qui  est  un  peu  différent. 
XXVIII.  —  1.  Paulo  Fahio.  Paulus 
Fabius  Persicus  s'était  rendu  fameux 
par  ses  débauches.  Voy.  Juvénal,  vni, 
13  sqq.,  et  Sénèque,  de  Benef.  iv,  30. 
—  2.  L.  Vitellio.  Le  père  du  futur  em- 
pereur. —  3.  Phœnix.  Cet  oiseau  sacré 


doit  être  une  allégorie  de  la  renaissance 
et  du  renouvellement  des  temps  dans 
des  cycles  déterminés.  Hérodote  (ii, 
73)  rapporte  la  légende  du  phénix  à 
peu  près  comme  Tacite.  II  déclare 
avoir  vu,  non  pas  l'oiseau  lui-même, 
mais  son  image  figurée  sur  les  monu- 
ments d'Héliopolis.  —  4.  Plura  ambi- 
gua.  Tacite  veut  dire  que  les  points 
sur  lesquels  les  opinions  difïèrent  sont 
j)lus  nombreux  que  ceux  sur  lesquels 
on  est  d'accord,  {ea)  de  quibus  con- 
gruunt.  —  o.  ^  ceteris  avibus  diver- 
sum.  Cf.  Hérodote,  n,  73,  è'aT'.  Si, 
cl    TT,    ypX'ff,    TZapôlJ-OlOÇ,     T0SÔT03: 

y.al  xo:6iot  •  xi  ;xèv  otÙTOU  /pujô- 
xo;j.a  Tojv  TrTspwv,  xi  os  epuOpa  • 
s;  Ta  ixaX'.TTa  alc-w  Tcpi'f,yT,a".v 
ôaoïÔTaTOçxal  tù  ij.£ya6o;  ;  Pline, 
Hist.  nat.  X,  n,  1,  aquilse  narratur 
magnitudine,  auri  fulgore  circa  colla, 
cetera  purpureus ,  cœruleam  roseis 
caudampinnis  distinguentibus;  cristis 
fauces,  caputque  plumeo  apice  hones- 
tari.  Lactance,  de  Phœn. 

Effigies  inter  pavonis  mista  figuram 
Gernitur  et  pietaui  PhasMi?  inler  avem 
■le  faisant... 
Alfjicat  insignis  misto  Tiiidantesmarag<lo 
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mamejus  effinxere  :  de  numéro  annorum''  varia  tiaduntur. 
Maxime  vulgatum  quingentorum  spatiiim;  sunt  qui  adseve- 
rent  mille  quadringentos  sexaginta  unum  interjici,  priores- 
que  ali^tes]  1er",  Sesoside^  primum,  posfc  Amaside^  do- 
minantibus,  dein  Ptolemœol^  qui  ex  Macedonibus  tertius 
regnavit,  in  civitatem,  cui  Heliopolis'^  nomen,  advolavisse, 


Et  puio  cornu  gemmea  cuspis  hiat. 
Ingénies  oculi.creilasgeminoshyacinthos, 

Quarum  de  me'lio  luciila  flamaia  mieat. 
jEquatur  toto  capiti  railiata  corona 

Phcebei  referens  verticis  alla  decus. 

En  réalité,  d'après  la  description  d'Hé- 
rodote, le  phénix  devait  appartenir  à  la 
variété  du  héron  qui  fait  encore  à  pré- 
sent son  apparition  en  Egypte  au  mois 
d'octobre,  lorsque  cesse  la  crue  du 
Nil,  point  de  départ  de  l'année  pour 
les  anciens  Égyptiens.  On  s'explique 
ainsi  que  cet  oiseau  ait  pu  devenir  le 
symbole  d'un  cycle  astronomique.  — 
6.  Annorum.  Quelques  anciens  ont 
soupçonné  la  signification  allégorique 
du  phénix.  Ainsi  Manilius,  au  témoi- 
gnage de  Pline,  X,  ii,  5  :  cum  hujus 
alitis  vifa  magni  conversionetn  anni 
fieri  prodit  idem  Manilius.  Jj'apr'es  Hé- 
rodote, la  vie  du  phénix  est  de  500  ans, 
tandis  que  la  grande  année  dont  parle 
Manilius  équivaut  à  1,461  ans,  période 
sothiaque  ou  caniculaire.  Dans  les 
deux  cas,  la  venue  du  phénix  symbolise 
la  fin  et  le  commencement  de  cycles 
déterminés.  Voici  comment  se  sont  éta- 
blis ces  deux  cycles,  d'après  Burnouf  : 
«  Les  Égyptiens  crurent  d'abord  que 
la  lune  revenait,  après  309  lunaisons 
ou  9,l2ojours,  au  môme  point  du  ciel 
relativement  à  l'étoile  Sothis  ou  Sirius, 
la  plus  brillante  de  celles  qui  forment 
la  constellation  du  Cliien.  De  là  un  cy- 
cle de  25  ans...  Mais,  comme  il  y  avait 
dans  ce  calcul  une  erreur  en  moins, 
qui,  au  bout  de  20  cycles,  formait  un 
jour,  on  imagina  une  période  de  300 
ans,  à  la  fin  de  laquelle  ce  jour  venait 
s'ajouter  :  c'est  la  vie  du  phénix,  d'a- 
près Hérodote,  ir,  73  ;  cf.  Sénèque,  ad 
Liicil.  42;  Pomponius  Mêla,  HI  vin, 
10.  Jusqu'alors,  l'année  était  composée 
de  365  jours,  ni  plus,  ni  moins  ;  mais 


l'observation  des  levers  héliaques  de 
Sirius  apprit  bientôt  aux  prêtres  égyp- 
tiens que  le  retour  de  ces  levers  retar- 
dait, chaque  année,  d'un  quart  de  jour, 
par  conséquent  d'un  jour  eu  quatre  ans. 
Donnant  donc  366  jours  à  chaque  qua- 
trième année,  ils  eurent  une  nouvelle 
division  du  temps  plus  en  accord  avec 
la  marche  du  soleil  :  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle l'année  agraire  ou  tropique,  ou 
encore  l'année  fixe,  par  opposition  à 
l'ancienne,  qu'on  nomme  année  vague, 
et  qui  continua  longtemps  de  régler  les 
fêtes  et  les  cérémonies  religieuses. 
L'année  vague  commençant  tous  les 
quatre  ans  un  jour  plus  tôt  que  l'année 
fixe,  on  trouve  qu'au  bout  de  1,460  an- 
nées fixes  (produit  de  365  par  4)  il  s'est 
écoulé  1461  années  vagues,  qu'alors 
l'une  et  l'autre  recommencent  le  même 
jour  :  c'est  la  période  sothiaque  ou  ca- 
niculaire, c'est  le  phénix  des  traditions 
plus  récentes.  —  7.  Ali'tes]  ter  (ms. 
alite)').  Alites,  quoique  poétique,  ne 
fait  pas  difficulté  :  on  le  trouve  en  effet 
H.  I,  Lxii,  17  et  H,  L,  11,  et  dans  les 
deux  cas  il  s'agit,  comme  ici,  d'un  oi- 
seau dont  l'apparition  a  une  significa- 
tion mystérieuse.  —  8.  Sesoside.  Ce 
doit  être  Rhamsès  II,  le  Sésostris d'Hé- 
rodote (voy.  H,  Lxvi  [lx],  note  13), 
dont  le  règne  se  place  de  1304  à  1328. 
—  9.  Amaside.  Amasis  régna  de  569  à 
526.  —  10.  Ptolemxo.  Ce  troisième  roi 
de  la  dynastie  des  Lagides  a  été  sur- 
nommé Évergète,  et  a  régné  de  247  à 
222.  L'intervalle  qui  sépare  ces  trois 
règnes  l'un  de  l'autre  ne  correspond  ni 
au  cycle  de  3  siècles,  ni  au  cycle  so- 
thiaque de  1,461  ans.  —  11.  Heliopolis. 
Cette  ville,  où  se  trouvait  un  temple 
fameux  élevé  au  Soleil,  était  située  au 
nord  de  Mcmphis,  à  peu  de  distance  de 
la  rive  droite  du  Nil,  qui  se  divisaitnon 
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multo  ceterarum  volucrum  comitatu  novam  faciem  miran- 
tium.  Sed  antiquitas^-  quidem  obscura  :  inter  Ptolema?uiïi 
ac  Tiberium  minus  ducenti  quinquaginta  anni^-^  fuerant. 
Unde  nonnuUi  falsum'^  hune  phœiiicem  neque  Arabuni  e 
terris  credidere,  nihilque  usurpavisse  ex  his  quse  vêtus  me- 
moria  firmavit*^.  Confeclo  quippe  annorum^^  numéro,  ubi 
mors  propinquet,  suis  in  terris^'  struere  nidum  eique  vim 
genitalem  adfundere,  ex  qua  felum  oriri  ;  etprimam  adulto 
curam  sepeliendi  patris,  neque  id  lemere,  sed  sublato  murrae 
pondère  temptaloque  per  longum  iter,  ubi  par  oneri,  par 
meatui^^  sit,  subire  patrium  corpus  inque  Solis  aram^^  per- 
ferre  atque  adolere.  Hccc  iiicerta-^  et  fabulosis  aucta  :  ce- 
terum  adspici  aliquando  in  .dEgypto  eam  volucrem  non 
arabigitur. 

XXIX.  Al  Romœ,  cœde  continua,  Pomponius  Labeo,  quem 
prœfuisse  Mœsice  reltuli^,  per  abruptas  venas  sanguinem 
effudit  ;  œmulataque  est  conjimx  Paxaea.  Nam  proraptas 
ejus  modi  mortes  metus  carniticis  faciebat,  et  quia  dam- 
nati  publicatis  bonis  sepultura  prohibebantur,  eorum-  qui 
de  se  statuebant  humabantur  corpora,  manebant  testa- 
menta,  pretium  feslinandi^.  Sed  Ccosar,  missis  ad  senatum 
litteris,  disseruit  «  morem  fuisse  majoribus,  quoliens  diri- 
merent  amicitias,  interdicere  domo  eumque  fmem  gratia? 
ponere  :  id  se  repetivisse  in  Labeone,  atque  illum,  quia 
maie  administrai»  provincicC  aliorumque  criminum  urgue- 


loin  de  là  en  plusieurs  branches  :  au-  senescentem   casise    turisque    surcuUs 

jourd'hui   Matarea.  —   12.   Antiquitas  construere  nidum,  replere  odoribus,  et 

vise  les  deux  premières   apparitions,  sujjer  emo7'i;  ex  ossibus  deinde  et  me- 

sous    Sésosis  et  sous  Amasis.  —    13.  dullis  eJus  nasci  primo  ceu   vermicu- 

Minus,   etc.  En  réalité,  235  ans.—  14.  lum,  inde  fieri  pullum.  Hérodote,  loc. 

Falsum.  Phne  parle  d'un  faux  phénix  laud.  :  è\  'Apaêîr,;    ôpaca)[J.svov    èç 

que  Ion  produisit  à  Rome  en  lan  53. —  TO    '.oûv  TO'J  'IIaÎû'j    /toaiÇôiv   t6v 

15.  Firmavit  pour  confirmavit.  Rem.  T.xii^x  £v    cfxupvfj    ê[X~Aa7T0VTa, 

37. —  IG.   Annorum  (s.-ent.   suorum).  xal  6a— xîiv  èv  toG  'Haîo'j  tw  îpw. 

Soit    500   ans,  soit  1461.  —  17.   Suis  XXIX. —  1.  liettuU.  Voy.  IV,' xlvii, 

in  terris,  en  Arabie.   —    18.  Meatui,  n.  2.  —  2.    Eorum.  L'asyndcton  mar- 

voyage.  Mot  poétique  et  post-classique,  que  ici  une  forte  opposition,  comme  1, 

Cf.  H.  I,  Lxii,  17,  aquila  leni  meatu...  vu,  4,   lacrimas,    gaudium,   quaestus, 

prsevolavit. —  19.  Inque  Solis  ararn.  adulationem    miscebant;  IV,   lx,    10, 

A  Héliopolis.  — 20.  Haec  incerta.  On  crimen  ex  silentio,exmce  ;  \{,  xis.,!, 

peut  comparer  au  récit  de  Tacite  celui  etc.  —  3.  Pretium  festinandi,  il  valait 

de  Pline  et  d'Hérodote.  Pline,  Zoc.;«M(/..-  la  peine  de  hâter  sa  mort.  Cf.  operse 
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batur^,  culpam  invidia  velavisse^,  frustra  conterrita  uxore, 
quam,  etsi  nocentem,  periculi  tamen  expertem  fuisse*"'.  » 
Mamercus  dein  Scaurus''  rursum^  postulatur,  insignis  no- 
bilitale  et  orandis  causis,  vita  probrosus^.  Nihil  hune  ami- 
citia  Sejani,  sed  labefecit^*^  haud  minus  validum  ad  exitia 
Macronis  odium,  qui  easdem  artes  occultius  exercebat  ; 
detuleratque  argumentum  tragœdiœ  *^  a  Scauro  scriptaB, 
additis  versibus  qui  in  Tiberium  flecterentur  :  verum  ab 
Servilio  et  Cornelio  accusatoribus  aduUerium  Liviœ*',  ma- 
gorum  sacra  objectabantur.  Scaurus,  ut  dignum  veteri- 
bus  .i^miliis,  damnalionem  anLeiit,  bortante  Sextia  uxore, 
quae  incitamentum  mortis  et  particeps  fuites. 

XXX.  Ac  lamen  accusalores,  si  facullas  incideret,  pœnis 
adficiebanlur,  ut^  Servilius  Corneliusque,  perdito  Scauro 
famosi,  quia  pecuniam  a  Vario  Ligure-  omittenda}  delatio- 
nis^  ceperant,  in  insulas'-  interdicto  igni   atque  aqua  de- 


pretium  est.  —  4.  Administratx...  ur- 
guebatur.  Tournure  dont  il  n'y  a  pas 
dautre  exemple.  Le  génitif  est  employé 
par  Tacite  avec  un  grand  nombre  de 
verbes  qui  signifient  «  accuser,  persua- 
der, condamner,  etc.  »,  d'après  l'analo- 
gie de  accusare.  Voy.  I,  lxxiv,  n.  3. 
Rem.  89.  —  3.  Culpam  invidia  vela- 
visse,  il  avait  cherché  à  dissimuler  sa 
culpabilité  en  rendant  odieux  Tibère 
(en  faisant  croire  que  Tibère  le  forçait 
sans  motifs  au  suicide).  Cf.  III,  xvi,  9, 
Caesar...  suatn  invidiam  tali  morte 
qusesitam  apud  senatum  conquestus,  et 
pour  t'e/rt?'^,  XIII,  XIII,  G,  Annseus  Se- 
renus,  simidatione  amoris  adversus 
eandem  libevtam,  primas  adolescentis 
cupidines  velnvernt.  — 0.  Quam...  ex- 
pertem fuisse.  La  proposition  infini- 
tivc  est  régulière,  parce  qu'en  réalité 
nous  avons  affaire  à  une  proposition 
principale  (quam  =  eam  enim).  Cf.  H. 
II,  Lxxxiii,  9,  tuia  pone  tergum  Aefiaia 
Asiaque,  quas  inermes  exponi  Vitel- 
lio,  ni  prsesidiis  firmarentur;  H.  IV, 
XXI,  7,  esse  sibi  Vitellium  principem, 
pro  quo  fidcm  et  arma  usque  ad  sii- 
prenium  spiritum  retenturos.  Rem. 
173.  —  7.  Mamercus  Scaurus.  Voy. 
I,  XIII,  12  et  la  note.  —  8.  lîursum. 
Voy.  IX,  11.  —  9.   Vita  probrosus.  Sé- 


nèquc  et  TertuUien  {de  Pall.  5)  confir- 
ment ce  jugement  sur  les  débauches  de 
Scaurus.  —  10.  Labefecit.  Sur  la  place 
de  ce  verbe,  voy.  I,  xxxv,  n.  2.  —  11. 
Tragœdise.  Dion,  lviii,  24,  rapporte 
que  la  tragédie  de  Scaurus  était  intitu- 
lée Atrée,  et  qu'elle  renfermait  un  vers 
imité  d'Euripide  {Phœn.  396),  -cà;  Twv 
xpa-wO'jvTOJV  à[j.a6taî  cpsp^iv  yoswv, 
dans  lequel  Macron  voyait  une  insulte 
pour  l'empereur.  «  Puisqu'il  a  fait  de 
moi  un  Atrée,  dit  Tibère ,  je  ferai  de 
lui  un  Ajax.  »  Scaurus  se  tua  en  effet, 
comme  Ajax,  de  ses  propres  mains.  — 
12.  Livise.  La  veuve  de  Drusus.  —  13. 
Fuit.  Sénèque  le  père  {Suas,  ii,  22) 
affirme  qu'avec  lui  s'éteignit  la  famille 
des  Scaurus;  ailleurs  {Controv.  B.  1). 
il  dit  que  sept  de  ses  discours  furent 
brûlés  publiquement  par  décret  du  sénat. 
XXX.  —  1.  L't,  par  exemple.  —  2. 
Vario  Ligure.  Voy.  IV,  xlii,  14.  Il 
avait  été  accusé  et  convaincu  d'adul- 
tère.—  3.  Omittendse  delationis.  Géni- 
tif qui  détermine  le  sens  du  verbe  ce- 
IJerant  et  se  rapporte,  non  à  un  mot  de 
la  proposition,  mais  à  la  proposition 
tout  entière.  Voy.  II,  i.xv  [lix],  n.  2. 
Rem.  87.  —  4.  Insulas.  Tacite  nomme 
ailleurs  quelques-unes  de  ces  îles  de 
l'Archipel  qui  servaient  de  lieu  de  dé- 
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moLi  sunt.  Et  Abudius  Ruso,  functus  aedilitate,  dum  Lentulo- 
Gœlulico^,  sub  quo  legioni  prœfuerat,  periculum  facessit, 
quod  is  Sejani  filium^  generum  deslinassel,  ullro  damna- 
tur  atque  urbe  exigitur.  Gretulicus  ea  lempestate  superioris- 
Germani£e  legiones  curabat"  mirumque  amorem  adsecutus 
erat,  effusa?  clementia?,  modicus  severitale  et  proximo  quo- 
que  exercitui  per  L.  Apronium^  socerum  non  ingratus.  Unde 
fama  constans  ausum  mittere  ad  Cœsarem  litteras  :  «  adfi- 
nitatem  sibi  cum  Sejano  haud  sponte,  sed  consilio  Tiberii 
cœptam  ;  perinde  se  quam  Tiberium  falli  potuisse,  neque 
errorem  eundem  illi^  sine  fraude,  aliis  exitio  habendum. 
Sibi  fldem  integram  et,  si  nullis  insidiis  peteretur,  mansu- 
ram  ;  successorem  non  aliter  quam  indiciuni  mortis  acce- 
pturum.  Firmarent  velut  fœdus,  quo  princeps  ceterarum 
rerum  potiretur,  ipse  provinciam  retineret.  »  Hœc,  mira 
quanquam,  fidem  ex  eo  trahebant,  quod  unus  omnium  Se- 
jani adfinium  incolumis*^  multaque  gratia  mansit,  repu- 
tante  Tiberio  publicum  sibi  odium,  extremam  setatem,  ma-^ 
gisque  fama  quam  vi  stare  res  suas. 

XXXI.  C.  Cestio*,  M.  Servilio^consulibus,  nobiles  Parthi^ 
in  urbem  venere,  ignaro  rege  ArtabanoMs  metu  Germanici' 
fidus  Romanis,  œquabilis  in  suos,  mox  superbiam  in  nos,. 
Sievitiam  in  populares  sumpsit,  fretus  bellis,  quœ  secunda. 
adversum  circumjectas  nationes  exercuerat,  et  senectulem^ 
Tiberii  ut  inermem  despiciens  avidusque  Armeniœ,  cui,  de- 
functo  rege  Artaxia%  Arsacen,  liberorum  suorum  veterri- 
mum^,  imposuit,  addita  contumelia  et"  missis  qui  gazam  a. 

portation  :  Sériplios,  Gyaros,  Amorgos,  xlviii,  6  et  III,  xxii,  10,  s'était  illustré 

etc.  —  0.  Lentulo  Gastulico.  Voy.  IV,  comme  orateur  et  comme   historien  ;. 

xui,  14,  —  6.  Sejani  filium.  Voy.  V,  il  mourut  lan  59.  Son  consulat  corres- 

viii,  n.  6.  —  7.  Curabat,  commandait,  pond  à  l'an  35.  —  3.  Parthi.  Voy.  II, 

Cf.  I,  xxxr,  6,  et  Salluste,  Jug.  c,  i,  i,  n.  2.  —  4.  Artabano.  Voy.  II,  ui,  iv, 

cohortes  Lujuruni  curabat.  —  8.  Apro-  lviii.  Ce  roi,  de  la  dynastie  des  Arsaci- 

nium.  Voy.  I,  lvi,  n.  5  ;  III,  xxi,  n.  1  et  des,  régnait  depuis  l'an  16  apr.  J.-C.  — 

IV,  Lxxni,  1.  —  9.  lUi,  pour  Tibère. —  5.  Artaxia.  Voy.  II,   lvi,   n.  7.  C'est 

10.  /nco/H?MJs.  Cinq  ans  après  (30),  Ca-  Germanicus  qui   avait  donné  ce  roi  à 

ligula  le  faisait  mettre  à  mort,  comme  l'Arménie.  —  6.    Veterrimum,  l'aînée 

coupable  d'avoir  conspiré  contre  lui  :  II  est  inutile  de  corriger  en  vetustissi- 

il  avait  garde  dix  ans  le  gouvernement  mum,  qui  se  rencontre  II,  n,  3  et  xlih^ 

de  sa  province.  9.  Cf.  Tite-Livc,  V,  liv,  5,  inter  toi  ve- 

XXXI.  —  1.  Cestio.  Voy.  III,  xxxvj,  terrimos  populos  tam  din  bella  geritis.. 

n.  3.  —  2.  M.  Servilio.   Servilius  >'o-  —  7.  Et.  La  proposition  qui  suit  expli- 

\ianus,  dont  le  père  est  mentionné  II,  que  contumelia  •  il  ne  s'agit  que  d'un- 
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Vonone^  relictam  in  Syria  Ciliciaque  reposcerent;  simul 
veteres  Persarum  acMacedoniimterminos,  seque  invasurum 
possessaprimum  Cyro  et  post  Alexaiidro  pervaniloquenliam 
ac  minas  jaciebat^.  Sed  Parthis  mittendi  secretos  nuntios 
validissimus  auctor  fuit  Sinnaces,  insigni  familia  ac  pe- 
rinde  ^°  opibus,  et  proximus  Imic  Abdus,  adempta?  virilila- 
tis^^  :  non  despectum  id  apiid  barbares  ultroque^-  poten- 
tiam  habet.  li,  adscitis  et  aliis  primoribus,  quia  neminem 
gentis  Arsacidarum  summœ  rei  imponere  poterant,  interfec- 
lis ab  Artabano  plerisque  aut  '-^  nondum  adultis,  Pbraaten  ''% 
régis  Phraatis  filium,  Roma  poscebant  :  «  nomine  tantum 
et  auctore*^  opus,  sponte  Cœsaris  ut  genus  Arsacis  ripam*^ 
apud  Euphratis  cerneretur. 

XXXII.  Cupitum  id  Tiberio  :  ornât  Phraaten  accingitque^ 
paternumad  fastigium,  destinata  retinens-,  consiliis  et  astu 
res  externas  moiiri,  arma  procul  habere.  Interea,  cognitis 
insidiis,  Artabanus  tardari  metu,  modo^  cupidine  vindictœ 


seul  et  même  fait,  la  réclamation  du 
trésor  de  Vonon.  —  8.  Vo)ione.  Voy. 
II,  i-iv,  Lviii,  Lxviii,  Tour  à  tour  roi  des 
l'arthcset  roi  d'Arménie,  il  avait  perdu 
SCS  deux  trônes.  Relégué  en  Syrie,  il 
fut  tué  dans  une  tentative  d'évasion. 
—  9.  Jaciebnt,  il  se  vantait.  Il  se  don- 
nait comme  l'héritier  légitime  de  Cyrus 
et  d'Alexandre  et  menaçait  de  repren- 
dre par  la  force  leur  empire.  Notez  le 
changement  de  tournure  avec  jaciebat. 
La  proposition  infinitive  est  au  futur, 
à  cause  de  minas  (rem.  282,  il").  Il  y 
a  d'ailleurs  zeugma.  —  10.  Perinde  est 
en  apposition  à  opibus  et  tient  lieu  de 
l'adjectif  qui  précède  (insignibus).  Cf. 
XII,  xLi,  9,  spectaret  popidus  hune  dé- 
core imperatorio,  illum puerili  habitu, 
ac  perinde  fortunam  iitriusque  prsesu- 
meret.  —  11.  Ademptss  virilitatis,  eu- 
nuque. —  12.  Ultroque,  et  môme.  Cf. 
II.  I,  xvni,  9,  ac,  ne  dissimulata  seditio 
in  majus  crederetur,  ultro  adseverat; 
Lxxxn,  19,  etc.  Rem.  49.  —  1.3.  Auf, 
pour  et  ceteris.  Adultis  n'a  pas  pour 
suiet  plerisque.  Ce  cas  est  diflércnt  de 
celui  qui  a  été  signalé  I,  lv,  n.  6  et  à  la 
rem.  68  de  notre  Étude,  où  aut  sert  à 
opposer  deux  idées  contenues  dans  une 
déc  plus  étendue  déjà  exprimée,  —  14. 


Phraates.  (Voy.  II,  i  et  ii.)  C'était  le 
frère  de  Vonon  :  il  avait  envoyé  comme 
otages  à  Auguste  quatre  de  ses  fils,  Se- 
raspadane,  Rodaspe,  Phraatc  et  Vonon, 
deux  de  ses  brus  et  quatre  de  ses  pe- 
tits-fils (Strabon,  XVI,  i,  28).  —  15. 
Auctore  est  expliqué  par  sponte  Csesa- 
ris,  avec  l'autorisation  de  l'empereur. 
Pour  la  construction  de  sponte,  cf.  II, 
L,  9;  IV,  vu,  8;  li,  18;  XIII,  xui,  14, 
etc.  Rem.  113.  —  16.  Ripam.  L'Eu- 
phrale  formait  la  frontière  entre  l'em- 
pire romain  et  l'empire  parthe.  Cf.  IV, 
V.  F'our  l'anastrophe  non  classique  de 
la  préposition,  quand  le  nom  est  suivi 
d'un  génitif  qui  en  dépend,  cf.  XII,  xi, 
12,  ripam  ad  Euphratis  ;  IV^  v,  9,  initio 
ab  Syrise,  etc.  ;  avec  apud  entre  deux 
noms  coordonnés,  IV,  v,  1,  Misenum 
apud  et  Ravennam. 

XXXII.  —  1.  Ornât  fait  allusion  à  la 
cour  qu'il  lui  organise,  accinrjit  aux 
moyens  de  faire  la  guerre.  Cf.  XI,  xvi, 
7,  auctum  pecunia,  additis  stipatori- 
bus  (où  il  s'agit  d'Italiens ,  un  neveu 
d'Arminius).  —  2.  Destinata  retinens, 
fidèle  à  sa  résolution  arrêtée  (d'ailleurs 
conforme  aux  idées  d'Auguste).  —  3. 
Modo  est  sous-entendu  dans  le  membre 
de  phrase  qui  précède.  Cf.   IV,  l,  17, 
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inardescere^.  Et  barbaris  cunctatio  servilis,  statim  exsequi 
regiuni  videtur  :  valuiL  tamen  utilitas,  ut  Abdum  specie 
amiciliae  vocatum  ad  epulas  lenlo  veneno  inligaret*',  Sinna- 
cen  dissimulatione  ac  donis,  simul  per  negotia'^  moraretur. 
Et  Phraates  apud  Syriam,  dum,  oniisso  cullu  Romano,  cui 
per  tôt  annos  insueverat,  instituta"  Parlhorum  sumit^ 
patriis  moribus  impar,  morbo  absumptus  est.  Sed  non  Ti- 
berius  omisit  incepta  :Tiridatem,  sanguinis  ejusdem,  œmu- 
lum  Artabano,  reciperandœque  Armeniœ^  Hiberum^'^  Mitbri- 
daten  deligit  conciliatque  fralri  Pbarasmani,  qui  genlile^* 
imperium  obtinebat;  et  cunctis,  quœ  apud  Orientem  para- 
bantur,  L.  Vitellium^-  prœfecit.  Eo  de  homine  baud  sum 
ignarus  sinistram  in  urbe  famam,  pleraque  fœda  memorari  ; 
ceterum  regendis  provinciis^^  prisca  virtute^'^  egit.  Unde  ré- 
gressas et  formidine  Gai  Gœsaris,  familiaritate  Claudii  turpe 
in  servitium  mutatas,  exemplar  apud  posteros  adulatorii 
dedecoris^^  habetur,  cesseruntque  prima  postremis,  et  bona 
juventœ  seneclus  flagitiosa  oblitteravil. 


hostisque  clamore  tvrliilo,  modo  per 
vastum  silentium,  incertos  obsessores 
effecerat.  —  4.  Inardescere.  Ce  mot, 
poétique  et  post-classique,  ne  se  trouve 
qu'ici  dans  Tacite.  —5.  Veneno  inliga- 
ret.  Métapliore  analogue  à  celle  de 
morbo  uH^ZiCare.  Tacite  joint  d'ailleurs 
à  inligare  des  mots  très  différents,  ce 
qui  forme  des  constructions  hardies, 
comme  inligare  bello,  prseda,  indiciis, 
conscientia,  stitpro,  etc.  ;  cf.  XV,  i,  6, 
defectione  Hyrcanorum,gentis  validx, 
multisque  ex  eo  bellis  inligatus.  —  6. 
Per  negotia,  par  des  emplois.  —  7.  Ins- 
tituta (voy,  il.  n,  11).  Instituta  et  cul- 
tus  sont  encore  rapprochés  II,  lyi,  8. 
—  8,  Dum...  sumit.  Dam  au  sens  causal 
(toujours  avec  l'indicatif  présent,  même 
dans  le  style  indirect)  est  très  fréquent 
chez  Tacite,  qui  l'emploie  assez  souvent 
pour  désigner  la  cause  involontaire  de 
l'événement  exprimé  par  la  proposition 
principale.  Cf.  XII,  xxxvi,  7,  et  Cœsar^ 
dum  suu7n  decus  extollit,  addidit  glo- 
riam  victo;  XIV,  xlvi,  6,  Trebellium 
dum  uterque  dedignatur,  supra  tulere, 
etc.  —  9.  Reciperandse  Armenix.  Da- 
tif de  but.  Deligere  se  trouve  encore 


ainsi  construit  xlhi  ,  5  ;  II,  iv,  ;  III, 
ixvni,  1,  etc.,  mais  avec  ad  IV,  xlvui, 
11  et  ailleurs.  —  10.  Hiberum.  Les 
Ilibères  habitaient  au  sud  du  Caucase. 
Cf.  IV,  Y,  n.  16.  —  11.  Gentile.  de  sa 
nation,  des  Hibères,  Cf.  III.  ux,  10  ;  XI, 
xvi,  7,  etc.  —  12.  L.  Vitellium.  Cf. 
xxvHi,  n.  2.  —  13.  Regendis provinciis, 
dans  le  gouvernement  des  provinces. 
Emploi  hardi  de  l'ablatif  modal.  Cf. 
XIV,  IV,  19,  explenda  simulatione,  et 
voy.  la  note  à  III,  xix,  4.  Il  est  inutile 
de  suppléer  in  :  en  effet,  cette  construc- 
tion, fréquente  chez  Tite-Live,  semble 
être  déjà  dans  Cicéron.  Cf.  ad  Att.  VI, 
I,  6.  cutn  plausum  meo  nomine  reci- 
tando  dédissent;  de  Off.  i,  o,  quis  est 
qui  nuUis  officii  prxceptis  tradendis 
philosophtnn  se  audeat  dicere?  —  14. 
Pi'isca  virtute.  Ablatif  instrumental  in- 
diquant une  circonstance  extérieure,  qui 
se  dislingue  de  l'ablatif  modal  propre- 
ment dit  (rem.  100).  Cf.  IV,  xlvi,  3,  in- 
culti  atque  eo  ferocius  agitabant.  — 
15.  Adulatorii  dedecoris.  On  en  trouve 
la  preuve  dans  ce  passage  de  Suétone  : 
Vit.  i,  miri  in  adulando  ingenii,  pri- 
mus  C.  Cxsarem  adorare  ut  deum  in- 
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XXXIII.  At  ex  regulis  prior  Mithridates  Pharasmanem  per- 
pulit  dolo  et  vi  conatus  suos  juvare^  repertique  corrupto- 
res  ministres  Arsacis  multo  auro  ad  scelus  cogunt  ;  simul 
Hiberi  magnis  copiis  Armeniam  inrampunt^  et  urbe  Arta- 
xata^  potiuntur.  Quse  postquam  Artabano  cognita,  filiuni 
Oroden  ullorem  parât  :  dat  Parthorum  copias,  mittit  qui 
auxilia  mercede  facerent'\  Contra  Pharasmanes  adjun- 
gere  Albanos,  accireSarmatas^,  quorum  sceptuchi^,  ulrim- 
que  donis  acceptis,  more  gentico  diversa  induere.  Sed  Hiberi, 
locorum  potentes,  Caspiavia"  Sarmatam  in  Armenios  rap- 
timefTundunt.  At  qui  Parthis  adventabant  facile  arcebantur, 
cum  alios  incessus  hostis  clausisset,  unum  reliquum  mare^ 
inter  et  extremos  Albanorum  montes  œstas  impediret,  quia 
tlatibus  etesiarum^  implenturvada  :  hibernus  auster  revol- 
vit  fluctus,  pulsoque  introrsus  freto^°,  brevia*i  litorum  nu- 
danlur. 


stituit,  cum,  twersKS  ex  Syria,  non 
aliter  adiré  ausus  esset  quam  capite 
relato,  circumvertensque  se,  deinde 
procumbens.  Claudium,  uxoribus  li- 
bertisque  addictum,  ne  qua  non  arte 
demereretur,  pro  maximo  munere  a 
Messalina  petiit  ut  sibi pedes praeberet 
excalceandos,  detractumque  soccuhun 
dextrum  inter  togam  tunicasque  gcs- 
tavit  assidue,  nonnunquam  oscula- 
bundus. 

XXXIII.  —  V.Juvare.  L'infinitif  avec 
perpellere  semble  n'être  que  chez  Ta- 
cite, qui  l'emploie  d'ailleurs  assez  sou- 
vent. Cf.  XI,  XXIX,  12;  XII,  L,  8  ;  XIII, 
uv,  10  ;  H.  "V,  n,  10.  —  2.  Armeniam 
inrumpunt  {ci.  I,  xLviir,  13  ;  II,  xxv,  4; 
Lxii,  7,  etc.).  L'accusatif  avec  inruni- 
pere  se  trouve  déjà  chez  César  et  Sal- 
luste.  —  3.  Artaxata.  Voy.  II,  lvi,  n. 
5.  —  4.  Auxilia  facere,  former,  recru- 
ter des  corps  d'auxiliaires.  Cf.  Cicé- 
ron,  Div.  in  Csee.  xu,  33,  manam  fa- 
cere; Vclleius,  II,  cix,  1,  exercitum 
facere.  —  o.  Albanos,  Sarmatas.  Deux 
peuples  du  Caucase.  Les  Albanicns  (II, 
Lxviii,  n.  2)  occupaient  la  partie  orien- 
tale, et  les  Sarmatcs  le  versant  septen- 
trional. —  6.  Sceptuchi.  C'est  le  terme 
dont  se  sert  Strabon  pour  désigner  les 
chefs  de   ces  peuplades    :  XI,   u,    13, 


ôuvaa"CîuovTai  67:6  twv  xa^ouixÉ- 
vwv  axTiTTOû/oiv  xal  a-JTol  8è  ou- 
TOi  U7C0  T'jpavvo:;  t,  JâaT'.Xsûaîv 
siTiv.  —  7.  Caspia  via.  Tacite  dési- 
gne ici  un  des  passages  que  les  anciens 
appelaient  les  portes  Caucasiennes,  Al- 
baniennes,  Hériennes,  probablement 
les  portes  Caucasiennes,  qui  correspon- 
dent à  la  route  actuelle  de  Tiflis  à  Vla- 
dikaukaz  parle  col  de  Darial,  au  centre 
du  système.  En  réalité,  les  portes  Cas- 
piennes  sont  beaucoup  plus  au  S.-E., 
entre  la  Médie  et  le  pays  des  Parthes, 
dans  le  massif  actuel  de  l'Elbourz  ; 
c'est  aujourd'hui  le  chemin  de  Téhéran 
à  la  mer  Caspienne.  —  8.  Mare.  La 
mer  Caspienne.  —  9.  Etesiarum.  Vents 
réguliers  de  l'Europe  orientale  :  ils 
soufflent  du  N.-O.  pendant  six  semaines 
à  partir  du  mois  de  juillet  [i'zr^'3'.0'. , 
annuels).  —  10.  Freto,  la  mer.  Poéti- 
que ;  ne  se  trouve  en  prose  qu'à  partir 
de  Quinte-Curce.  —  \\..Brevia,  les  bas- 
fonds.  Cf.  I,  Lxx,  9,  et  aussi  XIV,  xxix, 
14,  navesque  fabricatur  piano  alveo, 
adcersus  brève  et  incertum.  Le  môme 
phénomène  est  ainsi  décrit  par  Quinte- 
Curce.  VI,  4,  a  septentrione  ingi-ns  in 
litus  mare  incumbit  loncjeqne  agit  fluc- 
tus et  magna  parte exsestuans  stagnât. 
Idem  alio  C3eli  statu  recipit  in  se  fre- 
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XXXIV.  Intérim  Oroden  sociorum  inopem  auctus  auxilio 
Pharasmanes  vocare  ad  pugnam  et  detrectantem  incessere, 
adequitare  castris,  infensare  pabiila*;  ac  sœpe  [in]  modum 
obsidii  stationibiis  cingebat,  donec  Parthi,  contumeliarum 
insolentes,  circumsisterent  regem,  poscerent  prœlium.  At- 
que  illis  sola  inequitevis  :  Pharasmanes  et  pedite  valebat^. 
Nam  Hiberi  Albanique,  saltuosos  locos  incolentes,  duritiœ 
patientiseque  magis  insuevere  ;  feruntque  se  Thessalis  ortos, 
qua  terapestate  Jaso,  post  avectam  Medeam  genitosque  ex 
ealiberos,  inanem  moxregiam  .Eetœ  vacuosque^Colchos  re- 
petivit;  mullaque  de  nomine  ejus'-  et  oraclum  Phrixi  célé- 
brant, nec  quisquam  ariete  sacrificaverit,  credito^  vexisse 
Phrixum,  sive  id  animal  seu  navis  insigne  fuit,  Ceterum,  de- 
recta  utriraque  acie,  Parthus  imperium  Orienlis,  claritudi- 
nem  Arsacidarum  contraque  ignobilem  Hiberum,  mercen- 
nario  milites  disserebat;  Pharasmanes  intègres  semel  a 
Parlhico  dominatu,  quanto  majora  peterent,  plus"'  decoris 
victores,  aut,  si  terga  darent,  flagitii  atque  periculi  latu- 
ros;  simul  horridam  suorum  aciem,  picta  auro  Medorum^ 
agmina;  liinc  viros,  inde  praedam  ostendere. 


tiim,  eodemque  impetu  quo  effasum  est 
relabens,  terrain  naturx  snse  reddit. 
XXXIV.  —  1.  Infensare  pabula,  rend 
difficile ,  dangereux ,  l'approvisionne- 
ment en  fourrage,  en  liarcelant  les 
fouirageurs.  Infensare ,  mot  particu- 
lier à  Tacite,  ne  se  trouve  qu'ici  et  XIII, 
xxxvii.  2  et  xLi.  —  ±.  Etpedite  valebat, 
avait  aussi  de  bons  fantassins.  —  3.  Ya- 
cuos,  sans  roi.  Cf.  II,  m,  n.  3.  Justin, 
XLII.  II,  12,  raconte  que  Jason,  récon- 
cilié avec  Médée,  rétablit  sur  le  trône 
Jietès,  que  ses  sujets  avaient  forcé  de 
s'exiler,  et  fit  de  grandes  conquêtes,  qu'il 
partagea  entre  les  chefs  grecs  ses  com- 
pagnons. D'après  le  même  historien, 
les  Athéniens  racontèrent  à  Pompée 
que  leurs  pères  étaient  venus  avec  Her- 
cule dumont  Albain.  —  4.  De  nomine 
ejus...  célébrant,  ont  perpétué  sa  mé- 
moire grâce  à  son  nom  (ils  l'avaient 
donné,  en  particulier,  à  plusieurs  tem- 
ples. Strabon,  XI,  iv,  8).  Cf.  I,  xv,  9,  de 
nomine  Auçjusti.  —  5.  Credito  se  rap- 
porte probablement  à  o'iete.  Les  clas- 


siques emploient  presque  toujours  la 
proposition  infinitive  et  la  tournure 
impersonnelle  avec  les  verbes  decla- 
randi  aut  sentiendi,  lorsque  ces  verbes 
sont  à  un  temps  composé.  Pour  Tacite, 
c'est  l'exception.  Cf.  XIV,  lxv,  1,  liber- 
iorum  potissimos  veneno  interfecisse 
créditas  est;  IV,  l,  17,  et  H.  I,  Lxxvni, 
8  ;  et  avec  le  participe  passé,  A.  V,  rv, 
2  ;  XIII,  XXX,  8  ;  H.  IV,  lxvii,  8  (rem. 
176).  Cependant  ou  pourrait  admettre 
aussi  bien  un  ablatif  absolu  ayant  pour 
sujet  une  proposition  inlinilive  [eum] 
vexisse  Phrixum.  Cf.  III,  xiv,  il,  nun- 
quam  satis  credito  sine  fraude  Germa- 
iticum  interisse.  —  G.  Mercennario  mi- 
lite. Ablatif  de  qualité  hardi.  Cf.  Cor- 
nélius Nepos,  m,  6,  peditatu,  quo  erat, 
deterio7'a  (Eumenes)  et  voy.  III,  xliii, 
n.  5.  —  7.  Plus.  S.-ent.  tanto.  Rem. 
223,  1".  —  8.  Medoruju.  En  réalité, 
une  partie  seulement  de  l'armée  des 
Parthes  se  composait  de  Mèdes  ;  mais 
les  Parthes  imitaient  dans  leurs  costu- 
mes le  luxe  des  Mèdes,   depuis  qu'ils 
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XXXV.  Eiiimvero  apud  Sarmatas  non  una  voxdacis;  se 
qiiisque  stimulant,  ne  pugnaiiiper  sagitlas  sinerent^  :  «  im- 
pelu  et  comminus  prœveniendum.  »  Varia3  hinc  bellantium 
species,  cum  Parthus,  sequi  vel  fugerepari  arte  sueliis,  dis- 
Iraheret  tarmas,  spatium  ictibus  quœreret,  Sarmatio,  omisso 
arcu,  quo  brevius  valent-,  contis  gladiisque  ruèrent;  modo, 
equestris  prœliimore,  frontis  et  tergi  vices^,  aliquando,ut 
conserla  acie'%  corporibus  et  pulsu  armorumpellerent,  pel- 
lerentur.  Jamque  et  Albani  Hiberique  prensare,  detrudere-', 
ancipitem  pugnam  hostibus  facere,  quos  super "^  eques  et 
propioribus  vulneribus  pedites  adtlictabant.  Inter  quœ  Pba- 
i\ismanes  Orodesque,  dum  strenuis  adsunt  aut  dubitaiilibus 
subveniunt,  conspicui  eoque  gnari,  clamore,  teiis,  equis 
concurrunt,  inslanlius  Pharasmanes;  nam  vulnus  per  ga- 
leam  adegit.  Nec  iterare  valuit,  prœlatus  '^  equo  et  forlissi- 
mis  satellitum  protegentibus  saucium  :  fama  tamen  occisi 
falso  crédita  exlerruit  Partbos  victoriamque  concessere. 

XXXVI.  MoxArlabanus  tota  moleregni  ultumiit^.  Peritia 
locorum  ab  Hiberismelius  pugnatum;  nec  ideo  abscedebat, 
ni-'  contractis  legionibus  Vitellius  et  subdito  rumore,  tan- 
quara  Mesopotamiam  invasurus^,  metum  Romani  belli  fe- 
cisset.  Tum  omissa  Armenia  versœque  Artabani  res,  illi- 
cienle  Vitellio  desererent  regem  sœvum  in  pace  et  adversis 
prœliorum  exitiosum.  Igitur  Sinnaces,  quem  anLea  infensuni 
memoraviS  patrem  Abdagœsen  aliosque  occultos  consilii 


élaiciit  devenus  un  peuple  puissant:  est  opposé  h  modo,  comme  l,  hx\,  11; 

Justin,  XLI,  n,  4,  vcsfis  olimsui  moris  lxxxi,  4;  XI,  xxxiv,  2;  XVI,  x,  17  :  H; 

(Parthis)  :  posteaquam  accessereopes,  II,  lxxiv,  11.  Rem.  62.  —  4.  Conscrta 

ut  Médis,  perlucida  ac  fluida.  acie,  dans  un  combat  régulier,  où  les 

XXXV. —  1.  Ne  pugnam...  sinerenf,  lignes  opposées  satlaquent  de  front  et 

(ils  s'exhortent)  à  ne  pas  permcUrc  le  se  mêlent  (manus  conserunt).  — o.  De- 

combal.  Pour  la  construction  de  sùiere  trudere,  désarçonner. —  6.   Super,  ([q 

avec    l'accusatif,  qui    est    poétique  et  haut  en  bas.  Poétique.  —  7.  Praelatm 

post-classique,  voy.  II,  lvj  n.  ti.  —  ±.  pour  j9r«fe?'/a/HSj  «emporté  trop  loin» , 

Quo  brevius  valent,  dont  la  portée  est  ne    se  trouve    qu'ici  dans  Tacite.   Cf; 

moins  longue  (que  celle  des  arcs  des  Titc-Livc,  vu,  2i,  prxtcr  castra  2>rx- 

Parthcs),  ce  qui  constitue  pour  eux  une  lati,  et  souvent  ailleurs, 
infériorité.     Néologisme    hardi.    —   3^         XXXVI.  —   1.    Ultum  Ht.  Voy.  IV^, 

Frontis  et  tcrgi  vices  (s.-c.  essent)^  les  lxxiu,  n.  13  et  rem.  259.  —  2.  Abscede- 

chargcs  alternaient  avec  les  retraites,  bat,  ni.  Voy.  I,  xxni,  n.  3.  —  .3.  Tan- 

Cf.  Salluste,  Hist.  fr.  Inc.  21  (Kritz),  quam...  invasurus  développe  rumore, 

more  equestris  prœlii  sumptis  tergis  le  bruit  f[u'il  allait  envaliir.  Voy.  III, 

atque  reddilis.   Aliquando,  t{ui  suit,  Lxxn,n.  12* -^  4.  .l/emorao!.  Voy.  xxxi, 
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[oonscios  •■']  et  tune  conlinuis  cladibus  promptiores  ad  defec- 
tionem  trahit,  adfluentibus  paulatim  qui  metu  magis  quam 
benevolentiasubjecti,  repertis  aucloribus*^  sustulerant  ani- 
mum.  NecjamaliudArtabano  reliquumquam  si  qui  externo- 
rum  corpori  custodes'  aderanl,  suis  quisque  sedibus  extor- 
res,  quis  neque  boni  intelleclus^  neque  raali  cura,  sed 
mercede  aluntur  ministrisceleribus^.  His  adsumptis,  in  lon- 
ginqua  et  contermina  Scythia^^^fugam  maturavit,  spe  auxi- 
lii,  quia  Hjrcanis  Carmaniisque*^  per  adfinilatein  innexus 
erat  :  atque  intérim  posse  Paithos^^,  absentium  œquos^^^ 
pra^sentibus  mobiles,  ad  pa:'nitenliam  mutari. 

XXXYII.  AtVitellius,  profugo  Artabano  et  tlexis  ad  novum 
regempopularium  animis,  hortatus  Tiridaten  paratacapes- 
sere,  robur  legionumsociorumqueripam  ad^  Eupbratis  du- 
cit.  Sacrilicantibus,  cum  hic  more  Romano  suovetaurilia- 
daret,  ille  equum  placando  amni^"^  adornasset,  nuntiavere 


12.  —  5.  Conscios.  La  ressemblance  de 
ce  mot  avec  le  précédent  a  sans  doute 
amené  sa  suppression.  Outre  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs  occultus  construit 
avec  le  génitif  (voy.  IV,  vu,  n.  4),  il 
semble  bien  hardi  d'avoir  à  traduire 
oceultos  consilii  par  «  qui  avaient  déjà 
formé  en  secret  ce  dessein  ».  Cf.  dail- 
leurs  XIV,  xxxn,  12,  et  impedieniibus 
qui,  occulti  rehellionis  conseil,  eonsilia 
turbahant.  —  6.  Auctoribus,  des  chefs 
pour  les  encourager.  —  7.  Corpori  cus- 
todes. Voy.  II,  SLvi,  n.  12  (la  note  à  III, 
XIV,  20  est  moins  exacte).  —  8.  Intelle- 
ctus  pour  intelligentia  n'est  pas  clas- 
sique. Cf.  XUI,  xxxviii,  11  et  Sénèque, 
de  Benef.  ni,  17.  —  9.  Ministri  sceleri- 
bus.  Voy.  la  note  7  et  cf.  H.  1,  lxxxvhi, 
o,  ministro  bello;  IV,  xxn,  17,  ministra 
bello.  —  10.  Scythise.  Il  faut  entendre 
ici  la  région  située  à  l'E.  de  la  Cas- 
pienne. —  11.  Hyrcanis  Ca7'maitiis- 
que.  LHyrcanie  comprenait  le  ver- 
sant N.  des  monts  Caspiens  et  la  partie 
E.  du  rivage  méridional  de  la  mer  Cas- 
pienne, qui  sappelait  aussi  mare  Hyr- 
canum.  Aujourd'hui,  ce  sont  les  deux 
provinces  persanes  de  Ma/.andéran  et 
d'Astrabad.  séparées  par  le  fleuve  Alrek 
du  Turkeslan  russe,  qui  correspond  à 


l'ancienne  ScUiiie.  La  Carmanie  était 
située  au  S.  de  l'empire  parthe,  eu 
plein  plateau  de  l'Iran,  enti-e  la  Perse 
et  la  Gcdrosie.  et  touchait  au  golfe 
Persique  ;  ce  pays  porte  encore  au- 
joui'd'hui  le  nom  de  Kirman.  —  12. 
Posse  Parthos.  Ellipse  hardie  d'un 
verbe  exprimant  l'opinion.  Rem.  262. 
—  13.  Absentium  œqiios,  qui  rendent 
justice  à  leurs  princes  pendant  leur 
absence  (oltzolz  S'.OTijj.svov).  ^otez  le 
changement  de  construction  qui  amène 
le  datif  avec  mobiles.  Rem.  282,  2". 

XXXVIl.  —  1.  Ripam  ad  Euphratis. 
Voy.  XXXI,  n.  16.  —  2.  Suovetaurilia. 
Dans  ce  sacridce,  célébré  en  l'honneur 
de  Mars,  on  immolait  un  porc,  un  bélier 
et  un  taureau.  L'origine  de  cette  céré- 
monie remontait  anx  premiers  temps 
de  Rome  :  c'était  une  offrande  expia- 
toire destinée  à  rendre  Mars  favorable 
à  l'entreprise  ([u'on  allait  tenter.  —  3. 
Equum  placando  arnni.  Chez  les  Per- 
ses, le  cheval  était  consacré  au  Soleil. 
Cf.  Xénophon,  Cyrop.  viii,  3,  l'-xot 
r.yovTO  6'jax  Tw'HX'co,  et  Justin,  i, 
10.  Les  Massagètes,  peuple  scylhique, 
immolaient  aussi  le  cheval  au  Soleil  : 
6îôv  6i  'HÀiov  ijlôvov  T,voî5vTai, 
TOUTto  Zï  '.--oQ'JTOUTl-  (Strabon,  XI, 
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accolœ  Euphrateii  nulla  imbriuni  vi  sponte  et  immensum^ 
altolli,  simul  albentibus  spumis  in  modum  diadematis  si- 
nuare  orbes,  auspiciumprosperi  traiisgressus.  Quidam  cal- 
lidius  interpretabantur,  initia  conatus  secunda  neque^  diu- 
turna,  quia  eorum,  qua3  terra  cœlove*^  porlenderentur, 
cerlior  fides,  fluminum  instabilis  natura  simul  ostenderet 
omina  raperetque.  Sed,  ponte  navibus  efîecto  tramissoque 
exercitu,  primus  Ornospades  multis  equitum  milibus  in  cas- 
tra venit,  exul  quondam  et  Tiberio,  cum  Delmaticum  bei- 
lum'  conficeret,  haud  inglorius  auxiliator^  eoque  civilate 
Romana  donatus,  mox  repetita  amicitia  régis  multo  apud 
eum  honore,  pra}fectus  campis  qui,  Euphrate  et  Tigre  inclu- 
tis  amnibus  circumtlui,  Mesopotamia3  nomen  acceperunt. 
Neque  multo  post  Sinnaces  aiiget  copias,  et  columen  par- 
tium^  Abdagœses  gazam  et  paratusregios  adjicit.  Yitellius, 
ostentasse  Romana  arma  satis  ratus,  monet  Tiridaten  primo- 
resque,  hune,  Phraatis  avi  et  altoris  Cœsaris,  qua^que  utro- 
bique  pulchra,  meminerit;  illos,  obsequium  in  regem,  reve- 
rentiaminnos,  decusquisquesuumet  fidemretinerent.  Exim 
cum  legionibus  in  Syriam  remeavit. 

XXXVIII.  Quae,  duabus  a?statibus  gesta,  conjunxi,  quo  re- 
quiesceret  animus  a  domesticis  malis.  Kon  enim  Tiberium, 
quanquam  Iriennio^  post  cœdem  Sejani,  qu£e  ceteros  mol- 
lire  soient,  tempus,  preces,  satias  mitigabant,  quin^  incerta 
vel  abolita  pro  gravissimis  et  recentibus  puniret.  Eo  metir^ 

p.  ol3.)  Les  Perses  honoraient  les  fleu-  8.  Aiu/:Uiator.  Xéologisnic  qui  se  rê- 
ves comme  des  divinités  ;  cf.  Hérodote  trouve'plus  tard  chez  Pétrone  et  les 
I,  138.  Les  Parthes  avaient  conserve  ces  Pères  de  lÉglise. —  ^.Columen  part  ium, 
croyances  et  ces  traditions.  Justin  dit  le  principal  soutien  du  parti.  Cf.  H.  H, 
des  Parthes  :  XLI,  m,  6,  prajcî^iiaaMi-  xxvni,  10,  sin  victorix  columen  in 
nibus  veneratio  est.  — 4.  Immenstun  Italia  ve7^teretu7';  1\,l\\\i\,  li,  Mem- 
sc  trouve  encore  pris  adverbialement  plihnperJtibent,  inchitamolimetveto'is 
III.  XXX,  0  ;  LU,  3  ;  IV,  xxvii.  13  ;  xl,  20.  Ai^çjypti  columen.  Cet  emploi  de  colu- 
Rem.  43.  —  5.  Neque,  pour  nec  tamen  men  est  d'ailleurs  classique.' 
(ou  plutôt  ici  pour  sed  non).  Cf.  III,  XXXVIII.  —  1.  Tnennio.  En  réalité, 
xxiv,  n.  o  et  voy.  rem.  o8.  —  6.  Terra  il  s'était  écoulé  un  peu  plus  de  trois  ans, 
caj/o«e  (d'après  l'analogie  de  terra  ma-  puisque  Séjan  était  mort  le  18  octo- 
rique,  qui  est  classique).  Cf.  caelo  ter-  bre  31,  et  que  Tacite  raconte  les  évé- 
raque  H.  I,  ni,  7;  Sallustc,  Jug.  xvii,  nenienls  du  début  de  l'année  35.  —  2. 
o;  Ouinte-Curce,  IV,  vn,  G.  Rem.  103.  Non...  mitigabant  quin.  Yoy.  vi,  n.  i». 
—  7.  Delmaticum  bellum.  C'est  le  sou-  —  3.  Eo  metu  (=  earuin  rerum  metu) 
lèveraent  des  Dalmates  et  des  Panno-  se  rapporte,  par  une  espèce  de  zeugma, 
niens,  qui  éclata  sous  Auguste  et  qui  à  l'idée  de  suicide  contcim  dans  haud 
fui  réprimé  par  Tibère  («3-9  ap.  J.-C).  —  pei'pessus,  «  ne  [louvanl  sup[iortcr  l'idée 
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Fulcinius  Trio'-,  ingruentes  accusatores  haud  perpessus, 
supremis  tabulis  multa  et  atrocia  in  Macronem  ac  pia}ci- 
puos  libertorum  C;psaris  composuit,  ipsi  fluxara  senio  men- 
tem  et  continuo  abscessu  velut  exilium-^  objectando.  Qlkt, 
ab  heredibus  occuUata,  recitari  Tiberius  jussit,  patientiam 
libertatis  aliéna?  ostentans  et  contemptor  suœ  infamiœ,  an*^, 
scelerum  Sejanidiu  nescius,  mox  quoquo  modo  dicta'  viil- 
gari  malebat,  veritatisque,  cui  adulatio  officit,  per  probra 
saltem  gnarus  fieri.  Isdem  diebus  Granius  Marcianus  se- 
nator,  a  C.  Graccho^  majestatis^  postalatus,  vim  vita,^  sua? 
attulit,  Tariusque  Gratianus^^,  prœtura  functus,  lege  eadem 
extremum  ad  supplicium  damnatus. 

XXXIX.  Nec  dispares  Trebelleni  RuQ^  et  Sextii  Paco- 
niani-  exitus  :  nam  Trebellenus  sua  manu  cecidit,  Paconia- 
nus  in  carcere  ob  carmina^  illic  in  principem  factitata 
strangulatus  est.  Hœc  Tiberius,  non  mari,  ut  olim'%  divisus, 
neque  per  longinquos  ^  nuntios  accipiebat,  sed  urbem  juxta*"', 
eodem  ut  die  vel  noctis  interjectu  lilteris  consulum'  res- 
criberet,  quasi  adspiciens  undantem  perdomos^  sanguinem 


rlc  n.  Cf.  IV,  IV,  8  et  VL  XXIV,  14,  etc. 
La  proposition  principale  supremis  ta- 
bulis... composuit  n'exprime  en  réalité 
fiu'une  idée  accessoire  qui  devrait  se  rat- 
tacher, sous  la  forme  d'une  proposition 
participiale  absolue,  à  la  véritable  prin- 
cipale, entièrement  supprimée  par  Ta- 
cite, laquelle  exprimerait  l'idée  du  sui- 
cide accompli  par  Fulcinius  Trio.  — 
4.  Fulcinius  Trio.  Voy.  V,  xi,  n.  1.  — 
o.  Velut  exilium,  «  son  espèce  d'exil  », 
est  expliqué  'p&v continuo  abscessu,  ahlA- 
tif  de  la  cause.  Abscessus,  au  sens  de 
absentia,  se  trouve  encore  IV,  lvu,  41. 
—  6.  An,  qui  introduit  une  proposition 
principale,  se  rapproche  pour  le  sens  de 
sive  et  doit  cire  traduit  par  «  ou  peut- 
être  ».  Cf.  III,  XXX,  18;  XLiv,  i-2;  XIV, 
XII,  8.  Rem.  18G.  —  7.  Quoquo  mofJo 
dicta,  tout  ce  qu'on  disait  de  lui  (le  mal 
comme  le  bien).  —  8.  C.  Graccho.  Voy. 
IV,  xin,  9  et  VI,  xvi,  13.  —  9.  Majcstatis 
postulatus.  Voy.  I,  lxxiv,  n.  3.  —  10.  Ta^ 
i'ius  Oratianus.  Son  père,  L.  Tarius 
Rufus,  avait  été  consul  subrogé  l'an  IG 
av.  J.-C.  et  préposé  aux  eaux  l'an  23. 


Cf.  Sénèquc,  de  Clem.  I,  lo,  Tarium, 
qui  filium  (ce  n'est  pas  le  fils  dont  il  est 
question  ici),  deprehensum  in  parrici- 
dio,  exilio  damnavit. 

XXXIX.  —1.  Trebelleni Jiufi.Yoy. Il, 
Lxiv   [lxvii],  n.   3,   et  III,  xxxviii,   12. 

—  2.  Sextii  Paconiani.  Cf.  cli.  m  etiv. 
Du  rapprochement  avec  le  ch.  iv,  il  ré- 
sulte que  Paconianus  était  gardé  depuis 
trois  ans  dans  la  prison  publique,  in 
carcere.  —  3.  Cnrmina.  On  croit  que 
quelques-uns  de  ces  vers  nous  ont  été 
conservés  par  Diomcdc  le  grammairien. 

—  4.  Ut  olim,  comme  au  temps  où  il 
habitait  Caprée.  ^'6.  Lonr/inquos  niui- 
tios,  des  messagers  venus  de  loin.  —  (5. 
Urbem  juxta,  soit  à  Tusculum,  soit  sur 
le  territoire  d'Albe.  Cf.  Dion,  lviii,  24. 

—  1.  Consulum.  Les  consuls,  présidents 
du  sénat,  adressaient  à  Tibère  des  rap- 
ports officiels  sur  tous  les  procès  que 
jugeaient  les  sénateurs.  —  8.  Per  do- 
mos,  dans  les  maisons  particulières. 
Allusion  aux  accusés  qui  prévenaient  une 
condamnation  par  une  mort  volontaire, 
en  opposition  à  ceux  qui  étaient  livrés 
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aut  manus  carnificum.  Fine  anni  Poppa^us  Sabinus^  con^ 
cessit  vita,  modicus  originis^'^,  principum  amicitia  consiila' 
tum  ac  triumpliale  decus  adeptus,  maximisqueprovinciis^i 
per  quattuor  et  viginti  annos  impositus,  nuUam  ob  eximiarn 
artem,  sed  qiiod  par  negotiis  neque  supra  erat. 

XL.  Q.  Plautius^  Sex.  Papiiiius-  consules  sequuntur. 
Eo  anno^,  neque  quod  L.  Aruseius'^  [exul  rediret,  neque 
quod  accusante  eo  multi]  morte  adfecti  forent,  adsuetudine 
malorum  ut  atrox  advertebatur  %  sed  exterruit  quod  Vibu- 
lenus  Agrippa,  eques  Romanus,  cum  pérorassent  accusa- 
tores,  in  ipsa  curia  depromptum  sinu'''  venenum  hausit, 
prolapsusque  ac  moribundus  festinatis  lictorum  manibus 
in  carcerem  raptus  est,  faucesque  jam  exanimis  laqueo 
vexata?.  Ne  Tigranes"  quidem,  Armenia  quondam  potitus 
ac  tune  reus,  nomine  regio  supplicia  civium  elTugil.  At  G. 
Galba^  consularis  et  duo  Blœsi^  voluntario  exilu  cecidere. 
Galba  tristibus  Ca?saris  litteris  provinciam  sortiri  prohibi- 
tus;  Blci'sis  sacerdotia  intégra  eorum  domo  destinata,  con- 
vulsa"^  distulerat^i,  tune  ut  vacua  contulit  in  alios,  quod 
sicnum  mortis*-  intellexere  et  exsecuti  sunt.  Et  .Emilia  Le- 


au\  bourreaux  après  condamnation.  — 
9.  Poppmus  Sabinus.  Voy.  I,  lixx,  n.  i 
et  IV,  xLvi,  2.  —  10.  Originis.  Pour  le 
g(!'nitif  relatif  avec  modicus,  cf.  II,  lxxiii, 
7;  III,  Lxxii,  7;  IV,  lu,  4.  Rem.  90, 
1»,  6.  —  11.  Maximisque ijrovinciis.  La 
Mœsie,  l'Achaïe  et  la  Macédoine. 

XL.  —  1.  Plautius.  Personnage  d'ail- 
leurs inconnu.  —  2.  Sex.  Papinius. 
Son  cursus  honorwn  nous  est  donne  par 
l'inscription  suivante  :  C.I.L.  V,  282.3  : 
Sex  Papinio,  Q.  f.,  Allenio,  tr[ibuno] 
7nU[itum],  q[uasstori],  leg[ato  legionis] 
Ti.  Cxsaris  Aug.,  tr[ibuno]  pl^ebis], 
p)'[xtore],  leg.  Ti.  Cxsaris  Aug.  pro 
prlxtore],  cos.,  KVvir[o]  sacr[is]  fac- 
[iunrUs].  —  .3.  Eo  anno.  Lan  30. —  4.  L. 
Aruseius.  II  était  probablement  revenu 
de  l'exil  que  lui  avait  valu  son  accu- 
sation contre  .\rruntius  (cf.  ch.  vu),  d'où 
les  premiers  mots  par  lesquels  Ritter  a 
rempli  la  lacune  du  ms.  —  o.  Adverte- 
batur pour  animadvertebatur.  Cf.  II, 
XXXII,  13  ;  III,  LU,  7  ;  IV,  liv,  o,  etc. 
Rem.  37.  —  G.  Sinu.  L'emploi  de  l'abla- 
tif sans  préposition  avec  depromere  ou 


promere  est  poétique.  Cf.  XV,  liv,  d  ; 
H.  IV,  xxii,  12.  —  7.  Tigranes.  Ce  roi 
de  la  Petite  Arménie  avait  pour  père 
Alexandre,  fils  du  roi  de  Judée  Hérode 
(38-4  av.  J.-C.),et  pour  mère  la  fille  d'Ar- 
chelaiis,  roi  de  Cappadoce  (cf.  Josèphe, 
Aiit.  XVIII,  V,  ij.  Sa  grandmère  ma- 
lei'iielle  était  probablement  issue  de  la 
famille  royale  d'Arménie,  car  Auguste, 
qui  nomme  Tigrane  dans  le  Monument 
d'Ancyre,  v,  30,  dit  de  lui  :  qui  erat  ex 
rerjio  génère  Armeniorum  oriundus.  — 
8.  C.  Galba.  Frère  de  lempereur  de  ce 
nom  (voy.  III,  mi,  n.  1),  consul  l'an  22. 
Cf.  Suétone.  Galba,  3,  Gains attritis  fa- 
cidtatibus  urbe  cessit, prohibitusque  a 
Tiberio  sortiri  amio  suo proconsul atum 
voluntaria  morte  obiit. —  9.  Blxsi.lons 
deux  avaient  été  consuls,  et  leur  père, 
nommé  proconsul  d'Afrique,  avait  été 
enveloppé  dans  la  ruine  de  son  neveu 
Séjan.  —  10.  Convulsa  (abl.).  La  famille 
avait  été  ébranlée  par  la  mort  volontaire 
de  son  chef,  à  laquelle  il  est  fait  allu- 
sion V,  vu.  — 11.  Distulerat,  avait  laissé 
vivants  (depuis  l'an  31).  —  12.  Signum 
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pida^^,  qaam  JLiveni  Druso  nupLam  reltuli,  crebris  crimini- 
bus  maritum  insectata,  quanquam  inlestabilis^'^  tamen 
impunita  agebal,  dum  superfuit  pater  Lepidus  :  post  a  de- 
latoribus  corripitur  ob  servum  adulterum,  nec  dubitabalur 
de  flagitio.  Ergo,  omissa  defensione,  finem  vitœ  sibi  posuit. 

XLI.  Per  idem  tempus,  Glitarum^  natio,  Cappadoci  Ar- 
chelao^  subjecla,  quia  nostrum  in  modum^  déferre  cen- 
sus,  pâli  tributa  adigebatur,  in  juga  Tauri  montis  absces- 
sit,  locorumque  ingenio'*^  sese  conlra  imbelles  régis  copias 
tutabatur,  donec  M.  Trebellius  legatus,  a  Vilellio^,  prœside 
Sjriœ,  cuni  quattuor  milibus  legionariorum  et  delectis  auxi- 
liis  missus,  duos  colles,  quos  barbari  insederant  (minori 
Cadra,  alteri  Davara  nomen  est),  operibus  circumdedit  et 
erumpere  ausos  ferro°,  ceteros  siti  ad  dedilionem  coegit. 

At  Tiridates,  volentibus  Partbis,  Nicephorinm"^  et  Anlhe- 
musiada^  ceterasqae  urbes,  quœ,  Macedonibus^  silœ^"^, 
GrtTca  vocabula  usurpant,  Halumque  et  Artemitam*',  Par- 


mortiSjCOmme  un  signal  de  mort,  comme 
une  indication  d'avoir  à  mourir.  Cf.  xxx, 
16,  successo/Htm  non  aliter  quam  indi- 
ciam  mortxs accepturam .  —  13.  ^'Emilia 
Lepida.TaiC'de  avait  sans  doute  mention- 
né son  mariage  avec  Drusus,  fds  de  Ger- 
manicus,  dans  la  partie  perdue  du  livreV. 
Elle  avait  pour  père  Marcus  Lepidus, 
proconsul  d'Asie  l'an  21.  et  mort  peu 
après.  —  14.  Intestabilis,  détestaljle. 
Cf.  Li,  15,  intestabilis  ssev'tia;  Salluste, 
Jag.  Lxvu,  3;  Horace,  Sat.  II,  m,  181  ; 
Tite-Live,  XXXVII,  lvu,  15. 

XLI.  —  1.  Clitnrum.  On  désignait  par 
ce  nom  une  partie  des  liabitants  de  la 
Cilicie.  Cf.  XII,  Lv,  1,  agrestium  Cili- 
cum  nationes,  quihus  Clitarion  cogno- 
mentum.  —  2.  Archelao.  Descendant 
du  dernier  roi  de  Cappadoce,  Archelaiis, 
dont  les  États  avaient  été  réduits  par 
Tibère  en  province  romaine,  l'an  14 
apr.  J.-C.  Il  ne  restait  au  fils  ou  au  petit- 
fils  du  d(Mniier  roi  que  la  souveraineté 
d'une  partie  de  la  Cilicie.  —  3.  Nostrum 
in  modiim.  D'après  le  système  adopté  par 
les  Romains  dans  leurs  provinces,  caries 
citoyens  romains  n'étaient  pas  soumis  à 
l'impôt  direct. — 4.  Inqenio, \}0\iv  natura. 
Cf.  III,  XXVI, 3;  XII,  xxx,0  ;  XVI,  xx,  l,ctc. 


—  0.  Yitellio.  Lucius  Vitcllius,  frère  do 
l'empereur  (voy.  ch.  xxvni,  xxxn,xxxvi). 

—  6.  Ferro  ne  se  rapporte  évidemment 
pas,  pour  l'idée  exprimée,  à  ad.  deditio- 
nem  coegit,  mais  à  cecidit  ou  à  un  autre 
mot  semljjable  :  il  y  a  zcugma.  —  7.  Ni- 
cephorium.  Ville  de  Mésopotamie,  sur 
les  bords  de  l'Euphrate  moyen,  au  N.-E. 
de  Palmyre,  bâtie  par  ordre  d'Alexan- 
dre ;  auj.  Racca.  —  8.  Antkemusiada. 
Ville  située  au  nord  de  la  précédente, 
à  10  lieues  environ  au  S.-E.  d'Apamée 
(Biredjik)  :  c'est  aujourd'hui  le  village 
de  Seroudj.  —  9.  Macedonibus.  Le  datif, 
pour  l'ablatif  avec  a,  est  fréquent  chez 
Tacite,  même  avec  un  verbe  à  l'infinitif 
ou  à  un  temps  simple,  ce  qui  n'est  pas 
classique.  Cf.  I.  xvii,  23  ;  II,  lvii,  18.  etc.. 
et  voy.  rem.  'J8.  —  10.  Sitae,  pour  po- 
sitse,  se  trouve  encore,  au  sens  de 
«  établi,  fondé  »,  H,  vu,  9  ;  IV,  lv,  13  ; 
H.  III,  Lxxii,  17  ;  IV,  XXII,  16  ;  en  parlant 
de  statues,  A.  I,  lxxiv,  14;  IV,  Lxiv, 
10  :  au  sens  de  «  se  trouvant  »,  A.  II, 
XXXVII,  8;  H.  II,  i.xxiv,  2.  —  11.  Ha- 
lumque et  Artendtam.  Ces  deux  villes 
se  trouvaient  un  peu  à  l'est  du  Tigre,  en 
Assyrie.  Artemita  a  probablement  reçu 
sou  nom  des  Macédoniens,  mais  elle 
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thica  oppida,  recepit,  certanlibus  gaudio  qui,  Artabanuni 
Scythas  inter  eductum  ob  sœvitiam  exsecrati,  corne  Tirida- 
tis  ingenium  Romanas  per  artes  sperabant^-. 

XLII.  Plurimiim  adulationis  Seleucenses^  iudiiere,  ci- 
vitas  potens,  Sfppta  mûris  neque  in  barbarum  corrupta-, 
sed  conditoris  Seleuci^  retineiis.  Trecenti,  opibus  aut  sa- 
pientia*  delecti,  ut  senatus;  sua  populo  vis  :  et  quotiens 
concordes  agunt,  spernitur  Parlhus;  ubi  dissensere,  dum 
sibi  quisque  conlra  a^mulos  subsidium  vocant,  accilus  in 
partem  adversum  omnes  valescit.  Id  nuper  acciderat  Arta- 
bano  régnante,  qui  plebem  primoribus  Iradidit  ex  suc 
usu^;  nam  populi  imperium  juxta  libertatem*^,  paucorum 
dominatio  regia?  libidini  propior  esV.  Tum  advenlanteni 
Tiridaten  extoUunt  veterum  regum  honoribus  et  quos^  re- 
cens a?las  largius  invenit;  simul  probra  in  Artabanum  fun- 
debant,  materna  origine  Arsaciden,  cetera  degenerem^. 
Tiridales  rem  Seleucensem  populo  permittit.  Mox,  consul- 
tans  quonam  die  sollemnia  regni  capesseret,  litteras 
Phraatis  et  Hieronis,  qui  validissimas  pra:>fecturasio  qIjQ. 


était  antéi-icure  à  la  conquête  d'Alexan- 
dre. Elles  ont  toutes  deux  complètement 
disparu.  —  12.  Corne  est  un  prédicat  en 
apposition  à  ingenium.  La  phrase  équi- 
vaut hcome  fore  sperabant.  Cf.  III,  lvi, 
16,  quo  mitius  Romamim  imperium  spe- 
raretur;  III.  vui,  2,  quem  haud  f rat  ris 
interitu  trucem  quam,  remoto  semulo, 
xquiorem  sibi  sperabat. 

XLII.  —  i.  Seleucenses.  Leur  ville, 
Sélcucie,  se  ti'ouvait  en  Babylonie,  sur 
la  rive  droite  du  Tigre  ;  en  face,  sur 
l'autre  rive,  s'élevait  la  ville  assyrienne 
de  Ctésiphon.  Leurs  ruines  sont  un  peu 
au  sud  de  Bagdad  :  on  les  appelle  Al- 
Mandaïn  (les  deux  villes).  —  2.  Neque 
in  barbarum  corrupta,  et  n'ayant  au- 
cune part  de  la  barbarie  qui  l'entourait. 
Pour  in  barbarum,  cf.  H.  V,  ii,  6,  aucto 
in  barbarum  cofjnomento.  Rem.  23.  — 
3.  Seleuci.  Séleucus  Mcator,  un  des 
généraux  d'Alexandre,  d'abord  son  lieu- 
tenant en  Syrie,  puis  le  premier  roi  de 
cette  contrée  de  312  à  281.  Pour  le  gé- 
nitif de  relation,  cf.  II,  xxxviii,  27;  V, 
XI,  4.  Cette  construction  est  déjà  ciicz 
Cicéron,  ad  Quint,  fr.  1,  ii,  3   et  pro 


Plane,  xxni,  oo.  —  4.  Opibus  aut  sapien- 
tia,  d'après  leur  fortune  ou  leurs  lumiè- 
res. Ablatif  qui  indique  la  mesure  qui  sert 
à  apprécier  une  chose.  Cf.  Cicéron,  de 
Fin.\,\\u,'ki,guhernatoris  ars  utditate , 
non  artelaudatur;  II,  xxvi,  13,  si  fruc- 
tibus  et  emolumentis  et  utilitatibus  ami- 
citias  colemus.  — 5.  Ex  suo  usa,  dans 
l'intérêt  de  sa  politique.  —  6.  Populi... 
libertatem,  le  gouvernement  démocra- 
tique est  voisin  de  la  liberté.  Cf.  G.  xxx, 
IG,  velocitas  juxta  formidinem,  cunc- 
tatio  propior  constant ix  est.  —  7.  Paj<- 
corH»î.../)ro^/'(0?'es^.Cf.Thucydide,  III, 
Lxij,  4,  ô~cp  oâ  £7T'.  vôfxo'.;  uèv  y.ïl 
Tw  aw.ppovsTTaTO)  ivavT'.wTa-rov, 
èvyjxâTo)  5è  T'jpavvou,  ouva^Tcia 
ôXîyojv  àvopwv,  t\/t  xk  —pavaa-a 
(c'est  ainsi  que  les  Tliébains  expliquent 
leur  soumission  aux  Perses).  —  8.  Et 
quos.  S.-ent.  iis  =  honoribus.  —  9.  Ce- 
tera. Voy.  la  note  à  xv,  4.  Derjenerem. 
Il  avait  sans  doute  pour  père  un  Dalic. 
—  10.  Prxfecturas.  C'est  ainsi  que  les 
Romains  appelaient  les  provinces  des 
royaumes  des  Partiies  et  des  Arméniens. 
Ci"!  XL  VIII,  K);   X,  1  ;   XIII,  xxxvn,  9; 
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nebant,  accipit,  brevem  moram  precantium.  Placitumque 
opperiri  viros  prcppollentes,  atque  intérim  Ctesiphon^^,  se- 
des  imperii,  petita.  Sed  ubi  diem  ex  die  prolatabant,  muUis 
coram^^  gt  approbantibus,  Surena*-^  patrio  more  Tiridateu 
insigni  regio  evinxil. 

XLIII.  Ac,  si  statim  interiora  ceterasque  nationes  peti- 
visset,  oppressa  1  cunctantium  dubitatio  et  omnes  in  unum 
cedebant  :  adsidendo  castellum,  in  quod  pecuniam  et  pa?- 
lices  Artabanus  conlulerat,  dédit  spatium  exaendi  pacta, 
Nam  Phraates  et  Hiero,  et  si  qui  alii  delectum  capiendo 
diademati  dienihaudconcelebraverant,  pars  metu^,  quidam 
invidia  in  Abdag£esen,  qui  tum  aula  et  novo  rege  potieba- 
lur,  adArlabanum  vertere.  I.sque  in  Hyrcanis^  repertus  est 
illuvie  obsitus  et  alimenta  arcu  expediens.  Ac  primo,  tan- 
quam  doius  pararetur  territus,  ubi  data  fides  reddendaî 
dominalioni  venisse*^,  adlevaturanimum^  etqua?  repentina 
mutatio  exquirit.  Tum  Hiero  pueriliam  Tiridatis  increpat, 
neque  pênes  Arsaciden  imperium,  sed  inane  nomen  apud 
imbellem  externa  mollitia,  vim  in  Abdagsesis  domo. 

XLIV.  Sensit  vêtus  regnandi*  falsos-  in  amore  odia  non 


xxxix,  8  ;  XV,  xxvm,  4.  Ils  appelaient 
prsefecti  les  gouverneurs  de  ces  pro- 
vinces. Cf.  VI,  xxxvii,  io.  —  11.  Ctesi- 
phon.  Cette  ville  avait  été  fondée  par 
les  Parthes  pour  ruiner  la  puissance  de 
Séleucie  ;  elle  devint  la  capitale  des 
Arsacides  et  de  leurs  successeurs,  les 
Sassanides.  —  12.  Mu/iis  coram,  lilt. 
«  beaucoup  se  trouvant  présents  »,  en 
présence  d'une  grande  multitude  (le  par- 
ticipe présent  de  esse  manque  en  latin, 
d'où  l'ellipse).  La  même  construction 
se  rencontre  avec  palam  XVI,  v,  12, 
multis  palam  et  pluribus  occultis;  et 
avec  causa  XIV,  xxxu,  1  ;  XV,  vu,  7  (cf. 
XI,  xxn,  1  causis;  avec  coriù'a Xgr.  x,  8, 
nullis  contra  terris;  avec  juxta  H.  III, 
XXVI,  6,  nuUo  juxta  siibsidio  anceps  et 
(rem,  4o).  Et  (pour  et  quidem)  sert  à 
préciser  le  sens  de  multis.  —  13.  Su- 
rena.  Le  Suréna  était  le  lieutenant  des 
souverains  parthes.  Ce  nom,  qui  était 
à  l'origine  un  nom  de  famille,  était 
devenu  le  titre  officiel  du  premier  per- 
sonnage de  l'État  après  le  roi. 


XLIII.  —  1.  Oppressa.  L'ellipse  de 
erat  a  été  rendue  possible  par  la  pré- 
sence dans  le  second  membre  d'un  verbe 
à  l'imparfait  (cedebant)  dans  le  mèmc 
rapport  a^■ec  la  proposition  condition- 
nelle. Cf.  XIII,  XV,  14,  quia  nullum 
crimen  neque  jabere  csedem  fratris pa- 
lam aadebat.  Pour  l'emploi  de  l'indica- 
tif imparfait  remplaçant  Ic-plus-que- 
jjarfait  du  subjonctif,  cf.  I,  xxni,  9  ; 
XXXV,  17,  etc.,  et  voy.  rem.  160.  —  2. 
Metu,  par  crainte  des  représailles  que 
pouvait  exercer  Tiridate.  —  3.  Z?yî'- 
canis.  Voy.  xxxvi,  n.  11.  —  4.  Venisse. 
S.-ent.  se,  représentant  Hiéron  et  les 
autres  qui  étaient  allés  à  la  recher- 
che d'Artaban.  —  5.  Animum.  Accu- 
satif de  direction.  Cf.  H.  I,  lxxxv,  12, 
animum  vultumque  conversis,  et  voy. 
rem.  79. 

XLIV.  —  1.  Sensit  vêtus  regnandi, 
dans  son  expérience,  le  roi  comprit. 
Pour  le  génitif  de  relation,  cf.  xu,  6;  1, 
XX,  H;  H.  IV,  XX,  11;  lxxvi,8.  Rem.  90, 
1",  c. —  2.  FalsûS  {s.-c.eos),  trompeurs, 
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lingere.  Nec  ultra  moratus  quam  dum  Scvtliarum  auxilia 
conciret,  pergit  properus  et  prœveniens  inimicorum  astus, 
amicorum  pœnitentiam;  neque  exuerafc  pœdorem,  ut  vul- 
gum^  miseralione  adverteret*.  Non  fraus,  non  preces,  niliil 
omissum,  quo  ambiguos  illiceret,  prompti  firmarenlur-\ 
Jamque  multa  manu  propinqua  Seleucia^  adventabat''^  cum 
Tiridates  siniul  fama  atque  ipso  Artabano"  perculsus  dis- 
trahi ^  consiiiis,  iret  contra  an  bellum  cunctatione  tractaret^ 
Quibus  prœlium  et  festinati  casus  placebant,  disjectos  et 
longinquitate  itineris  fessos  ne  animo  quidem  satis  ad  ob- 
sequium  coaluisse  disserunt,  prodilores  nuper  bostesque 
ejus  quem  rursum  foveant.  Verum  Abdagaeses  regrediendum 
in  Mesopotamiam  censebat,  ut,  amne  abjecto,  Armeniis  in- 
térim ElymcTisque ''^  et  ceteris  a  tergo  excitis,  aucti  copiis 
socialibus  et  quas  dux  Romanus  misisset^^,  fortunam  tem- 
ptarent.  Ea  sententia  valuit,  quia  plurima  auctoritas  pênes 
Abdaga?sen  et  Tiridates  ignavus  ad  pericula  erat.  Sed  fugœ 
specie  discessum^-;  ac,  principio  a  gente  Arabum*^  facto, 
ceteri  domos  abeunt  vel  in  castra  Artabani,  donec  Tiridates, 


peu  sincères.  —  3.  Vidgum.Xoy.  I,  xlvii.  18  ;  XI,  xxxn-,  9  ;  XIV,  v,  7.  Rem.  173,  d». 

11.7.  —  i.  Ut...  adcerferet,  povœa.tlirer  —   9.  Bellum  tractaret.  Néologisme, 

l'attention  de.  Cf.  I.xli,  3  ;  II,  x  vu,  5;  IV,  d'après  l'analogie  de  f;-«c/a?'e  negothim, 

XXI,  15,  etc.  —  3.  Firmarentur.Vonvle  rem  publicam.  Cf.   I.   lix,  il;  H.  IV, 

passage  de  l'actif  au  passif  par  amour  lxxiii,  13,  et  aussi  H.  III,  i,  1,  meliore 

delà  variété,  cf.  II,  lxxxiii,  18  ;  III,  xii,  fato  fideque  partium  Flavinnarum  du- 

17  ;  XIII,  vji,  1  ;  G.  xxix,  o  ;  xliv,  4,  etc.  —  ces  consiliabelli  tractahant.  — 10.  Elxj- 

(}.  Propinqua  S.  adventabat.  \ïe\em])\e  mœisque.  Les  Élyméenshabilaicnt  au  S. 

de  Salluste  (cf.  Jug.  xxviii,  2,  Bomam  de  la  Susiane  :  leur  pays  était  baigné 

rt'7i'e»^rt6a«^),  Tacite  emploie  très  volon-  par  l'extrémité  du  golfe  Persique.   Ils 

tiers  l'accusatif  sans  préposition  avec  les  avaient  jadis  constitué  de  petits  royau- 

verbcs   composés,  princiimlement  avec  mes  indépendants,  et  Suse  avait  été  une 

les  composés  de  a</(acce</er(?,acc«;ve/'e,  de  leurs  capitales.  Ces   royaumes  de 

adsidere,  etc.).  Il  est  donc  inutile  de  l'Élam,  ou  du  liant  pays  par  rapport  à 

corriger  j9rojO(/î^((a«s.  — 7.  Artabano.  la  Mésopotamie,  furent  conquis  parles 

L'ablalif  sans  préposition,  non  seule-  Assyriens,  et  les  Éiymécns  tour  à  tour 

ment  à  cause  de  la  coordination  avec  soumis  aux  Perses,  aux  Macédoniens, 

/a»ïa,  mais  encore  parce  qu'on  songe  aux  Parthes;  mais,  rcfoulésdans  les  dis- 

plutôt  à  l'arrivée  d'.A.rtaban  qu'à  sa  per-  tricts  montagneux  de  la  Susiane,  ils 

sonne.  Cf.  XV,  iv,  8,  avidius  progressi  étaient  toujours  prêts  à  lutter  contre 

et  repentinis  hostibus  cii'cumvenfi.  —  leurs  maîtres.  —  1 1 .  .l/ismef,  aurait  en- 

8.  Cum...  distrahi.  Pour  1  infinitif  des-  voyé  à  sa  rencontre.  —  12.  Fugse  specie 

criptif  dans  les  propositions  temporel-  discessum,  la  retraite  ressembla  à  une 

les,  plus  fréquent  chez  Tacite  que  cliez  fuite.   —    13.   Arabnm.    Ils   habitaient 

Salluste,  cf.  II,  xxxi,  3;  xl,  4;  IV,  L,  l'Osroëue,  dans  la  Mésopotamie  occidcn- 

23. 
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cum  paucis  in  Syriam  revectus,  pudore^'  proditionis  omnes 
exsolvit^^. 

XLV.  Idem  annus  gravi  igné  urbeni  adfecit,  deusta  parte 
circi^  qutO  Avenlino  contiguaipsoque  Aventino;  quod  dam- 
num  Gœsar  ad  gloriam  vertit  exsolQtis  domuum  et  insularum^ 
pretiis.  Milies  sestertium^  in  munificentia  [ea]  collocatum, 
tanto  acceptius  in  vulgum,  quanto  modicus*  privatis  œdi- 
ficationibus,  ne  publiée  quidem  nisi  duo  opéra  struxit, 
templum'"^  Augusto*^  et  scaenam  Pompeiani  Iheatri ';  eaque 
perfecta,  conlemptu  ambitionis^  an  per  senectutem,  haud 
dedicavit.  Sed  œstimando  cujusque  detrimento  quattuorpro- 
generi^  Gœsaris,  Cn.  Domitius,  Cassius  Louginus,  M.  Vini- 
cius,  Rubellius  Blandus  delecti,  additusque  nominatione 
consulum  P.  Petronius^^.  Et  pro  ingenio  cujusque  quœsiti 
decretique  in  principem  honores;  quos  omiserit  receperitve, 
in  incerto  fuit  ob  propinquum  vita?  finem.  Neque  enimmulto 
post  supremi  Tiberio  consules,  Cn.  Acerronius^S  C.  Pon- 
tius^^j  magistratum  occepere,  niniia  jam  potentia  Macronis, 
qui  gratiam  Gai  Gœsaris  nunquam  sibi  negleclam  acrius  in 
dies  fovebat,  impuleratque  post  mortem  Claudia?,  quamnu- 
ptam  ei  rettuli^^,  uxorem  suam  Enniam^Mmitando  amorem 

taie,  et  leur  capitale   était  Edesse.  —  —  5.  Templam.   Ce  temple  était  situé 

14.  Pudore.  .\lilalif  de  la  cause.  P.  pro-  au  pied  du  Palatin,  en  face  du  Capilole. 

clitionis,  honteux  de  la  trahison  dont  il  —  6.  Aufju^to  n'est  pas  un  datif  de  jms- 

ctait  victime.  — 15.  Eajso/yzY,  congédia,  session,  mis  pour  le   génitif,   mais  doit 

Cf.  III,  Lxi,  lo,  donec  P7'iscus  et  Alfe-  être  rattaché  àsO'UXîY.  —7.  Pompeiani 

nus...  xnidore  proditionis  cunctosexaol-  theatri.  Le  théâtre  de  Pompée  sélevait 

verenf.  sur  le  champ  de  Mars  (voy.  III,  lxxii,  n. 

XLV.    —  1.   Circi.  C'était  le  circus  7).  D'après  Suétone,  la  construction  de 

7naximus  bâti  entre  le  Palatin  et  l'A-  ces  deux  édifices  n'aurait  pas  été  tcr- 

ventin.  Voy.  II,  xux,  n.  2.  —  2.  Iiisu-  minée  sous  Tibère  :  imperfectareliquit 

lariim  désigne,  par  opposition  aux  mai-  {Tib.  47).  —  8.  Contemptu  ambitionis, 

sons    isolées  (habitées  par    une   seule  dédaignant   la    popularité.    Ablatif  de 

famille),  les  grandes  bâtisses  distribuées  cause.  —  9.  Proç/eneri.  Domitius  avait 

cn  logements  pour  les  classes  pauvres,  épousé  Agrippine  ;  Cassius,  Drusilla  ;  Vi- 

Cf.  XV,  xLi,  1  ;   xiju,    1   et  5,   et   aussi  cinius,  Julia  :  c'étaient  les  trois  filles  de 

XV,  xxxvHi,  \.i,obnoxia  urbeartisitine-  Germanicus.  Rubellius  avait  épousé  Ju- 

ribiis  hucque  et  illuc  flexis  atqiie  enor-  lia,  fille  de  Drusus,  petite-fille  de  Ti- 

mibus  vicis,  qualis  vêtus  Roma  fuit.  bère.  —  10.  Petronius.  Voy.  III,  xux, 

—  3.  Milies  sestei^tium  (cf.  ch.  xvn).  n.  3.  —  11.  Cji.  Acerronius.  Il  fut  pro- 
Cette  somme  équivaut  à  20,800,000  fr.  consul  d'Acha'ie.  —  12.  C.  Pontius.  Sa 

—  4.  Quanto. 'è.-cni.  magis.  Cf.  I,  lvii,  fille,  nommée  par  Juvénal  et  Martial,  fit 
4,  quanto  quis  audacia promptus,  tanto  périr  ses  deux  fils.  —  13.  Rettuli.  Voy. 
rnarjis fidasrobusquemotisj)otiorhabe-  xx,  1.  Suétone,  Calig.  12,  rapporte 
tur;  IV,  XLvin,  13,   etc.  Rem.  223,  "i".  qu'elle  mourut  en  couches.  —  14.  En- 


AB  EXGESSU  DIVI  AUGUSTI   VI,   xli^ 


399 


juvenem  illicere*^  pactoque  malrimonii  vincire,  nihil  ab- 
nuentem,  dum  dominationisi'^  apisceretur;  nam,  etsi  com- 
motus  ingenio^',  simulationum  tamen  falsa*»  in  sinu  avi 
perdidicerat. 

XLVI.  Gnarum  hoc  principi,  eoque  dubitavit  de  Iradenda 
re  publicaS  primum  inter  nepoles,  quorum  Druso  genitus^ 
sanguine  et  caritate  propior,  sed  nondum  pubertatem  in- 
gressus,  Germanici  filio  robur  juventœ,  vulgi  studia,  eaque 
apud  avum  odii  causa.  Etiam  de  Claudio^  agitanti»,  quod 
is  composila^  œtate,  bonarum  artium  cupiens  erat,  immi- 
nuta mens'^  ejus  obstitit.  Sin  extra  domum  successor  quœ- 
rerelur,  ne  memoria  Augusti,  ne  nomen  Ccosarum  in  ludi- 
hria  et  contumelias  verterent^  meluebat  :  quippe  illi  non 
perinde  curœ  gratiaprÊesentium^  quam  in  posteros  ambilio. 
Mox,  iilcertus  animi,  fesso  corpore,  consilium,  cui  impar 


niam.  Dion,  i.vin,  28,  confirme  le 
récit  de  Tacilc.  Suétone  prétend  au 
contraire  que  Caligula  avait  séduit  la 
femme  de  Macron,  et  qu'il  se  servit 
d'elle  pour  gagner  son  mari  à  ses  pro- 
jets contre  Tibère.  —  15.  Illicere.  Pour 
l'infinitif  avec  impellere,  cf.  XIII,  xix, 
21  ;  XIV,  LX,  o;  H.  111,  iv,  10;  et  les 
exemples  de  la  môme  construction  avec 
perpellere  donnés  au  ch.  xxxiit,  n.  1. 
—  10.  Dominationis.  Le  génitif  avec 
apisci,  d'après  l'analogie  de  potiri,  ne 
se  trouve  que  chez  Tacite  (cf.  111,  i.v, 
2,  rei'um  adeptus  est),  qui  emploie 
beaucoup  plus  souvent  l'accusatif.  — 
17.  Commotus  ingenio,  naturellement 
passionné.  —  18.  Simulationum  falsa, 
l'art  de  dissimuler.  Le  génitif  n'a  pas 
ici  le  sens  partitif,  mais  le  sens  indé- 
terminé. Cf.  tacita  suspicionum  (==  ta- 
citas  suspiciones)  IV,  xli,  2  ;  vana  ru- 
moris  (=  vanos  rumores)  IV,  lis,  2, 
etc..  et  voy.  rem.  81. 

XLVI.  —  i.  lie  piiblica,  le  gouverne- 
ment de  rÉlat,  rempire.  —  2.  Druso 
genitus.  Ce  fils  de  Drusus  s'appelait 
Tibère  :  il  ne  devait  pas  tarder  à  périr 
victime  de  Caligula.  —  3,  Claudio. 
Claude,  fils  de  Drusus  l'ancien,  le  frère 
de  Germanicus,  et  neveu  de  Icmpereur  ; 
il  avait  alors  47  ans.  —  4.  Agitanti. 
Datif  de  l'intérêt  atténué  dépendant  de 


obstitit,  mais  cpii  se  rapproche  un  peu, 
comme  le  montre  la  place  qu'il  occupe, 
du  datif  que  quelques  critiques  appel- 
lent absolu,  avec  cette  différence  que  ce 
dernier  ne  se  rapporte  pas  à  une  per- 
sonne déterminée  désignée  dans  la 
phrase  (G.  vi,  13,  in  universum  xsti- 
manti  plus  pênes  peditem  roboris;  H. 
II,  L,  12,  etc.).  Cf.  A.  I,  XI,  11,  nitenti 
ut  sensus  suos penitus  abderet ,  in  incer- 
tumet  ambiguum  magis  implicabantur ; 
II,  i.xxvi,  3  ;  XI,  III,  1  (intermédiaire). 
Rem.  91.  —  o.  Composita,  convenable, 
moyen.  Cf.  XIII,  j,  8.  —  6.  Imminuta 
mens,  la  faiblesse  de  son  intelligence. 
Voy.  II,  Lxxi,  n.  4;  III,  y,  n.  7,  et  cf. 
Suétone,  Claud.  3,  disciplinis  libera- 
libus  ab  setate  prima  non  mediocrem 
operam  dédit,  ac  sxpe  expérimenta 
cujusque  etiam  publicavit.  Vermn  ne 
sic  quidem  quidquam  dignitatis  asseqni 
aut  spem  de  se  commodiorem  inposte- 
rum  facere  potuit.  Titc-Live  avait  été 
un  de  ses  maîtres.  II  aimait  beaucoup 
les  recherches  historiques,  et  il  avait 
écrit,  en  particulier,  une  histoire  des 
Étrusques.  Pour  l'expression,  cf.  Sali. 
Jug.  Lxv,  1,  mente paulum  imminuta. — 
7.  Verterent  est  neutre.  Pour  le  pluriel 
se  rapportant  à  deux  sujets  au  singulier 
non  coordonnés,  cf.  I,  viii,*14;  III,  i.xii, 
3,  elc.  —  8.  Prxsentium,  la  popularité 
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erat,  fato  permisil,  jactis  tamen  vocibus,  per  quas  intellege- 
retur  providus  futurorum;  namque  Macroni  non  abdita  am- 
bage  occidentem  ab  eo  deseri,  orientem  spectari  exprobra- 
vit.  Et  Gaio  Cœsari,  forte  orto  sermone  L.  Sullam  inridenli, 
omnia  Sullœ  vitia  et  nullam^  ejusdem  virtutem  habiturum 
prœdixit.  Simul  crebriscum  lacrimis  minorem  ex  nepotibus 
complexus,  truci  alterius  vultu  :  «  Occides*'^  hune  tu,  »  in- 
quiL,  «  et  te  alius.  »  Sed  gravescente  valetudine  nihil  e  libi- 
dinibus  omittebat,  in  patientia  firmitudinera  ^ *  simulans, 
solitusque  eludere  medicorum  ailes  atque  eos  qui,  post  tri- 
cesimum  telalis  annum,  adinternoscenda  corpori  suo  utilia 
vel  noxia  alieni  consilii  indigerent. 

XLVII.  Intérim  Romœ  futuris  etiam  post  Tiberium  cœdi- 
bus  semina  jaciebantur.  Lœlius  Balbus^  Acutiam,  P.  Vitel- 
lii^  quondamuuorem,  majestatispostulaverat;  quadamnata 
cum  prœmium^  accusatori  decerneretur,  Junius  Otho^  tri- 
bunus  plebei,  inlercessit,  unde  illis-^  odia,  mox  Othoni  exi- 
tium.  Dein  multorum  amoribus  famosa  Albucilla,cui  matri- 
monium  cum  Satrio  Secundo^,  conjurationis  indice,  fuerat, 
defertur  impietatis"  inprincipem;  conectebantur,  utconscii 
et  adulteri  ejus,  Cn.  Domitius-,  Vibius  Marsus^,   L.  Arrun- 


pendant  sa  vie.  Curse  (s.-e.  erat)  est  un 
datif.  —  9.  Et  nullnm.  Et  placé  immé- 
diatement devant  iuillus  (au  lieu  du 
classique  neque  idlus)  est  assez fi'équent 
chez  Tacite  et  se  trouve  môme  dans  les 
petits  écrils  (il  se  rencontre  exception- 
nellement dans  le  de  Bello  Africano 
(ch.  i),  texte  semi-populaire).  Cf.  II, 
XXV,  12,  III,  xxxvH,  8;  IV,  xi,  4  et  7, 
etc.  Et  (flc,  que)  nihil  se  trouve  pres- 
que aussi  souvent;  cf.  I,  xxxviu,  10; 
II,  xui,  16;  III,  IX,  11,  etc.  Les  autres 
mots  négatifs  [nunquam,  etc.)  sont  ra- 
res. Rem.  59.  —  10.  Occides.  Cf.  Dion, 
LVHi,  23,  (7Û  T£  TO'JTOv  a— oy-TcveT; 
y. al  se  aAAO'..  En  e'^et  Tibère,  le  (ils 
de  Drusus,  était  mis  à  mort  sur  l'ordre 
de  Caligula  la  même  année,  et  Cali- 
gula  était  égorgé  par  Chéréas  quatre  ans 
plus  tard  (41).  —  II.  Impatieyitia^mul- 
gré  ses  souffrances.  Finnifadinem,  la 
solidité,  la  santé. 
XLVII.  —  1.  Lzlius  Balbus.  Orateur 


distingué,  au  témoignage  dcQuintilicn, 
X,  I,  24,  nobis  pueris  insignes  pro  Vo- 
luseno  Catulo  Domitii  Afri,  Crispi 
Passieni,  Decirni  Lxlii  orationes  fere- 
bantur.  —  2.  P.  Vitellii.  L'oncle  de 
l'empereur  du  même  nom.  Voy.  I,  lxx, 
n.  2.  —  3.  Praemium.  Voy.  IV,  xx,  n. 
9.  —  4.  Otho.  Fils  du  préteur  qui  est 
mentionné  III,  lxvf,  3.  Voy.  la  note  à 
ce  passage.  —  o.  Illis,  entre  Balbus  et 
Otlion.  —  0.  Satrio  Secundo.  Voy.  vin, 
n.  15.  —  7.  Impietatis.  Cf.  IV,  xlu,  13; 
XIV,  xr.vni,  6.  Cette  construction  n'est 
pas  classique  :  Cicéron  dit  déferre  nomen 
a'.icujus  (ou  alicui)  de  aliqua  re.  Cf. 
plus  liaut,l.  'è,  majestatispostulaverat, 
et,  pour  d'autres  verbes  construits  avec 
le  génitif  dans  Tacite  d'après  l'analogie 
de  insimulare,  voy.  notre  Etude,  rem. 
89.  —  8.  Cn.  Domitius.  L'époux  d'A- 
grippine  et  le  père  de  l'empereur  Néron. 
Voy.  IV,  Lxxv,  n.  3.-9.  Vibius  Mar- 
sus.  Voy.  II,  i.xxiv,  3  ;  i.xxix,  4  ;  IV,  i.v(, 
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tius^*^.  De  claritudine  Domitii  supra  memoravi  :  Marsus 
quoque  vetustis  honoribus  et  illustris  studiis**  erat.  Sed  tes- 
tiiim  interrogationi,  tormenlis  servorum  Macronem  pra?se- 
disse  commentarii  '^  ad  senatum  missi  ferebant,  iiullœque 
in  eos  imperatoris  litteraîi-*  suspicionem  dabant,  invalide '♦ 
ac  fortasse  ignaro  ficla  pleraque  ob  inimicitias  Macronis 
notas  in  Arruntium. 

XLVIII.  Igitur  Domitius,  defensionem  meditans,  Marsus, 
tanquam  inediam  destinavisset,  produxere  vitam.  Arruntius, 
cunctationem  etmoras  suadentibus  araicis,  non  eadem  om- 
nibus décora  respondit  :  «  Sibi  satis  œtaîis,  neque  aliud 
pœnitendum^quam  quod  inter  ludibria  etpericula-  anxiam 
senectam  toleravisset,  diu  Sejano,  nunc  Macroni,  semper 
alicui  potentium  invisus,  non  culpa,  sed  ut  tlagitiorum  im- 
patiens. Sane  paucos  ad  suprema'^  principis  dies  posse  vi- 
tari  :  quemadmodum  evasurum  imminentis  juventam?  An, 
cum  Tiberius  post  tantam  rerum  experientiam  vi  domina- 
tionis  convulsus'^  et  mutatus  sit,  Gaium  Cœsarem  vix  fmila 
pueritia,  ignarum  omnium  aut  pessimis  innutritum,  meliora 
capessiturum  Macrone  duce,  qui,  ut  delerior  ad  opprimen- 
dum  Sejanum  delectus,  plura  per  scelera  rem  publicam  con- 
flictavisset  "?  Prospectare  jam  se  acrius  servitium,  eoque 


14;  XI,  X,  2.  —  10.  L.  Arruntius.  Voy. 
I,  xiii,  n.  2.  —  H.  Illustris  studiis. 
-Nipperdey  émet  l'inpothèsc  qu'il  s'agit 
du  poète  auquel  fait  dédaigneusement 
allusion  Martial,  IV,  xxix,  7,  ssepius  m 
libro  numeratur  Persius  uno  Quant  le- 
vis  in  tota  Marsus  Amazonide.  D'autres 
pensent  que  cette  allusion  se  rapporte 
à  Domitius  Marsus,  auteur  d'épigram- 
mes  et  d'élégies  erotiques,  comme  aussi 
du  poème  épique  en  question  {l' Amazo- 
nide) :  Vibius  Marsus  serait  un  orateur. 
—  12.  Commentarii ,  les  procès-ver- 
baux. —  13.  Nidlseque...  litterse.  et 
celte  circonstance  qu'il  n'y  avait  pas 
de  lettre  de  l'empereur  contre  les  ac- 
cusés. Voy.  I,  XIX,  n.  5  et  III,  ix,  n.  10 
et  rem.  245.  —  14.  Invalida.  Le  sujet 
de  cette  proposition  participiale  absolue 
est  facile  à  suppléer  d'après  imperato- 
ris. Voy.  V,  x,  n.  3. 

XLVIII.  —  1.  Pxnitendum.  Le  gé- 


rondif adjectif  ne  se  trouve  dans  Ci- 
céron  qu'à  l'impersonnel  passif.  11  est 
pour  la  première  fois  employé  person- 
nellement parTite-Livc.  —  2.  Ludibria. 
Allusion  à  lintordiction  d'aller  adminis- 
trer sa  province  d'Espagne  qu'il  subis- 
sait depuis  dix  ans  (cf.  xxvu,  12).  Peri- 
cula.  Allusion  à  la  première  accusation, 
à  laquelle  il  avait  échappé  (cf.  vu,  3). 
—  3.  Sane,  sans  doute  (sens  conccssif), 
je  l'admets.  Ad  suprema,  jusqu'à  la 
mort.  —  4.  Convulsus,  poussé  violem- 
ment hors  du  droit  chemin,  qui  a  perdu 
l'équilibre.  Cf.  IV,  xl,  13.  enrjue  discor- 
dia  nepotes  suos  convelli.  —  5.  Conflic- 
tavisset.  L'actif  de  ce  verbe  ne  se  trouve 
avant  Tacite  qu'une  fois  au  sens  tran- 
sitif :  Pline,  Hist.  nat.  VIII,  xvii,  21, 
feram  blandientem  seseque  conflic- 
tantem  mxrore,  et  une  fois  au  sens  in- 
transilif  :  Térence,  P/ionn.  III,  n,  20, 
ut  conflictares  malo.  Le  passif  est  fré- 
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fugere  simul  acla  etinstantia.  »  Hœc  vatis  in  modum  dicti- 
tans  venas  resolvit.  Documenlo  sequentia  erunt  bene  Ar- 
runtium  morte  usum.  Albucilla,  irrilo  ictu  ab  semet  vulne- 
rata,  jussu  senalus  in  carcerem  ferlur.  Stuprorum  ejus 
ministri,  Carsidius  Sacerdos^  prœtorius  ut  in  insulam  de- 
portaretur,  Pontius  Fregellanus'  amitteret  ordinem  senalo- 
rium,  et  eœdem  pœnœ  in  Lœlium  Balbuni  decernuntur^,  id 
quidem  a  laHantibus,  quia  Balbus  traci  eloquenlia  babeba- 
tur,  promptus  adversum  insontes. 

XLIX.  Isdem  diebus,  Sex.  Papinius,  consulari  familia*, 
repentinum  et  informem  exitum  delegit,  jacto  in  prœceps 
corpore.  Causa  ad  malrem  referebatur,  qu»,  pridem  repu- 
diata-,  adsentationibus  atqué  luxu  perpulisset^  juvenem  ad 
ea,  quorum  efîugiuni  nonnisi  morte  inveniret.  Igitur,  accu- 
sala  insenatu,  quanquam  genua*  patrum  advolveretur,  luc- 
tumque  communem,  et  magis  imbecillum  tali  super  casu 
feminarum  animum,aliaque  in  eundem  dolorem^ma^sta  et 
miseranda  diu  ferret,  urbe  tamen  in  decem  annos  prohibita 
est,  donec  minor  filius  lubricum  juventœ^  exiret. 

L.  Jam  Tiberium  corpus,  jam  vires,  nondum  dissimulatio 


quent  chez  Tacite,  comme  chez  les 
classiques  ;  cf.  I,  lviii,  26  ;  II,  xx,  8  ;  VI, 
vin,  11;  XXI.,  H,  etc.  —  6.  Carsulivs 
Sace7'fIos.  Cf.  IV,  xiii,  8.  —  7.  Pontius 
Fregellanus.  Personnage  inconnu.  — 
8.  Stuprorum  ejus  rniinstri...  decernan- 
tur.  Dans  ce  genre  de  construction,  le 
terme  général,  placé  en  tète  de  la 
phrase,  est  décomposé  en  ses  parties, 
avec  lesquelles  il  forme  opposition,  et 
le  verbe  saccorde  ordinairement  avec 
le  sujet  le  plus  voisin.  Cf.  II,  Lsi  [lxiv], 
1 1 ,  ipsorumque  regum  ingénia,  illi  mite 
et  amœnum,  huic  atrox...  erat.  Ici  le 
yerhQ  decernuntur  WQ  se  rapporte  gram- 
maticalement quà  eaedem  pœnae  :  il 
faut  en  tirer  limpersonnel  passif  de- 
cernitur,  qui  gouverne  les  propositions 
précédentes  introduites  par  ut.  Pour 
cette  double  construction  de  decernere, 
cf.  I,  XV,  10;  XIV.  xii,  1;  lix,  19. 

XLIX.  —  1.  Consulari  familia.  Son 
f>ère  avait  été  consul  Tannée  précédente. 
Vov.  XL.  n.  2.  —  i.  Repudiata  nous 
semble  avoir  ici   le  sens  ordinaire  de 


«  répudiée  par  son  mari  ».  Pridem  si- 
gnifie chez  Tacite,  non  pas  «  longtemps  », 
mais  «  depuis  longtemps  ».  D'ailleurs 
la  place  des  mots  pridem  repudiata, 
axanl  adsentationibus,  etc.,  s'explique 
mieux  ainsi  que  si  l'on  admettait  le  sens 
de  «  repoussée  ».  —  3.  Perpulisset, 
comme  plus  loin  inveniret,  est  au  sub- 
jonctif, parce  que  Tacite  ne  se  prononce 
pas  sur  le  bien-fondé  de  l'accusation.  — 
4.  Genua.  Vo\ .  I,  xiit,  n.  17.  —  o.  In 
eundem  dolorem,  tendant  également  à 
faire  croire  à  un  chagrin  profond.  C  est 
un  curieux  emploi  de  l'accusatif  de  but 
ou  de  résultat.  Cf.  II,  xin,  5,  in  eundem 
animum;  XI,  m,  6,  et  secuta  sunt 
Claudii  verba  in  eandem  clementiatn, 
etc.  Rem.  147.  — 6.  Lubricumjuventx, 
pour  lubi'icam  juventam.  Cf.  H.  II, 
Lxxxvni,  17,  ubi  lubricovix...  providis- 
sent:  A.  XIV,  lvi,  o,  si  qua  in  parte 
lubricum  adulescentix  nostras  décli- 
nât, etc.,  et  pour  la  métaphore,  XIII, 
n,  6,  lubricam  principis  xtatem. 
Rem.  81. 
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deserebat  :  idem  animi  rigor;  sermone  ac  vultu  intentus, 
qu.Tsila  interdum  comitate,  qiiamvis  manifestam  defectio- 
nem  tegebat.  Mutalisque  sœpius  locis,  tandem  apud  pro- 
munturium  Miseni^  consedit  in  villa,  cui  L.  Lucullus-  quon- 
tlam  dominas.  liiic  eumappropinquare  supremis  tali  modo 
compertura.  Erat  medicus  arte  insignis,  nomine  Gharicles, 
non  qiiidem  regere  valetudines  principis  solitus,  consilii  ta- 
men  copiam  prc-ebere.  Is,  velut  propria  adnegotiadigrediens 
etper  speciemofficii^  manum  complexus,  pulsum  venarum 
attigil.  Neque»  fefellit  :  nam  Tiberius,  incertum  an  oiFensus 
tantoque  magis  iram  premens,  inslaurari  epulas  jubeL  dis- 
CLimbitque  ultra  solitum,  quasi  honori  abeuntis  amici  tri- 
bueret^.  Gharicles  tamen  labi  spiritum  nec  ultra  biduum 
duraturum  Macroni  firmavit*^.  Inde  cuncta  colloquiis  inter 
prœsentes,  nuntiis  apud  legatos'  et  exercitus  festinabantur. 
Septimum  decimum^  Kalendas  Apriles,  interclusa  anima, 
creditus  est  mortalitatem  explevisse.  Et  multo  gratantum 
concursu  ad  capienda  imperii  primordia  GaiusGœsar  egre- 
diebatur,  cum  repente  adfertur  redire  Tiberio  vocem  ac  vi- 
sas vocarique  qui  recreandte  defectioni  cibum  adferrent. 
Pavor  hinc  in  omnes,  et  ceteri  passim  dispergi,  se  quisque 


L.  —  1.  Promunturium  Miseni.  Le  pour  neque  tamen.  Voy.  xxxvii,  n.  5. 

cap  Misène  est  à  l'ouest  de  Naples;  il  —  5.  Tribueret.  Cf.  Suétone,  Tib.  'ri, 

domine  la  baie  de  Pouzzoles,  et  fait  face  nam  Chariclen  medicum,  quod   com- 

aux  iles  de  Procida  et  d'iscliia.  Cette  meatu   afuturus  e  convivio  etjredlens 

villa,  construite  par  Marins,  avait  été  manum  sibi  oscidandi  causa  apprehen- 

successivement  achetée  par  Cornélie  et  disset,  existimans  tentatas  ab  eo  venas, 

par  Lucullus.  —  ±.  Lucullus.  Le  vain-  remanere  ac  recumberc   hortatus  est 

queur  de  Mitliridate,  dont  les  richesses  cenamque  protraxit.    Dion,    i.vui,  27, 

et  les  goûts  luxueux  sont  célèbres.  Cf.  raconte  que  Thrasyllus  lui  avait  prédit 

Plutarque,    Mar.    34,   rv  r.zo\  Misr,-  l'année  précédente  qu'il  vivrait  encore 

vouî   Toj  Maoîw  ToX'JTcAT,;    o'.xia,  dix  ans.  Il  ne  pouvait  donc  se  croire  si 

Tp'j'fàî's/ouirây.a'.  o:a{Ta;'6T,A'jT£-  près  de  la  mort,  et  cela  explique  l'ex- 

p'aî  V/car  àvopa-oAi[xwvToao-jTojv  pression  de  Tacite  :  incertum  an  offen- 

xal  (TToaTsiwv  a-jTO'j'pyov.  Ta-j-f,v  sus.  —  6.  Firmavit  pour  ad fii-niavit.  Ci. 

léyzTx:    txupiaowv   zt.xx    r.aiso'j;  I,  i.xxxt.  2  ;  IV,  xuii,  3  ;  VI,  vi,  7;  xxvni, 

KopvT.AÎa   -rptaaOai  •  /pôvou  5'  où  i'',  etc.  Rem.  37.  —  7.  Legatos.  Les  le- 

-navu 'ttoaXo'O    OiavôvoiÀÉvo-J    \zû-  ^a^t>/'o  pr«/or^ des  provinces  impéria- 

xioî  AôÛxoaXo;  ajvsÎTat  [xuoiaowv  les.  —  8.  Septimum  decimum.  Suétone 

•Trsvrrxovra  xal  o:axostoJv,'  —    3.  indique  la  date  du  16  mars,  Dion  celle 

Per  speciem  officii,  sous  prétexte  de  du  26  mars,  et  la  Table  des  .\rvales,  C. 

lui  rendre  ses  devoirs  (en  lui  baisant  la  I.  L.  VI,  2028  c,  fournit  l'indication  sui- 

main).  Cf.  L  xxiv,  11,  quasi  per  offi-  vante  :  a.  d.  xv  À'.  Apriles,  quod  hoc 

cium;Xn,  Lvi,    14,  etc.  —  4.  Neqae,  dieC.  Cxsar  Augustus  Germanicus  a 
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mœstum  aut  nescium  fingere  :  Cœsar^  in  silentium  fixus,  a 
summa  spe  novissima  expectabat.  Macro  intrepidus  opprimi 
senem  injectu  multœ  veslis  jubet  ^'^  discedique  ab  limine.  Sic 
Tiberius  finivit^i,  octavo  et  septuagesimo  œtatis  anno^'^. 

LI.  Paler  ei  Xero^,  et  ulrimque  origo  gentis  ClaudicC  , 
quanqaam  mater  in  Liviam  et  mox  Juliara  familiam  adop- 
tionibus  transierit-.  Gasus  prima  ab  infantia  ancipites;  nam 
proscriptum  patrem  exul  secutus,  ubi  domum  Augusti  pri- 
vignus  inlroiit,  multis  ^emulis  contlictatus  est,  dum  Marcel- 
lus  et  Agrippa,  mox  Gains  LuciusqueCsesaresviguere^.  Etiam 
frater  ejus  Drusus  prosperiore  civium  amore  erat*.  Sed 
maxime  in  lubrico  egit,  accepta  in  matrimoniumJulia°,im- 
pudicitiam  uxoris  tolerans  aut  declinans'^.  Dein  Rhodo  ré- 
gressas, vacuosprincipis  pénates  duodecim  annis",moxrei 
Romanœ  arbitrium  tribus  ferme  et  viginti  obtinuit.  Morum 
quoque  tempora  illidiversa  :  egregiumvita  famaque,  quoad 
privatus  vel  in  imperiis  sub  Augusto  fuit;  occultum  ac  sub- 
dolum^  fingendis  virtulibus,  donec  Germanicus  ac  Drusus 


senatu  impera[tor  appellatus  est].  — 
9.  Cœsar.  Caligula.  —  10.  Opprimi... 
jubet.  Le  récit  de  Suélone,  Tib.  73,  est 
beaucoup  moins  affirniatif  ;  il  rapporte 
les  versions  différentes  qui  couraient 
sur  la  mort  de  Tibère.  —  11.  Finivit. 
Le  caractère  insolite  de  celte  expres- 
sion, qui  semble  appartenir  à  la  langue 
populaire ,  a  inspiré  les  corrections 
d'Heinsius,  finivit  vitam,  et  de  Ritter, 
vitam  f.  —  12.  Octavo...  anno.  D'après 
Dion,  il  mourut  âgé  de  77  ans  4  mois 
et  9  jours,  après  un  règne  de  22  ans  7 
mois  et  7  jours.  Suétone  dit  qu'on  ne 
s'accordait  pas  sur  l'année  de  sa  nais- 
sance. Les  actes  officiels  la  placent  sous 
le  consulat  de  M.  .ïmilius  et  Munatius 
Plancus  (42  av.  J.-C),  et  certains  au- 
teurs l'avancent,  tandis  que  d'autres  la 
reculent  d'une  année. 

LI.  —  1.  Nero.  Voy.  V.  i,  —2.  Trans- 
ierit (voy.  V,  I,  3).  Ce  n'est  pas  préci- 
sément Livia,  mais  son  père  Claudius, 
qui  était  passé  par  adoption  dans  la 
gens  Livia.  —  3.  Yiguere.  Marcellus, 
fils  de  la  sœur  d'Auguste,  mourut  l'an 
23  av.  J.-C.  Agrippa,  gendre  d'Auguste, 


onze  ans  plus  tard,  l'an  12.  Les  deux 
fils  d' Agrippa,  Gains  et  Lucius,  mouru- 
rent le  premier  l'an  4  apr.  J.-C,  le  se- 
cond l'an  2  apr.  J.-C.  —  4.  Prosperiore 
civium  (gén.  subjectif)rt//îore  erat,  était 
plus  populaire  que  lui.  x\blatif  de  qua- 
lité bardi.  —  5.  Julia.  Tibère  avait 
épousé  la  veuve  d'Agrippa  sur  l'ordre 
d'Auguste.  —  6.  Declinans.  Allusion  à 
son  séjour  de  sept  ans  à  Rhodes  (voy. 
I,  IV,  n.  12),  qu'explique  en  partie  son 
désir  de  ne  pas  avoir  sa  part  de  respon- 
sabilité dans  les  désordres  de  sa  femme. 

—  7.  Duodecim  annis.  11  ne  se  passa 
que  10  ans  (de  4  à  14  apr.  J.-C.)  entre 
l'adoption  de  Tibère  et  son  arrivée  à 
l'empire.  Si  Tacite  parle  de  12  ans, 
c'est  que  Gaius  César,  qui  vécut  encore 
deux  ans  après  le  retour  d'exil  de  Ti- 
bère, passa  hors  de  Rome  ces  deux  der- 
nières années  de  sa  vie  (2  à  4  apr.  J.-C). 

—  8.  Egregium  et  occultum  ac  subdolum 
se  rapportent  gi*ammaticalement  à  tem- 
pus,  qu'il  faut  suppléer  d'après  tem- 
pora; en  réalité,  ils  ne  conviennent  quà 
Tibère.  Comme  le  masculin  remplace 
ensuite  le  neutre,  on  peut  se  demander 
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superfuere^;  idem  inter  bona  malaque  mixtus"^  incolumi 
matre;  intestabilis'^  s.npvitia,  sed  obtectis  libidinibus,  dum 
Sejanum  dilexit  timuitve;  postremo  in  scelerasimul  ac  de- 
decora  prorapit,  postquam,  renioto  pudore  et  metu,  suo 
tantum  ingenio  ulebatur. 


si  Tacite  n'a  pas  écrit  egregius...  occul-  de  l'an  23.  —  10.  Iniot^  bona  malaque 

tus  ac  subdolus.  —  9.  Superfuere.  La  mixtus.  Voy.  ce  que  dit  Tacite  I,  lxxx, 

mort  de  Germanicus   est  de  l'an  19;  du  caractère  hésitant  de  Tibère.  —  11. 

celle  de  Drusus,  le  fds  de  Tibère,  est  Jntestabilis.  Vov.  xr.,  n.  14. 


NOTES  CRITIQUES 

LIVRE     VI 


[V,  mi],  1,  ads'tstere  M.  H.  Nipp.-Audresen,  etc.,  abslstere 
Drceger,  Pfitzner;  cf.  II,  xxxi,  9  ahstitit,  où  le  ms.  a  adstHlt, 
et  ahsumpsit,  ici  oiêuie,  1.  2,  où  le  ms.  a  adsumpsit. 

[V,  x],  5,  per  dolum  qui  M.,  per  dolum  :  quis  comitantlbus 
Haase;  —  10,  inanium  spe  M.  H.,  i.  specie  Heiasius,  inanl  spje 
Nipp.-Andr.  (nous  suivons  Joh.  Mùller,  l.  l.  III,  54)  ;  —  15,  mari- 
que  alio'Sl.  Nipp.-Andr.  (corr.  de  B<ivtho\d,  Rhein.  Mus.  XXII, 
644;  cf.  If,  LUI,  3). 

VJ,  I,  14,  retinuerent  M.,  retinuevani  Ritter, 

11,4,  tam  referret  M.,  ium  referre  Scipiones  Zœchbauer  d'a- 
près Saliuerius  (corr.  de  Juste-Lipse);  —  19,  neque  ultra  M.,  ne- 
que  u...  suadere  Beroaldo,  neque  ut  ultra  H.  et  Nipp.-Andr.  d'a- 
près Dœderlein  corr.  de  Madvig). 

III,  4,  dicta  i.  M.  H.,  edicta  i.  Muret;  irnperatoris  est  supprimé 
par  plusieurs  critiques  d'après  Juste-Lipse  (l'addition  de  nisi  est 
de  Rhenanus,  que  suit  Nipp.-Andr.  et  d'autres). 

IV,  i,  aggressus  Juste-Lipse ;  — 2,  f/c/'/ws  M.  {ac  reus  est  dû  à 
Juste-Lipse);  —  6,  noxam  conscientise  M.,  noxiam  conscientiam 
Pichena  (corr.  de  Gorslotius). 

V,  3,  C.  Caesarem  M.,  in  C.  Cspsarcm  Halni  d'après  Muret, 
Gaiam  Cœsarem  Freinsheim  et  Orelli  (corr.  de  Ritter);  —3,  in- 
certa  M.,  incestœ  Rhenanus  (corr.  de  Juste-Lipse);  —  8,  neque 
cuncta  M.,  eaque  c.  Pichena  (corr.  de  Nipperdey). 

VI,  3,  quando  scribam  31.  ;  cf.  Suétone,  Tib.  67. 

VII,  6,  ultioni  sequebatur  M.;  —  18,  proinde  M.  (corr.  de  Rhe- 
nanus). 

X,  1,  qaa  M.,  quando  Kiessliug  (corr.  de  Muret);  —  6,  familia- 
ru  m  M. 

XI,  \,prxfectis  demum  (corr.  de  Rhenanus);  —  12,  neque  M. 
(corr.  d'Ernesti). 

XIV,  8,  sanus  repertus  M.  (corr.  de  Faërne). 

XV,  18,  arnbigens  M.  (corr.  de  Rhenanus). 

XVI,  4,  omissa  M.  (corr.  de  Juste-Lipse);  —  11,  plehis  M.  (corr. 
de  Nipperdey). 

XVII,  o,  es  mots  entre  crochets  ont  été  ajoutés  par  Nipperdey 
d'après  Suétone,  Tib.  48. 

XVIII,  4,  interfectasque  et  sorori  M.,  /.  est;  s.  Halm  d'après 
Bezzeubcrirer. 
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XIX,  4,  aurarîasque  M.,  a.  œrarlasque  Bezzenborger,  a.  arçien- 
tariasque  Halm  d'après  Weissenborn  (corr.  de  Nipp.-Aiidr.). 

XX,  4,  exUio  M.  (coït,  de  Nipperdey);  —  12,  est  a  été  ajouté  par 
Ernesti. 

XXII,  3,  scctam  Drœger,  Orelli,  Prammer;  —  1,  congruere  M. 
H.  (coït,  de  Nipperdey). 

XXIII,  2,  an  necessitate  Nipperdey-Aûdresen  et  Prammer  d'a- 
près Ursinus;  —  9,  tomentum  Ritter. 

XXIV,  11,  primo  alienationem  mentis  simidans  quasi  M.;  Halm, 
d'après  Bahrdt,  cousidère  comme  suspects  les  mots  al.  m.  s.; 
d'autres  fontporterla  suspicion  sur  quasi per  dementiam ;  —  14, 
nepotes  domumque  y[.  H.  (corr.  de  Ritter). 

XXV,  2,  vitaui  produxisse  Raim.  Seyffert. 

XXVI,  i,p7'incipi  Halm  d'après  Heinsius. 

XXVIII,  8,  effinere  M.,  definiere  Beroaido;  —  11,  aliter  M.,  alites 
Rheuauus,  alios  très  Halm  et  Drœger,  rt//o5  ter  L.  Spengel;  — 19, 
awiorum  M.  {=^mille)  numéro  Heinsius. 

XXIX,  M,  urgehatur  M.,  arguehatur  Halm  d'après  Ernesti;  — 
22,  h.  exitia  M.,  h.  Sextilia  Walther  (corr.  de  Juste-Lipse). 

XXX,  3,  delationi  Heinsius. 

XXXI,  11  p.  icyro  M.,  p.  a  Cijro  Ritter,  p.  djro  Beroaido  (corr. 
de  Baiter;  ;  —  20,  ut  s.  C.  ut  M.,  ut  rjenus  A.,  ut  s.  C.  ripam  Nipp.- 
Andresen. 

XXXIII,  6^  dat  parthorumque  M.,  dut  pecuniam  Parthorunique 
Ritter;  d'autres  suppléent  un  nom  de  peuple  devant  Part/tu- 
rumque. 

XXXVI,  1,  ultimi  id  M.  corr.  de  Juste-Lipse)  ;  —9  consclos  a  été 
ajouté  par  Prammer. 

xxxvir,  2,  ut  altoris  M.,  hune  ut  PhraatisavK  r//^omDœderlein, 
h.  id  Phr.  avi,  ut  altoris  Ritter;  —  22,  quœ  utru/jique  M.  (corr. 
de  Neue). 

XL,  2,  la  lacune  a  été  reconnue  par  Dœderlein  ;  nous  la  com- 
blons d'après  Ritter  en  changeant  eo  accusante  en  accusante  eo. 

XLiii,  2,  dubitatione  omnes  Freinsheim. 

XLiv,  2,  quamtum  M.  (corr.  de  Rhenanus);  —7,  propinquayis 
Madvig  et  Drœger;  —  8,  percussus  M.  corr.  de  Rhenanus). 

XLV,  4,  ea  a  été  ajouté  par  Otto  ;  —  19,  pactoque  M.  jjatrimonil 
vincere  M. 

XLVii,  0,  exHium  M.  (ja  correction  est  de  iNipperdey,  qui  fait 
observer  que  exitium  est  en  opposition  avec  futuris  cœddnis  de 
la  ligne  1). 

XLviii,  8,  et  suprema  M.,  et  suprenios  Orelli  (corr.  de  Madvig). 

L,  25,  finivit  vitam  Heinsius,  vitam  f.  Ritter. 

Li,  3,  transierat  Ernesti;  —  12,  quoad  M.  (cf.  IV,  lxi,  3). 


ERRATA 


p.  2, 1.  0-9  lisez  :  On  sait  que  le  texte  des  deux  principaux  ou- 
vrages de  Tacite  a  pour  source  unique  deux  manuscrits  de  la 
bibliothèque  Laurentienne.  Le  premier  [Mediceus  1),  dont  il  n'y  a 
pas  de  copie,  est  du  commencement  du  xi^  siècle.  Il  avait  été 
signalé,  etc. 

P.  lu,  1.  29,  au  lieu  de  :  Néron,  lisez  :  Nerva. 

P.  21,  c.  1, 1,  27,  au  lieu  de  :  an,  lisez  :  mois. 

P.  35,  1.  4,  ouvrez  les  guillemets  avant  solam  et  fermez-les 
1.  10,  après  exseciituros. 

P.  33,  1.  0,  point-virgule  après  capacem. 

P.  43,  c.  2,  1.  dernière,  lisez  :  lxxiv,  5;  VI,  xl,  10. 

P.  66,  c.  1, 1.6,  lisez  :  (subj.  de  la  répétition  employé  surtout  par 
les  prosateurs  post -classiques). 

P.  70,  c.  2,  1.  22.  La  poésie  à  laquelle  il  est  fait  allusion  est, 
paraît-il,  apocryphe  et  moderne. 

P.  74,  c.  \,  1.  2  du  bas,  lisez:  Cf.  I,  xxix,  1;  IIJ,  lxi,  4;  XIV, 
xxxviii,  8. 

P.  74,  c.  2,  1.  14,  lisez:  Cf.  I,  lxiv,  13. 

P.  83,  c.  1.1.  13,  lisez:  "Pour aut  =  modo,  modo,  voy.  lv,  n.  6.  — 
9.  Volvens,  etc. 

P.  92,  cl.  1.  12,  après  :  celle-ci,  effacez  la  virgule  et  fermez  la 
parenthèse. 

P.  96,  c.  2,  1.  dernière,  mettez  un  point. 

P.  97,  c.  1, 1.  1.  au  lieu  de  :  gén.  partitif,  lisez:  gén.  de  l'appar- 
tenance. 

P.  100,  1.  24,  au  lieu  de  19,  lisez  13. 

P.  100,  1.  26,  au  lieu  de  :  consederat,  lisez  :  circumsederat. 

P.  137,  1.  14,  lisez:  ad  principem. 

P.  192,  c.  2,  n.  7,  au  lieu  de  II,  xlvi,  23  ;  lxiv,  18,  etc.  ;  lisez  :  IF, 
LXI  'LXIV  ,  18,  etc. 

P.^  193,' 1.  28,  lisez:  Syriam. 

P.  195,  c.  2,  1.  24.  lisez  :  1.  xiv,  7. 

P.  233,  c.  2,  point-virgule  à  la  fin  de  la  1.  34  et  virgule  à  la  fin 
de  la  1.  37. 

P.  243,  1.  14,  lisez  :  Blceso. 
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